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ORDRE  II.  GA3I0PÉTALES  HYPOGYNES. 

Corolle  et  étamines  indépendants  du  calice.  Corolle  insérée 
sur  le  réceptacle.  Etamines  insérées  sur  la  corolle,  rarement  sur 
le  réceptacle.  Ovaire  libre,  ou  rarement  soudé  par  sa  base  au 
calice. 

LYII.  ÉRICIIVÉEIS. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  libre,  à  4  ou  5  sé- 
pales distincts,  ou  plus  ou  moins  soudés,  persistants.  Corolle 
gamopétale,  hypogyne,  à  A  ou  5  divisions,  ordinairement  persis- 
tante, à  préfloraison  imbricative.  Etamines  libres,  hypogynes,  en 
nombre  égal  à  celui  des  divisions  florales  ou  plus  souvent  en 
nombre  double  ;  anthères  biloculaires,  à  loges  s'ouvrant  par  un 
pore  terminal.  Style  simple;  stigmate  entier  ou  sublobé.  Ovaire 
libre,  à  4  ou  5  loges  polyspermes,  à  placentas  axilles.  Le  fruit 
est  une  capsule  s'ouvrant  en  4  ou  5  valves,  quelquefois  bifides, 
à  déhiscence  tantôt  loculicide,  tantôt  septifrage.  Graines  petites, 
réticulées  à  leur  surface.  Embryon  droit,  niché  au  centre  d'un 
albumen  charnu;  radicule  dirigée  vers  le  hile.  —  Sous-arbris- 
seaux. 

.  (  Enveloppes  florales  à  5  divisions Andromeda  (n"  1). 

1  Enveloppes  florales  à  i  divisions 2 

f  Capsule  à  déhiscence  septifrage  ;  corolle  plus  courte  que  le  ca- 

çj  \       lice Calluna  (u°  2). 

"  \  Capsule  à  déhiscence  loculicide  ;   corolle  plus  longue  que  le 

\       calice Erica  (n"  5). 

1.  Andromeda  L. 

Calice  qidnquépciHite.  Corolle  globuleuse,  contractée  à  la 
gorge,  à  5  dents.  Etamines  10,  incluses.  Capsule  à  5  loges  et  à 
5  valves;  déhiscence  loculicide.  —  Feuilles  alternes. 
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i.  A.  polifolia  L.  Sp.  564.  [Andromède  à  feuilles  de  Po- 
lium.)  —  Fleurs  penchées,  réunies  4  à  8  presque  en  ombelle 
au  sommet  des  rameaux  ;  pédoncules  uniflores,  roses,  3  ou  4 
fois  plus  longs  que  les  fleurs.  Calice  appliqué,  profondément 
divisé  en  segments  ovales.  Corolle  un  peu  anguleuse,  blanche- 
rosée,  à  lobes  courts  et  roulés  en  dehors.  Anthères  munies  de  2 
arêtes.  Capsule  dressée,  globuleuse-pentagonale,  noire  et  glau- 
que. Feuilles  persistantes,  très-brièvement  pétiolées,  coriaces, 
elliptiques-oblongues,  mucronées,  entières,  roulées  sur  les  bords, 
vertes  et  luisant'es  en  dessus,  blanches  et  pourvues  d'une  forte 
côte  médiane  en  dessous.  Tiges  rameuses,  couchées  et  radicantes 
à  la  base,  puis  ascendantes.  Racine  longue,  rampante.  —  Plante 
très-élégante,  glabre. 

3Iarais  tourbeux  de  la  chaîne  des  Vosges  ;  Gérardmer,  au  Fain-du- 
grand-Etang,  au  Gazon-Martin,  Tanache;  le  Tholy  et  le  Vallin  (J/om- 
geot),  Firschmess,  hautes  Chaumes  de  Péris  et  dans  toutes  les  tourbières 
du  versant  occidental  du  Hohneck  [Mougeot]  ;  Bitche  {SchiiUz).  t).  Mai- 
juin. 

2.  Calluna  Salisb. 

Calice  quadripartite.  Corolle  campanulée,  non  contractée  à  la 
gorge,  à  4  divisions.  Etamines  8.  Capsule  à  4  loges  et  à  4  val- 
ves ;  déhiscence  septifrage.  —  Feuilles  opposées,  imbriquées 
sur  quatre  rangs. 

1.  C.  Tnlsrarîs  Salisb.  iiiLinn.  trans.  6,  p.  317  ;  Erico. 
vulgaris  L.  Sp.  50 1 .  (Ccdlv.ne  commune.)  —  Fleurs  penchées, 
brièvement  pédonculées,  disposées  en  longue  grappe  unilatérale 
au  sommet  des  rameaux.  Calice  coloré,  pétaloïde,  divisé  presque 
jusqu'à  la  base  en  lobes  lancéolés  et  obtus,  entouré  à  la  base  de 
petites  bradées  vertes  et  imbriquées.  Corolle  de  moitié  plus  courte 
que  le  calice,  campanulée,  profondément  divisée  en  lobes  lan- 
céolés. Etamines  incluses;  anthères  pourvues  à  la  base  de  2  arêtes 
dentelées,  souvent  bifides.  Style  plus  long  que  la  corolle  ;  stigmate 
quadrilobé.  Capsule  globuleuse,  velue.  Feuilles  sessiles,  très- 
courtes,  obtuses,  brièvement  ciliées,  convexes  sur  le  dos, 
concaves  en  dessus,  prolongées  à  la  base  en  2  appendices  subulés, 
contigus  et  quelquefois  soudés.  Tige  très-rameuse,  tortueuse, 
difl"use  ;  rameaux  dressés.  —  Fleurs  roses ,  plus  rarement 
blanches. 

Commun  dans  les  bois  des  terrains  siliceux,  jamais  sur  le  sol  calcaire. 
î).  Aoùt-aulomne. 


5.  Erica  L. 

Calice  quadripartite.  Corolle  ovoïde  ou  globuleuse,  à  4  di- 
visions. Etamines  8.  Capsule  à  4  loges  et  à  4  valves;  déhiscence 
loculicide.  —  Feuilles  alternes,  opposées  ou  verticillées. 

l.E.  tetralix  L.  Sp.  502.  {Druijhi'e  quatetiiée.) — Fleurs 
un  peu  penchées,  brièvement  pédonculées,  réunies  5-12  en 
grappe  au  sommet  des  rameaux.  Calice  profondément  divisé  en 
lobes  lancéolés.  Corolle  ovoïde,  d'un  rose  plus  ou  moins  foncé, 
resserré  à  la  gorge,  à  lobes  courts  et  roulés  en  dehors.  Etamines 
incluses  ;  anthères  pourvues  de  deux  arêtes  (incnient  dentelées 
d'un  côté.  Style  un  peu  plus  long  que  la  corolle  ;  stigniate  en  tête, 
noir.  Capsule  globuleuse,  à  huit  angles,  velue-soyeuse.  Feuilles 
rapprochées,  très-brièvement  pétiolées,  verticillées  par  2  ou  par 
-4,  étalées,  linéaires  ou  ovales,  obtuses,  vertes  en  dessus,  blan- 
châtres en  dessous,  épaisses,  roulées  sur  les  bords  et  fortement 
ciliées-glanduleuses.  Tige  rameuse,  pubescente  au  sommet. 

Rare  ;  lieux  tourbeux  des  bois.  Bar-Ie-Duc,  au  bois  de  Savonnicres 
{Uumbert)  ;  Sampigny  {l'abbé  Pierrot),  i).  Juillet-septembre. 

LYIII.  l.e:]vtibui.ariées. 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  Calice  libre,  persistant,  à 
2  ou  5  divisions.  Corolle  gamopétale,  hypogyne,  caduque,  per- 
sonée  ou  bilabiée,  à  tube  court  et  prolongé  en  éperon.  Etamines 
2,  insérées  à  la  base  de  la  lèvre  supérieure  ;  anthères  adnées, 
uniloculaires ,  s'ouvrant  en  travers.  Style  très-court  et  épais; 
stigmate  bilabié,  à  lèvre  supérieure  courte  et  quelquefois  nulle. 
Ovaire  hbre,  uniloculaire,  polysperme,  à  placenta  basilaire  et 
globuleux.  Le  fruit  est  une  capsule  qui  se  rompt  irrégulièrement 
ou  se  fend  en  deux  valves  du  sommet  à  la  base.  Graines  petites, 
rugueuses.  Embryon  droit,  sans  divisions  ou  à  2  cotylédons 
courts  ;  radicule  dirigée  vers  le  hile  ;  albumen  nul.  —  Plantes 
aquatiques. 

(  Calice  à  S  divisions;  corolle  bilabiée. . . .  Pinguicula  (n"  \). 
\  Calice  à  2  divisions;  corolle  personée. . .    Ulricularia  (no2). 
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1  .  PiNGUICULÂ  L. 

Calice  inégal,  quinquépartite.  Corolle  bilabiée,  à  lèvre  supé- 
rieure échancrée  ou  bifide,  l'inférieure  trilobée.  Capsule  s'ou- 
vrant  en  deux  valves.  —  Plantes  des  marais. 

d.  P.  Tuig^aris  L.  Sp.  25.  {Grassette  commune.)  —  Fleurs 
solitaires,  terminales,  penchées.  Calice  petit,  à  segments  ovales, 
obtus,  dont  les  trois  supérieurs  égaux  et  dressés  et  les  deux 
inférieurs  dirigés  en  bas.  Corolle  à  lèvre  supérieure  courte, 
bipartite,  à  lèvre  inférieure  plus  grande  et  divisée  en  lobes 
oblongs-obovés,  écartés  ;  éperon  grêle  et  ordinairement  droit , 
plus  court  que  la  corolle.  Capsule  ovoïde-conique.  Graines  très- 
petites,  oblongues,  finement  alvéolées.  Feuilles  toutes  radicales, 
disposées  en  rosette,  d'un  vert  pâle,  un  peu  charnues,  onctueuses 
au  toucher,  ovales,  obtuses,  réfléchies  sur  les  bords.  Une  à 
quatre  hampes  unitlores,  dressées.  Racine  fibreuse.  —  Fleurs 
violettes. 

Lieux  humides  et  tourbeux  des  hautes  Vosges,  au  Hohneck,  Rotabac, 
lac  Noir,  Ballons  de  Saint-Maurice  et  de  Servance  {Mougcut).  ip.  Juin- 
juillet. 

2.  Utriculariâ  L. 

Calice  à  deux  sépales  entiers;  Tun  supérieur,  l'autre  infé- 
rieur. Corolle  personée,  à  lèvre  supérieure  émarginée  ou  en- 
tière, à  palais  très-saillant  et  fermant  la  gorge.  Capsule  s'ouvrant 
irrégulièrement  et  transversalement  au-dessus  de  la  base.  — 
Plantes  flottant  dans  l'eau. 

Î  Lèvre  supérieure  de  la  corolle  égalant  le  palais 2 
Lèvre  supérieure  de  la  corolle  une  fois  plus  longue  que  le  pa- 
lais     II.  inlermedia  (n°  2). 

i  Lanières  des  feuilles  bordées  de  fines  épines 
Ù.  vulgaris  (n"  J). 
Lanières  des  feuilles  non  bordées  d'épines 
U.  minor  (n°  3) . 

l.  U.  Tulg'aris  L.  Sp.  26.  {Utriculaire  commune.)  — Fleurs 
pédonculées,  au  nombre  de  5-10,  formant  une  grappe  simple, 
lâche,  terminale;  pédoncules  dressés  au  moment  de  la  fructifi- 
cation^ munis  à  leur  base  d'une  bractée  courte  et  ovale.  Corolle 
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jaune,  striée  d'orangé  sur  le  palais,  beaucoup  plus  grande  que 
le  calice,  fermée  à  la  gorge;  éperon  conique,  trois  ou  quatre 
fois  plus  long  que  large;  lèvre  supérieure  aussi  longue  que  le 
palais,  entière  au  sommet  et  onduleuse  sur  les  bords  ;  lèvre  in- 
férieure beaucoup  plus  grande.  Capsule  globuleuse,  couronnée 
par  le  style  persistant.  Graines  hexagonales.  Feuilles  alternes, 
étalées  de  tous  côtés,  rapprochées,  ovales  dans  leur  pourtour, 
2  ou  3  fois  divisées  en  lanières  capillaires  ;  celles-ci  bordées  de 
fines  épines  et  pourvues  de  vésicules  nombreuses,  obliquement 
ovoïdes,  déprimées  au  sommet  muni  de  deux  faisceaux  de  poils. 
Tige  grêle,  longuement  nue  au  sommet,  rameuse  inférieurement; 
rameaux  feuilles  dans  toute  leur  longueur. 

Assez  commun  dans  les  marais  de  la  chaîne  des  Vosges.  Plus  rare 
dans  la  plaine.  Nancy,  à'  la  prairie  de  Tomblaine,  où  je  l'ai  revu  en 
48S6  ;  Rosières-aux-Salines  {Soyer- Willemet)  ;  Pont  -  à -Mousson 
(Léré)  ;  Lunéville,  à  3Iondon  et  à  Clianteheux  [Gtiibal).  ftletz,  au  bois 
de  Borny  [Holandre]  ;  au  Saulcy  (Monard)  ;  Bitche,  Kœching  sur  la 
Sarre  {Schultz).  Verdun  ;  Saint-Mihiel  {Léré)  ;  Commercy  (Doisy) , 
Sampigny  {l'abbé  Pierrot)  ;  Gussainville  près  d'Elain,  Fresnes,  Haumont, 
Hazavant,  Doncourt-aux-Templiers  (Warion).  Ramberviliers  {Billot); 
Bruyères  {Mougeoi).  if.  Juin-aoùl. 

2.  u.  îutermedia  Hayn.  in  Schrad.  journ.  iSOO,  4 ,  p. 
18.  (Utricidaire  intermédiaire.)  —  Se  distingue  de  l'espèce 
précédente  par  les  caractères  suivants  :  fleurs  moins  nombreuses; 
corolle  d'un  jaune  plus  paie,  strié  de  pourpre  sur  le  palais  et  la 
lèvre  supérieure  ;  celle-ci  une  fois  plus  longue  que  le  palais  ; 
feuilles  réniformes  dans  leur  pourtour,  dressées,  distiques  et 
placées  dans  le  même  plan  que  la  tige,  pourvues  sur  les  bords 
des  lanières  d'épines  plus  fortes,  mais  toujours  dépourvues  de 
vésicules;  celles-ci  placées  sur  les  rameaux  non  feuilles. 

Peu  commun.  Lacs  des  Vosges,  Gérardmer  et  Longemer  {Mougeot). 
Existait  autrefois  à  Rosières-aux-Salines  {Soyer- Willemet).  Tf.  Juillet- 
août. 

3.  u.  luinor  L.  Sp.  26.  (Utriculaire  naine.)  —  Fleurs 
pédonculées,  au  nombre  de  4  ou  5,  formant  une  grappe  simple, 
lâche,  terminale;  pédoncules  réfléchis  au  moment  de  la  fructifi- 
cation, munis  à  leur  base  d'une  bractée  courte,  ovale  en  cœur. 
Corolle  de  moitié  plus  petite  que  dans  les  espèces  précédentes, 
d'un  jaune  pâle,  munie  sur  le  palais  déprimé  de  stries  ferrugi- 
neuses, ouverte  à  la  gorge  ;  éperon  court,  aussi  large  que  long; 
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lèvre  supérieure  aussi  longue  que  le  palais,  émarginée  au  som- 
met; lèvre  inférieure  plus  grande.  Feuilles  alternes,  étalées  de 
tous  côtés,  ovales  dans  leur  pourtour,  deux  fois  divisées  en  la- 
nières finement  capillaires  et  dépourvues  d'épines;  vésicules 
petites,  peu  nombreuses,  placées  les  unes  sur  les  feuilles,  les 
autres  sur  les  rameaux  dépourvus  de  feuilles.  Tige  filiforme, 
longuemeut  nue  au  sommet,  nue  également  à  la  base,  rameuse 
inférieurement;  rameaux  les  uns  feuilles,  les  autres  aphylles. 
—  Plante  beaucoup  plus  petite  que  les  deux  précédentes  dans 
toutes  ses  parties. 

Eau\  stagnantes.  Lunéville,  aux  tourbières  de  Clianteheux  (Guibal). 
Bitclie,  Haspelsclieidl,  etc.  {Schullz).  Remiremont,  Epinal  {Mougeot), 
Gérardmer,  Vagney  {docteur  Berher).  nf.  Juin-août. 

LIX.  PRIlIUIiACÉElS». 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  libre  ou  très- 
rarement  soudé  à  la  base  de  Tovaire,  tubuleux,  à  4  ou  5 
divisions,  rarement  plus,  persistant  ou  caduc.  Corolle  gamopé- 
tale, hypogATie,  marcescente  ou  caduque,  à  4-  on  5  divisions 
alternant  avec  celles  du  cahce.  Etamines  A  ou  o,  insérées  sur  le 
tube  ou  à  la  gorge  de  la  corolle  et  opposées  à  ses  divisions  ;  an- 
thères biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Style  simple;  stigmate 
entier.  Ovaire  libre  ou  rarement  soudé  par  sa  base  au  calice, 
uniloculaire,  polysperme  ;  placenta  central,  libre.  Le  fruit  est 
une  capsule,  s'ouvrant  au  sommet  ou  dans  toute  sa  longueur  en 
autant  de  valves  qu'il  y  a  de  divisions  au  calice;  plus  rarement 
la  capsule  s'ouvre  circulaireraent  par  un  opercule.  Graines  ses- 
siles  et  reçues  dans  les  fossettes  du  placenta.  Embryon  droit, 
niché  dans  un  albumen  charnu;  radicule  dirigée  vers  le  hile  ou 
éloignée  de  cet  organe. 

i  Fleurs  en  ombelle 2 
Fleurs  en  grappe 3 
Fleurs  axillaires 't 

i  Corolle  à  tube  plus  long  que  le  calice  ou  l'égalant 
;  Primula  (n"  1). 
Corolle  à  tube  plus  court  que  le  calice.. .   Androsace  (n»  2). 

S  Feuilles  allernes,  pinnalipartites Ilottonia  (n"  6). 
Feuilles  allernes,  entières Samolus  {n°  7). 
Feuilles  opposées  ou  verticillées,  entières î> 


^  (  Fleurs  à  i  divisions  florales Centunculus  (n»  5). 

*  (  Fleurs  à  b  divisions  florales S 

1  Capsule  s'ouvrant  transversalement  par  un  opercule .% 
Anagaliis  (n^  i) . 
Capsule  s'ouvrant  en  5  valves Lysimachia  (n"  3). 

1 .  Primdla  L. 

Calice  à  5  dents,  à  tube  souvent  anguleux  et  enflé.  Corolle 
longuement  tubuleuse,  in fundihxdi forme  ou  hypocratériforme, 
à  cinq  divisions  obtuses,  émarginées  ou  bifides.  Etamines  5.  Cap- 
sule libre,  s'ouvrant  au  sommet  en  5  valves  entières  ou  bifides. 
Graines  nombreuses,  rugueuses,  planes  sur  le  dos,  convexes  à 
la  face  ventrale  qui  porte  le  bile.  —  Fleurs  en  ombelle,  au 
sommet  d'une  hampe  ;  feuilles  radicales,  en  rosette. 

.  (  Feuilles  insensiblement  allénuées  en  pétiole 2 

(  Feuilles  brusquement  contractées  en  pétiole .\ 3 

ÎTube  de  la  corolle  égalant  la  moitié  du  diamètre  du  limbe. . . 
,  P.  grandi flora  (n"  1) . 
Tube  de  la  corolle  égalant  le  diamètre  du  limbe 
P.  o//icinali-grandiflora  (n°  2). 

Î  Limbe  de  la  corolle  concave  ;  calice  à  tube  enflé 
, .  P.  officinalis  (n"  3) . 
Limbe  de  la  corolle  plan  ;  calice  à  tube  appliqué 
P.   elatior  {q°  4) . 

4.  P.  g^randiflora  Lam.  Illustr.  n°  i929;  p.  acaidisJacq. 
Mise.  ^ ,  p.  158.  {Primevère  à  grandes  fleurs.) — Fleurs 
dressées,  portées  sur  de  longs  pédoncules  laineux,  paraissant 
radicaux  et  munis  à  leur  base  d'une  bractée  étroite  et  subulée. 
Calice  pentagonal,  velu  sur  les  angles,  muni  de  dents  égalant 
presque  le  tube,  étroitement  lancéolées,  longuement  acuminées, 
subulées,  à  pointe  fléchie  en  dedans.  Corolle  plissée  à  la  gorge, 
à  tube  égalant  le  demi-diamètre  du  limbe  ;  celui-ci  plan,  à  cinq 
lobes  en  cœur  renversé  et  maculés  d'orangé  à  leur  base.  Capsule 
ovoïde,  égalant  la  longueur  du  tube  du  calice  étroitement  ap- 
pliqué sur  elle.  Graines  brunes,  anguleuses,  finement  chagri- 
nées. Feuilles  toutes  radicales,  disposées  en  rosette,  fortement 
ridées  en  réseau,  glabres  en  dessus,  mollement  velues  et  plus 
pâles  en  dessous ,  irrégulièrement  dentées,  obovées,  atténuées 
insensiblement  en  pétiole  ailé.  Hampe  extrêmement  courte,  mais 
existant  toujours  et  ne  s'allongeant  jamais,  comme  cela  a  lieu 


clans  îa  plante  suivante.  —  Fleurs  les  plus  grandes  du  genre, 
presque  inodores^  d'un  jaune  pàle^  plus  rarement  blanches  lavées 
de  violet  (à  Tétat  sauvage). 

Bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  au  bois  de  Malzéville  [Willeniet). 
if.  Mars-avril. 

Rem.  Cette  plante  n'existe  en  Lorraine  que  dans  la  localité  indiquée  ; 
elle  y  est  abondante.  Il  est  à  noter  que  le  coteau  de  Malzéville  est  isolé 
de  notre  chaîne  jurassique  par  la  \ allée  de  la  Meurihe. 

2.  P.  officinali-^rraiidiflora  Gren.  et  Godr.  FI.  f)\,  t.  2, 
p.  449;  P.  variabilis  Goupil,  Ann.  soc.  lin.  t.  3, p.  246  et  248 
et  t.  4,  p.  294.  {Primevère  variable.)  —  Se  distingue  de  l'es- 
pèce précédente  par  les  caractères  suivants  :  fleurs  moins  grandes; 
dents  du  calice  beaucoup  plus  courtes,  plus  larges,  lancéolées, 
brièvement  acuminées,  égalant  le  tiers  de  la  longueur  du  tube; 
corolle  d'un  jaune  plus  vif,  à  tube  égalant  presque  le  diamètre 
du  limbe;  capsule- p/i/s  courte  que  le  tube  du  calice;  celui-ci 
évasé  à  la  maturité,  écarté  de  la  capsule.  Tantôt  les  pédoncules 
paraissent  radicaux,  mais  plus  souvent  ils  sont  portés  sur  une 
îiampe  qui  dépasse  les  feuilles  et  cela  souvent  sur  une  seule  et 
même  souche.  —  Plante  stérile  (du  moins  à  Malzéville),  qui  se 
rencontre  toujours  en  société  avec  les  P.  grandiflora  et  offici- 
nalis. 

Bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  au  bois  de  Malzéville.  ip.  Mars- 
avril. 

3.  P.  officiiialis  Jacq.  Mise,  j ,  p.  159  ;  P.  veris  a.  offici- 
nalis  L.  Sp.  107 .  {Primevèi^e  officinale.)  —  Fleurs  penchées 
d'un  même  côté;  pédoncules  courts,  inégaux,  mollement  et 
brièvement  tomenteux,  se  redressant  à  la  maturité;  bractées 
petites,  ovales,  longuement  subulées.  Calice  pentagonal,  unifor- 
mément blanchâtre,  enflé  et  très-ouvert,  muni  de  dents  égalant 
la  moitié  du  tube,  ovales  et  hrièvemunt  mucronées.  Corolle  plis- 
sée  à  la  gorge,  à  tube  plus  long  que  le  limbe  ;  celui-ci  concave, 
à  cinq  lobes  en  cœur  renversé  et  maculés  d "orangé  à  leur  base. 
Capsule  ovoïde,  n'atteignant  pas  la  longueur  du  tube  du  calice, 
qui  en  est  très-écarté.  Graines  brunes,  anguleuses,  iinement 
chagrinées.  Feuilles  toutes  radicales,  disposées  en  rosette,  ridées 
en  réseau,  glabres  supérieurement,  pubescentes  ou  plus  rarement 
blanches-tomenteuses  en  dessous  [P.  inflata  Lehm.  Monogr.  t. 
2),  ouduleuses  et  inégalement  dentées  ou  crénelées  sur  les  bords. 
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ovaleS;,  obtuses,  brusquement  contractées  en  pétiole  ailé  et  sou- 
vent creusées  en  cœur  à  leur  base.  Hampe  dressée,  dépassant 
ordinairement  les  feuilles,  rarement  presque  nulle.  —  Fleurs 
petites,  d'un  jaune  vif,  très-odorantes. 

Commun  dans  les  prairies  et  dans  les  l)ois,  dans  tous  les  terrains,  if. 
Avril. 

4.  P.  elatior  Jacq.  Mise,  i ,  p.  iùS  ;  P.  veris  /3  elatior  L. 
Sp.  204.  {Primevère  élevée.)  —  Fleurs  pencliées  d'un  même 
côté;  pédoncules  courts,  inégaux,  mollement  velus,  se  redressant 
à  la  maturité;  bractées  petites,  lancéolées,  subulées.  Calice  pen- 
tagonal,  vert  sur  les  angles,  blanchâtre  et  transparent  dans  les 
intervalles,  non  cnflé.i^  appliqué  sur  le  tube  de  la  corolle,  muni 
de  dents  égalant  la  moitié  du  tube,  lancéolées,  acuminées,  subu- 
lées. Corolle  un  peu  dilatée  à  la  gorge  qui  est  glabre,  souvent 
uniformément  orangé,  yorna/s  plissée,  à  tube  égalant  presque  le 
limbe;  celui-ci  plan,  à  cinq  lobes  à  peine  émarginés  et  non  ma- 
culés à  leur  base.  Capsule  ovoïde-oblongue,  dépassant  le  tube 
du  calice  étroitement  appliqué  sur  elle.  Graines  brunes,  angu- 
leuses, linement  chagrinées.  Feuilles  toutes  radicales,  disposées 
en  rosette,  ridées  en  réseau,  velues  en  dessous,  onduleuses  et 
inégalement  dentées  ou  crénelées  sur  les  bords,  ovales  ou  oblon- 
gues,  obtuses,  brusquement  contractées  en  pétiole  ailé.  Hampe 
dressée,  allongée.  —  Fleurs  d'un  jaune  pùle,  inodores,  plus 
grandes  que  l'espèce  précédente. 

Bois  humides.  ip.  3Iars-avrii. 

2.  Androsace  L. 

Calice  quiquéfide.  Corolle  brièvement  tubuleuse,  infundihuli- 
forme  ou  hypocratérifoi-me,  à  5  divisions  ordinairement  entières. 
Elamines  5.  Capsule  libre,  s' on\r uni  profondément  en  5  valves. 
Graines  un  peu  rugueuses.  —  Ce  genre  ne  se  distingue  du  pré- 
cédent par  aucun  caractère  important  et  il  faudra  peut-être  l'y 
réunir,  comme  l'a  proposé  Griesselich. 

f  Feuilles  elliptiques  ;  corolle  à  limbe  concave 

!    A.  maxima  (n"  1  ). 

(  Feuilles  linéaires;  corolle  à  limbe  plan. . ,  A.  carnea  (n»  2). 

i.  A.  maxima  L.  Sp.  303.  [Androsacc  à  grand  calice.)  — 
Fleurs  en  ombelle;  involucre  à  folioles  grandes,  étalées,  obovées, 
quelquefois  faiblement  dentelées.  Calice  velu,  devenant  très-grand 
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à  la  maturité,  à  tube  globuleux,  à  limbe  divisé  en  5  lobes  très- 
étalés,  ovales,  aigus  et  quelquefois  dentelés.  Corolle  beaucoup 
plus  courte  que  le  calice,  à  gorge  plissée,  mais  non  contractée, 
à  limbe  concave  dont  les  segments  sont  obovés,  obtus  et  entiers. 
Capsule  globuleuse.  Graines  nombreuses,  brunes,  trigones,  fine- 
ment alvéolées  sur  les  faces,  velues  sur  les  angles  très-saillants. 
Feuilles  toutes  radicales,  disposées  en  rosette,  un  peu  épaisses, 
glabres  ou  presque  glabres,  souvent  rougeâtres  en  dessous, 
elliptiques,  aiguës,  atténuées  à  la  base,  dentées  dans  leur  moitié 
supérieure.  Une  ou  plusieurs  hampes  naissant  du  collet  de  la 
racine  ;  la  centrale  dressée,  les  latérales  étalées.  Racine  mince, 
longue,  verticale.  —  Fleurs  blanches,  jaunes  à  la  gorge. 

Très-rare;  moissons.  Nancy,  à  Saudronviller  (iJ/o»mier).  Neufclià- 
leau  {Mougeot).  Vraisemblablement  ialroduit  avec  les  graines  de  cé- 
réales. O.  Avril-mai. 

2.  A.  carnea  L.  Sp.  204  ;  A.  Lachenalii  Gmel.  Bad.  1 , 
p.  437!  {Androsace  couleur  de  chair.)  —  Fleurs  en  ombelle  ; 
involucre  à  folioles  linéaires-lancéolées,  entières.  Calice  glabre 
ou  peu  velu,  s'accroissant  à  peine  à  la  maturité,  à  tube  angu- 
leux, obconique,  divisé  en  cinq  lobes  dressés  et  aigus.  Corolle  un 
peu  plus  longue  que  le  calice,  à  gorge  plissée  et  contractée,  à 
limbe  plan,  dont  les  segments  sont  obovés  et  entiers.  Capsule 
ovoïde.  Cinq  graines  oblongues,  très-comprimées,  glabres  et 
finement  alvéolées.  Feuilles  un  peu  épaisses,  carénées  en  dessus, 
brièvement  ciliées,  toujours  entières,  linéaij^es,  insensiblement 
atténuées  à  partir  de  la  base  et  courbées  en  crochet  au  sommet. 
Tiges  nombreuses,  couchées  et  radicantes  à  la  base,  puis  dres- 
sées et  couvertes  de  feuilles  étroitement  imbriquées  dont  les  in- 
férieures réfléchies  et  fanées;  les  supérieures  formant  rosette; 
du  centre  de  cette  rosette  s'élèvent  des  hampes  dressées  et  fine- 
ment pubescentes  en  étoile.  —  Fleurs  roses. 

Très-rare  ;  dans  les  rocailles  au  sommel  du  Ballon  de  Soullz,  où  celte 
plante  fut  trouvée-dès  1737,  dans  une  herborisation  à  laquelle  ont  jiris 
pari  Lachenal,  Slœhelinus,  Spielmanu  [Litl.  ad.  Ilallerum  t.  'i,  j>.  110)  ; 
elle  y  existe  encore  de  nos  jours,  ip.  Juillel-aoùt. 

3.  Lysimachia  L. 

Calice  quinquépartite.  Corolle  rotacée,  à  tube  très-court,  à 
limbe  à  5  lobes  entiers.  Etamines  5,  insérées  sur  la  gorge  de  la 
corolle.  Capsule  libre,  s'ouvrant  au  sommet  par  cinq  values. 
Graines  globuleuses  ou  anguleuses. 
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.  I  Fleurs  réunies  en  grappe  terminale L,  vulgaris  {ti°  i). 

\  Fleurs  solitaires  et  axillaires 2 

g  I   Feuilles  orbiculaires L.  nummularia  (n*»  2). 

(  Feuilles  ovales,  aiguës L.  nemorwu  {n°  3). 

1.  li.  Tiiisfaris  L.  Sp.  209.  {Lysimaque  commune.)  — 
Fleurs  pédonculées,  disposées  en  grappe  rameuse  terminale;  pé- 
doncules cylindriques,  égalant  la  fleur.  Calice  à  segments  lancéo- 
lés, acuminés,  suhidés,  carénés  sur  le  dos,  ciliés,  munis  extérieu- 
rement et  près  du  bord  d'une  ligne  rouge.  Corolle  plus  grande  que 
le  calice,  à  segments  ovales  et  pourvus  intérieurement  de  petits 
points  jaunes  glanduleux.  Etamines  à  filets  soudés  dans  leur  tiers 
inférieur,  couvrant  l'ovaire.  Feuilles  opposées,  plus  rarement 
verticillées  par  3  ou  par  -4,  brièvement  pétiolées,  ponctuées  de 
noir,  ovales-lancéolées,  aigtiës,  entières,  plus  paies  et  pubescentes 
en  dessous.  Tige  dressée,  obtusément  quadrangulaire,  simple 
ou  rameuse.  Souche  rampante.  —  Plante  mollement  velue; 
fleurs  jaunes. 

Commun;  bords  des  ruisseaux  et  lieux  humides.  Tf.  Juin-juillet. 

2.  li.  uummularia  L.  Sp.  21  i .  {Lysimaque  nummulaire.) 
—  Fleurs  pédonculées,  opposées,  solitaires  et  axillaires;  pé- 
doncules quadrangulaires,  un  peu  plus  courts  que  la  feuille. 
Calice  à  segments  ovales,  acuminés,  aigus,  en  cœur  à  la  base, 
ponctués  de  brun.  Corolle  plus  grande  que  le  calice,  a  segments 
ovales,  munis  intérieurement  de  petits  points  jaunes  glanduleux. 
Etamines  à  filets  brièvement  soudés  à  la  base  et  ne  couvrant  pas 
l'ovaire.  Feuilles  opposées,  brièvement  pétiolées,  glabres,  ponc- 
tuées de  brun,  07'biculai?'es,  très-obtuses,  entières,  quelquefois 
un  peu  en  cœur  à  la  base.  Tiges  couchées,  rampantes  à  la  base, 
quadrangulaires,  ordinairement  simples.  Souche  rampante.  — 
Plante  tout  à  fait  glabre  ;  fleurs  d'un  jaune  vif. 

Commun  dans  les  prairies  humides,  au  bord  des  fossés,  tp.  Juin-juillet. 

3.  Ij.  nemorum  L.  Sp.  241.  {Lysimaque  des  bois.)  — 
Fleurs  pédonculées,  opposées,  solitaires  et  axillaires;  pédon- 
cules iîliformes,  plus  longs  que  la  feuille.  Calice  à  segments 
linéaires  et  snhulés.  Corolle  plus  grande  que  le  calice,  à  segments 
ovales,  obtus,  et  finement  glanduleux  sur  les  bords.  Etamines  à 
filets  libres  à  la  base.  Feuilles  opposées,  écartées,  très-brièvement 
pétiolées,  glabres,  ovales,  aiguës,  rudes  et  entières  sur  les  bords. 
Tiges  grêles,  couchées,  redressées  au  sommet,  à  la  fin  radicantes 
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à  la  base,  rameuses,  à  deux  angles.  Souche  rampante.  —  Plante 
luisante,  tout  à  fait  glabre  ;  fleurs  jaunes,  plus  petites  que  dans 
les  deux  espèces  précédentes. 

Communi  dans  les  bois  de  la  chaîne  des  Vosges  sur  le  grès  et  sur  le 
granit  :  Bilche,  Saverne,  Sarrebourg,  Nydeck,  Badonviller,  Saint-Dié, 
Hohueck,  Ballons,  Rambervillers,  etc.  Assez  commun  sur  les  grès  verts  : 
forêt  d'Argonne  [Doisy).  Rare  dans  les  bois  des  terrains  calcaires  : 
Nancy,  à  la  forèl  de  Haie  {IFillemet  jtère).  if.  Juin-juillet. 

4.  Anagallis  L. 

Calice  quinquépartite.  Cofolle  rotacée,  à  5  lobes  entiers. 
Etamines  5,  insérées  au  sommet  du  tube  de  la  corolle.  Capsule 
libre,  s'ouvrant  transversalement  par  un  opercule.  Graines  pla- 
nes sur  le  dos,  coniques,  convexes  sur  la  face  ventrale  qui  porte 
le  hile. 

(  Segments  du  calice  scarieux  aux  bords. .   A.  arvensis  {n^  \). 
\  Segments  du  calice  herbacés  aux  bords. . .   A  tenella  (n"  2). 

1.  A.  arvensisZ.  Sp.  211.  {Mouron  des  champs.)  —  Fleurs 
opposées,  axillaires,  pédonculées;  pédoncule  grêle,  un  peu  plus 
long  que  la  feuille,  d'abord  dressé-étalé,  puis  réfléchi  au  moment 
de  la  fructification.  Calice  <à  segments  lancéolés,  acuminés,  très- 
aigus,  meinbraneux  sur  les  bords,  carénés  sur  le  dos.  Corolle 
étalée  en  roue,  un  peu  plus  longue  que  le  cahce,  divisée  en  5 
segments  oblongs,  plus  ou  moins  dentés,  glabres  ou  ciliés-glandu- 
leux au  sommet.  Etamines  à  filets  velus.  Capsule  globuleuse. 
Graines  d'un  noir  mat,  trigones,  linemenl  rugueuses.  Feuilles 
opposées,  plus  rarement  ternées  {A.  latifolia  Dois.  FI.  delà 
Meuse,  p.  189,  non  L.),  sessiles,  ponctuées  de  noir  en  dessous, 
ovales  ou  lancéolées.  Tiges  rameuses,  diffuses,  couchées  à  la  base, 
quadrangulaires.  —  Plante  glabre;  fleurs  rouges  {A.  phœnicea 
Lam.  FI.  fr.  2,  p.  45),  ou  roses,  ou  blanches,  ou  bleues  [A. 
cœrulea  Schreb.  Spicil.  FI.  lips.  p.  5). 

Commun  dans  les  lieux  cultivés.  ©.  Juin-octobre. 

2.  A.  tenella  L.  Mant.  335.  {Mouron  délicat.)  —  Fleura 
opposées,  axillaires,  pédonculées  ;  pédoncule  filiforme,  2  ou  3  fois 
plus  long  que  la  feuille,  d'abord  dressé,  puis  réfléchi  au  moment 
de  la  fructiflcation.  Calice  à  segments  linéaires-lancéolés,  subulés, 
non  membraneux  sur  les  bords.  Corolle  2  fois  plus  longue  que 
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le  calice,  à  segments  étalés,  veinés,  linéaires-oblongs,  entiers  et 
glabres  au  sommet.  Etamines  à  filets  très-velus.  Capsule  et 
graines  beaucoup  plus  petites  que  dans  l'espèce  précédente. 
Feuilles  opposées,  très-rapprochées,  brièvemenf  pétiolées,  non 
ponctuées,  presque  arrondies.  Tiges  rameuses,  rampantes  à  la 
base,  filiformes,  quadrangulaires.  —  Plante  glabre,  très-grêle  ; 
fleurs  grandes,  roses. 

Marais  tourbeux.  Rambervillers  [Dillol).  Forèl  d'Argonnc  {Doisy). 
ip.  Juillel-août. 

5.  Centuncwlus  L. 

Calice  quadripartite.  Corolle  suburcéolée,  à  tube  court  et 
globuleux,  à  limbe  à  4  lobes  entiers.  Etamines  -4,  insérées  à  la 
gorge  de  la  corolle.  Capsule  libre,  s'ouvrant  ti^ansversalement 
par  un  opercule.  Graines  anguleuses. 

1.  €.  miiiîmus  L.  Sp.  169.  {Centenille  naine.)  —  Fleurs 
très-petites,  solitaires,  axillaires,  presque  sessiles.  Calice  à  seg- 
ments linéaires,  acuminés,  subulés,  plus  longs  que  la  corolle. 
Capsule  globuleuse,  apiculée,  plus  courte  que  le  calice.  Graines 
petites,  noires,  triquôtres,  fmement  ponctuées.  Feuilles  sessiles 
ou  brièvement  pétiolées,  ovales,  aiguës,  entières,  étalées;  les  2 
ou  3  paires  inférieures  opposées,  toutes  les  autres  alternes.  Tige 
dressée,  rameuse  ;  rameaux  étalés.  —  Plante  très-petite,  glabre  ; 
fleurs  blanches  ou  rosées,  s'ouvrant  seulement  vers  le  milieu 
du  jour. 

Champs  sablonneux,  cultivés  avant  l'hiver.  Nancy,  à  Tomblaine 
(Suard),  à  Nabéeor,  la  Malgrange;  Dombasic  (Suard);  Lunéville  ;  Sar- 
rebourg  {de  Baudot).  3Ielz,  à  Woippy  {Léo);  Sarralbe ,  Kœskastel, 
Herbitzheim  {Warion);  Bilche  {Schullz).  Fresnes,  Doncourl-aux-Tem- 
piiers  (n'arioH).  Pierrepont  près  de  Rambervillers  et  Bruyères  \lHuu- 
geot  et  Billot).  ©.  Juin-juillet. 

6.    HOTTONIA  L. 

Calice  quînquépartite.  Corolle  hypocratéri forme ,  épaissie  à  la 
gorge,  à  limbe  divisé  en  5  lobes.  Etamines  5,  insérées  sur  le 
tube  de  la  corolle.  Capsule  se  divisant  en  5  valves  qui  restent 
adhérentes  au  sommet  et  à  la  base. 
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1.  H.  palnstris  L.  Sp.  208.  [Hottonie  des  marais.)  — 
Fleurs  pédonculées,  disposées  au  sommet  de  la  tige  en  verticilles 
écartés  ;  pédoncules  d'alDord  étalés,  puis  courbés  et  réfléchis  au 
moment  de  la  fructification,  munis  à  leur  base  d'une  bractée 
linéaire,  subulée  et  aussi  longue  qu'eux.  Calice  divisé  en  segments 
linéaires,  calleux  au  sommet,  étalés.  Corolle  beaucoup  plus 
longue  que  le  calice,  à  tube  court  et  un  peu  élargi  à  la  base, 
à  limbe  plan,  divisé  en  lobes  obovés  et  faiblement  émarginés. 
Capsule  ovoïde,  acuminée.  Graines  petites,  brunes,  trigoues. 
Feuilles  éparses,  rapprochées,  fragiles,  pectinées-pinnatipartites, 
à  lanières  épaisses,  comprimées,  aiguës,  rapprochées;  les  feuilles 
supérieures  disposées  en  rosette.  Tige  submergée,  oblique  et 
feuillée  inférieurement,  émettant  de  longues  radicelles  de  la 
rosette  de  feuilles,  puis  dressée  au-dessus  de  celles-ci  et  tout  à 
fait  nue  dans  sa  partie  supérieure.  Souche  rampante.  —  Fleurs 
grandes,  d'un  rose  pâle,  jaunes  à  la  gorge.   ■ 

Très-rare;  fossés,  marais.  Sampigny  {C abbé  Pierrot).  Neufchàleau 
{Mougeot).  Tp.  3Iai-juiu. 

7.  Samolus  Tourn. 

Calice  qidnquéfîde,  à  tube  soudé  à  la  base  de  Tovaire.  Corolle 
subcampumdée ,  quinquépartite.  Etamines  fertiles  5,  opposées 
aux  divisions  de  la  corolle,  et  5  stériles,  filiformes,  alternes  avec 
les  parties  de  la  corolle  et  faisant  saillie  entre  ses  lobes.  Capsule 
semi-adhérente,  s'ouvrant  en  5  valves.  Graines  anguleuses. 

1.  s.  Valerandi  L.  Sp.  243.  {Somole  de  Voler andus.)  — 
Fleurs  pédonculées ,  disposées  en  grappe  terminale ,  à  la  fin 
allongée  ;  pédoncules  grêles,  nus  à  la  base,  étalés-dressés,  ge- 
nouillés  au-dessus  du  milieu  et  munis  à  la  courbure  d'une 
bractéole  lancéolée.  Calice  à  tube  semi-globuleux,  à  dents  lar- 
gement ovales  et  dressées.  Corolle  petite,  mais  plus  longue  que 
le  calice,  à  tube  court,  à  limbe  étalé  et  divisé  en  lobes  obovés, 
obtus,  finement  crénelés.  Capsule  un  peu  plus  courte  que  le 
calice.  Graines  très-petites,  brunes,  trigones,  lisses.  Feuilles 
d'un  vert  un  peu  glauque,  entières;  les  radicales  disposées  en 
rosette,  obovées-oblongues,  atténuées  en  pétiole  ;  les  caulinaires 
alternes,  obovées,  brièvement  pétiolées.  Tige  arrondie,  dressée, 
simple  ou  rameuse.  Souche  courte,  prémorse,  fibreuse. —  Plante 
glabre  ;  Heurs  petites,  blanches. 
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Peu  commun;  marais,  prés  humides.  Nancy,  à  Jarville  (Siiard)  ;  ma- 
rais salés  à  Vie,  Dieuze  (Guibal).  Cociieren  [Holandre),  Forbach, 
Rosbrucii  et  toute  la  vallée  de  la  Bossel  [Sclmltz).  Saint-3IihieI  [Léré)  ; 
Sampigny  [l'abbé  Pierrot).  Charmes,  à  Brantigny  au  bord  du  ruisseau 
Taxai  [Mougeot).  ip.  Juin-août. 

LX.  AQUIFOIiIAC]^::ES>. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles,  régulières.  CaHce  hbre, 
persistant,  à  3-6  dents.  Corolle  brièvement  gamopétale,  hypo- 
gyne_,  caduque,  à  .3-6  divisions,  à  préfloraison  imbricative.  Eta- 
mines  en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  de  la  corolle  et  alter- 
nant avec  elles;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Stigmate 
subsessile,  lobé.  Ovaire  à  2-6  loges  monospermes;  ovule  inséré 
au  sommet  de  l'angle  interne  de  la  loge.  Le  fruit  est  une  drupe, 
renfermant  de  2  à  6  noyaux  osseux.  Graine  à  testa  membraneux. 
Embryon  très-petit,  logé  dans  un  albumen  charnu  ;  cotylédons 
épais,  orbiculaires  ;  radicule  rapprochée  du  hile.  —  Arbres  ou 
arbustes,  à  feuilles  persistantes. 

1 .  Ilex  L. 

Calice  petit,  urcéolé.  Corolle  rotacée,  à  lobes  obtus.  Stigmate 
quadripartite.  Drupe  à  A-  loges,  à  4  noyaux,  à  A  graines.  — 
Arbustes  à  feuilles  coriaces  et  alternes. 

4.  I.  Aqnifoiiiiiii  L.  Sp.  18  i.  {Houx  commun.)  —  Fleurs 
brièvement  pédonculées,  axillaires,  fasciculées,  quelquefois  soli- 
taires par  avortement,  à  A,  plus  rarement  à  3  ou  5  divisions. 
Calice  petit,  à  dents  obtuses,  pubescentes  sur  les  bords.  Corolle 
à  lobes  étalés,  obtus,  concaves  au  sommet.  Fruits  globuleux, 
rouges,  persistants  quelquefois  jusqu'au  développement  des  nou- 
velles fleurs  ;  noyaux  oblongs,  ombiliqués  au  sommet.  Feuilles 
alternes,  persistantes,  brièvement  pétiolées,  ovales  ou  ovales- 
oblongues ,  épaisses ,  coriaces ,  cartilagineuses  sur  les  bords, 
glabres,  luisantes,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  gai  en 
dessous,  toujours  terminées  par  une  forte  épine,  le  plus  souvent 
dentées-épineuses  et  onduleuses  sur  les  bords  [var.  a,  vulgaris 
Rclib.  FI.  excurs.  433),  ou  bien  devenant  sur  les  vieux  pieds 
entières  et  planes  (far.  |3  scnescens  Gaud.  Helv.  ■/,  p.  462), 
ou  se  présentant  sous  les  deux  formes  sur  le  même  pied  {vcij\ 
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heferophylla  RM.  l.  c.)  —  Arbuste  très-rameux,  à  rameaux 
verts  et  luisants  ;  fleurs  blanches. 

Commua  sur  le  grès  vosgiea  daus  loulc  la  chaîne  des  Vosges.  Sur  les 
grès  verts  de  la  forèl  d'Argonne.  M.  Scliullz  a  trouvé  entre  Bilche, 
Stuzzelbronn  et  Eppeubronn  une  variété  naine  de  cette  espèce.  \).  Mai- 
juin. 

LXI.  OLÉACB^ES. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles,  régulières.  Calice 
gamosépale,  persistant,  à  4  dents,  ou  quelquefois  calice  nul. 
Corolle  gamopétale,  hypogyne,  à  4  lobes  dont  la  préfloraison  est 
imbricative;  plus  rarement  corolle  nulle.  Etamines  2,  hypo- 
gynes,  mais  à  filets  un  peu  soudés  par  leur  base  au  tube  de  la  co- 
rolle et  insérés  entre  ses  divisions;  anthères  biloculaires,  s'ou- 
vrant  en  long.  Style  très-court;  stigmate  entier  ou  bilobé.  Ovaire 
libre,  biloculaire  ;  ovules  solitaires  ou  géminés  dans  chaque  loge 
et  fixés  au  sommet  de  la  cloison.  Le  fruit  est  une  baie,  une 
drupe  ou  une  capsule  indéhiscente  ailée.  Graines  ordinairement 
comprimées,  quelquefois  pourvues  d'une  aile  membraneuse. 
Embryon  droit,  niché  au  centre  d'vm  albumen  charnu  ;  cotylé- 
dons foliacés;  radicule  supère.  —  Arbres  ou  arbustes,  à  feuilles 
opposées. 


/"  Un  calice  et  une  corolle  ;  feuilles  persistantes 

I    Ligustrum  (a"  1  ) . 

(  Calice  et  corolle  nuls  ;  feuilles  caduques .   Fraxinus  (a**  2) . 

1.  Ligustrum  L. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  petit,  caduc,  à  tube  court,  à 
limbe  quadridenté.  CoroWc  in fiindi/jidi forme ,  à  tube  cylindrique, 
à  luuhe  quadripartite.  Stigmate  bilide.  Baie  globuleuse,  à  2  loges 
mono-bispermes.  —  Feuilles  simples. 

\.  li.  Yulgarc  L.  Sp.  iO.  {Troène  commun.)  —  Fleurs 
brièvement  pédonculées,  disposées  en  thyrse  serré  au  sommet 
des  rameaux.  Calice  à  dents  extrêmement  courtes.  Corolle  à 
lobes  ovales,  obtus,  concaves,  étalés.  Stigmate  épais.  Baie  globu- 
leuse, de  la  grosseur  d'un  pois,  amère,  noire  à  la  maturité, 
persistant  jusqu'au  printemps.  Graines  noires,  finement  ponctuées. 
Feuilles  opposées,  brièvement  pétiolées,  presque  coriaces,  gla- 
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bres,  luisantes,  entières,  elliptiques  avec  un  court  mucron,  per- 
sistantes pendant  Tliiver.  —  Arbuste  rameux,  à  écorce  grisâtre 
et  un  peu  verruqueuse  ;  fleurs  blanches,  odorantes. 

Commun;  haies,  bois,  dans  Ions  les  terrains,  ij.  Juin-juillel. 

2.  Fraxinus  L. 

Fleurs  polygames.  Calice  et  corolle  nuls.  Stigmate  bifide. 
Capsule  comprimée,  indéhiscente,  prolongée  en  aile  au  sommet, 
uniloculaire  et  monosperme  par  avortement.  —  Feuilles  impa- 
ripinnées. 

i.  F.  excelsîop  L.  Sp.  i509.  {Frêne  élevé.)  —  Fleurs 
paraissant  avant  les  feuilles  et  disposées  en  grappes  opposées, 
rapprochées  au  sommet  des  rameaux,  d'abord  dressées,  puis 
penchées  à  la  maturité.  Fruits  jaunâtres,  oblongs,  coriaces,  ai- 
lés dans  leur  moitié  supérieure,  ordinairement  un  peu  échancrés 
et  mucronulés  au  sommet.  Graine  oblongue-elliptique,  oléagi- 
neuse, suspendue  à  un  long  funicule  qui  s'insère  à  la  base  de 
la  capsule.  Feuilles  opposées,  à  9-13  folioles;  celles-ci  presque 
sessiles,  d'un  vert  foncé,  glabres  supérieurement,  velues  infé- 
rieurement  de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane,  lancéolées, 
acuminées,  dentées  en  scie,  cunéiformes  et  entières  à  la  base, 
—  Grand  arbre,  à  écorce  grisâtre,  d'abord  lisse,  puis  ridée;  à 
rameaux  allongés,  verts  et  luisants. 

Commun  ;  bois,  dans  tous  les  terrains,  f).  Avril-mai. 

Nota.  Le  Fraxinus  monuphylla  Desf.  a  été  planté  sur  une  roule 
près  de  Sarreguemines  [Warion  et  Box). 

LXIl.  APOC\i«ÉEiJ. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  libre,  persistant,  à 
5  divisions.  Corolle  gamopétale,  hypogyne,  caduque,  infundibu- 
liforme  ou  hypocralériforme,  nue  à  la  gorge,  quinquéfide,à  divi- 
sions alternant  avec  cellesdu  calice,à  préfloraison  tordue.  Etamines 
5,  insérées  à  la  gorge  ou  dans  le  tube  de  la  corolle  et  alternant  avec 
ses  lobes  ;  anthères  biloculaires,  surmontées  par  un  appendice 
membraneux,  conniventes  au-dessus  du  stigmate,  à  pollen  granu- 
leux. Stylesimple;  stigmate  entier  ou  bilobé.  Ovaire  formé  de  deux 
carpelles  distincts  ou  soudés,  uniloculaires,  polyspermes;  ovules 
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fixés  à  la  suture  ventrale.  Le  fruit  est  variable,  mais  est  consti- 
tué le  plus  souvent  par  un  ou  deux  follicules  déhiscents.  Graines 
dépourvues  d'aigrette.  Embryon  droit,  fixé  dans  l'albumen  ;  di- 
rection de  la  radicule  variable. — Feuilles  simples,  entières^* 
ordinairement  opposées. 

1  .  ViNCA  L. 

Calice  quinquéfide.  Corolle  tubuleuse,  élargie  et  plissée  à  la 
gorge ,  à  limbe  étalé  en  roue  et  divisé  en  5  lobes  tronqués 
obliquement  au  sommet.  Style  un  peu  épaissi  supérieurement, 
pourvu  sous  le  sommet  d'un  Ijourrelet  annulaire  saillant;  stigmate 
couronné  de  poils.  Deux  follicules  s'ouvrant  par  la  suture  ven- 
trale. Graines  peltées. 

1.  V.  iniiior  L.  Sp.  304.  {Pervenche  à  petites  fleurs.)  _ — 
Fleurs  solitaires,  axillaires,  pédonculées.  Calice  profondément 
divisé  en  lanières  linéaires-lancéolées,  plus  courtes  que  la  corolle. 
Corolle  à  lobes  cunéiformes.  Etamines  à  filets  genouillés  et  velus 
à  leur  base,  dilatés  au-dessus;  anthères  velues.  Follicules  cylin- 
driques-oblongs  (l'un  des  deux  ''reste  souvent  rudimen taire). 
Graines  oblongues,  canaliculées  d'un  côté.  Feuilles  un  peu  co- 
riaces, luisantes,  glabres,  persistantes,  elliptiques  ou  ovales, 
obtuses,  brièvement  pétiolées  ;  le  pétiole  pourvu  ordinairement 
au  sommet  de  deux  petites  glandes  sessiles.  Tiges  très-longues, 
couchées,  à  la  fin  radicantes,  émettant  des  rameaux  fleuris  et 
dressés.  Souche  mince,  rameuse,  rampante.  —  Fleurs  élégantes, 
bleues,  plus  rarement  violettes  ou  blanches. 

Commun;  haies,  bois,  dans  tous  les  terrains.  Tf.  Avril-mai. 

LXIII.  A!SCL.KPIADÉE!li. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  libre,  persistant,  à 
5  divisions.  Corolle  gamopétale,  hypogyne,  caduque  ou  persis- 
tante, à  5  divisions  alternant  avec  celles  du  calice,  à  préfloraison 
imbricative.  Etamines  5 ,  insérées  à  la  base  de  la  corolle  et 
alternant  avec  ses  lobes  ;  filets  ordinairement  soudés  en  tube, 
prolongés  chacun  au  sommet  en  un  appendice  le  plus  souvent 
en  forme  de  cornet  qui  recouvre  l'anthère  correspondante,  et 
forme  avec  ses  congénères  unç  couronne  à  l'appareil  staminal  ; 
anthères  biloculaires,  souvent  soudées  en  tube  et  munies  d'un 
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prolongement  du  connectif  qui  s'applique  sur  le  stigmate  ;  pollen 
réuni,  dans  chaque  loge,  en  une  petite  masse  enveloppée  d'un 
sac  membraneux;  sacs  poUiniques  fixés  au  stigmate  au  moyen  de 
prolongements  filiformes  et  dont  chaque  paire  appartient  à  deux 
anthères  différentes.  Styles  2,  courts,  réunis  au  sommet  par  un 
stigmate  dilaté  et  pentagonal.  Ovaires  2,  uniloculaires,  polysper- 
mes;  ovules  insérés  sur  plusieurs  rangs  à  la  suture  ventrale. 
Le  fruit  est  formé  de  deux  follicules  ou  plus  souvent  d'un  seul 
(par  avortement)  s'ouvrant  par  la  suture  ventrale  et  laissant  li- 
bre le  placenta.  Graines  munies  d'une  aigrette.  Embryon  droit, 
niché  dans  un  albumen  charnu  ;  cotylédons  plans  ;  radicule 
dirigée  vers  le  hile.  —  Feuilles  ordinairement  opposées. 

1 .  ViNCEToxicuM  Mœnch. 

Calice  quinquépartite.  Corolle  presque  rotacée,  à  5  segments 
profonds.  Couronne  staniinale  charnue,  scutelliforme,  à  5  ou 
10  lobes;  masses  polliniques  renflées,  atténuées  au  sommet. 
Stigmate  un  peu  apiculé.  Follicules  renllés,  lisses,  étalés. 

i.  V.  officinale  Mœnc/i,  Met/i.  317  ;  Cynanchum  Vinceto- 
xicvm  R.  Broivn,  in  Wern.  soc.  p.  47  ;  Godr.  FI.  lorr.  2, 
109;  Asclepias  Vincetoxicum  L.  Sp.  316.  [Domptevenin 
officinal.)  —  Fleurs  pédonculées,  réunies  sur  chaque  pédon- 
cule commun  terminal  ou  axillaire  en  2  ou  3  faisceaux  rappro- 
chés; le  faisceau  supérieur  pédoncule;  les  latéraux  alternes  et 
sessiles.  Calice  profondément  divisé  en  lobes  linéaires-lancéolés, 
aigus,  appliqués,  atteignant  les  sinus  de  la  corolle.  Corolle  à 
lobes  oblongs,  obtus,  un  peu  épais,  étalés.  Appendices  courts, 
épais,  ressemblant  à  cinq  tubercules.  Fruits  penchés,  un  peu 
ventrus,  longuement  acuminés.  Graines  ovales,  très-comprimées, 
brunes,  étroitement  bordées,  surmontées  d'une  aigrette  longue, 
blanche  et  soyeuse.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  un  peu  fermes, 
luisantes,  glabres,  mais  finement  ciliées,  arrondies  ou  en  cœur  à 
la  base,  ovales,  acuminées;  les  supérieures  plus  étroites.  Tige 
dressée,  simple,  très-feuillée.  Souche  longue,  noueuse,  ram- 
pante, pourvue  d'un  grand  nombre  de  fibres.  —  Fleurs  blan- 
ches, d'une  odeur  peu  agréable. 

Commun  ;  bois  montagueux  de  la  région  calcaire;  se  retrouve  dans  les 
hautes  Vosges  sur  le  grauil.  nf.  Juillel-aoùt. 
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LXIV.   «EMTIA^VKES. 

Fleurs  hermaphrodites,  le  plus  souvent  régulières.  Calice 
libre,  persistant,  à  -4  ou  5  sépales,  rarement  plus,  libres  ou  plus 
on  moins  soudés.  Corolle  gamopétale,  hypogyne,  caduque  ou 
marcescente,  à  5,  plus  rarement  à  4-10  divisions  alternes  avec 
celles  du  calice,  à  préfloraison  tordue,  plus  rarement  valvaire. 
Etamines  insérées  sur  le  tube  ou  à  la  gorge  de  la  corolle,  en 
nombre  égal  à  celui  de  ses  lobes  et  alternant  avec  eux  ;  anthères 
biloculaires,  à  loges  s'ouvrant  par  un  pore  terminal  ou  plus  sou- 
vent par  une  fente  longitudinale.  Style  simple  ou  nul  ;  stigmate 
bilobé  ou  entier.  Ovaire  libre,  formé  par  deux  carpelles,  unilo- 
culaire,  semi-biloculaire  ou  biloculaire,  polysperme  ;  placentas 
pariétaux  ou  axilles.  Le  fruit  est  une  capsule  s'ouvrant  en  deux 
valves,  à  déhiscence  septicide,  plus  rarement  loculicide.  Graines 
globuleuses  ou  anguleuses.  Embryon  droit,  très-petit,  fixé  dans 
la  base  d'un  albumen  charnu  ;  radicule  dirigée  vers  le  hile. 

(Feuilles  entières  ;  placentas  flxés  aux  bords  des  valves 2 
Feuilles  Irifoliolées  ;  placentas  fixés  au  milieu  des  valves  •  . . . 
Menyanthes  (n°  S). 

i  Feuilles  flottantes,  orbiculaires-en-cœur;  graines  ailées  et  ci- 
liées     Villarsia  (n^  &). 
Feuilles  ni  flottantes,  ni  orbiculaires-en-cœur;   graines  ni  ai- 
lées, ni  ciliées 3 

i  Capsule  linéaire  ;  anthères  à  la  fin  contournées  en  spirale. . .. 
Erylhrœa  (n°  3). 
Capsule  ovoïde  ;  anthères  non  contournées  en  spirale i 

/  (  Stigmates  capités Cicendia  (n"  2) . 

(  Stigmates  non  capités Gentiana  (n°  i). 

1 .  GemiaiNA  L. 

Calice  tubuleux  ou  campanule,  à  4-JO  divisions  plus  ou 
moins  profondes.  Corolle  intundibuliforme,  campanulée  ou  ro- 
tacée,  à  4  ou  5  lobes  égaux  ou  à  lobes  plus  nombreux  et  alter- 
nativement inégaux,  à  gorge  nue  ou  pourvue  d'écaillés  frangées. 
Etamines  4  ou  5.  Style  nul  ;  stigmate  bilobé,  à  lobes  non  capités. 
Capsule  nui /.oculaire  ;  placentas  fixés  su?'  les  bords  des  valves 
saillants  en  dedans.  —  Feuilles  opposées. 


5 


—    21     — 

Corolle  nue  à  la  gorge 2 

Corolle  barbue  à  la  gorge S 

Lobes  (le  la  corolle  frangés G.  ciliala  (n"  4). 

Lobes  de  la  corolle  enliers 5 

Corolle  rotacée,  jaune G.  lutea  (n"  1). 

Corolle  tubuleuse,  bleue  ou  blanclie -4 

Fleurs  sessiles  ;   tiges  couchées  à  la  base 

G.  cruciata  (n^  2) . 

Fleurs  pédonculées  ;  tiges  dressées  dès  la  base 

G.  pneumonanthe  (a°  3). 

Calice  à  S  lobes  égaux G.  germanica  (n"  5) . 

Calice  à  i  lobes  très-inégaux G.  cainpeslris  (n"  6). 

i .  ftr.  lutea  L.  Sp.  329.  {Gentiane  jaune.)  —  Fleurs  pédun- 
cidées,  paraissant  verticillées,  mais  réellement  disposées  au  som- 
met de  la  tige  et  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures  en  faisceaux 
serrés  et  brièvement  pédoncules.  Galice  membraneux,  transpa- 
rent, ovoïde,  irréguHèrement  denté  au  sommet,  fendu  jusqu'à  la 
base  d'un  seul  côté  et  ressemblant  à  une  spathe.  Corolle  7iiie  à 
la  gorge,  divisée  presque  jusqu' à  la  base  en  5  ou  6,  plus  rare- 
ment 7-9  lobes  étroitement  lancéolés,  aigus,  non  frangés,  étalés 
en  étoile.  Anthères  libres ,  linéaires,  très-allongées.  Stigmates 
roulés  en  dehors.  Capsule  ovoïde,  acuminée,  non  stipitée.  Graines 
ovales,  comprimées,  ailées.  Feuilles  brièvement  acuminées,  mu- 
nies de  5  nervures  convergentes  par  le  haut  ;  les  radicales  très- 
grandes,  elliptiques,  pétiolées  ;  les  caulinaires  inférieures  atté- 
nuées en  un  court  pétiole  ;  les  moyennes  ovales,  sessiles,  et  briè- 
vement connées  à  leur  base.  Tige  forte,  simple,  plus  épaisse 
inférieurement,  fisluleuse,  dressée  dès  la  base.  Souche  très-lon- 
gue, épaisse,  cylindrique,  rugueuse.  —  Plante  robuste,  glabre; 
fleurs  jaunes,  grandes,  occupant  la  moitié  supérieure  de  la  tige. 

Sur  les  pelouses  les  plus  élevées  des  hautes  Vosges  depuis  le  Ballon 
de  Saint-Maurice  jusque  vers  Sainte-Marie-aux-3Iines  ;  se  retrouve,  mais 
rarement,  sur  les  hautes  montagnes  de  Dabo,  sur  le  Hengst  {de  Baudot), 
np.  Juillet-août. 

2.  G.  cruciata  L.  Sp.  334.  {Gentiane  croisette.)  —  Fleurs 
sesszYes ,fasciculées  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures,  mais  en  plus 
grand  nombre  au  sommet  de  la  tige.  Calice  membraneux,  tantôt 
régulier  à  A  dents  étroites  et  très-aiguës,  tantôt  irrégulier  à  2  ou  3 
dents  inégales,  ou  fendu  d'un  côté  et  ressemblant  à  une  spathe. 
Corolle  pourvue  d'un  tube  allongé,  anguleux  et  élargi  au  sommet, 
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nue  à  la  gorge,  divisée  jusqu'au  sixième  de  sa  longueur  en  4 
lobes  ovales,  non  frangés,  dressés  et  séparés  le  plus  souvent  par 
1-2-3  petites  dents  très-aiguës.  Anthères  libres,  ovales.  Stigmates 
roulés  en  dehors.  Capsule  ellipsoïde,  brièvement  stipitée.  Graines 
brunes,  luisantes,  ovoïdes,  non  ailées,  iinement  striées  en  long. 
Feuilles  lancéolées,  obtuses,  munies  de  3  nervures  ;  les  cauli- 
naires  soudées  à  leur  base  en  loie  gaine  d'autant  plus  longue 
que  les  feuilles  sont  plus  inférieures.  Tiges  simples,  ascendmites , 
amincies  à  la  base.  —  Plante  beaucoup  moins  élevée  que  la 
précédente,  mais  plus  robuste  que  les  suivantes,  glabre  ;  fleurs 
d'un  bleu  sombre  extérieurement,  d'un  bleu  azuré  intérieure- 
ment. 

Sur  les  collines  sèches  des  terrains  calcaires  et  plus  rarement  sur  le 
lias.  Xancy,  Liverdun,  Pout-à-3Iousson,  Toul,  Sion-Vaudéniont,  Clià- 
tcau-Salins  (Léré),  Sarrebourg.  3Ietz,  à  Saulny,  Montvaux,  les  Genivaux 
(flofandre),  côtes  de  Saiûl-Qucnlin  et  de  Rozerieulles  {}]'ariun),  vallée 
de  Jlance,  Waville,  Saint-Hubert,  RiMiibercourt,  côte  d'Ancy  {Taillefert); 
Marange,  Sylvange  {l'abbé  Cordonnier),  Hayange  et  Moyeuvre  ;  dans 
les  fossés  de  Longwy  {Taille fert);  Baunibliesdertroff  près  de  Sarregue- 
mines  {Box).  Verdun  {Doisy)  ;  Saiut-Mihiel  {Léré)  ;  Moutniédy,  Sainl- 
Mibiel,  Sainl-Maurice  {TFarion).  ^Vcufchâteau,  Rambcrvillcrs,  Mori\ille, 
Padoux  {Mourjeot).  if.  Juillet-septembre. 

3.  G.  piieumuuauthe  L.  Sp.  330.  {Gentiane  des  7narais.) 
—  Fleurs  pédonculées ,  les  supérieures  brièvement,  soUtaires  ou 
plus  rarement  géminées  au  sommet  de  la  tige  et  à  Taisselle  des 
feuilles  supérieures.  Galice  régulier,  tubuleux,  à  5  lobes  li- 
néaires, très-aigus  et  séparés  par  des  sinus  obtus.  Corolle  à  tube 
presque  campanule,  7iue  à  la  gorge,  divisée  Jusqu'au  sixième 
de  sa  longueur  en  5  lobes  ovales,^  acuminés,  non  frangés,  dres- 
sés-étulés,  séparés  le  plus  souvent  par  une  dent  très-aiguë.  An- 
thères soudées,  oblongucs.  Stigmates  roulés  en  dehors.  Capsule 
ellipsoïde,  très-longuement  stipitée.  Graines  grisâtres,  fusiformes, 
veinées  en  réseau.  Feuilles  linéaires  ou  lancéolées-linéaires,  or- 
dinairement obtuses,  réfléchies  sur  les  bords  et  munies  d'une 
seule  nervure;  les  inférieures  très-courtes,  squammi formes  ; 
toutes  brièvement  soudées  à  leur  base.  Tige  grêle,  un  peu  angu- 
leuse, ordinairement  simple,  roide,  di^essée  dès  la  base.  —  Plante 
glabre;  fleurs  grandes,  bleues. 

Rare  ;  prairies  tourbeuses.  Bilchc,  h  Ilaspelsclicidl,  Stuzzelbronn, 
Main-du-Prince  {Schultz).  rscufchùtcau  {Mourjeoi).  if.  Juillet-octobre. 
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4.  6.  ciliata  L.  Sp.  334.  {Gentiane  ciliée.)  —  Fleurs  soli- 
taires au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  jamais  axillaires. 
Calice  ordinairement  régulier,  campanule,  membraneux  sous  les 
sinus,  à  -4  lobes  longuement  acuminés  et  très-aigus.  Corolle  pres- 
que campanulée,  7ii(e  à  la  gorge,  non  appendiculée  dans  les 
sinus,  divisée  presque  jusqu'au  milieu  en  4,  plus  rarement  en 
3  lobes  oblongs,  un  peu  étalés,  irrégulièrement  dentelés  dans 
leur  moitié  supérieure,  frangés  sur  les  bords  dans  leur  moitié 
inférieure.  Anthères  libres,  olDlongues.  Stigmates  ovales,  conni- 
vents.  Capsule  ovoïde,  très-longuement  stipitée.  Feuilles  linéaires, 
très-aiguës,  un  peu  rudes  sur  les  bords  et  munies  d'une  seule 
nervure;  les  inférieures  très-courtes,  squammiformes;  toutes 
brièvement  soudées  à  leur  base.  Tige  anguleuse,  llexueuse,  sim- 
ple et  uniflore,  ou  plus  rarement  rameuse  et  multiflore,  dressée 
ou  ascendante.  —  Plante  glabre  ;  fleurs  d'un  beau  bleu  ;  plus 
rarement  blanches  ! 

Bois  montagneux,  sur  le  calcaire  jurassique  el  le  muschelkalk.  Nancy, 
Liverdun,  Toul,  Pont-à-3Iousson,  Sion-Vaudénioul  ;  Sarrebourg,  à  la  forél 
de  Hoff  et  à  la  côte  de  Sarraltroff  {de  Buudol).  Metz,  ii  Vigneulcs, 
Rosérieules,  Somniy  {Holandre),  côte  Saint-Quentin,  Plappevillc,  Lessy, 
Châtel  {Warion)  ,  Monlvaux,  vallée  de  3Iance ,  Gorze ,  Bayonville, 
Rambercourt  {Taillefert)  ;  Sierck  {Warion)  ;  Briey,  Ilayange,  Juste- 
mont;  Bitche,  à  Scliweigen  et  à  Rorback  {ScIiullz).\cxA\xa,  Saint-Mihiel, 
Commercy,  Bar-le-Duc.  Neufchàtcau,  Rambervillers,  au  bois  de  Sainl- 
Blaurice  {Mougeot)  ;  Saint-Dié.  ©  ou  if  Aoùl-seplcmbre. 

Nota.  On  trouve  quelquefois  cette  plante  avec  des  liges  desséchées 
de  l'année  précédente.  J'ai  reçu  de  31.  Warion,  jeune  botaniste  fort 
zélé  de  Metz,  des  échantillons  qui  ne  laissent  aucun  doute  ii  cet  égard  ; 
on  peut  même  y  constater  que  la  souche  est  déterminée. 

5.  Cî.  ^ermanica  Willd.  Sp.  pi.  i  ,p.  'i346;  G.  Amarella 
Willm.  Phyt.  216!,  non  L.;  G.  campestris  Dois.  FI.  delà 
Meuse,  p.  2ô2!  non  L.  {Gentiane  d'Allemagne.)  —  Fleur^ 
pédonculées,  solitaires  ou  géminées,  terminales  et  axillaires. 
Calice  campanule,  à\\hé  jusqu'au  milieu  en  cinq  lobes  égaux, 
tous  étroitement  lancéolés,  acuminés,  aigus.  Corolle  munie  d'un 
tube  obconique  et  transversalement  ridé,  barbue  à  la  gorge,  di- 
visée jusqu'au  tiers  de  sa  longueur  en  5  lobes  lancéolés  et 
aigus,  dépourvue  d'appendice  dans  les  sinus.  Anthères  libres, 
linéaires.  Stigmates  roulés  en  dehors.  Capsule  grêle,  cylindrique, 
stipitée.  Feuilles  d'un  vert  pâle  en  dessous,  d'un  vert  plus  foncé 
et  souvent  violàtre  en  dessus,  un  peu  rudes  sur  les  bords,  à  3 
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nervures  ;  les  caulinaires  moyennes  et  supérieures  sessiles,  pres- 
que amplexicaules,  ovales-lancéolées;  les  inférieures  obovées, 
atténuées  en  un  court  pétiole.  Tige  dressée,  anguleuse,  tantôt 
simple,  tantôt  rameuse  au  sommet  ou  même  dès  la  base.  — 
Plante  glabre;  fleurs  d'un  bleu  violàtre. 

Dans  les  mêmes  lieux  que  la  précédente  espèce,  cl  de  plus  sur  le  lias. 
0.  Août-septembre. 

6.  ft.  campestris  L.  Sp.  334.  [Gentiane  champêtre.)  — 
Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  les  caractères  suivants  : 
calice  divisé  presque  jusqu'à  la  hase  en  -4  lobes  très-inégaux  ; 
les  deux  extérieurs  très-largement  ovales,  acuminés,  recou- 
vrant presque  complètement  les  deux  intérieurs  -4  ou  o  fois  plus 
étroits;  corolle  d'un  bleu  plus  foncé,  rarement  blanche,  à  tube 
cylindrique,  à  lobes  plus  larges  et  plus  obtus;  étamines  plus 
courtes  ;  tiges  moins  roides,  plus  rameuses  ;  les  rameaux  plus 
étalés.  —  Les  feuilles  radicales  sont  quelquefois  plus  larges,  les 
inférieures  plus  obtuses;  cette  dernière  forme  est  le  G.  chlorœ- 
folia  Nées  ah  Esenh. 

Pelouses  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit,  depuis  le  Holineck  jus- 
qu'au Ballon  de  Soultz  {Mougeol).  Q.  .luillct-aoùt. 

2.  CiCENDiA  Adans. 

Calice  tubuleux,  quadrifide  ou  quadripartite.  Corolle  infun- 
dibuliforme,  à  tube  enfle,  à  limbe  à  4  lobes  égaux.  Etamines  ^. 
Stigmate  bilobé,  à  lobes  capités.  Capsule  ovoïde,  uniloculaire  ; 
placentas  fixés  aux  bords  rentrants  des  valves.  —  Feuilles 
opposées. 

1 .  C  fllîformis  Delarbre,  FI.  d'Auv.  i ,p.  29.  {Cicendie  fili- 
forme.) —  Fleurs  petites,  solitaires  au  sommet  de  longs  pé- 
doncules axillaires  ou  alaires,  filiformes.  Calice  à  lobes  ovales, 
appliqués  sur  la  capsule.  Corolle  jaune,  à  lobes  ovales,  aigus. 
Graines  très-petites.  Feuilles  un  peu  charnues;  les  inférieures 
à  paires  rapprochées,  oblongues;  les  caulinaires  peu  nombreuses, 
courtes  et  linéaires.  Tige  dressée,  plus  ou  moins  rameuse,  très- 
grêle.  Racine  fibreuse.  —  Plante  naine. 

Lieux  marécaiteux  des  terrains  siliceux.  Epinal,  à  la  tranchée  de  Do- 
cclle  et  à  la  Chajiclle-aux-Bois  [docleur  Berlier).  Q.  Juillet-octobre. 
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O.  ERYTHRiCA  Rïch. 

Calice  tubuleux,  quinqvéfxle.  Corolle  infundibuliforme,  à  5 
lobes  égaux.  Etamines  5;  anthères  contournées  en  spirale  après 
rémission  du  pollen.  Stigmate  hilobé,  à  lobes  rapprochés.  Cap- 
sule linéaire,  biloculaire  ou  semi-biloadaire  ;  placentas  nxés 
aux  bords  rentrant  des  valves.  —  Feuilles  opposées. 

Î  Fleurs  sessiles  ou  presque  sessiles,  pourvues  de  bractées. . . 
£ .  Centaurium  {n°  1). 
Fleurs  pédonculées ,  dépourvues  de  bractées 
E.  pulchella  {n°  2). 

4.  E.  Ceutanrinm  Pcrs.  Syn.  4,  p.  283.  [Erythrée  petite 
Centaurée.)  —  Fleurs  sessiles,  placées  dans  les  dichotomies  ou 
fasciculées  au  sommet  des  rameaux^  pourvues  de  bractées.  Ca- 
lice tubuleux,  à  5  angles,  divisé  en  5  lobes  subulés,  blanc-sca- 
rieux  sous  les  sinus,  vert  sur  les  angles.  Corolle  à  tube  cyHn- 
drique,  plus  étroit  vers  le  haut,  à  lobes  lancéolés,  obtus  et 
souvent  dentelés  au  sommet.  Capsule  linéaire-cylindrique,  plus 
longue  que  le  calice.  Graines  brunes,  très-petites,  très-nom- 
breuses, (inement  et  élégamment  alvéolées.  Feuilles  entières,  à 
3-5  nervures  ;  feuilles  radicales  obovées,  obtuses,  atténuées  en 
pétiole  et  disposées  en  7'osette;  les  caulinaires  sessiles,  écartées; 
les  supérieures  bnéaires,  aiguës.  Tiges  grêles,  quadrangulaires 
surtout  vers  le  haut,  ordinairement  simples  à  la  base,  rameuses- 
dichotomes  au  sommet;  rameaux  dressés.  —  Plante  glabre; 
fleurs  élégantes,  roses,  plus  rarement  blanches,  s'ouvrant  au 
soleil. 

Bois  humides.  ©.  Juillet-août. 

2.  E.  pulchella  Fries,  Novit.,  p.  14.  {Erythrée  élégante.) 
—  Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  les  caractères  sui- 
vants :  fleurs  plus  petites,  pédiccllées,  toujours  solitaires  dans 
les  dichotomies  ou  au  sommet  des  rameaux,  dépourvues  de  brac- 
tées ;  calice  moins  profondément  divisé  ;  corolle  à  tube  plus  grêle 
et  plus  long,  à  lobes  étroitement  lancéolés,  aigus;  anthères  plus 
plus  petites  et  moins  tordues  sur  elles-mêmes  ;  capsule  égalant 
le  calice  ;  feuilles  d'autant  plus  petites  qu'elles  sont  plus  infé- 
rieures; les  radicales  opposées,  jamais  en  rosette;  tige  plus 
petite,  plus  grêle,  plus  fortement  anguleuse,  rameuse-dichotome 
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souvent  dès  la  base,  plus  rarement  simple  et  presque  uniflore 
{Chirnnia  inaperta  Willd.  Sp.  pi.  i,  p.  1069);  rameaux  plus 
étalés.  —  Fleurs  roses,  se  fermant  vers  onze  heures  du  matin. 

Champs  et  prairies  sablonneuses  et  humides.  Nancy,  à  Tomblaine, 
Pont-d'Essey,  Heiilecourt  ;  Pont-à-Mousson  {Léré);  Rosières-aux-Sahnes; 
Château-Salins;  Sion-Vaudémont;  himé\i\\e  {Guibal)  ;  Sarrcbourg  (de 
Bauàot).  Metz,  à  Woippy,  Frescali,  saussaies  de  la  Moselle  (flolandre), 
la  Maxe,  Grigy,  Marly  {Monard  et  Taillefert),  Fleury  {Segrelain), 
Magny,  Saint-Julien-lès-Gorze  (/^^''arioji)  ;  Thionville  {Jenesson),  Hayan- 
ge,  Moyeuvre;  Hambach  (fioo;),  Bitche  {Schultz).  Argonne  (Doisy)  ; 
Saint  -  Slihiel  {Léré} ,  Fresny ,  Saint-Benoît ,  Doncourt-aux-Tcmpliers 
{fFarion);  champs  de  la  Woëvrc.  Epinal,  Mirecourt,  Rambervillers  et 
Bruyères  (Mougeot).  0.  Juillet-août. 

4.  ViLLARSiA  Vent. 

Calice  quinquépnrtite.  Corolle  rotacée,  quinquépartitc.  Eta- 
mines  5.  Stigmate  bilobé ,  à  lobes  laciniés.  Capsule  unilo- 
culaire  ;  placentas  lixés  au  milieu  des  valves.  —  Feuilles 
opposées. 

1.  V.  JVympiioïdcs  Vent.  Choix,  n°  9,  p.  2  ;  Menyanthes 
Nympho'ides  L.  Sp.  270.  [Villarsie  faux- Nénuphar.)  — 
Fleurs  longuement  pédonculées  ,  fasciculées  à  l'aisselle  des 
feuilles  supérieures.  Calice  divisé  presque  jusqu'à  la  base  en 
5  lobes  lancéolé.^,  connivents  après  l'anthèse.  Corolle  très-mince, 
profondément  divisée  en  5  ou  G  lobes  obovés,  obtus,  glabres  sur 
les  faces,  mollement  ciliés  sur  les  bords  •;  gorge  de  la  corolle 
longuement  et  fortement  barbue.  Capsule  ovoïde,  un  peu  com- 
primée ,  acuminée.  Graines  jaunes,  ovales,  très-compiimées, 
largement  bordées,  hérissées  sur  le  bord  de  cils  roides  et  blancs. 
Feuilles  plus  ou  moins  longuement  pétiolées,  coriaces,  lisses  et 
d'un  vert  foncé  en  dessus,  tuberculeuses  (sur  le  sec)  et  d'un  vert 
pâle  en  dessous,  à  limbe  presque  orbiculaire,  faiblement  sinué 
sur  les  bords,  profondément  divisé  à  la  base  en  2  lobes  contigus  ; 
le  pétiole  dilaté,  membraneux  et  souvent  auriculé  à  la  base. 
Tiges  très-longues,  rameuses,  cylindriques,  maculées  de  noir, 
submergées  et  radicantes,  fouillées  seulement  à  leur  sommet. 
—  Les  feuilles  et  les  fleurs  flottent  à  la  surface  de  l'eau  au 
moment  de  la  floraison,  elles  s'enfoncent  dans  l'eau  après  Tan- 
thèse  ;  fleurs  grandes,  jaunes. 
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Metz ,  dans  la  Seille  et  dans  les  fossés  de  la  ville  près  de  la  porte  des 
Allemands,  dans  la  3Ioselle  à  l'île  Cliambière  [Monard)  et  près  du  bac 
d'Olgy  {Taillefert),  Saint-Julien-lès-3Iclz,  Lagrange-aux-Ormcs,  Marly 
{Warion);  Thionville  [Creto7i)\  Saint-Avold  {Box),  if.  Juillet-août. 

5.  Menyanthes  L. 

Calice  quinquépartite.  Corolle  infundibuliforme,  quinquéfide. 
Etamines  5.  Stigmate  bilobé.  Capsule  unilocidaire ;  placentas 
fixés  au  milieu  des  valves.  — Feuilles  alternes. 

\.  M.  trîfolîata  L.  Sp.  20S.  [Ményanthe  trèfle  d'eau.)  — 
Fleurs  pédicellées,  disposées  en  thyrse  au  sommet  d'un  très-long 
pédoncule  axillaire.  Calice  divisé  presque  jusqu'à  la  base  en  5 
lobes  ovales,  obtusiuscules,  un  peu  rougeàtres,  ainsi  que  les 
bractées.  Corolle  rosée,  à  lobes  lancéolés,  aigus,  très-étalés,  cou- 
verts à  leur  face  supérieure  de  cils  blancs,  longs  et  crépus.  Style 
très-allongé.  Capsule  globuleuse.  Graines  ovoïdes,  comprimées, 
jaunes,  lisses  et  luisantes.  Feuilles  trifoliolées,  portées  sur  un 
long  pédoncule  arrondi,  mais  s'élargissant  à  sa  base  en  une 
longue  gaine  membraneuse  qui  enveloppe  la  tige  ;  folioles  obo- 
vées,  entières  ou  dentelées,  obtuses,  d'un  vert  gai.  Tige  courte, 
épaisse ,  articulée  ,  entièrement  couverte  par  les  gaines  des 
feuilles.  Souche  blanchâtre,  très-longue,  rampante.  —  Plante 
glabre. 

Marais  tourbeux.  Commun  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges  sur  le  grès 
et  le  granit.  Plus  rare  dans  les  terrains  argilo-calcâires.  Nancy,  au  vallon 
de  Bouxières-aux-Dames  {Soyer-Willemet) ,  Tomblaine  (Suard),  étang 
de  Cliampigneules  {Mme  Genty);  Toul,  près  du  moulin  de  Foug  {Hiisson 
et  Gélij);  Uosières-aux-Salines  {Soyei--Willemel);  Lunéville,  aux  tour- 
bières de  Chauteheux  {Giilbal).  Metz,  étang  de  la  Maxe,  la  Grauge-aux- 
bois  {llolandre),  Pangc  {l'abbé  Cordonnier),  Woippy  {Taillefert)  ; 
Saint-Avold  {Monard);  Cocheren,  Colombey  {Warion).  Verdun,  Saint- 
Mihiel  (Z^ere),  Lérouville,  Marbolte,  Rouville  {Warion);  Clermont-en- 
Argonne,  daus  la  Woëvre,  à  3Iallaucourt  et  a  Mouilly  {Doisy).  3Iirecourt 
{Mougeol)  Tf  »  Avril-mai. 

LXV.  COMVOIiVUIiACÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  libre,  persistant, 
quinquépartite,  à  segments  inégaux,  à  préfloraison  imbricative. 
Corolle  gamopétale,  hypogyne,  infundibuliforme,  campanulée  ou 
hypocratériforme,  non  divisée,  à  5  plis,  caduque,  à  préfloraison 
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tordue.  Etamines  5,  insérées  à  la  base  de  la  corolle  et  alternant 
avec  ses  plis  ;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Style 
filiforme  ;  stigmates  2-4.  Ovaire  libre,  mais  entouré  à  la  base 
d'un  disque  charnu,  à  1,  2  ou  -i  loges  oligospermes  ;  placentas 
axilles.  Le  fruit  est  une  capsule  indéhiscente  ou  s'ouvrant  par 
des  valves  et  à  déhiscence  septifrage.  Graines  ordinairement 
anguleuses.  Embryon  plus  ou  moins  courbé  ;  cotylédons  folia- 
cés, chiffonnés;  radicule  dirigée  vers  le  hile  ;  albumen  mince. 
—  Plantes  ordinairement  volubiles. 

1.    CONVOLYULUS   L. 

CaUce  quinquépartite.  Corolle  infundibuliforme.  Capsule  in- 
déhiscente, uni-biloculaire.  —  Feuilles  alternes. 

(  Bractées'grandes,  entourant  le  calice. C.  sepium  (n"  1). 

(  Bractées  petites,  écartées  du  calice C.  arvensis  (n»  2). 

\.  C.  sepium  L.  Sp.  318.  {Liseron  des  haies.)  —  Fleurs 
axillaires,  pédonculées;  pédoncule  uniflore,  solitaire,  tétragone; 
bractées  grandes,  en  coeur,  aiguës,  ç\vicées  immédiatement  sous  le 
calice  et  le  couvrant.  Calice  divisé  presque  jusqu'à  la  base  en 
lobes  ovales-lancéolés.  Corolle  grande,  tout  à  fait  blanche.  Cap- 
sule globuleuse,  obtuse  au  sommet,  pourvue  à  sa  base  d'un 
disque  hypogyne  orangé.  Graines  3  ou  4-,  brunes,  non  écailleuses. 
Feuilles fnonjpétiolées,  grandes,  sagittées,  à  oreillettes  tronquées 
obliquement  et  souvent  dentées  et  anguleuses.  Tige  glabre, 
anguleuse,  volubile,  s'élevant  sur  les  buissons.  Souche  rampante. 

Commun  dans  les  haies  et  les  buissons,  dans  tous  les  terrains.  Tf. 
Juillet-octobre. 

2.  C.  apTcnsisZ.  Sp.  210,  {Liseron  des  champs .)  — Fleurs 
axillaires,  pédonculées;  pédoncule  solitaire,  6<W?7'/?ore,  tétragone; 
bractées  petites,  linéaires,  éloignées  du  calice.  Calice  divisé  pres- 
que jusqu'à  la  base  en  lobes  courts,  arrondis  au  sommet,  scarieux 
sur  les  bords.  Corolle  blanche  ou  rose,  mais  pourvue  extérieu- 
rement de  cinq  taches  triangulaires  et  purpurines.  Capsule  ovoïde 
et  aiguë,  un  peu  comprimée,  pourvue  à  sa  base  d'un  disque  hy- 
pogyne orangé.  Graines  noires,  écailleuses.  Feuilles  pétiolées,  has- 
téos,  à  oreillettes  ordinairement  aiguës.  Tige  glabre  ou  hérissée, 
anguleuse,  couchée  à  sa  base,  puis  s' élevant  sur  les  plantes  voi^ 
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sines.  Souche  rampante.  —  Beaucoup  plus  petite  que  l'espèce 
précédente  dans  toutes  ses  parties. 

Commun  dans  les  champs  de  tous  les  terrains,  ip.  Juin-juillet. 
LXVI.  CUÎSCUTACÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  libre,  persistant, 
gamosépale,  quadri-quinquéfide,  à  préfloraison  imbricative.  Co- 
rolle gamopétale,  hypogyne,  marcescente,  urcéolée,  à  4  ou  5 
dents  alternant  avec  les  divisions  calicinales.  Etamines  4  ou  5, 
insérées  au  tube  de  la  corolle  et  alternes  avec  ses  lobes  ;  anthères 
biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Styles  2,  libres  ou  plus  rarement 
soudés  ;  stigmates  2.  Ovaire  libre,  à  2  loges  biovulées.  Le  fruit 
est  une  capsule  s'ouvrant  transversalement  par  un  opercule  ou 
plus  rarement  s'ouvrant  irrégulièrement  au  sommet.  Graines 
ordinairement  anguleuses.  Embryon  filiforme,  tordu  en  spirale 
autour  d'un  albumen  charnu;  cotylédons  nuls  ;  radicule  dirigée 
vers  le  hile.  —  Plantes  parasites,  volubiles,  dépourvues  de 
feuilles. 

1.  CtJScuTA  Tourn. 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

i  Fleurs  en  glomérules  serrés  ;  capsule  s'ouvrant  par  un  oper- 
cule         2 
Fleurs    en    corymbc  ;    capsule   s'ouvrant  irrégulièrement    au 
sommet C.  suaveulens  (n"  5) . 

Lobes  du  calice  arrondis  au  sommet;  graines  lisses 

C.  europœa  (n"  1) . 

Lobes  du  calice  obtus,  mucronulés  ;  graines  réticulées 

<., C.  densiflora  (n"  4) . 

Lobes  du  calice  acuminés,  aigus  ;  graines  lisses o 

^  (   Calice  en  coupe  ;  végétation  diffuse..   C.  epithymum  (n°  2). 
(   Calice  obconique;  végétation  en  cercle. ..  C.  Trifulii  (n»  3). 

i.  C.  europsea  L.  Sp.  180  {excl.  var.  p) ;  C.  major  DC. 
FI.  fr.  3,  p.  644;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,  t.  2, p.  4i8.  {Cuscute 
d'Europe.)  —  Fleurs  presque  sessiles,  réunies  en  glomérules 
globuleux  et  assez  gros  à  l'aisselle  d'une  bractée  scarieuse.  Calice 
charnu  à  la  base,  à  lobes  largement  ovales,  arrondis  au  sommet. 
Corolle  à  tube  cylindrique,  puis  devenant  ventru,  à  lobes  ovales. 
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obtusiuscules,  étalés,  puis  redressés  au  sommet  ;  écailles  bifides, 
plus  ou  moins  crénelées,  appliquées  contre  le  tube.  Etamines 
incluses;  anthères  ovales,  apiculées.  Style  2,  divergents,  plus 
courts  que  la  capsule.  Capsule  obpyriforme.  Graines  lisses.  Tiges 
filiformes,  rameuses,  rougeâtres,  s'élevant  jusqu'à  2  mètres. 

Commua  :  parasite  sur  l'Ortie,  le  Houblon,  le  Chanvre,  etc.  0,  Juil- 
let-août. 

2.  c.  epithymnm  L.  Syst.  éd.  i3.  p.  140;  C.  minor  DC. 
FL  f}\  3,  p.  644;  S oy .-Willem.  Cat.  p.  99.  {Cuscute  du 
Thym.)  —  Fleurs  sessiles,  réunies  en  gloméndes  globuleux  à 
l'aisselle  d'une  bractée  charnue.  Calice  à  lobes  ovales,  ocuminés, 
aigus.  Corolle  à  tube  cylindrique,  à  lobes  lancéolés,  aigus,  très- 
étalés,  à  la  fin  réfléchis  ;  écailles  simples,  assez  grandes,  orbicu- 
laires,  frangées,  convergentes  et  fermant  le  tube  de  la  corolle. 
Etamines  exsertes;  anthères  oblongues.  Styles  2,  dressés,  plus 
longs  que  la  capsule.  Capsule  subglobuleuse,  obtuse,  lobée  par 
l'accroissement  des  graines.  Graines  lisses.  Tiges  grêles,  capil- 
laires, s' accroissant  d'une  manière  diffuse  et  ne  détruisant  pas 
les  plantes  sur  lesquelles  elles  s'enroulent.  —  Fleurs  et  glomé- 
rules  de  moitié  plus  petits  que  dans  l'espèce  précédente. 

Commun  sur  les  coteaux  secs  :  parasite  sur  le  Thymus  Serpilluin,  le 
Medicago  saliva,  le  Trifoliiim  pratense,  le  Thesium  humifusum,  etc. 
©.  Juillet-août. 

3.  C  Trifoliî  Bahingt.  Man.  of  hrit.  bot.  p.  216 ;  Godr. 
Mém.  de  V Académie  de  Nancy,  1849,  p.  324.  [Cuscute- 
du  Trèfle.)  —  Fleurs  presque  sessiles,  réunies  en  glométmles 
globuleux  et  très-serrés  à  l'aisselle  d'une  bractée  étroite  et  mem- 
braneuse. Calice  à  lobes  triangulaires-lancéolés,  ocuminés,  aigus. 
Corolle  à  tube  cylindrique,  à  lobes  lancéolés,  acuminés,  dressés- 
étalés  ;  écailles  simples,  spatulées,  étroites,  brièvement  frangées, 
convergentes,  mais  trop  courtes  'pour  fermer  le  tube  de  la  co- 
rolle. Etamines  exsertes;  anthères  oblongues.  Styles  divergents. 
Capsule  globuleuse.  Tiges  grêles,  s'accroissant  en  cercles  t^égu- 
liers  qui  s'étendent  de  plus  en  plus  et  deviennent  confluents,  et 
étreignant  si  fortement  le  Trèfle  qu'elle  le  font  périr.  —  Fleurs 
plus  pâles,  un  peu,  plus  grandes,  en  glomérules  plus  gros  que 
dans  l'espèce  précédente. 

Parasite  sur  le  Trèfle  cultivé.  Assez  commun  autour  de  Nancy,  à  la 
Malgrange,  au  Chanip-le-Bœuf,  à  Maxéville,  ii  Liverduu.  Saint-Mihiel 
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{Léré).  Epinal  {docteur  Bcrher).  Plante  introduite  et  naturalisée  en 
Lorraine  depuis  une  quinzaine  d'années.  Q.  Août-septembre. 

Nota.  Celte  plante  est  un  véritable  fléau  qui  détruit  quelquefois  des 
cliainps  de  Trèfle  entiers  ;  dès  son  apparition  il  faudrait  la  couper  et  la 
brûler  sur  place  pour  empêcher  ses  progrès  et  sa  reproduction. 

4.  c.  «icnsiflora  Soy .-Willem.  Mém.  Soc.  linn.  de  Paris, 
t.  i,  p.  26  {1822)  et  t.  4,  p.  280;  C.  epilinum  Weihe,  ap. 
Bœnning.  FI.  monast.  p.7ô  {1824).  {Cuscute  à  fleurs  serrées.) 
—  Fleurs  sessiles^  réunies  en  glomérules  globuleux  et  très- 
serrés  à  l'aisselle  d'une  bractée  charnue.  Calice  campanule, 
charnu,  transparent,  à  lobes  larges,  obtus,  mucronulés.  Corolle 
égalant  le  calice^  à  tube  urcéolé,  à  lobes  triangulaires,  aigus, 
étalés  ;  écailles  bilides,  très-petites,  à  lobes  entiers  ou  crénelés, 
appliqués  contre  le  tube.  Styles  2,  divergents,  deux  fois  plus 
courts  que  la  capsule.  Capsule  globuleuse-rétuse,  quadrilobée 
par  la  saillie  des  graines,  s'ouvrant  transversalement  par  un 
opercule.  Graines  réticulées.  Tiges  filiformes,  jaunes-verdàtres. 

Parasite  sur  le  Lin  de  Riga.  Nancy,  à  la  Malgrange,  Tomblaine  {Soyer- 
Willemet)  ;  Roville  {de  Dombasle)  ;  Pont-à-Mousson  {Salle)  ;  Sarre- 
bourg  {de  Baudot).  Metz  {Ilolandre)  ;  Hayange  et  Moyeuvre  ;  Bitche 
{Warion).  Comniercy.  Epinal  et  Bruyères  {Mougeot).  Plante  introduite 
et  naturalisée  en  Lorraine.  ©. 'Juillet-août. 

5.  C.  suaTeolens  Seringe,  Mss.  1840;  C.  corymbosa  Godr. 
Mém.  de  l'Académie  de  Nancy,  1 849,  p.  324,  non  Ruiz  etPav. 
[Cuscute parfumée.)  —  Fleurs  pédicellées,  disposées  en  corymbe 
rameux  et  divisé  en  ombellules,  ordinairement  lâche.  Calice 
urcéolé,  à  lobes  largement  ovales,  obtus.  Corolle  du  double  plus 
longue  que  le  calice,  campanulée,  à  lobes  triangulaires,  apiculés, 
dressés.  Etamines  égalant  la  corolle.  Styles  ±,  divergents.  Cap- 
sule subglobuleuse,  obtuse,  s'ouvrant  irrégulièrement  au  sommet. 
Graines  presque  lisses.  Tiges  filiformes,  rameuses,  orangées. 

Parasite  sur  la  Luzerne  cultivée.  Rambervillers  {Billot).  Plante  ré- 
cemment introduite  en  Lorraine.  0.  Août-septembre. 

LXVn.  BORRACillVÉES». 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  rarement  un  peu  irré- 
gulières. Calice  libre,  persistant.,  .s'accrcrissant  ordinairement 
après  l'anthèse,  quinquéfide.  ou  quinquépartite.  Corolle  gamo- 
pétale, hypogyne,  caduque,  à  5  lobes  alternes  avec  ceux  du 
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calice,  à  préfloraison  imbricative,  à  gorge  une,  ou  pourvue  de 
poils  ou  d'écaillés.  Etamines  5/insérées  au  tube  de  la  corolle  et 
alternant  avec  ses  divisions;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en 
long.  Style  simple,  naissant  au  centre  et  à  la  base  des  ovaires. 
Stigmate  entier  ou  bilobé.  Ovaire  fixé  sur  un  gynobase,  formé  de 
4  carpidies  uniloculaires  et  monospermes,  libres  ou  adhérents  au 
style  ;  ovule  fixé  au  sommet  ou  au  milieu  de  l'angle  interne. 
Le  fruit  est  formé  de  4  carpelles  secs,  indéhiscents,  libres  entre 
eux  ou  se  séparant  à  la  maturité.  Graines  suspendues.  Embryon 
droit  ou  courbé;  cotylédons  foliacés;  afttumen  nul.  —  Feuilles 
alternes,  ordinairement  rudes  au  toucher  ;  fleurs  en  grappes 
scorpioïdes. 

.  {  Corolle  munie  à  la  gorge  de  S  écailles  conniventes 2 

(  Corolle  dépourvue  d'écaillés  à  la  gorge b 

a  (  Carpelles  libres 5 

(  Carpelles  soudés  à  la  base  du  style  par  leur  angle  interne. . .       8 

(Corolle  rolacée  ;  étaniines  pourvues  d'un  appendice  à  leur  base. 
Borrago  (n"  1). 
Corolle  tubuleuse  ;  pas  d'appendices  aux  etamines A 

Ecailles  de  la  gorge  de  la  corolle  aiguës  et  glanduleuses 

Syinphj/tum  {a°  2). 

Ecailles  de  la  gorge  de  la  corolle  obtuses  et  velues 

Anchusa  (n"  3). 

Ecailles  de  la  gorge  de  la  corolle  obtuses  et  glabres 

Myosotis  (no  7). 

f,  {  Corolle  irrégulière Echium  (n°  S) . 

(  Corolle  régulière 6 

n  (   Calice  quinquépartile 7 

(  Calice  tubuleux,  pentagonal Pulmonaria  (n"  6). 

[  Carpelles  libres Lilkospermum  (n"  i). 

7  I   Carpelles  soudés  au  style  et  entre  eux,  se  séparant  à  la  matu- 
(       rite Ilciiotropimn  (n»  H). 

Carpelles  ovales ,  comprimés  de  liaut  en  bas  ,  liérissés  de 
pointes  glochidiées Cynoylossum  {n°  9). 

Carpelles  triquètrcs ,  tuberculeux  sur  les  faces  et  munis  de 

pointes  glochidiées  sur  les   bords 

Echinospermum    (  n°  8  ) . 

Carpelles  ovales,  comprimés  latéralement,  tuberculeux 

Aspcrugo  {n^  10). 

Trih.  i.  Aathuseje  DC.  Prodr.  iO,  p.  27.  —  Fruit  formé 
de  -4  carpelles  libres,  insérés  sur  le  réceptacle  par  une  base  ex- 
cavée  et  entourée  d'un  bord  plissé  et  saillant. 
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1.  BoRRAGO  Tourn. 

Calice  quinquépartite.  Corolle  rotacée,  quinquéfide  et  munie 
à  la  gorge  de  5  écailles  échancrées.  Etamines  5,  insérées  à  la 
gorge  de  la  corolle,  rapprochées  en  cône  autour  du  style  ;  filets 
très-courts,  munis  sur  le  dos  et  à  leur  base  d'un  long  appendice 
dressé  ;  anthères  lancéolées,  acuminées.  Carpelles  libres,  tuber- 
culeux, ovoïdes,  à  base  concave, 

\.  B.  officinalis  L.  Sp.  197 .  [Bourrache  offlcinale.)  — 
Fleurs  pédonculées,  disposées  au  sommet  des  rameaux  en  grap- 
pes feuillées  à  la  base  ;  les  pédoncules  s'allongeant  et  se  courbant 
au  sommet  après  la  floraison.  Calice  profondément  divisé  en 
lanières  linéaires,  conniventes  après  la  floraison.  Corolles  à  lobes 
larges,  acuminés.  Carpelles  oblongs,  munis  de  petits  tubercules 
disposés  en  lignes  longitudinales.  Feuilles  ridées  ;  les  inférieures 
grandes,  largement  elliptiques,  obtuses,  atténuées  en  un  long 
pétiole  ;  les  supérieures  oblongues,  rétrécies  au-dessus  de  la 
base  qui  embrasse  la  tige.  Tige  épaisse,  dressée,  rameuse.  — 
Plante  hérissée  de  longs  poils  blancs,  roides,  articulés,  insérés 
sur  des  glandes  jaunâtres  ;  fleurs  grandes,  bleues  ou  blanches. 

Lieux  cultivés.  Plante  introduite  et  naturalisée.  ©.  Juin-septembre. 

2.  SVMPIIYTUM  L. 

Calice  quinquépartite.  Corolle  cylindrique-campamdée ,  à  5 
dents,  munie  à  la  gorge  de  5  écailles  lancéolées,  subulées,  glan- 
duleuses aux  bords,  conniventes  en  cône.  Etamines  insérées  au 
tube  de  la  corolle;  anthères  lancéolées,  acuminées.  Carpelles 
libres,  subglobuleux,  lisses  ou  rugueux,  à  base  concave. 

1.  s»,  officinale  L.  Sp.  195;  S.  tuberosum  Dois.  FI.  Meuse, 
p.  172!  non  L.  [Consoude  officinale.)  —  Fleurs  brièvement  pédi- 
cellées,  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  en  grappes 
géminées,  nues,  penchées  et  pourvues  à  leur  base  de  deux  petites 
feuilles  opposées.  Calice  profondément  divisé  en  lobes  lancéolés, 
acuminés,  carénés  sur  le  dos.  Corolle  tubuleuse-campanulée,  à 
lobes  triangulaires,  courts  et  courbés  en  dehors.  Carpelles  ovoïdes, 
obliques,  lisses  et  luisants.  Feuilles  entières,  pourvues  d'une 
côte  dorsale  épaisse  et  de  veines  latérales  saillantes,  velues  et 


—    34    — 

disposées  en  réseau  ;  feuilles  inférieures  ovales-oblongues^  lon- 
guement pétiolées  ;  les  caulinaires  supérieures  étroitement  lan- 
céolées, acuminées,  sessiles  et  décurrentes.  Tige  forte,  dressée, 
anguleuse  à  la  base  ,  ailée  et  rameuse  au  sommet.  Souche 
épaisse,  charnue.  —  Plante  hérissée  de  poils  blancs,  étalés;  fleurs 
blanches,  roses  ou  violettes. 

Commun;  prairies  humides,  bords  des  ruisseaux,  np.  Mai-juin. 

3.  Anchusa  L. 

Calice  quinquéfide.  Corolle  infundibuli forme,  à  tube  droit 
ou  courbé,  à  limbe  quinquépartite,  à  gorge  munie  de  5  écailles 
obtuses  et  velues  au  sommet.  Etamines  insérées  au  tube  de  la 
corolle.  Carpelles  libres,  rugueux,  ù  base  concave. 

(  Tube  de  la  corolle  droit A.  italica  (n"  1). 

(  Tube  de  la  corolle  genouillé A.  arvensis  {a°  2). 

1.  A.  italica  i?e^-,  Obs.  hot.  fasc.  i ,  p.  '12;  A.  officinolis 
Dois.  FI.  Meuse,  p.  419! ,  non  L.  {Buglosse  d'Italie.)  —  Fleurs 
pédicellées,  disposées  au  sommet  des  rameaux  en  grappes  gémi- 
nées et  formant  par  leur  réunion  une  grande  panicule  ;  bractées 
lancéolées,  plus  courtes  que  les  fleurs.  Galice  à  segments  linéaires, 
allongés.  Corolle  à  tube  droit,  à  limbe  très-étalé,  à  gorge  fermée 
par  5  appendices  terminas  en  pinceau.  Carpelles  ovoïdes,  angu- 
leux, creusés  de  fossettes  polygonales  et  finement  ponctuées  dans 
les  cavités;  base  excavée  du  carpelle  arrondie, nullement  oblique. 
Feuilles  entières,  ondulées,  luisantes;  les  radicales  largement 
lancéolées,  atténuées  en  un  long  pétiole  ;  les  caulinaires  supé- 
rieures sessiles,  arrondies  à  la  base,  acuminées  et  aiguës  au  som- 
met. Tige  dressée,  très-rameuse.  —  Plante  hérissée  de  poils 
roides,  blancs,  étalés;  fleurs  assez  grandes,  d'un  bleu  d'azur. 

Très-rare;  bords  des  roules.  Sampiguy  {l'abbc  Pierrot).  ©.  Mai- 
juillel. 

2.  A.  arvensis  Bieb.  FI.  taur.-coMc.  1 ,  p.  123  ;  Lycopsis 
arvensis  L.  Sp.  199.  {Buglosse  des  champs.) — Fleurs  pédi- 
cellées, disposées  au  sommet  des  rameaux  en  grappes  géminées; 
bractées  lancéolées,  jo/^^.s  longues  que  les  fleurs.  Calice  à  segments 
lancéolés,  à  tube  s'accroissant  beaucoup  à  la  maturité.  Corolle  à 
tube  grêle,  genouillé,  à  limbe  un  peu  irrégulier.  Carpelles  petils, 
ovoïdes,  rugueux  ;  base  excavée  ovale,  oblique.  Feuilles  sinuées- 
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dentées,  d'un  vert  mat.  Tiges  dressées  ou  étalées.  —  Plante 
hérissée  de  poils  roides,  blancs,  étalés;  Heurs  bleues. 

«  Genuina.  Tiges  rameuses  ;  feuilles  caulinaires  larges , 
étalées. 

p  Stricta  Bœnningh.  FI.  monast.  p.  54.  Tige  simple,  dressée; 
feuilles  beaucoup  plus  étroites,  dressées. 

Comimm  daus  les  moissons  de  tous  les  terrains.  Q.  Juin-automne. 

Trib.  2.  LiTHOSPERME^  BC.  Pt^odr.  40,  p.  57 .  —  Fruit 
formée  de  4  carpelles  libres,  insérés  sur  le  réceptacle  par  une 
base  plane, 

/p.  LiTiiosPERMUM  Tourn. 

Calice  quinquépartite.  Corolle  infundibidi forme  ,  à  limbe 
quinquépartite,  à  gorge  nue  et  à  5  plis  pubescents.  Etamines 
insérées  au  tube  de  la  corolle.  Carpelles  libres,  lisses  ou  rugueux, 
à  base  plane. 

i  Fleurs  blanches  ou  d'un  blanc-jaunâtre 2 
Fleurs  violettes  ou  bleues  ;  carpelles  lisses. 
L.  purpureo-cœruleum  (n"  3) . 

!  Feuilles  à  nervures  latérales  non  visibles;  carpelles  rugueux.. 

a\  L.  arvense  (n»  1), 

j  Feuilles  à  nervures  latérales  saillantes  ;  carpelles  lisses 

\ L.  officinale  (no  2) . 

i.  £..  arTense  L.  S  p.  i90.  {Grémil  des  champs.)  —  Fleurs 
brièvement  pédicellées,  disposées  au  sommet  des  tiges  en  grappes 
inégales,  géminées  ou  ternées,  avec  une  fleur  alaire.  Calice  à 
lobes  linéaires,  aigus,  inégaux.  Corolle  couverte  extérieurement 
de  poils  appliqués.  Carpelles  ovoïdes,  acuminés,  bruns,  rv gueux- 
tuberculeux.  Feuilles  entières,  rudes  au  toucher,  d'un  vert  pâle, 
non  veinées,  à  une  nervure  ;  les  inférieures  oblongues-obovées, 
atténuées  en  pétiole  ;  les  supérieures  sessiles,  lancéolées  ou  li- 
néaires-lancéolées. Tiges  toujours  dressées,  arrondies,  peu  ra- 
meuses. Racine  grêle,  ^ylvotante.  —  Plante  d'un  vert-blan- 
châtre ,  couverte  de  poils  blancs  et  appliqués  ;  fleurs  petites , 
blanches. 

Commun  dans  les  moissons  de  tous  les  terrains.  0.  Avril-juin. 

2.  El.  officinale  L.  Sp.  i89.  {Grémil  officinal.)  —  Fleurs 
brièvement  pédicellées,  disposées  au  sommet  des  tiges  et  des 
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rameaux  en  grappes  assez  serrées,  inégales,  géminées  ou  ternées, 
avec  une  fleur  alaire.  Calice  à  lobes  linéaires,  obtus,  inégaux. 
Corolle  couverte  extérieurement  de  poils  appliqués.  Carpelles 
ovoïdes,  osseux,  blancs,  lisses  et  luisants.  Feuilles  entières, 
très-rudes  au  toucher,  veinées,  lancéolées,  acuminées,  aiguës. 
Tige  toujours  d^-essée,  arrondie,  très-rameuse.  Souche  vivace, 
épaisse,  rameuse.  —  Plante  couverte  de  poils  fortement  tuber- 
culeux à  leur  base  ;  fleurs  petites,  d'un  blanc-jaunâtre. 

Commun.  Bois  montagneux  du  calcaire  jurassique,  du  lias,  des  marnes 
irisées,  etc.  ip.  Mai-juillet. 

3.  l<.  purpnreo-cœriileum  L.  Sp.  i90.  [Grémil  Violet.) 
—  Fleurs  brièvement  pédicellées,  disposées  au  sommet  des  tiges 
en  grappes  inégales,  géminées  ou  ternées,  avec  une  fleur  alaire  ; 
feuilles  bractéales  ressemblant  aux  feuilles  caulinaires.  Calice  à 
lobes  allongés,  très-étroits,  aigus.  Corolle  velue  extérieurement. 
Carpelles  largement  ovoïdes,  durs,  lisses,  luisants  et  blancs. 
Feuilles  entières,  un  peu  rudes  au  toucher,  non  veinées,  à  une 
nervure,  lancéolées,  acuminées,  aiguës;  les  inférieures  atténuées 
en  pétiole.  Tiges  fleuries  grêles,  dressées,  très-feuillées,  simples; 
les  tiges  non  fleuries  élancées,  rampantes.  Souche  vivace, 
épaisse,  rameuse.  —  Plante  hérissée  de  poils  blancs  et  étalés  ; 
fleurs  grandes,  d'abord  un  peu  violettes,  puis  d'un  bleu  d'azur, 
ressemblant  beaucoup  aux  fleurs  d'un  Pulmonaria. 

Bois  du  calcaire  jurassique  et  se  retrouve  également  sur  le  lias,  les 
marnes  irisées  et  le  muschelkalk.  Nancy,  Liverdun,  Pompey,  Dieulouard, 
Toul,  Ponl-à-3Iousson,  Lunéviile,  Chàtcau-Salins  (Léré),  Dieuze.  Metz, 
à  Sauluy,  Lorry,  Cliàlel,  Vaux  [Ilolandre),  Saint-Julien-lès-Metz  {l'abbé 
Cordormier),  Villecey,  Waville,  Rembercourl,  Bayonville,  Gorze  {Mo- 
nard  et  Taille fert)  ;  côte  Saint-Quenlin,  Chàlel,  vallée  de  Mance  {]Va- 
rion)  ;  Hayange  et  Jloyeuvre  ;  entre  Bitche  et  Sarreguemines,  près 
d'Achen  et  de  Sedingen  {Schultz).  Verdun,  Sainl-Mihiel,  Conimercy. 
Neufchâltau,  Epinal,  Mirecourt  {Mougeol).  if.  Mai-juin. 

5.  EcHiUM  Tourn. 

Calice  quinquépartite.  Corolle  subcampanulée ,  irrégulière, 
à  limbe  oblique  et  à  5  lobes  inégaux,  à  gorge  nue  et  ouverte. 
Etamines  inégales,  insérées  au  tube  de  la  corolle.  Carpelles 
libres,  turbines,  tuberculeux,  à  base  triangulaire  et  plane. 
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i.  E.  vulsrare  L,  Sp.  200.  {Vipérine  commune.)  —  Fleurs 
presque  sessiles,  dressées,  disposées  sur  deux  rangs  en  grappes 
axillaires  courtes,  formant,  par  leur  réunion  au  sommet  de  la 
tige  une  longue  pyramide  de  fleurs  ;  bractées  linéaires,  acumi- 
nées.  Calice  profondément  divisé  en  lanières  étroites,  aiguës. 
Corolle  mollement  velue  extérieurement,  à  5  lobes  irréguliers 
et  finement  dentelés.  Style  grêle,  velu.  Carpelles  petits,  noirs, 
brusquement  atténués  au  sommet,  munis  sur  les  côtés  de  tuber- 
cules irréguliers.  Feuilles  entières;  les  radicales  en  rosette, 
atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires  sessiles,  lancéolées,  aiguës. 
Tige  arrondie,  roide,  dressée,  simple. —  Plante  rude  au  toucher, 
hérissée  de  longs  poils  blancs,  roides,  étalés,  insérés  sur  des 
glandes  noires  et  entremêlés  de  poils  fins  et  courts  ;  fleurs  bleues, 
plus  rarement  roses  ou  blanches. 

Commun  au  bord  des  chemins,  dans  les  champs,  sur  les  vieux  murs, 
dans  lous  les  terrains.  ©.  Juin-septembre. 

6.   PULMONARIA    Toum. 

Calice  tubuleux,  pentagonal,  quinquéfide.  Corolle  régulière, 
infundibuli forme,  à  limbe  quinquéfide,  à  gorge  ouverte  et 
munie  de  5  faisceaux  de  poils.  Etamines  insérée*  au  tube  de  la 
corolle.  Carpelles  libres,  turbines,  bsses,  à  base  plane. 

i  Feuilles  radicales  à  limbe  en  cœur  à  la  base 
P.  officinalis  (n"  1). 
Feuilles  radicales  à  limbe  allénué  en  pétiole 
P.  tuberosa  {n°  2) . 

1 .  P.  officinalis  Z.  S  p.  194.  {Pulmonaire  officinale.)  — 
Fleurs  disposées  en  grappes  terminales,  géminées  ou  ternées, 
courtes,  à  la  fin  lâches.  Calice  à  dents  lancéolées,  aiguës,  pliées 
en  deux  et  dressées,  à  tube  s'enflant  à  la  maturité,  mais  restant 
plus  étroit  à  la  base  qu'au  sommet.  Corolle  plissée,  contractée  et 
un  peu  velue  à  la  gorge,  à  lobes  demi-circulaires  et  étalés.  Car- 
pelles mûrs  olivâtres,  luisants,  largement  ovoïdes,  comprimés, 
aigus  au  sommet,  munis  de  poils  mous.  Feuilles  d'un  vert  foncé, 
;nais  souvent  maculées  de  blanc  en  dessus,  d'un  vert  plus  pcàle 
en  dessous,  entières,  à  la  fin  rudes  au  toucher;  les  radicales 
formant  des  faisceaux  à  côté  des  tiges  et  se  développant  après  la 
floraison,  longuement  péliolées,  à  limbe  largement  ovale,  échan- 
cré  en  cœur  d  la  base  et  acuminé  au  sommet  ;  les  caulinaires 
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inférieures  presque  spatulées,  les  supérieures  sessiles  et  un  peu 
décurrentes.  Tige  dressée,  un  peu  anguleuse.  Souche  oblique, 
pourvue  de  fibres  longues  et  épaisses.  — Plante  hérissée  de  poils 
roides;  fleurs  d'abord  rouges,  puis  violettes. 

Commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique  et  se  retrouve  aussi, 
mais  Lieu  plus  rarement  sur  le  lias  et  le  muschelkaik.  Nancy,  à  Boudon- 
vilie,  Ciiampigneules,  Fonds  de  ïoul,  Liverdun,  Pompey,  Pont-à-3Ious- 
son,  Toul,  Pont-Saint-Vincent;  Chàleau-Salins  [Léré).  3Ietz,  à  Saulny, 
Lorry,  Chàtel,  Vaux,  etc.  (Holandre)  ;  Ilayange,  Ronibas  ;  Briey; 
Longwy;  Sarralbe  [Schultz).  Saint-Mihiel  {Léré).  Rambervillers,  Gir- 
court,  Padoux  {Mougeol).  ip.  Avril-mai. 

2.  P.  tuberosa  Schrank,  in  Act.  nat.  cur.  9,  p.  97  ;  P. 
variaùilis  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  2,  p.  122.  {Pulmonaire  à 
racine  tubéreuse.)  —  Fleurs  disposées  en  grappes  terminales, 
géminées  ou  ternées,  à  la  fin  lâches.  Calice  à  dents  lancéolées, 
aiguës,  pliées  en  deux  et  dressées,  à  tube  se  développant  à  la 
maturité,  mais  restant  plus  large  à  la  base  qu'au  sommet.  Corolle 
grande,  contractée  et  velue  à  la  gorge,  à  lobes  demi-circulaires, 
étalés.  Carpelles  mûrs  olivâtres,  luisants,  ovoïdes,  arrondis  au 
sommet,  pubescents.  Feuilles  vertes,  souvent  maculées,  entières, 
à  la  fin  rudes  au  toucher  ;  les  radicales  lancéolées,  atténuées  en 
pétiole  à  leur  base.  Tige  dressée,  un  peu  anguleuse.  Souche 
oblique,  pourvue  de  fibres  radicales  longues  et  épaisses.  — 
Plante  plus  robuste  que  la  précédente,  hérissée  ;  fleurs  bleues. 

a  Latifolia.  Feuilles  radicales  largement  lancéolées. 

/3  Angustifolia.  Feuilles  étroitement  lancéolées.  P.  angmti- 
folia  Hol.  FI.  Moselle,  suppl.  p.   17 ,  non  L. 

La  var.  a  commune  dans  les  bois  de  la  plaine  sur  le  lias  et  se  retrouve 
sur  le  calcaire  jurassique  et  les  marnes  irisées.  Nancy,  bois  de  Fléville, 
Pont-Saint- Vincent;  Lunéville,  au  bois  de  Bédon  et  de  Vitrimont  {Suard); 
Pont-à-Mousson  et  Chàteau-Salins  {Léré).  Metz,  à  Arnaville,  Bayonville, 
Rambercourt  [Taille ferl  et  Monard),  Fleur-Moulin  {JVarion  et  Tail- 
le fert).  Saint-Mihiel  {Léré);  Fresny,  Doncourl-aux-Tcmpliers  [Warion). 
Mirecourt,  au  bois  de  Ravenel  et  de  Villers  {de  Baudot);  Rambervillers 
{Billot),  et  dans  la  chaîne  des  Vosges.  La  var.  fi  sur  le  grès  vosgien, 
près  de  Bitche,  à  Eugcshardt,  Stutzzelbronu  {Schultz);  Epinal  ;  Ramber- 
villers {Billot);  Remiremont  {Moiigeot)  et  sur  le  granit  au  Ilohneck 
{Kirschléger).  If.  Avril-mai. 
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7.  Myosotis  L. 

Calice  quinquépartite.  Corolle  hypocratéri forme ,  régulière, 
à  limbe  quinquéfide,  à  gorge  fermée  par  5  écailles  obtuses. 
Etamines  insérées  au  tube  de  la  corolle.  Carpelles  libres,  lisses, 
luisants,  un  peu  comprimés,  à  base  étroite  et  plane. 

i  Calice  couvert  de  poils  appliqués  et  droits 2 
Calice  muni  inférieuremenl  de  poils  étalés  et  courbés  en  cro- 
chet        3 

/  Style  égalant  le  calice  ;   racine  rampante 

5j  J   M.   paiustris  (n"   i). 

j  Style  presque  nul  ;  racine  verticale  fibreuse 

(    M.  lingulata  (n»  2) . 


-  (   Corolle  a  limbe  plan * 

(  Corolle  à  limbe  concave S 

Î  Calice  fermé  à  la  maturité;  carpelles  munis  d'une  côte  sail- 
lante     M.  sijlvalica  (n"  3) . 
Calice  ouvert  à  la  maturité;  carpelles  sans  côle  saillante 
31.  aliiestris  (n^  i). 

i  Grappes  non  feuillécs  à  la  base 6 
Grappes  feuillées  dans  leur  moitié  inférieure 
M.  stricta  (no  8). 

P  (   Corolle  à  tube  plus  long  que  le  calice.  M.  versicolor  (n"  7). 
\  Corolle  il  tube  plus  court  que  le  calice 7 


i/  Pédicelles  égalant  le  calice  ou  plus  courts 
31.  hispida  (n»  6) . 
Pédicelles  inférieurs  deux  fois  plus  longs  que  le  calice  
3/.  intermedia  {pP  8) . 

1.  ir.  palnstris  Wiflicring.  Brit.  9,  p.  225.  [Scorpione 
des  marais.)  —  Fleurs  en  grappes  ordinairement  dépourvues 
de  feuilles  à  leur  base  ;  pédicelles  étalés  horizontalement  à  la 
maturité  ;  les  inférieurs  réfléchis  et  deux  fois  plus  longs  que  le 
calice.  Calice  ouvert  à  la  maturité,  couvert  de  poils  apiÀiqués. 
Corolle  à  limbe  étalé,  plcm,  plus  large  que  la  longueur  du  tube. 
Style  égalant  presque  le  calice.  Carpelles  noirs,  luisants,  ovoïdeS;, 
arrondis  au  sommet,  faiblement  bordés.  Feuilles  oblongues-lan- 
céolées,  un  peu  rudes  au  toucher,  ciliées  à  la  base  ;  les  infé- 
rieures atténuées  en  pétiole.  Tiges  dressées  ou  ascendantes, 
anguleuses,  plus  ou  moins  rameuses.  Souche  oblique,  rampante, 
émettant  quelquefois  des  stolons.  —  Fleurs  bleues,  roses  ou 
blanches. 
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a  Genuina  Nob.  Calice  denté  ;  tige  robuste,  couverte  de  poils 
étalés.  M.  palustris  RM.  FI.  exe.  p.  S49-. 

(3  Strigvlosa  Koch,  Deutsch.  FI.  2,  p.  42.  Calice  denté;  tige 
plus  grêle,  plus  roide,  bleuâtre  à  la  base,  couverte  de  poils  ap- 
pliqués ou  glabre.  M.  strigidosa  Rchb.  l.  c. 

7  Repens  Koch,  l.  c.  Calice  quinquéilde;  tige  robuste,  cou- 
verte de  poils  étalés,  longuement  rampante  à  la  base.  M.  repens 
Rchb.  l.  c. 

Commun  dans  les  marais,  les  prés  tourbeux,  au  bord  des  eaux  dans 
tous  les  terrains,  if.  Mai-juillet. 

2.  H.  lin^uiata  Lehm.  Asp.  p.  iiO  {i 8 1 8) ;  M.  cœspitosa 
Schidtz,  FI.  Starg.  snppl.  p.  i  1  {18 19);  Godr.  FI.  Io)t.,  éd. 
1,t.  2,  p.  128 .  [Scorpione  à  feuilles,  lingui formes.)  —  Fleurs 
en  grappes  lâches,  ordinairement  munies  de  quelques  feuilles  à 
la  base  ;  pédicelles  étalés  horizontalement  après  l'anthèse  ;  les 
inféiieursdeux  à  trois  fois  plus  longs  que  le  calice.  Galice  ouvert 
à  la  maturité,  muni  de  petits  poils  épars  et  appliqués.  Corolle 
petite,  à  limbe  étalé,  plan,  égalant  la  longueur  du  tube.  Style 
presque  nul.  Carpelles  bruns,  luisants,  ovoïdes,  arrondis  au 
sommet,  étroitement  bordés.  Feuilles  oblongues  ou  linguiformes, 
presque  glabres.  Tiges  dressées  dès  la  base,  arrondies  intérieu- 
rement, très-rameuses.  Racine  verticale,  fibreuse.  —  Plante 
d'un  vert  gai  ;  fleurs  d'un  bleu  pâle. 

Peu  commun  ;  fossés,  champs  inondés  pendant  l'hiver.  Nancy,  au 
Montet,  la  Slalgrange  (Sitard),  Tomblaine,  Frouard  ;  Pont-à-Mousson 
[Salle).  Bitche  {Schullz).  Rambervillers  [Billot).  0.  Juin-juillet. 

3.  M.  syivatica  Hoffm.  Deutsch.  FI.  p.  85.  {Scorpione  des 
bois.)  — Fleurs  en  grappes  à  la  fin  très-allongées,  ordinairement 
feuillées  à  leur  base;  pédicelles  à  la  fin  étalés  horizontalement 
et  1  1/2-2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Calice  profondément 
quinquéfide,  fe7'm£  à  la  maturité  par  le  rapprochement  de  ses 
lobes,  muni  dans  sa  moitié  inférieure  de  poils  étalés  et  courbés 
en  crochet.  Corolle  à  limbe  étalé,  plan.  Carpelles  plus  gros  que 
dans  les  deux  espèces  précédentes,  noirs,  luisants,  ovoïdes,  pres- 
que aigus  au  sommet  ;  celui-ci  pourvu  sur  une  des  faces  d'une 
côte  saillante  qui  le  rend  triquètre.  Feuilles  molles,  douces  au 
toucher,  mollement  velues  et  ciliées;  les  radicales  fasciculées, 
longuement  pétiolées,  oblongues-obovées  ;  leè  caulinaires  ovales- 
oblongues.  Tiges  anguleuses,  souvent  rameuses  dès  la  base, 


—    M     — 

couvertes  de  poils  mous  et  étalés  ;  la  tige  centrale  dressée,  les  la- 
térales ascendantes.  Racine  forte ;,  oblique,  rampante.  —  Plante 
d'un  vert  sombre  ;  fleurs  bleues,  roses  ou  blanches. 

Commun  dans  les  bois  humides.  ©.  Mai-juillel. 

4.  H.  alpestris  Schmidt ,  Bohem.  3,  p.  26;  M.  sylvatica 
/3  alpestris  God7\  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  2,  p.  129.  [Scorpione 
alpestre.)  —  Fleurs  en  grappes  courtes,  assez  serrées,  roides, 
un  peu  feuillées  à  leur  base  ;  pédicelles  étalés-dressés  et  simple- 
ment plus  longs  que  le  calice.  Calice  quinquéfide,  ouvert  à  la 
maturité,  muni  de  poils  ascendants,  dont  un  petit  nombre  sont 
courbés  en  crochet.  Corolle  à  limbe  étalé,  plan.  Carpelles  plus 
gros  que  dans  l'espèce  précédente,  noirs,  luisants,  ovoïdes,  ar- 
rondis au  sommet,  dépourvus  de  côte  saillante.  Feuilles  molles, 
mollement  velues  et  ciliées,  linéaires-oblongues.  Tiges  courtes, 
assez  roides,  anguleuses.  Racine  oblique.  —  Fleurs  bleues. 

Hautes  Vosges  ;  Hohneck  et  sommet  du  Ballon  de  Souitz.  ©.  Mai- 
juillet. 

5.  11.  iutermedia  Link,  Enurn.  hort.  Bcrol.  i,  p.  i64. 
{Scorpione  iyitermédiaire.)  —  Fleurs  en  grappes  lâches,  assez 
roides,  non  feuillées  à  la  base  ;  pédicelles  étalés,  les  inférieurs 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice.  Calice  quinquélide,  fermé  à 
la  maturité,  muni  de  poils  très-étalés  et  tous  courbés  en  crochet. 
Corolle  à  limbe  concave.  Carpelles  bruns,  luisants,  ovoïdes, 
obtus,  munis  d'une  côte  peu  saillante.  Feuilles  velues,  oblon- 
gues,  à  poils  droits,  étalés.  Tige  dressée,  souvent  simple.  Ra- 
cine oblique,  libreuse.  —  Fleurs  bleues. 

Commun  dans  les  cultures  et  les  lieux  incultes  de  tous  les  terrains. 
©.  Juin-aoi\t. 

6.  ll.hispida  Schlecht.  Ma(j.  d.  naturf.  z.  Berl.  8,  p. 
229,  {Scorpione  hérissée.)  —  Fleurs  en  grappes  ordinairement 
solitaires,  nues  à  la  base,  à  la  fin  très-lâches,  et  dont  l'axe  fili- 
forme est  au  moment  de  la  fructification  2  ou  3  fois  plus  long 
que  la  tige  ;  pédicelles  égalant  le  calice,  ou  plus  courts,  à  la  fin 
étalés  horizontalement.  Calice  profondément  quinquéfide,  cam- 
panule et  ouvert  à  la  maturité,  à  tube  muni  de  poils  tous  étcdés 
ou  réfléchis  et  courbés  en  crochet.  Corolle  à  limbe  concave,  à 
tube  toujours  plus  court  que  le  calice.  Style  très-court.  Car- 
pelles très-petits,  bruns,  luisants,  ovoïdes,  presque  aigus  au  soin- 
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met.  Feuilles  d'un  vert  gai,  couvertes  de  poils  droits  et  étalés; 
les  caulinaires  oblongues,  ordinairement  arrondies  au  sommet  ; 
les  radicales  atténuées  en  pétiole.  Tige  dressée  ou  brièvement 
couchée  à  la  base,  mince  et  très-flexible,  simple  ou  di\isée  en 
rameaux  très-allongés.  Racine  fibreuse,  extrêmement  ténue.  — 
Plante  beaucoup  plus  grêle  que  toutes  les  précédentes;  fleurs 
beaucoup  plus  petites,  bleues. 

Lieux  arides,  bords  des  champs.  Nancy,  au  Champ-ie-Bœuf  {Soyer- 
Jf-'illemet),  Tomblaine,  Montaigu,  Malzéville,  Pompey;  Pont-à-Mousson 
{Léré);  Sarrebourg  {de  Baudot).  Melz,  au  Sablon  et  coteaux  calcaires 
{Holandre);  Bitche  {Schiiltz).  Saint-Mihiel  {Léré).  Epinal  {docteur 
Èerher);  Rambervillers  {Billot).  Q.  3Iai-juin. 

7.  M.  versicolor  Pe7's.  Syn.  i ,  p.  1 56.  {Scorpione  chan- 
geante.) —  Se  dislingue  de  l'espèce  précédente  par  les  caractères 
suivants  :  pédicelles  plus  courts  ;  calice  plus  gros,  fermé  à  la 
maturité;  style  très-long;  carpelles  plus  gros,  proportionné- 
ment  plus  larges,  étroitement  bordés  dans  leur  moitié  supérieure; 
feuilles  plus  étroites;  les  caulinaires  linéaires-lancéolées;  tige 
moins  ténue  ;  racine  plus  forte,  munie  de  fibres  plus  nombreuses. 
Se  distingue  de  l'espèce  suivante  par  ses  grappes  plus  lâches,  à 
pédoncules  plus  longs  et  étalés  horizontalement  à  la  maturité; 
par  ses  fleurs  qui  ne  naissent  jamais  de  la  base  de  la  tige  ;  par 
ses  carpelles  moins  oblongs,  presque  aigus  au  sommet  ;  par  ses 
feuilles  complètement  dépourvues  de  poils  courbés  en  crochet  ; 
par  ses  tiges  plus  élancées,  moins  roides;  par  sa  racine  plus 
fournie  de  fibres.  Enfin  on  la  distingue  de  toutes  nos  autres  es- 
pèces par  sa  corolle  d'abord  jaune,  puis  bleue,  ensuite  violette, 
à  tube  à  la  fin  zme  fois  plus  long  que  le  calice.  —  Les  deux 
feuilles  placées  sous  la  dernière  bifurcation  de  la  tige  sont  ordi- 
nairement presque  opposées. 

Champs  sablonneux.  Nancy,  à  Tomblaine,  Montaigu,  Dombasie  ; 
Ponl-à-Mousson  {Léré).  Metz,  à  Woippy,  Chàlei,  les  Genivaux  {Holan- 
dre);  Tbionvillc  (C/-e<o?i).  Bilcbe  {Schultz),  Sarrebourg,  Niederviller 
{de  Baudot)  et  dans  toute  la  région  quarlzeuse  de  la  chaîne  des  Vosges. 
©.  Mai-juin. 

8.  H.  stricta  Link,  Enum.  hort.  Berol.  1 ,  p.  164.  {Scoî'- 
pione  roide.)  —  Fleurs  en  grappes  roides,  feuillées  dans  leur 
moitié  inférieure,  5  ou  6  fois  plus  longues  que  la  lige  ;  pédi- 
celles extrêmement  courts,  toujours  dressés.  Calice  profondément 
quinquéfide,  fermé  à  la  maturité,  muni  dans  sa  moitié  inférieure 
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de  poils  étalés  et  courbés  en  crochet.  Corolle  à  limbe  concave,  à 
X\ihe,  plus  court  (\w&  \q.  calice.  Carpelles  bruns^  luisants,  ellip- 
soïdes, arrondis  aux  deux  extrémités,  bordés  au  sommet,  munis 
sur  une  des  faces  d'une  côte  peu  saillante.  Feuilles  caulinaires 
elliptiques-oblongues,  obtuses,  pourvues  à  leur  base  et  à  la  face 
inférieure  de  poils  courbés  en  crochet  qui  se  rencontrent  égale- 
ment sur  la  tige  au-dessous  de  chaque  feuille  ;  feuilles  radicales 
en  rosette.  Tiges  rarement  solitaires,  ordinairement  nombreuses, 
très-rameuses  dès  la  base,  dressées,  disposées  en  petites  touffes 
roides  et  peu  élevées.  Racine  fd^reuse.  —  Fleurs  très-petites, 
bleues,  naissant  le  plus  souvent  dès  la  base  de  la  tige  et  quel- 
quefois même  au  milieu  de  la  rosette  à  l'aisselle  de  la  première 
bifurcation,  de  sorte  que  la  tige  et  les  grappes  semblent  se  con- 
fondre. 
Commun  dans  les  clianips  sablonneux.  ©.  Avril-mai. 

Trib.  3.  Cynoglosse^e  DC.  Prodr.  40,  p.  U7.  —  Fruit 
formé  de  4  carpelles  adhérents  à  la  colonne  des  styles  dans  une 
étendue  plus  ou  moins  grande. 

8.    ECHINOSPERMUM  Sîvctrtz. 

Calice  quinquéfide.  Corolle  hypocratériforme,  à  limbe  quin- 
quépartite,  à  gorge  munie  d'écaillés.  Etamines  insérées  au  tube 
de  la  corolle.  Carpelles  triquètres,  adhérents  à  la  base  du  style 
par  leur  angle  interne. 

1.  E.  liappula  Lehm.  Asperif.  424;  Myosotis  Lappida  L. 
Sp.  189.  [Echinosperme  lappide.)  —  Fleurs  brièvement  pédi- 
cellées,  disposées  au  sommet  des  rameaux  en  grappes  spiciformes 
souvent  géminées;  une  bractée  opposée  à  chaque  fleur,  mais 
placée  un  peu  plus  haut;  pédicelles  dressés.  Calice  profondément 
divisé  en  lobes  linéaires-oblongs,  à  la  (in  très-étalés.  Corolle  à 
limbe  concave.  Carpelles  d'un  vert  jaunâtre,  tuberculeux  sur 
les  faces,  munis  sur  les  2  bords  externes  d'un  double  rang  de 
pointes  glochidiées.  Feuilles  oblongues,  entières,  rudes,  à  une 
nervure;  les  inférieures  atténuées  en  pétiole.  Tige  dressée, 
arrondie,  rameuse  au  sommet.  —  Plante  hérissée  de  poils 
roides,  couchés;  fleurs  petites,  bleues. 

Très-rare  et  vraisemblablemenl  introduit  dans  les  moissons.  Nancy,  à 
l'avant-garde  de  Ponipey  {Soijer-Willcmet).  Environs  de  Commercy 
{Maujean).  Neufchàleau  {Mougeot).  ©.  Juillet-août. 
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9.  Cynoclossum  L. 

Calice  quinquépartite.  Corolle  infundibuliforme,  fermée  à  la 
gorge  par  5  écailles  convexes.  Etamines  insérées  au  tube  de  la 
corolle.  Carpelles  comprimés,  ovales,  hérissés  de  pointes  étoilées 
au  sommet,  soudés  par  leur  bord  interne  à  la  base  du  style. 

i  Feuilles  blanclies-tomenteuses  sur  les  2  faces 
C.  officinale  (u"  1). 
Feuilles  verles  sur  les  2  faces,  glabres  en  dessus 
C.  montanum  (n"  2). 

1.  C.  officinale  L.  Sp.  '192.  (Cynoglossc  officinale.)  — 
Fleurs  dépourvues  de  bractées,  disposées  en  grappes  au  sommet 
des  rameaux;  pédicelles  d'abord  dressés,  mais  courbés  vers  le 
bas  à  la  maturité.  Calice  à  lobes  ovales-oblongs,  obtus,  un  peu 
inégaux,  à  la  tin  très-étalés.  Carpelles  grands,  ovales,  déprimés 
sur  leur  face  supérieure,  hérissés  sur  toute  leur  surface  de 
pointes  courtes,  coniques,  glochidiées  au  sommet  et  naissant 
d'une  surface  lisse.  Feuilles  entières  ou  un  peu  sinuées,  douces 
au  toucher  et  munies  des  deux  côtés  d'un  tomentum  blanchâtre  ; 
les  radicales  grandes,  ovales-oblongues,  atténuées  en  un  long 
pétiole  ;  les  caulinaires  supérieures  sessiles,  presque  demi-em- 
brassantes.  Tige  dressée,  très-feuillée,  rameuse  au  sommet.  — 
Plante  d'un  vert  blanchâtre,  mollement  velue,  d'une  odeur  dés- 
agréable ;  fleurs  rougeâtres. 

Commun  ;  lieux  incultes,  bords  des  cbcmins  dans  (ous  les  terrains. 
0.  3Iai-juillet. 

2.  C  montanum  Lam.  Dict.  2,  p.  237 .  {Cynoglossc  de 
montagne.)  —  Heurs  petites,  dépourvues  de  bractées,  disposées 
en  grappes  très-étalées,  grêles  et  lâches  au  sommet  des  rameaux; 
pédicelles  d'abord  dressés,  puis  courbés  vers  le  bas  à  la  maturité. 
Calice  à  lobes  ovales-oblongs,  à  la  fin  trcs-élalés.  Carpelles  pres- 
que orbiculaires,  plans  sur  leur  face  supérieure,  hérissés  sur 
toute  leur  surface  de  pointes  glochidiées  au  sommet  et  naissant 
d'une  surface  tuber  ci  dense.  Feuilles  minces,  entières,  luisantes 
et  glabres  en  dessus,  munies  en  dessous  de  poils  épars  et  étalés  ; 
les  inférieures  cUiptiqueSj  rétrécies  en  pétiole  ;  les  supérieures 
sessiles,  en  cœur  et  embrassantes.  Tige  dressée,  flexueuse,  ra- 
meuse au  sommet.  —  Plante  verte  ;  Heurs  violettes  ou  bleues. 
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Rare.  Versant  oriental  des  Vosges,  à  la  cascade  du  Nideck,  au  Cres- 
son, au  Rossberg,  au  Ballon  de  Soullz  {Mougeoi  et  Nestler).  0.  Juin- 
juillet. 

10.  AsPERUGO  Tourn. 

Calice  quinquéfide,  s'accroissant  beaucoup  à  la  maturilé.  Co- 
rolle infundibuliforme,  à  gorge  fermée  pm^  5  écailles  convexes. 
Elamines  insérées  au  tube  de  la  corolle.  Carpelles  comprimés, 
ovales,  tuberculeux,  soudés  à  la  base  du  style  par  leur  bord 
interne. 

1.  it.  procumbens  L.  Sp.  193.  {Rappette  couchée.)  — 
Fleurs  brièvement  pédonculées^  axillaires,  dirigées  du  même 
côté  et  en  sens  opposé  à  celui  des  feuilles  ;  pédoncule  courbé 
après  la  floraison.  Galice  élégamment  veiné  en  réseau,  muni  de 
5  lobes  inégaux  et  dentés  à  leur  base,  dilaté  et  comprimé  au  mo- 
ment de  la  fructification  de  manière  à  simuler  un  calice  à  2  sé- 
pales palmés.  Carpelles  ovales ,  très-comprimés ,  étroitement 
bordés.  Feuilles  très-rudes  au  toucher,  elliptiques-oblongues 
avec  un  court  mucron,  entières  ou  plus  rarement  sinuées  ;  les 
inférieures  alternes,  atténuées  en  pétiole  ;  les  supérieures  gémi- 
nées ou  quaternécs.  Tige  se  divisant,  souvent  dès  la  base,  en 
rameaux  très-allongés,  couchés,  anguleux,  hérissés  de  petits  ai- 
guillons dirigés  en  bas.  —  Fleurs  petites,  violettes. 

Très-rare  cl  vraisemblablement  introduite.  Dans  les  champs  de  luzerne 
à  Nancy.  Ruines  du  château  du  Hoh-Barr  près  de  Saverne  {de  Baudot). 
Existait  autrefois  sur  une  des  piles  du  pont  des  Morts  à  3Ietz,  mais  ou  ne 
l'y  voit  plus.  ©.  Mai-juin. 

1 1 .  Heliotropium  L. 

Calice  quinquépartite.  Corolle  hypocratériforme,  nue  à  la 
gorge,  mais  plissée.  Etamines  insérées  au  tube  de  la  corolle. 
Carpelles  triquèlres,  d'abord  soudés  au  style  et  soudés  entre  eux 
par  les  faces  correspondantes,  se  séparant  ensuite  complètement 
à  la  maturité. 

1.  H.  europœnm  L.  Sp:  1 S7 .  {Héliotrope  d'Europe.)  — 
Fleurs  sessiles,  disposées  en  grappes  latérales  ordinaireiuent 
simples;  les  terminales  géminées  ou  ternées.  Calice  divisé  pies- 
que  jusqu'à  la  base  en  lobes  lancéolés,  obtus,  étalés  en  étoile  au 
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moment  de  la  fructification.  Carpelles  pubescents,  tuberculeux. 
Feuilles  elliptiques,  obtuses,  entières,  atténuées  à  la  base  en  un 
pétiole  allongé.  Tige  dressée,  flexueuse,  rameuse  dès  la  base. 
—  Plante  d'un  vert  grisâtre,  un  peu  rude  au  toucher,  couverte 
de  poilâ  appliqués;  fleurs  petites,  blanches. 

Peu  commun;  champs  arides,  vignes.  Nancy,  à  Dieulouard  {Willemet 
père)  ;  entre  Pompey  et  Liverdun  {Soycr-Willemet).  Metz,  à  la  Grange- 
aux-Dames,  entre  Oigy  et  Argancy  {Taillefcrt  et  Reverchon),  au  Sablon 
(J/oHarrf)  ;  Hettange-Grande  {l'abbé  Cordonnier),  Mondeiange  (fioa;). 
Bar-le-Duc  (Humbert),  Commercy  [Maujean),  Sampigny  {l'abbé  Pier- 
rot). Neufchàteau  {Mougeot).  0.  Juillet-août. 

LXVIII.  !SOL.A]VÉEIS. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  libre,  persistant  en 
tout  ou  en  partie,  quinquéfide  ou  quinquépartite.  Corolle  gamo- 
pétale, hypogyne,  caduque,  à  5  lobes  alternant  avec  ceux  du 
calice,  à  préfloraison  plissée  ouimbricative.  Etamines  5,  insérées 
au  tube  de  la  corolle  et  alternant  avec  ses  divisions  ;  anthères 
biloculaires  s'ouvrant  en  long  ou  plus  rarement  par  des  pores 
terminaux.  Style  simple  ;  stigmate  entier  ou  lobé.  Ovaire  bilocu- 
laire,  à  loges  polyspermes  et  quelquefois  subdivisées  en  2  loges 
secondaires  incomplètes;  placentas  épais,  fixés  sur  le  milieu  de 
la  cloison.  Le  fruit  est  une  baie  ou  une  capsule  qui  s'ouvre  soit 
I)ar  2  ou  -i  valves  et  la  déhiscence  est  septicide  ou  septifrage, 
soit  circulaireraont  par  un  opercule.  Graines  le  plus  souvent 
réniformes.  Embryon  courbé,  annulaire  ou  en  spirale,  fixé  dans 
un  albumen  ;  radicule  rapprochée  du  hilc.  —  Feuilles  alternes 
ou  les  supérieures  géminées. 

.  {  Corolle  rotacée  ;  anthères  connivenles 2 

I  Corolle  non  rotacée  ;  anthères  non  connivenles 3 

Î  Calice  à  tube  court,  non  vésiculeux  à  la  maturité  et  laissant  le 
fruit  eu  dehors Solanum  (n°  1) . 
Calice  à  tube  devenant  vésiculeux  à  la  maturité  et  enveloppant 
le  fruit Phy salis  (n»  2) . 


i 


Anthères  dressées  ;  le  fruit  est  une  capsule. 


!  Calice  à  tube  anguleux,  se  séparant  circulairement  au-dessus 
de  sa  base Datura  (n°  5) . 
Calice  à  tube  non  anguleux,  persistant  en  totalité 5 
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/  Corolle  lubuleuse-campaaulée ;  capsule  s'ouvrant  en  2  valves. 

K  1 Nicotiana  (n°  A) . 

1  Corolle  infundibuliforme;  capsule  s'ouvranl  circuiairement  par 
\       un  opercule Hyuscyamus  (n"  6) . 

1.    SOLANUM   L. 

Calice  quinquéfide,  à  tube  s'accroissant  peu  à  la  maturité. 
Corolle  rotacée,  à  limbe  plissé,  à  5  lobes  alternant  avec  ceux  du 
calice.  Etamines  5  ;  anthères  conniventes,  dressées,  s'ouvrant  au 
sommet  par  deux  pores.  Baie  biloculaire.  Embryon  en  spirale. 

(Tige  ligneuse,  sarmenteuse ;  baie  ovoïde 
S.  Dulcamara  (n»  1) . 
Tige  herbacée,  non  sarmenteuse  ;  baie  globuleuse 2 

i  Calice  à  lobes  arrondis  ;  feuilles  entières 
S .  nigrum  (n"  2) . 
Calice  à  lobes  linéaires,  aigus;  feuilles  pinnaliséquées 
5.  tuberosum  (n°  ."). 

1.  S.  Dulcamara  L.  Sp.  206.  {Morelk  doiice-omère.)  — 
Fleurs  pédicellées,  réunies  en  cymes  latérales,  longuement  pé- 
donculées,  nues  et  penchées  à  la  maturité  ;  pédicelles  articulés 
à  leur  base.  Calice  petit,  à  5  lobes  courts,  triangulaires.  Corolle 
pubescente  sur  les  bords  seulement,  glabre  ù  la  gorge,  à  lobes 
lancéolés,  et  souvent  réfléchis.  Baies  ovoïdes,  rouges  à  la  matu- 
rité. Graines  arrondies,  comprimées,  jaunes,  très-finement  alvéo- 
lées. Feuilles  pétiolées,  d'un  vert  foncé,  couvertes  sur  les  deux 
faces  de  poils  courts,  appliqués,  peu  visibles,  ou  quelquefois  to- 
raenteuses  {S.  littorale  Raab.  FI.  od.  bot.  Zeit.  II,  p.  414), 
toutes  très-entières,  ovales,  acuminées  et  souvent  en  cœur  à  la 
base,  ou  les  supérieures  pourvues  à  leur  base  de  deux  oreillettes. 
Tige  ligneuse,  sarmenteuse ,  rameuse,  se  soutenant  sur  les  buis- 
sons.—  Fleurs  élégantes,  petites,  violettes,  pourvues  de  2  taches 
jaunes  à  la  base  de  chaque  lobe  de  la  corolle. 

Cominvin  ;  bords  des  ruisseaux,  bois  humides,  i).  Juin-août. 

2.  S.  nigrum  L.  Sp.  236.  {Morelle  noire.)  —  Fleurs  pé- 
dicellées,  réunies  3  à  7  en  petites  grappes  latérales,  pédonculées, 
ombelliformes,  nues,  penchées  à  la  maturité  ;  pédicelles  non  ar- 
ticulés. Calice  petit,  à  3  lobes  arrondis.  Corolle  pubescente  ex- 
térieurement, velue  à  la  gorge,  à  lobes  lancéolés.  Baies  globu- 
leuses. Graines  ovales,  cooiprirnées ,  jaunâtres,  très-finement 
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alvéolées.  Feuilles  d'un  vert  sombre,  pétiolées,  ovales ,acuminées , 
un  peu  décurrentes  sur  le  pétiole,  anguleuses-dentées  ou  sinuées, 
quelquefois  entières  ;  les  caulinaires  alternes  ;  les  raméales  gé- 
minées. Tige  herbacée,  simple  et  dressée,  ou  plus  souvent  très- 
rameuse  dès  la  base  et  diffuse,  faiblement  anguleuse  et  tubercu- 
leuse sur  les  angles,  ou  pourvue  d'angles  et  de  tubercules 
très -prononcés  {S . pterocaulon  Rchb.  Icon.  f.  13S4,  non  Dunal). 
Racine  verticale,  fibreuse,  dépourvue  de  tubercules.  —  Plante 
polymorphe  ;  fleurs  petites,  blanches. 

«  Genuinum  Mutel,  FI.  fr.  2,  p.  326.  Baies  noires. 

|3  Flavo-viride  Mutel,  l.  c.  Baies  jaunes-verdàtres.  La  forme 
naine  de  cette  variété  est  le  S.  humile  Bernh.  op.  Willd.  En. 
hort.  Berol.  1 ,  p.  236.  La  forme  velue  est  le  S.  villosum 
Hol.  FI.  Moselle,  p.  492,  non  Lam. 

Commun  ;  heux  cullivés.  La  var.  ,8  à  Nancy,  aux  Grands-Moulins 
[Suard),  vignes  de  Maxéville,  Maizéville,  Poul-d'Essey  ;  Liverduu;  Ro- 
sières-aux-Salincs  ;  Metz,  aux  moulins  de  la  Base-Seille  (Holandre), 
Launstroff  près  de  Sicrck  {Warion)  ;  Epiual  {de  Baudot),  Reniiremont 
{docteur  Berher).  ©.  Juillet-automne  ;  la  var.  /s  fructifie  plutôt  que  la 
var.  a. 

3.  s.'tuberosum  L.  Sp.  265.  {Morelle  tubéreuse ,  vulgai- 
rement Pomme  de  terre.)  —  Fleurs  pédicellées,  réunies  en 
grappes  latérales,  longuement  pédonculées,  ombelbformes  ;  pédi- 
celles  inégaux,  assez  longs,  articulés.  Calice  à  5  segments 
linéaires,  aigus.  Corolle  pubescente  extérieurement,  glabre  ù,  la 
gorge,  à  lobes  larges  et  triangulaires.  Baies  globuleuses,  grosses, 
d'un  vert  jaunâtre  ou  violettes.  Feuilles  d'un  vert  sombre,  pé- 
tiolées,  pinnatiséquées-interrompues ,  à  segments  ovales,  très- 
inégaux.  Tiges  dressées,  anguleuses,  rameuses.  Souche  et  ra- 
meaux souterrains  munis  de  tubercules  jaunâtres  ou  violets, 
arrondis  ou  allongés.  —  Plante  un  peu  velue  ;  fleurs  blanches 
ou  violettes. 

Plante  américaine,  cultivée  en  grand  dans  toute  la  Lorraine.  Tf.  Juil- 
let-septembre. 

2.  Physalis  L. 

Calice  quinquéfide,  à  tube  s'accroissant  beaucoup  et  devenant 
vésiculeux.  Corolle  rotacée,  à  limbe  plissé,  à  peine  sensiblement 
lobé.  Etamines  5;  anthères  connît'en^cs,  dressées,  s' ouvrant  en 
long.  Baie  biloculairc.  Embryon  en  spirale. 
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1.  p.  .tlkckeiisri  L.  S}).  362.  {Coqiieret  alkékhuje.)  — 
Fleurs  axillaires,  solitaires,  pédonculées,  penchées  ;  pédoncule 
d'abord  courbé  au  sommet,  puis  réfracté  dès  la  base.  Calice  très- 
velu,  d'abord  petit,  campanule,  à  lobes  courts,  acuminés  et  étalés, 
devenant  grand,  vésiculeux,  ovoïde,  acuminé,  rouge  et  élégam- 
ment réticulé-veiné,  couronné  par  les  dents  du  calice  conniventes. 
Corolle  d'un  blanc  sale,  verdàtre  à  la  gorge.  Baie  mûre  globu- 
leuse, luisante,  d'un  rouge  vit',  aussi  grosse  qu'une  cerise,  ren- 
fermée dans  le  calice.  Feuilles  pétiolées,  ovales,  acuminées, 
sinuées  sur  les  bords  ;  les  supérieures  géminées.  Tige  dressée, 
anguleuse,  simple  ou  rameuse.  Souche  grêle,  rampante.  — 
Plante  pubescente. 

Vignes,  collines  calcaires.  Nancy,  h  Maron  {Willemet  père),  CusUues 
(Suai-d),  près  du  bois  de  Natron  au-delà  de  Liverdun  {Mathieu)  ;  Luné- 
ville  {Guibal)  ;  Tliiaucourt  ;  Blâment,  Ilalloville  {Lesninf/);  Sarrebourg, 
côles  de  lloff  et  de  Sarraltroff  [de  Baudol).  Tliionvillc  (//oZandre)  ; 
Conflans,  Grosbliesdertrotï  près  de  Sarregueniines  (Box).  Verdun,  à  la 
côte  Saint-Michel  {Doisy).  Neufchàleau,  Charmes,  Mirecourt  [Muiigeol). 
If.  Juin-juillet. 

5.  Atropa  L. 

Calice  quinquépartite,  à  tube  ne  s'accroissant  pas.  Corolle 
cmnpanulée,  rétrécie  à  la  base,  à  5  lobes.  Etamines  5;  anthères 
non  conniventes,  réfléchies,  s'ouvrant  en  long.  Baie  biloculaire, 
non  enveloppée  par  le  calice.  Embryon  courbé  en  arc,  presque 
en  cercle. 

\.  A.  Beiladona  L.  Sp.  260.  {Atropa  Belladone.)  — 
Fleurs  pédonculées,  penchées,  solitaires,  plus  rarement  géminées, 
naissant  entre  deux  feuilles  géminées.  Calice  à  tube  hémisphé- 
rique, à  lobes  ovales,  acuminés.  Corolle  campanulée,  munie  de 
45  nervures,  à  tube  rétréci  et  plissé  à  la  base,  à  lobes  courts  et 
étalés.  Baie  globuleuse,  noire  et  luisante  à  la  maturité,  ressem- 
blant à  une  cerise  noire.  Graines  grisâtres,  alvéolées.  Feuilles 
brièvement  pétiolées,  entières,  molles,  ovales,  acuminées,  atté- 
nuées à  la  base  ;  les  caulinaires  alternes  ;  les  raméales  géminées, 
très-inégales.  Tige  forte,  arrondie,  dressée,  simple  à  la  base, 
divisée  supérieurement  en  trois  branches  qui  se  bifurquent 
plusieurs  fois.  —  Plante  d'un  vert  sombre,  fétide,  finement 
pubescente-glanduleuse  sur  les  pédoncules  et  les  nervures  des 
feuilles;  fleurs  d'un  brun  sale. 

TOME  11.  3 
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Bois  des  terrains  calcaires.  Nancy,  à  la  Belle-Fontaine,  fonds  de  Toul, 
Maron,  etc.  (Soyer-Willcmet),  Liverdun,  Rogéville  {Mathieu);  Toul, 
k  Pierre-la-Treiche,  Choloy,  Blénod  {Husson  et  Gélij)  ;  Blàmont,  {Le- 
saing);  Sarrebourg  sur  le  inuschelkalk  (de  Baudot).  Metz,  au  bois  de 
Chàtel  {Holandre),  vallon  de  Saulny  {Seg}-étai}}),  Drogny  {Monard)  ; 
Marange  et  Sylvange  {l'abbé  Cordonnier),  Gorze  {Taillefert):  Moyeu- 
vre,  Rosselange,  Ronibas,  Sierck.  {fVarion);  Creutzwald  {Monard), 
Bisten  près  de  Saint-Avold  {Box).  Verdun,  à  Sonimedieue,  Tavanne, 
Moulainville  {Doisy)  ;  Dampierre  {Warion).  IVeufchàteau  (de  Baudot); 
Rambervillers,  à  Aulrey  [Moiigeot],  forêt  de  Clézentaine  {Billot),  Epinal 
[Mougeot).  if.  Juin-juillet. 

4.   NiCOTIANA  L. 

Calice  tubuleux-campanulé,  persistant,  à  5  dents.  Corolle 
infundibuli forme ,  à  5  lobes.  Etamines  .o  ;  anthères  non  conni- 
ventes,  dressées,  s'ouvrant  en  long.  Capsule  biloculaire,  bivalve, 
à  déhiscence  septicide.  Embryon  un  peu  arqué. 

'1.  IV.  Tabacum  L.  Sp.  258.  {Nicotiane  tabac.)  — Fleurs 
rapprochées  et  disposées  en  grappes  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux.  Calice  à  segments  lancéolés^,  acuminés.  Corolle  longue- 
ment exserte,  à  tube  élargi  dans  sa  moitié  supérieure,  à  dents 
lancéolées,  acuminées.  Capsule  o^'oïde,  enveloppée  par  le  calice. 
Graines  chagrinées.  Feuilles  caulinaires  allongées,  lancéolées, 
atténuées  aux  deux  extrémités  ;  les  radicales  grandes,  oblongues, 
atténuées  en  pétiole.  Tige  dressée,  rameuse  au  sommet.  — 
Plante  un  peu  \isqueuse;  fleurs  roses. 

Cultivé  en  grand  dans  les  environs  de  3Ielz.  ©.  Aoiit-septembrc. 

5.  Datura  L. 

Calice  tubuleux,  à  tube  anguleux,  persistant  'par  sa  base, 
mais  se  séparant  circulairement  au-dessus.  Corolle  infundibii- 
liforme,  à  limbe  plissé,  cà  5  ou  40  dents.  Etamiues  5  ;  anthères 
s'ovivrant  en  long.  Capsule  biioculaire,  à  loges  incomplètement 
subdivisées  en  deux  loges  secondaires,  s  ouvrant  au  sommet  par 
4  valves.  Embryon  arqué. 

1.  D.  stramoninm  X.  Sp.  355.  [Batura  stramoine.)  — 
Fleurs  brièvement  pédonculées,  solitaires  et  axillaires.  Calice 
longuement  tubuleux,  à  lobes  triangulaires,  acuminés,  carénés- 
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plies  en  deux.  Capsule  dressée,  armée  de  longues  pointes  subu- 
lées.  Graines  noires,  réniformes,  finement  alvéolées,  ondulées 
sur  le  dos.  Feuilles  longuement  pétiolées,  ovales,  anguleuses- 
dentées  ;  les  angles  et  les  dents  acuminés,  séparés  par  des  sinus 
arrondis.  Tige  dressée,  arrondie,  rameuse-dichotome.  —  Plante 
fétide,  d'un  vert  sombre  ;  fleurs  grandes,  blanches. 

Lieux  cultivés,  décombres.  Plante  iatroduite  et  naturalisée  ;  se  ren- 
contre çà  et  là  dans  presque  toute  la  Lorraine.  0.  Juillet-août. 

6.  Hyoscyamus  L. 

Calice  urcéolé,  persistant  et  s' accroissant  à  la  maturité,  à  5 
dents.  Corolle  infundibuli forme ,  à  5  lobes  un  peu  inégaux. 
Etamines  5;  anthères  s'ouvrant  en  long.  Capsule  ovoïde,  enve- 
loppée par  le  calice,  biloculaire,  s'ouvrant  circulairement  par 
un  opercule.  Embryon  arqué. 

1.  H.  iii^er  L.  Sp.  451.  {Jusquiame  noire.) —  Fleurs 
presque  sessiles,  disposées  au  sommet  des  rameaux  en  épi  uni- 
latéral, feuille,  d'abord  court  et  roulé  en  crosse,  puis  allongé; 
feuilles  bractéales  rapprochées,  disposées  sur  2  rangs.  Calice  à 
tube  tomenteux,  à  limbe  réticulé-veiné,  à  5  dents  acuminées  et 
dressées.  Corolle  purpurine  vers  la  base,  à  limbe  d'un  jaune  sale, 
élégamment  réticulée-veinée  de  violet  ;  très-rarement  la  corolle 
est  complètement  jaune  [H.  pallidus  Kit.  ap.  Willd.  En.  hort. 
Berol.  i ,  p.  228).  Capsule  exactement  recourverte  par  le  tube 
du  calice,  ventrue  à  la  base.  Graines  nombreuses,  grisâtres, 
alvéolées.  Feuilles  très-molles  ;  les  radicales  en  rosette,  ovales- 
oblongues,  sinuées-pinnatifides,  pétiolées  ;  les  caulinaires  demi- 
embrassantes,  incisées-dentées,  à  lobes  et  à  dents, acuminés.  Tige 
dressée.  —  Plante  d'un  vert  sombre,  fétide,  visqueuse,  couverte 
*  de  longs  poils  mous,  articulés,  étalés. 

Lieux  incultes,  décombres,  bords  des  chemins.  Cà  et  là  dans  presque 
toute  la  Lorraine.  0.  Mai-juin. 

LXIX.  VERBASCÉEil». 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  Calice  libre,  persistant, 
quinquépartite.  Corolle  gamopétale,  hypogyne,  très-caduque, 
presque  rotacée,  à  5  divisions  inégales,  alternant  avec  celles  du 
cahce  et  à  préfloraison  imbricative.  Etamines  5,  insérées  au  tube 


de  la  corolle  et  alternant  avec  ses  lobes  ;  anthères  s'ouvrant  en 
long  ou  transversalement.  Style  simple  ;  stigmate  entier  ou  bi- 
lobé.  Ovaire  biloculaire,  à  loges  polyspermes;  placentas  épais, 
lixés  sur  le  milieu  de  la  cloison.  Le  fruit  est  une  capsule  s'ou- 
vrant au  sommet  en  2  valves,  qui  se  fendent  ensuite  dans  leur 
milieu.  Graines  sillonnées,  tuberculeuses.  Embryon  droit,  niché 
dans  un  albumen  charnu;  radicule  dirigée  vers  le  hile.  — 
Feuilles  alternes. 

1.  Verbascum  Tourn. 

Galice  à  5  divisions  profondes.  Gorolle  à  tube  court,  à  limbe 
plan  ou  concave,  à  divisions  arrondies  au  sommet;  l'inférieure 
la  plus  grande.  Etamines  toutes  inclinées  d'un  même  côté.  Stig- 
mate entier.  Gapsule  biloculaire,  bivalve. 

.  (  Filets  des  etamines  inférieures  glabres 2 

(  Filets  des  etamines  tous  laineux 5 

i  Feuilles  décurrentes  en  deux  ailes  qui  occupent  toute  la  lon- 
gueur de  l'enlre-nœud 3 
Feuilles  décurrentes  en  deux  ailes  qui  n'occupent  qu'une  par- 
tie de  l'entre-nœnd i. 

Corolle    h  limbe    concave  ;    filets    des   etamines   inférieures 

trois   fois   plus   longs    que   leurs  anthères 

...    V.  Thapsus   (n»  1) . 

Corolle  à  limbe  plan  ;    filets   des    élamines    inférieures   une 

fois    plus    longs    que    leurs    anthères 

V.    thapsiforme    (n"   2). 

i  Feuilles  décurrentes  en  ailes  courtes  et  arrondies 
V.  phlomoïdes  (n»  3) . 
Feuilles  décurrentes  en  ailes  occupant  la  moitié  de  l'entre- 
nœud  et  cunéiformes V.  australe  (u"  i). 

j  Etamines  à  filcls  pourvus  d'une  laine  blanche 6 

(   Elamines  à  filels  pourvus  d'une  laine  violette 9 

S  Feuilles    brièvement    décurrentes  ;    capsule    demi  -  avortée  , 
stérile 7 
Feuilles  non  décurrentes  ;  capsule  ovoïde,  fertile 8 


Corolle  à  limbe  plan  ;  stigmate  décurrenl  sur  le  style 

V.    thapsiforini-LychnHis  {aP   S), 

Corolle  "a  limbe  concave  ;  stigmate  capilé 

V.   Thapso-Lychnilis  (n"  6) , 


10 


il 


12 
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Feuilles  caulinaires  embrassantes,  couvertes  d'un  duvet  flocon- 
neux et  caduc V.  floccosum  (n°  7). 

Feuilles  caulinaires    non   embrassantes ,  couvertes  d'un  to- 

menlum    court  ,    égal   et    persistant 

V.   Lychnitis    (n»   8) . 

Fleurs  agglomérées  à  l'aisselle  des  bractées 10 

Fleurs    solitaires   à   l'aisselle  des  bractées 

V.    Blattaria    (  n»    13  ) . 

Feuilles  caulinaires  non  décurrentcs 11 

Feuilles  caulinaires  moyennes  brièvement  décurrentcs 12 

Feuilles  radicales  arrondies  ou  en  cœur  à  la  base  ;  stigmate  en 

demi-lune V.  nigrtim  (n"  9) . 

Feuilles  radicales  atténuées  à  la  base;  stigmate  capité 

V.  nigro- Lychnitis  (n"  10) . 

Anthères  des  étamines  inférieures  oblongues,  insérées  obli- 
quement     V.   thapsiformi-nigriun  (n»  11) . 

Anthères  des  étamines  inférieures  réniformes,  insérées  trans- 
it     versalement V.  Thapso-nigrum  (n»  12). 

4.  V.  Thapsus  L.  FI.  siœc.  p.  69;  V.  Schraderi  Mey.  Chl. 
hanov.  p.  326;  Godr.  FI.  lorr,,  éd.  1 .  t.  2,  p.  136;  V.  cras- 
sifolium  Dois.  FI.  Meuse,  p.  2 14/  non  Hoffm.  nec  DC.  [Molène 
Bouillon  blanc.)  —  Fleurs  fasciculées,  disposées  en  grappe  spici- 
forme,  serrée,  presque  en  massue;  pédicelles  presque  nuls  au  mo- 
ment de  la  floraison,  trois  fois  plus  courts  que  le  calice  au  moment 
de  la  fructification.  Calice  à  lobes  lancéolés,  acuminés.  Corolle 
petite,  concave,  à  lobes  obovés,  dressés-étalés  et  d'un  tiers  plus 
longs  que  le  calice.  Les  deux  étamines  inférieures  glabres  ou  pres- 
que glabres,  à  filets  quatre  fois  plus  longs  que  leurs  anthères;  les 
3  étamines  courtes  munies  sur  leurs  filets  d'une  laine  blanche  ; 
anthères  égales  ;  celles  des  étamines  inférieures  insérées  oblique- 
ment. Style  filiforme  ;  stigmate  capité,  non  décwrent  sur  les 
côtés.  Capsule  ovoïde.  Feuilles  un  peu  épaisses,  fortement  co- 
tonneuses sur  les  deux  faces,  pourvues  sur  les  bords  de  créne- 
lures  superficielles  et  presque  cachées  par  le  tomentum  ;  les 
feuilles  inférieures  oblongues-elliptiques,  atténuées  en  pétiole  ; 
les  caulinaires  moyennes  et  supérieures  lancéolées,  aiguës,  dres- 
sées, décmTentes  sur  la  tige  jusqu'à  l'insertion  de  la  feuille  im- 
médiatement inférieure  Tige  roide,  dressée,  simple,  arrondie, 
mais  ailée.  —  Plante  d'un  vert  jaunâtre,  toute  couverte  d'un 
tomentum  épais;  fleurs  jaunes. 

Commun  dans  les  lieux,  incultes,  mais  surtout  dans  les  buis  taillis.  0. 
Juillet-août. 
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2.  V.  thapsiforme  Schrad.  Moïiogr.  i ,  p.  21;  V.  Thapsus 
et  V.  cuspidatwn  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  2,  p.  137 .  {Mo- 
lène  faux  Bouillon  blanc.)  —  Fleurs  fasriculées,  disposées  en 
grappe  spiciforme,  serrée,  très-allongée;  pédicelles  presque  nuls 
au  moment  de  la  floraison,  trois  fois  plus  courts  que  le  calice  au 
moment  de  la  fructification.  Calice  à  lobes  lancéolés,  acuminés. 
Corolle  grande,  plane,  à  lobes  largement  obovés,  très-étalés, 
une  ou  2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Les  2  étamines  inférieures 
glabres  ou  presque  glabres,  à  filets  une  fois  plus  longs  que  leurs 
anthères;  les  trois  étamines  courtes  munies  sur  leurs  filets  d'une 
laine  blanche;  anthères  inégales  ;  celles  des  étamines  inférieures 
plus  allongées,  insérées  obliquement.  Style  spatule  au  sommet  ; 
stigmate  décurrent  sur  les  côtés  du  style  et  formant  un  V  i'en- 
versé.  Capsule  ovoïde.  Feuilles  un  peu  épaisses,  très-rapprochées, 
étalées  horizontalement ,  cotonneuses  sur  les  deux  faces,  mais 
plus  vertes  que  dans  le  précédent,  fortement  crénelées  sur  les 
bords  ;  les  inférieures  très-grandes,  oblongues-elliptiques,  mu- 
cronulées,  atténuées  en  pétiole  ;  les  caulinaires  moyennes  et 
supérieures  lancéolées,  acuminées,  largement  décurrentes  sur 
la  tige  jusqu'à  l'insertion  de  la  feuille  immédiatement  inférieure. 
Tige  forte,  roide^  dressée,  simple  ou  rameuse  au  sommet,  ar- 
rondie, mais  fortement  ailée.  —  Plante  beaucoup  plus  robuste 
et  beaucoup  plus  grande  dans  toutes  ses  parties  que  le  V. 
Thapsus;  fleurs  jaunes. 

Commun  dans  les  mêmes  lieux  que  le  précédent.  ©.  Juillet-aoùt. 

3.  V.  phlomoïdes  L.  Sp.  253 i.  [Molène  phlomide.)  — 
Fleurs  fasciculées,  disposées  en  grappe  spiciforme,  allongée, 
interrompue  à  la  base;  pédicelles  très-courts.  Calice  à  lobes 
lancéolés,  acuminés.  Corolle  grande,  plane,  à  lobes  largement 
obovés,  très-étalés  et  deux  fois  plus  longs  que  le  calice.  Les  2 
étamines  inférieures  glabres,  à  filets  une  fois  jAus  longs  que 
leurs  anthères  ;  les  3  étamines  courtes  munies  sur  leurs  filets 
d'une  laine  blanche  ;  anthères  inégales  ;  celles  des  étamines  in- 
férieures plus  allongées,  insérées  obliquement.  Style  spatule  au 
sommet  ;  stigmate  décurrent  sur  les  côtés  du  style  et  formant 
un  V  renversé.  Capsule  ovoïde.  Feuilles  crénelées,  tomenteuses 
et  jaunâtres  sur  les  deux  faces  ;  les  caulinaires  brièvement  dé- 
currentes sur  la  tige  en  deux  ailes  larges  et  arrondies  ;  les  ra- 
méales  simplement  sessiles.  Tige  dressée,  simple  ou  un  peu 
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rameuse.  —  Plante  fortement  tomenteuse;  tïeurs  grandes  et 
jaunes. 

Lieux  incultes;  rare.  Vallées  de  Guebwiller  et  de  Saint-Amariu.  ©. 
Juillet-aoiît. 

4.  V.  australe  Schrad.  Monogr.  1 ,  p.  28,  tab.  2.  {Molène 
méridionale.)  —  Diffère  du  précédent,  dont  il  est  très-voisin, 
par  ses  feuilles  proportionnément  plus  longues  et  plus  étroites, 
moins  tomenteuses  et  d'un  vert  blanchâtre  ;  par  ses  feuilles  cau- 
linaires  déciirrentes  sur  la  tige  en  deux  ailes  cunéiformes  qui 
parcourent  la  moitié  de  l'entre-nœud. 

Lieux  incultes  ;  rare.  Nancy,  aux  Fonds  de  Toul  {Suard)  ;  Sarrebourg 
{de  Baudot).  Bitche  iSchultz).  Vallée  de  Guebwiller  (Muhlenbeck). 
©.  Juillet-août. 

5.  V.  thapsiformi-Iiychuitis  Schied.,  De  pi.  hybr.  p.  38; 
V.  ramigerum  Schrad.  Monogr.  p.  34,  tab.  4;  Godr.  FI. 
lorr.,  éd.  i ,  t.  2,  p.  138.  {Molène  rameux.)  —  Fleurs  fasci- 
culées,  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  en  épis 
interrompus  ;  pédicelles  plus  longs  que  le  calice  même  au  mo- 
ment de  la  floraison.  Calice  à  lobes  lancéolés,  acurainés.  Corolle 
grande,  à  limbe  plan,  à  lobes  obovés^  étalés,  une  ou  deux  fois 
plus  longs  que  le  calice.  Etamines  toutes  à  lilets  munis  d'une 
laine  blanche  abondante  vers  leur  milieu,  mais  glabres  à  la  base 
et  au  sommet  ;  les  inférieures  à  anthères  insérées  obliquement. 
Stigmate  décurrent  sur  les  côtés  du  style.  Capsule  dcmi-avortée, 
stérile.  Feuilles  tomenteuses-blanchâtres  surtout  inférieurement, 
crénelées,  brièvement  décun^entes  ou  demi-décurrentes.  Tige 
robuste,  roide,  dressée,  simple  ou  rameuse,  anguleuse  au  som- 
met. —  Cette  plante  tient  à  la  fois  du  V.  Thapsus  et  du  F. 
Lychnitis,  dont  elle  n'est  qu'une  hybride  ;  elle  se  rapproche  du 
premier  par  sa  taille  et  par  ses  grandes  fleurs  jaunes  et  du  se- 
cond par  son  aspect  blanchâtre  et  par  ses  feuilles. 

Rare.  Nancy,  dans  la  vallée  de  Champigneules.  Bitche  {Sclmltz). 
Vallée  de  Munster  {Kirtchléger).  Rambcrvillers  {Mougeot).  ©.  Juillet- 
août. 

6.  v.  Thapso-Liychnitis  Mert.  et  Kock,  DeutscM.  FI.  2,  p. 
213;  Godr.  Mém.  Acad.  de  Stanislas,  4849,  p.  325;  V. 
spurium  Koch,  Syn.  éd.  i  ,p.  5ii .  {Molène  bâtard.)  —  Fleurs 
en  glomérules  un  peu  distants  les  uns  des  autres  et  formant  une 
grappe  spiciforme,  très- allongée,  interrompue  ;  pédicelles  p/i/s 
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courts  que  le  calice.  Calice  à  lobes  lancéolés.  Corolle  petite, 
concave.  Etamines  toutes  à  filets  munis  cFune  laine  blanche, 
mais  qui  ne  forme  qu'une  simple  ligne  sur  les  etamines  infé- 
rieures ;  anthères  réniformes,  insérées  transversalement .  Stig- 
mate capité.  Capsule  demi-avortée  et  stérile.  Feuilles  un  peu 
crénelées,  blanches-tomenteuses  des  deux  côtés  ;  les  caulinaires 
moyennes  brièvement  décurrentes.  Tige  roide,  dressée.  —  Fleurs 
jaunes. 

Lieux  incultes.  Nancy,  au-dessus  de  Villers.  Q.  Juillel-aoùt. 

7.  V.  floccosum  Waldst.  et  Kit.  PI.  rar.  Hung.  I ,  p.  SI . 
t.  71.  {Molène  floconneux.)  —  Fleurs  fasciculées,  disposées  au 
sommet  de  la  tige  et  sur  les  rameaux  en  grappes  spiciformes, 
interrompues  ;  pédicelles  très-grêles,  aussi  longs  que  le  calice 
au  moment  de  la  floraison,  mais  cachés  dans  un  duvet  laineux. 
Calice  petit,  à  lobes  étroitement  lancéolés,  aigus,  glabres  au  som- 
met. Corolle  à  limbe  plan,  à  lobes  obovés  et  étalés,  trois  fois  plus 
longue  que  le  calice,  et  égalant  presque  en  grandeur  celle  du 
V.  Lychnitis.  Etamines  à  filets  tous  munis  d'une  laine  blan- 
che; toutes  les  anthères  réniformes,  insérées  transversalement. 
Stigmate  capité.  Capsule  petite,  ovoïde,  fertile.  Feuilles  vei- 
nées en  réseau,  blanchâtres  et  mollement  tomenteuses  avant 
la  floraison  ;  les  radicales  oblongues-elliptiques,  aiguës  ou  pres- 
que aiguës,  faiblement  crénelées,  atténuées  en  un  court  pétiole; 
les  caulinaires  toutes  sessiles,  non  décurrentes ,  presque  entières 
sur  les  bords  ;  les  supérieures  ovales-arrondies,  embrassantes, 
longuement  et  étroitement  acuminées.  Tige  dressée,  arrondie, 
souvent  très-rameuse  au  sommet;  rameaux  grêles,  arrondis, 
très-étalés.  —  Se  distingue  en  outre  de  tous  les  Verbascum  par 
le  duvet  blanc,  mou  et  épais,  qui  d'abord  couvre  toute  la  plante, 
puis  se  réunit  en  flocons  et  tombe  ;  fleurs  jaunes. 

Lieux,  secs  et  sal)ionncux.  Metz,  fortifications  de  la  citadelle,  le  Sa- 
blon,  ciiemin  d'Augny  {Hulandre),  Sainl-Privas  {Warion),  Argancv 
(Taillefert)  ;  Thionvilie  {Creton).  Neufcliàteau,  Létange  et  Rouvres 
[Mougeot).  ©.  Juillet-août. 

8.  V.  rychiiitis  L.  Sp.  335.  {Molène  lychnite.)  —  Fleurs 
fasciculées,  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  sur  les  rameaux 
en  épis  nombreux,  interrompus  et  formant  par  leur  réunion 
une  panicule  pyramidale  ;  pédicelles  une  fois  plus  longs  que  le 
calice  au  moment  de  la  floraison,  jamais  cachés  dans  un  duvet 
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laineux.  Calice  à  lobes  étroitement  lancéolés,  aigus.  Corolle  à 
limbe  plan,  à  lobes  obovés,  étalés,  deux  ou  trois  fois  plus  longs 
que  le  calice.  Etamines  à  filets  tous  munis  d'une  laine  blanche  ; 
toutes  les  anthères  réniformes  et  insérées  transve^^salement .  Stig- 
mate capité.  Capsule  petite,  ovoïde,  fertile.  Feuilles  veinées  en 
réseau,  vertes  et  un  peu  velues  en  dessus,  grisâtres  et  tomen- 
teuses  en  dessous  ;  les  radicales  pétiolées,  oblongues-elliptiques, 
aiguës  ou  obtusiuscules,  fortement  et  doublement  crénelées;  les 
caulinaires  inférieures  pétiolées;  les  supérieures  sessiles,  non 
décurrentes ,  lancéolées,  acuminées,  nullement  embrassantes. 
Tige  roide,  dressée,  arrondie  à  la  base,  fortement  sillonnée  et 
anguleuse  dans  le  haut,  rameuse  au  sommet  ;  rameaux  courts, 
anguleux,  étalés-dressés.  —  Plante  d'un  vert  grisâtre,  d'un 
aspect  poudreux,  munie  d'un  tomentum  étoile  plus  court  que 
dans  toutes  les  espèces  précédentes  ;  fleurs  jaunes,  ou  blanches 
(  V.  album  Mœnch,  Met  h.  p.  447). 

Commun  sur  les  collines  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  Jlaizéville, 
Cliampigneules,  Vandœuvre,  elc.  ;  Liverdun  ;  Toul  ;  Pont-à-5Iousson. 
3Ietz,  à  Ancy-sur-3Ioselle,  Rosérieulies,  Ars,  les  Genivaux,  Clouangc 
{Holandre),  Rembercourt  [Taillefert).  Verdun;  Sainl-3Iihiei  ;  Coni- 
mercy.  Ncufciiâleau.  Sur  le  muscheiivalic  et  sur  le  grès  à  Sarrebourg  [de 
Baudot)  ;  Bitclie  [Schultz)  ;  Saint-Dié,  Scbirmcck  {Mougeot)  ;  Raniber- 
villers  {Billot).  Sur  le  lias  à  Pont-à-Mousson,  et  sur  les  marnes  irisées  à 
Château-Salins.  0.  Juillet-août. 

9.  V.  ni^rum  L.  Sp.  253.  {Molène  noir.)  —  Fleurs  fasci- 
culées,  disposées  au  sommet  de  la  tige  en  une  longue  grappe 
spiciforme,  interrompue;  pédicelles  très-grêles,  une  fois  plus 
longs  que  le  calice  au  moment  de  la  floraison.  Calice  petit,  à 
lobes  étroitement  linéaires,  aigus.  Corolle  à  limbe  plan,  à  lobes 
obovés,  étalés,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice.  Etamines  à 
filets  tous  munis  d'une  laine  violette;  toutes  les  anthères  réni- 
formes, insérées  transversalement.  Stigmate  en  demi-lune. 
Capsule  très-petite,  ovoïde,  fertile.  Feuilles  d'un  vert  sombre  et 
un  peu  velues  en  dessus,  brièvement  tomenleuses  en  dessous  et 
quelquefois  très-fortement  (  V.  alopecurus  Thuill.  FI.  par.  p. 
'110);  les  radicales  longuement  pétiolées,  lancéolées,  le  plus 
souvent  creusées  en  cœur  à  la  base,  doublement  et  fortement 
crénelées;  les  caulinaires  supérieures  seules  sessiles,  non  dé- 
currentes, arrondies  à  la  base,  acuminées.  Tige  dressée,  ar- 
rondie à  la  base,  sillonnée-anguleuse  au  sommet,  simple.  — 
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Plante  d'un  vert  sombre,  un  peu  tomenteuse  ;  fleurs  jaunes,  de 
grandeur  variable,  mais  ordinairement  petites. 
Commun  dans  les  bois  monlagneux.  ©.  Juillet-août. 

40.  V.  ni^ro-Liychnitis  Schiede,  De  pi.  hybride  p.  40; 
Godr.  Mém.  Acad.  de  Stanislas,  1849,  p.  325;  V.Schiedea- 
num  Koch,  Taschenbuch,  p.  37  i .  [Molène  de  Schiede.)  — 
Fleurs  fasciculées,  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  sur  les 
rameaux  en  épis  nombreux,  roides,  interrompus  et  formant  par 
leur  réunion  une  longue  grappe  pyramidale  ;  pédicelles  grêles, 
une  fois  et  demie  aussi  longs  que  le  calice  au  moment  de  la  flo- 
raison. Galice  à  segments  lancéolés.  Corolle  petite,  à  limbe  ^j/a?<. 
Etamines  à  filets  tous  munis  de  poils  violets;  toutes  les  an- 
thères réniformes,  insérées  transversalement.  Style  cylindri- 
que; stigmate  capité.  Capsule  demi-avortée,  stérile.  Feuilles 
d'un  vert  obscur  et  pubescentes  en  dessus,  grisâtres  et  briève- 
ment tomenteuses  en  dessous  ;  les  inférieures  lancéolées,  aiguës, 
atténuées  en  pétiole  et  munies  de  larges  crénelures  ;  les  feuilles 
moyennes  arrondies  à  la  base  et  très-brièvement  pétiolées  ;  les 
supérieures  sessiles,  non  décurrentes ,  non  embrassantes,  lon- 
guement acuminées.  Tige  roide,  dressée,  arrondie  à  la  base, 
pourvue  supérieurement  de  côtes  aiguës,  saillantes  et  rappro- 
chées, rameuse  au  sommet;  rameaux  allongés,  anguleux,  étalés- 
dressés.  —  C'est  une  hybride  des  F.  nigrum  et  Lychnitis.  Les 
fleurs  sont  jaunes,  maculées  de  violet  à  la  gorge. 

Rare.  Nancy,  au  vallon  de  Champigneulcs.  Vallées  du  versant  oriental 
des  Vosges.  0.  Juillet. 

11.  V.  Thapso-uis^rum  Schiede,  De  pi.  hybrid.  p.  32;  V. 
collinum  Schrad.  Monogr.  f ,  p.  35,  tab.  5,  t.  i.  [Molène  des 
coteaux.)  —  Fleurs  petites,  fasciculées,  disposées  en  grappe  spi- 
ciforme,  grêle,  allongée,  interrompue  à  la  base;  pédicelles  courts, 
inégaux.  Calice  à  segments  lancéolés.  Corolle  petite,  à  limbe 
plan.  Etamines  à  filets  tous  munis  d'une  laine  violette  ;  anthères 
toutes  réniformes,  insérées  transversaleynent .  Stigmate  capité. 
Capsule  demi-avortée,  stérile.  Feuilles  tomenteuses  et  jaunâtres 
en  dessous,  pubescentes  et  d'un  vert  grisâtre  eu  dessus,  créne- 
lées ;  les  radicales  longuement  pétiolées  ;  les  caulinaires  moyen- 
nes sessiles  et  brièvement  décurrentes  sur  la  tige.  Tige  dressée, 
élancée,  souvent  rameuse  au  sommet.  —  Hybride  des  V.  Thap- 
sus  et  nigrum;  llcurs  jaunes. 
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Bords  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin  à  Liverdun  (183S).  Vallée  de 
Munsler  {Kirschlégcr).  ©.  Juillet-août. 

42.  V,  thapsiformi-iiig-riim  Schiede,  De  pi.  hybrid.p.  36; 
V.  adulterinum  Koch, Syn.  éd.  1  ,p.  5i2.  [Molène  adultérin.) 
—  Fleurs  fasciculées,  formant  une  grande  panicule  très-rameuse, 
interrompue  hiférieurement ,  à  rameaux  très-allongés  ;  pédicelles 
plus  courts  que  le  calice.  Calice  à  segments  lancéolés.  Corolle 
grande,  à  limbe  plan.  Etamines  à  filets  tous  munis  d'une  laine 
violette;  anthères  des  etamines  longues  insérées  obliquement; 
celles  des  etamines  courtes  transversalement.  Stigmate  capité. 
Capsule  demi-avortée,  stérile.  Feuilles  vertes  en  dessus,  plus 
pâles  en  dessous,  pubescentes;  les  radicales  atténuées  en  pétiole; 
les  caulinaires  moyennes  sessiles,  brièvement  décurrentes  sur  la 
tige.  Tige  dressée,  élevée,  très-rameuse  au  sommet.  —  Hybride 
des  F.  thapsi forme  et  nigrum;  fleurs  jaunes,  maculées  de 
violet  à  la  gorge. 

Nancy  (1849).  Vallée  de  Guebwiller  {Muhlenheck).  ©.  Juillet-août. 

13.  V.  Biattaria  L.  Sp.  954.  {Molcne  blattaire.) —  Fleurs 
no7i  fasciculées,  solitaires  à  l'aisselle  des  bractées,  disposées  en 
une  grappe  terminale  simple,  lâche,  allongée,  pourvue  de  poils 
glanduleux  ;  pédicelles  grêles,  solitaires,  étalés,  une  fois  plus 
longs  que  les  bractées.  Calice  à  lobes  linéaires,  aigus.  Corolle 
grande,  à  limbe  plan,  munie  vers  le  fond  de  poils  purpurins, 
divisée  en  lobes  étalés  et  deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  le 
calice.  Etamines  à  iilets  tous  munis  d'une  laine  violette;  anthères 
des  etamines  longues  insérées  latéralement.  Feuilles  glabres, 
luisantes,  inégalement  et  profondément  dentées  ;  les  radicales 
oblongues,  sinuées-dentées,  atténuées  en  un  court  pétiole  ;  les 
caulinaires  moyennes  et  supérieures  sessiles,  demi-embrassantes. 
Tige  roide,  dressée,  faiblement  anguleuse  au  sommet,  simple  ou 
rameuse.  —  Fleurs  jaunes,  avec  la  gorge  violette. 

Peu  commun;  bords  des  routes.  Nancy,  à  Tomblaine,  Amance 
[Suard]  ;  Pont-à-Mousson  {Léré)  ;  Sarrebourg,  aux  bords  de  l'élang  du 
Stock  (de  Baudot).  31elz,  au  bas  de  l'Esplanade  iSegrélain),  à  Queu- 
leu,  Magny  {Ilolandre)  ;  Thionville  [Box)  ;  Briey  [Tuilleferl)  ;  Hom- 
bourg-Haut  [Reverchon).  Commercy,  Vignot  {Maujean)  ;  Saint-Mihiel 
(Léré).  Neul'chàteau,  Girecourt  {Mougeot);  entre  Epinal  et  Bruyères 
(de  Baudot).  Q.  Juin-juillet. 
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LXX.  SCROPHCJIiARIXEES. 

Fleurs  hermaphrodites,  irréguhères,  ou  très-raremenl  presque 
réguhères.  Cahce  libre,  persistant,  ù  4  ou  5  lobes,  à  estivation 
imbricative.  Corolle  gamopétale,  hypogyne,  caduque,  à  4-  ou 
5  divisions,  à  estivation  imbricative.  Etamines  2  ou  4,  didy- 
names,  quelquefois  avec  le  rudiment  d'un  cinquième,  insérées 
au  tube  de  la  corolle;  anthères  biloculaires,  à  loges  parallèles  et 
s'ouvrant  en  long,  ou  à  loges  divariquées  etconfluentes  et  s'ou- 
vrant  par  une  même  fente  transversale.  Style  simple;  stigmate 
entier  ou  bilobé.  Ovaire  libre,  à  2  loges  bi-polyspermes ,  rare- 
ment sub-uniloculaire  ;  placentas  épais,  fixés  au  milieu  de  la 
cloison,  rarement  presque  libres  et  centraux.  Le  fruit  est  une 
capsule  s'ouvraut  en  deux  valves  quelquefois  bi-tritide,  à  dé- 
hiscence  loculicide,  rarement  septicide  ou  seplifrage  ;  quelque- 
fois la  capsule  s'ouvre  au  sommet  par  2  ou  5  pores  irréguliers. 
Graines  ordinairement  réticulées,  quelquefois  ailées.  Embryon 
droit,  niché  dans  un  albumen  charnu  ;  radicule  le  plus  souvent 
dirigée  vers  le  hiie. 

.  (   Corolle  bilabiée  ou  personée 2 

(  Corolle  uou  bilabiée,  ni  personée 7 

g  (   Corolle  bossue  ou  éperonnée  à  la  base 9 

(  Corolle  ni  bossue  ni  éperonnée  à  la  base 3 

(Anthères  raucronées  à  la  base  ou  au  sommet;  capsule  com- 
primée      10 
Anthères  non  mucronées  ;  capsule  ovoïde  ou  globuleuse i' 

f  Calice  muni  de  2  bractées  à  sa  base  ;  -t  etamines  dont  2  pri- 
vées d'anlhère.  , Gratiola  (no  A). 
Calice  sans  bractées  à  la  base  ;  i  etamines  pourvues  d'anlhère.       S 

Î  Calice  à  tube  vésiculeux,  prismatique,  à  dents  inégales  ;  cap- 
sule à  déhiscence  loculicide Mimulus  (n°  6). 
Calice  à  tube  presque  nul,  à  segments  presque  égaux  ;  capsule 
à  déhiscence  septicide G 

i  Calice  à  segments  linéaires  ;  lèvre  supérieure  de  la  corolle  plus 
courte  que  Tinférieure Lindernia  (n"  S) . 
Calice  à  segmenls  orbiculaires;  lèvre  supérieure  de  la  corolle 
plus  longue  que  l'inférieure Scroj)hularia  (n"  1). 

!  Etamines  4.,  didynames  ;  capsule  ovoïde 8 
Etamines  2;  capsule  comprimée  latéralement 
Veronica  (n"  9) . 
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!'  Corolle  infundlbuliforme,  presque  régulière  ;  feuilles  toutes 
radicales Limoseila  {vfi  2) . 
Corolle  lubuleuse-campanulée,  irrégulière;  feuilles  caulinaires 
alternes Digitalis  (n"  5) . 

q  \  Corolle  bossue  à  la  base Antyrrhinum  (n°  7). 

ij   Corolle  éperonnée  à  la  base Linaria  (n»  8) . 


10 


Calice  enflé-vésiculeux i\ 

Calice  non  enflé-vésiculeux 12 


i  Calice  à  S  dents;  feuilles  bipinnatiséquées 
Pedicularis  (n°  15). 
Calice  à  quatre  dents  ;  feuilles  dentées 
Rhinanthus    (n"  12) . 

^  Corolle  il  dos  caréné  ;  une  ou  deux  graines  lisses  dans  cbaque 

loge iVelampijrum  (a"  il) . 

Corolle   il   dos   non   caréné  ;   loges   polysperines ,   h  graines 
non  lisses 13 


12 


13 


Corolle  à  lèvre  supérieure  plane  ;  graines  munies  de  côtes 
longitudinales Euphrasia  {u°  10). 

Corolle  il  lèvre  supérieure  concave  ;  graines  munies  d'ailes 
membraneuses  longitudinales Bartsia  (n"  11). 


Trib.  i.  Ghelone^  Benth.  in  DC.  Prodr.  40,  p.  298.  — 
Corolle  irrégulière,  à  tube  globuleux  ou  cylindriqtie.  Etamines 
A,  didynames  ;  anthères  à  loges  confluentes,  s'ouvrant  par  une 
seule  fente  ;  ordinairement  un  appendice,  rudiment  d'une  cin- 
quième étamine,  placée  au-dessous  des  2  lobes  supérieurs  de  la 
corolle.  Capsule  à  2  loges,  à  2  valves,  à  déhiscence  septicide. 

1 .  SCROPHULARIA  L. 

Calice  quinquéfide  ou  quinquépartite.  Corolle  à  tube  ventru- 
globuleux,  à  limbe  bilabié;  la  lèvre  supérieure  plus  longue, 
bilobée  ;  Tinférieure  trilobée.  Etamines  4,  didynames  ;  une  cin- 
quième étamine  avortée  représentée  ordinairement  par  une 
écaille.  Stigmate  émarginé.  Capsule  subglobuleuse,  biloculaire, 
s'ouvrant  en  deux  valves  entières  ou  bilides  ;  déhiscence  septi- 
cide. —  Feuilles  opposées. 

!  Calice  à  segments  scarieux  aux  bords;  corolle  ouverte  à  la 
gorge 2 
Calice  à  segments  non  scarieux  ;  corolle  fermée  à  la  gorge. .. 
S,  vernulis  (n^  4^) . 
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iTige   non    ailée  ;  dénis  des   feuilles  d'autant  plus   grandes 
qu'elles  sont  plus  inférieures S.  nodosa  (n"  1). 
Tige  ailée  ;  dents  inférieures  des  feuilles    plus   petites   que 
les  précédentes 3 

!  Feuilles  toutes  aiguës,  dentées S.  Ehrharti  (n*»  2). 
Feuilles  inférieures  el  moyennes,  arrondies  au  sommet,  cré- 
nelées     S.  aquatica  (n°  3) . 

i.  S.  nodosa  L.  Sp.  863.  {Scrophulciire noueusc.)  — Fleurs 
disposées  en  une  longue  grappe  composée,  terminale,  à  rameaux 
glanduleux,  étalés-dressés,  flexueux,  opposés  ou  alternes;  pédi- 
celles  grêles,  assez  longs,  glabres  dans  leur  moitié  supérieure. 
Calice  à  lobes  ovales,  obtus,  denticulés,  très-étroitement  mem- 
braneux sur  les  bords.  Etamines  à  filets  munis  de  petites  glandes' 
blanches  et  pédicellées;  rudiment  de  la  cinquième  étamine  beau- 
coup plus  large  que  long,  tronqué  ou  superficiellement  émar- 
giné.  Capsule  ovoïde.  Graines  striées,  rugueuses.  Feuilles  toutes 
pétiolées,  glabres,  d'un  vert  sombre  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en 
dessous,  ovales-lancéolées,  tronquées  ou  un  peu  en  cœur  à  la 
base,  doublement  dentées  en  scie  ;  les  dents  de  la  base  plus 
grandes,  plus  aiguës,  plus  écartées  ;  les  deux  premières  nervures 
latérales  dénudés  et  se  prolongeant  un  peu  sur  le  pétiole  non 
ailé;  feuilles  du  milieu  aiguës;  les  supérieures  acuminées.  Tige 
dressée,  ratueuse,  quadrangulaire,  à  angles  tranchants  et  non 
ailés.  Souciie  horizontale,  charnue,  noueuse-tubéreuse.  — Plante 
glabre  ;  tleurs  brunes,  plus  rarement  tout  à  fait  vertes  ! 

K  Genuina  Nob.  Feuilles  dentées  en  scie. 

p  Urnbrosa  Nob.  Feuilles  lobées  et  dentées;  les  lobes  infé- 
rieurs plus  longs,  plus  étalés. 

La  var.  «  commun  au  bord  des  fossés,  dans  les  bois  humides.  La  var. 
/B  dans  les  lieux  ombragés  des  fortifications  de  Verdun  {Dœnen  in 
herb.  Suycr-Willemef).  i/r.  Juin-août. 

2.  Si.  Ehrharti  Stev.  in  Babingt.  Man.  of.  brit.  bot.  éd.  2, 
p.  23,3;  S.  aquatica  Koch,Syn.  ed.i ,p.  515;  Godr.  FI.  lorr., 
éd.  i ,t.  2,  p.  150,  non  L.  (Scroplmlaire  d'Ehrhart.) — Fleurs 
disposées  en  une  longue  grappe  composée,  terminale,  à  rameaux 
non  glanduleux,  étalés,  la  plupart  alternes  ;  pédicelles  grêles, 
assez  longs,  tout  à  fait  glabres.  Galice  à  lobes  arrondis  et  large- 
ment membraneux  sur  les  bords.  Etamines  à  filets  non  glandu- 
leux; rudiment  de  la  cinquième  étamine  profondément  bifide,  à 
lobes  obtus ,  divariqués.  Capsule  globuleuse.  Graines  striées. 
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rugueuses.  Feuilles  toutes  pétiolées,  glabres,  d'un  vert  sombre, 
lancéolées,  aiguës,  jamais  en  cœur  à  la  base,  décurrentes  sur  le 
pétiole  ailé  par  le  prolo7igement  du  parenchyme  (et  non  par  2 
nervures  dénudées),  dentées  ;  les  dents  de  la  base  plus  petites. 
Tige  dressée,  rameuse,  quadrangulaire,  ailée.  Souche  mdlement 
noueuse.  —  Plante  glabre  ;  fleurs  brunes,  d'une  teinte  moins 
triste  que  dans  l'espèce  précédente. 

Bords  des  ruisseaux.  Commun  sur  le  grès  el  le  granil  dans  toutes  les 
vallées  de  la  chaîne  des  Vosges.  Rare  dans  les  terrains  calcaires  et  argi- 
lo-calcaires.  Nancy,  à  Clairlieu  {Siiurd);  Dieuze.  3Iirecourt,  au  ruisseau 
de  la  carrière  de  Nirocourt  {de  Baudot).  "Vf.  Juin-aoùl. 

3.  s.  aquatina  L.  Sp.  864,  noïi  Kocli  ;  S.  Balbisii  Hor- 
nem.  Hort.  hafn.  2,  p.  511  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,f.  2,  p. 
151.  {Scrophulaire  aquatique.)  —  Fleurs  disposées  en  une 
longue  grappe  composée,  terminale ,  à  rameaux  glanduleux. 
Calice  à  lobes  arrondis  et  largement  membraneux  sur  les  bords. 
Etamines  à  filets  couverts  de  petites  glandes  noires  et  pédicellées; 
rudiment  de  la  cinquième  étamine  presque  orbiculaire,  tronqué 
et  entier  au  sommet.  Capsule  globuleuse,  aiguë.  Graines  ru- 
gueuses. Feuilles  toutes  pétiolées,  glabres,  ovales  ou  oblongues; 
les  inférieures  arrondies  au  sommet  ;  toutes  écliancrées  en  cœur 
à  la  base,  munies  de  larges  crénelures  superficielles,  dont  les  in- 
férieures sont  jdus  petites  que  les  précédentes  el  descendent  plus 
bas  que  dans  le  S.  Ehrharti ;  pétioles  souvent  pourvus  vers 
leur  sommet  de  2  oreillettes  presque  opposées,  ovales,  obtuses. 
Tige  dressée,  peu  rameuse,  quadrangulaire,  étroitement  ailée. 
Souche  courte,  rameuse.  —Plante  glabre;  fleurs  assez  grandes, 
brunes  ou  vertes. 

Bords  des  ruisseaux;  commun  dans  toute  la  région  du  calcaire  juras- 
sique, sur  le  lias  et  les  marnes  irisées,  if.  Juin-juillet. 

4.  S.  veruaiis  L.  Sp.  864.  {Scrophulaire  printanière.)  — 
Fleurs  disposées  en  petites  grappes  serrées,  axillaires,  corymbi- 
formes  et  longuement  pédonculées.  Calice  profondément  divisé 
en  lobes  oblongs  et  nullement  scarieux  sur  les  bords  ;  les  infé- 
rieurs un  peu  étalés  au  sommet.  Corolle  à  tube  globuleux,  for- 
tement contractée  à  la  gorge.  Etamines  à  la  fin  saillantes  hors 
de  la  corolle  ;  rudiment  de  la  cinquième  étamine  nul.  Capsule 
ovoïde-conique,  velue-glanduleuse.  Graines  noires,  striées-ru- 
gueuses. Feuilles  péliolées,  ridées  en  réseau,  d'un  vert  pâle,  en 


—    64    — 

cœur^  incisées  et  doublement  dentées  en  scie.  Tige  épaisse,  fis- 
luleusC;,  dressée,  simple,  quadrangulaire.  Racine  fibreuse.  — 
Plante  mollement  et  finement  \elue-glanduleuse;  fleurs  odo- 
rantes, d'un  jaune  verdàtre. 

Très-rare.  Nancy,  à  la  Chartreuse  de  Bosscrville  {Soyer-Willemet). 
Bilche  à  Slulzzelbronn  (Schutz).  Versant  oriental  du  Ballon  de  Soultz, 
dans  la  forêt  de  Hartmanscliweiler  et  dans  la  vallée  de  Sleinbach  [Mûh- 
lenbeck),  ruines  du  Herrenfluch  [Kirschléger).  0.  Mai-juin. 

Trib.  2.  Limosellin^  Nob.  —  Corolle  presque  régulière. 
Etamines  4,  didynames,  toutes  fertiles  ;  anthères  à  loges  con- 
fluentes ,  s'ouvrant  par  une  seule  fente  ;  jamais  d'appendice 
représentant  la  cinquième  étamine.  Capsule  uniloculaire,  s'ou- 
vrant en  2  valves;  placenta  central  libre  au  sommet. 

2.   LiMOSELLA  L. 

Calice  court,  quinquéfide,  régulier.  Corolle  infundibuliforme, 
très-ouverte  et  presque  rotacée,  à  5  dents  égales  et  planes.  Eta- 
mines 4,  didynames.  Stigmate  capité.  Capsule  ovoïde,  à  valves 
planes,  parallèles  à  la  colonne  centrale  placentifère. 

4.  li.  aquatica  L.  Sp.  88  i.  {Limoselk  aquatique.)  — 
Pédoncules  grêles,  unifieras,  radicaux,  réunis  au  centre  d'un 
faisceau  de  feuilles.  Calice  campanule,  anguleux,  à  lobes  étalés, 
aigus,  plus  courts  que  la  corolle,  à  tube  membraneux  et  purpu- 
rin sous  les  sinus  aigus.  Corolle  infundibuliforme,  à  lobes  ovales, 
obtus.  Anthères  d'un  pourpre  noir.  Capsule  dépassant  le  calice. 
Graines  petites,  oblongues,  striées  longitudinalement  et  finement 
ridées  en  travers.  Feuilles  toutes  radicales,  longuement  pétiolées, 
d'un  vert  clair,  un  peu  épaisses,  entières,  oblongues,  obtuses, 
dépassant  les  fleurs.  La  tige  est  nulle,  mais  du  collet  de  la 
racine  partent  des  stolons  qui  s'enracinent  çà  et  là  et  qui  pro- 
duisent un  ou  plusieurs  faisceaux  de  feuilles  et  de  fleurs.  Racine 
fibreuse.  —  Plante  glabre;  fleurs  petites,  rosées. 

Commun  dans  les  lieux  humides.  0.  Juillct-aoûl. 

Trib.  3.  Digitalejî  Benth.  in  DC.  Prodr.  10,  p.  448.  — 
Corolle  irrégulièro,  tubuleuse,  à  gorge  ouverte.  Etamines  4, 
didynames,  dont  2  quelquefois  dépourvues  d'anthère  ;  anthères 
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à  loges  distinctes,  s'ouvrant  chacune  par  une  fente  longitudinale  ; 
jamais  d'appendice  représentant  la  cinquième  étamine.  Capsule 
à  deux  loges,  à  deux  valves,  à  déhiscence  le  plus  souvent  sep- 
ticide. 

3,  DiGiTALis  Tourn. 

Calice  quinquépartite,  presque  égal.  Corolle  campanidée  ou 
in fundibtdi forme,  atténuée  à  la  base,  renflée  à  la  face  anté- 
rieure, à  limbe  court,  à  5  lobes  ou  à  i  par  la  soudure  des  deux 
lobes  supérieurs.  Etamines  toujours  4,  didynames,  toi/tes  fer- 
tiles. Stigmate  bilobé.  Capsule  ovoïde,  à  2  valves  entières  dont 
les  bords  sont  réfléchis  en  dedans,  à  déhiscence  septicide.  — 
Feuilles  alternes. 

.  (  Fleurs  purpurines,  raremcnl  blanches 2 

(  Fleurs  jaunes 5 

i  Calice  à  segments  ovales,  obtus D.  purpurna  (n°  1). 
Calice  à  segments  linéaires,  aigus 
D.  purpureo-lutea  (n°  2) . 

!  Feuilles  supérieures  embrassantes;  corolle  élargie  à  la  gorge.       ^ 
Feuilles  supérieures  non  embrassantes  ;  corolle  contractée  à 
la  gorge D.  lufea  (no  3). 

/  Feuilles  glabres  sur  les  faces;  corolle  tubuleuse-campanulée.. 

,  ]    D.  amhUjuo-lutca  (n°  i) . 

]  Feuilles  pubescentes  sur  les  faces  ;  corolle  largement  campa- 

\       nulée D.  ambigua  (n"  8) . 

l.D.  jf urvur ea  L.  Sp.  866.  {Digitale pourprée.) — Fleurs 
pédicellées,  pendantes,  disposées  en  une  longue  grappe  spici- 
forme,  terminale  et  unilatérale  ;  pédicelles  épaissis  à  leur  sommet. 
Galice  divisé  presque  jusqu'à  la  base  en  lobes  largement  ovales, 
obtus,  brièvement  mucronulés ,  dressés.  Corolle  très-grande , 
ventrue  -campanulée ,  d'un  pourpre  luisant  extérieurement, 
blanche  maculée  de  pourpre  et  barbue  intérieurement,  à  limbe 
cilié,  tronqué  obliquement,  divisé  en  4  lobes  courts  et  très-obtus; 
le  lobe  inférieur  plus  large  et  plus  long,  étalé.  Capsule  ovoïde, 
velue-tomenteuse.  Feuilles  molles,  vertes  et  pubescentes  en 
dessus ,  blanches-tomenteuses  en  dessous ,  ridées  en  réseau , 
lancéolées,  doublement  crénelées  ;  les  inférieures  atténuées  en 
un  long  pétiole  ;  les  supérieures  sessiles.  Tige  arrondie,  dressée, 
simple,  plus  rarement  rameuse  au  sommet.  Racine  fibreuse. 
—  Plante  très-élégante,  couverte  de  poils  fins,  étalés,  mous, 
articulés. 
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Très-commun  sur  le  granit,  le  grès  vosgien  et  le  grès  bigarré,  dans 
toute  la  chaîne  des  Vosges;  descend  quelquefois  dans  l'alluvion,  à 
Azeraiiies  et  à  Baccarat  sur  les  bords  de  la  Meurlhe  {de  Baudot).  Se 
retrouve  sur  les  grès  verls  à  Bar-le-Duc  et  dans  la  forêt  d'Argonne. 
©.  Juin-août. 

2.  ».  pnrpnreo-lutea  Mey.  Chlor.  hanov.  p.  324;  D.  pur- 
purascens  Roth,  Cat.  2,  p.  62  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  2, 
p.  142.  {Digitale  rougeâtre.)  —  Se  rapproche  par  sa  taille  et 
par  la  grandeur  de  ses  fleurs  du  D.  pw'pureu  ;  par  ses  feuilles 
du  D.  lutea  et  n'est  qu'une  hybride  de  ces  deux  espèces.  On  la 
distingue  du  premier  par  sa  grappe  plus  serrée  ;  par  ses  fleurs 
étalés-horizontalement  ;  par  ses  pédicelles  plus  courts  ;  par  son 
calice  dont  les  lobes  sont  trois  fois  plus  étroits,  linéaires,  acu- 
minés,  aigus,  dressés  ;  par  sa  corolle  plus  étroite,  tubideuse- 
campamdée ,  plus  longuement  atténuée  à  la  base,  d'un  jaune 
rougeâtre  ou  faiblement  purpurine,  maculée  de  pourpre  inté- 
rieurement ou  immaculée  ;  par  ses  feuilles  finement  dentées  en 
scie,  vertes  sur  les  deux  faces,  glabres  supérieurement,  un  peu 
velues  inférieurement,  mais  sur  les  nervures  seulement.  Se  dis- 
tingue du  D.  lutea  par  les  lobes  du  calice  plus  larges  et  plus 
longs  ;  par  sa  corolle  t^^ois  fois  plus  grande,  à  lobes  arrondis, 
les  latéraux  un  peu  mucronés,  le  supérieur  plus  faiblement 
échancré,  à  sinus  de  l'échancî^ure  arrondi;  par  ses  feuilles  dont 
les  dents  sont  ordinairement  plus  rapprochées  et  les  nervures 
toujours  plus  saillantes  et  pubesceutes  ;  enfin  par  sa  taille  plus 
élevée.  Sa  capsule  est  stérile  et  ses  anthères  ont  leur  pollen  dé- 
formé ! 

Rare;  toujours  au  milieu  des  parents.  Vallées  du  revers  oriental  des 
Vosges  ;  près  de  Barr,  au  château  de  Landsberg  (Gochnat),  vallée  de 
la  Bruche  {Spach)  et  Sainle-Marie-aux-Mines  {Muhlcnbeck),  vallon  de 
Steinbach  {Ra-per).  ©  ou  Tf.  Juin-juillet. 

Nota.  Cette  plante  hybride  s'est  développée  au  jardin  des  plantes  de 
Nancy,  en  1844,  et  le  même  pied  y  a  fleuri  trois  ans  de  suite. 

3.  ».  lutea  L.  Sp.  867;  D.parviflora  Ail.  Ped.  1,p.  70. 
{Digitale  jaune.)  —  Fleurs  pédicellées,  étalées  horizontale- 
ment, disposées  en  une  longue  grappe  spiciforme,  terminale  et 
unilatérale;  pédicelles  courts,  non  épaissis  au  sommet,  mais  un 
peu  comprimés..  Calice  divisé  presque  jusqu'à  la  base  en  lobes 
linéaires-lancéolés,  aigus,  dressés-élalés.  Corolle  d'un  blanc 
jaunâtre,  velue  et  immaculée  intérieurement,  tubuleuse-campa- 
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nulée ,  -ventrue  antérieurement  sous  le  limbe,  rétrécie  à  la 
gorge  ;  le  lobe  supérieur  du  limbe  bifide,  h.  sinus  et  à  lobules 
aigus;  les  latéraux  plus  étroits,  très-aigus;  l'inférieur  plus  long, 
ovale,  obtus.  Capsule  ovoïde-conique,  munie  de  poils  glandu- 
leux. Feuilles  vertes,  un  peu  plus  pâles  en  dessous,  luisantes 
■  en  dessus,  non  ridées,  finement  dentées  en  scie,  glabres  sur  les 
faces,  plus  ou  moins  ciliées  sur  les  bords,  à  nefS'ures  latérales 
à  peine  saillantes;  feuilles  inférieures  obtuses,  atténuées  en  pé- 
tiole ;  les  supérieures  arrondies  à  la  base,  sessiles,  acuminées, 
aiguës.  Tige  arrondie,  dressée,  glabre,  simple  ou  plus  rarement 
rameuse. 

Très-commun  dans  les  bois  montagneux  de  la  région  jurassique. 
Nancy,  Toul,  Pont-à-Mousson.  5Ielz,  Briey,  Longwy.  Verdun,  Saint- 
Miliiel,  Lérouville,  Commercy.  Neufciiàleau.  Aussi  dans  la  chaîne  des 
Vosges;  Sciméeberg,  Schirnieck  ;  vallée  de  Jlassevaux,  valloft  de  Stein- 
bach,  le  Tiliot,  etc.  {Mougeot).  ip.  Juin-août. 

A.  D.  aiubig^uo-lutea  Mey.  Chlor.  hanov.  p.  325  ;  D.  mé- 
dia Roth,  Cat.  2,  p.  60.  [Digitale  intet^nédiaire.)  —  Fleurs 
pédicellées,  pendantes,  disposées  en  une  grappe  spiciforme,  ter- 
minale et  unilatérale  ;  pédicelles  non  épaissis  au  sommet.  Calice 
divisé  presque  jusqu'à  la  base  en  lobes  étroits,  linéaires,  aigus, 
dressés-étalés.  Corolle  jaunâtre,  velue  et  maculée  de  taches 
brunes  à  l'intérieur ,  velue-glanduleuse  extérieurement,  tubu- 
leuse-campamdée ,  largement  ouverte  à  la  gorge;  le  lobe  supé- 
rieur bifide,  à  sinus  arrondi,  à  lobules  aigus;  les  lobes  latéraux 
triangulaires,  aigus;  l'inférieur  arrondi,  obtus.  Capsule  stérile. 
Feuilles  vertes,  un  peu  plus  pâles  en  dessous,  non  ridées,  finement 
dentées  en  scie,  glabres  sur  les  faces,  fortement  ciliées  à  leur  base, 
à  nervures  latérales  saillantes  ;  les  feuilles  supérieures  embras- 
santes. Tige  arrondie,  dressée,  glabre.  —  Ressemble  par  ses 
feuilles  au  D.  lutea  et  par  ses  fleurs  au  D.  ambigua;  la  corolle 
est,  quant  à  la  grandeur,  intermédiaire  à  celle  de  ces  deux 
espèces. 

Rare;  toujours  au  milieu  des  parents.  Vallée  de  Sleinbach,  sur  le 
revers  oriental  des  Vosges  [Rœ-per).  ip.  Juin-juillet. 

3.  D.  ambi£i;'ua  Murr.  Prodr.  stirp.  Gœtt.  p.  62  {il 70); 

D.  grandiflora  Lam.  FI.  fr.,  t.  2,  p.  332  (1778);  Godr, 
FI.  loiT.,  éd.  1 ,  t.  2,  p.  143.  [Digitale  ambiguë.)  —  Fleurs 
pédicellées,  étalées  horizontalement,  disposées  en  une  grappe 
spiciforme,  terminale  et  unilatérale;  pédicelles  épaissis  au  sommet. 
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Calice  velu-glanduleux,  divisé  profondément  en  lobes  lancéolés- 
linéaires,  aigus.  Corolle  très-grande,  campamdée ,  largement 
ouverte  à  la  gorge,  jaune,  pubescente-glanduleuse,  à  lobes 
supérieurs  aigus  (Z>.  grandijïora  Ikhb.  Icon.  tab.  2S9),  ou 
obtus  (Z>.  ochroleiica  Rchb.  Icon.  tab.  S90),  ainsi  que  les  trois 
lobes  inférieurs.  Capsule  ovoïde,  aiguë,  velue-glanduleuse. 
Feuilles  d'un  vert  pâle,  non  ridées,  pubescentes  aux  bords  et 
sur  les  nervures,  munies  de  nervures  latérales  très-saillantes, 
lancéolées  ou  ovales-lancéolées  ;  les  inférieures  atténuées  en 
pétiole  ailé;  les  supérieures  embrassantes.  Tige  dressée.  — 
Plante  munie  de  poils  mous,  articulés. 

Commun  dans  la  région  granitique  des  hautes  Vosges  ;  au  Hohneck, 
Ballons  de  Souitz  et  de  Sainl-3Iaurice,  Rossberg,  etc.  Plus  rare  sur  le 
grès  vosgi€n;  près  d'Epinal  à  Doguéville  {de  Baudot),  Golbey  {docteur 
Berher)  ;  Bilche  {Schultz).  ip.  Juin-juillet. 

i.  Gratiola  L. 

Calice  quinquépartite,  presque  égal,  muni  à  la  base  de  2 
bracléoles.  Corolle  tubuleuse-tétragone,  presque  bilabiée,  à  lèvre 
supérieure  émarginée,  à  lèvre  inférieure  trilobée.  Etamines  4, 
didynames,  dont  les  2  antérieures  dépourvues  d'anthère.  Stig- 
mate bilobé.  Capsule  ovoïde,  à  2  valves  à  la  fin  bifides,  et  dont 
les  bords  se  séparent  de  la  cloison  ;  déhiscence  loculicide.  — 
Feuilles  opposées. 

1 .  Ci.  officiiiaiis  L.  Sp.  94.  {Gratiolc  officinale.)  —  Fleurs 
solitaires,  axillaires,  longuement  pédonculées,  munies  sous  le 
calice  de  deux  bractées  étalées,  un  peu  plus  longues  et  plus  larges 
que  les  divisions  calicinales.  Calice  à  segments  linéaires,  aigus. 
Corolle  barbue  intérieurement  au-dessus  de  l'insertion  des  eta- 
mines fertiles.  Capsule  ovoïde,  acuminée.  Graines  très-petites, 
oblongues,  anguleuses,  alvéolées.  Feuilles  opposées,  ponctuées, 
sessiles,  embrassantes,  lancéolées,  denticulées  dans  leur  moitié 
supérieure,  pins  longues  que  les  entre-nœuds,  et  munies  de  3-5 
nervures  saillantes.  Tige  dressée,  roide,  simple,  (istuleuse,  ar- 
rondie à  la  base,  quadrangulaire  au  sommet.  Souche  rampante, 
articulée.  —  Plante  glabre  et  lisse;  fleurs  blanches  ou  rosées. 

Peu  commun  ;  lieux  aquatiques.  Pont-à-Mousson,  Gondreville  {Wil- 
lemet  père)  ;  Toul,  à  Villcrs-Sainl-Elienne  {Husson  et  Gély).  Metz,  aux 
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clangs  de  la  Maxe,  entre  Tliury  et  la  Blaison-Rouge  {Holandre),  Conflans 
{Wurion).  Sainl-Mihiel  [ff^illeniel  père);  Sampigny  {l'abbé  Pierrot), 
Richecourl,  Vadonville  {fFarion).  Neufchàleau  {Mougeot).  tf.  Juillet. 

S.  LiNDERNIA  AIL 

Calice  quinquépartite ,  égal.  Corolle  à  tube  court  et  ventru, 
à  gorge  contractée,  à  limbe  hilabié;  lèvre  supérieure  courte, 
bilobée;  lèvre  inférieure  à  3  lobes  dont  le  médian  émarginé. 
Etamines  k,  didynames,  toutes,  fertiles.  Stigmate  bilobé.  Capsule 
oblongue,  à  la  lin  unilocuhiire,  s'ouvrant  en  2  valves  entières, 
qui  ne  rentrent  pas  et  adhèrent  peu  à  la  cloison  )  déhiscence 
septicide.  —  Feuilles  opposées. 

\.  li.  PyMdaria  AU.  Misc.  taurin.  3,  p.  '178.  {Lindernie 
pixidaire.)  —  Pédoncules  uniflores,  axillaires,  solitaires,  mais 
souvent  opposés,  épaissis  au  sommet,  ordinairement  plus  longs 
que  les  feuilles.  Calice  à  lobes  linéaires,  aigus,  dressés-appliques, 
très-finement  denticulés  sur  les  bords.  Corolle  petite,  à  lèvre 
supérieure  purpurine,  divisée  en  deux  lobes  arrondis  ;  lèvre  in- 
férieure plus  longue,  jaunâtre,  à  trois  lobes  presque  égaux. 
Graines  très-petites,  oblongues,  anguleuses,  finement  ridées  en 
travers.  Feuilles  sessiles,  opposées,  d'un  vert  foncé,  entières, 
ovales  ou  elliptiques,  obtuses,  à  trois  nervures.  Tiges  ascen- 
dantes, radicantes  à  la  base,  tétragones,  rameuses  ;  rameaux 
étalés.  Racine  fibreuse.  —  Plante  glabre. 

Dieuze,  à  l'étang  de  Lindre  ;  Sarrebourg,  à  l'étang  du  Stock  {de  Bau- 
dot). Q.  Juillet-août. 

6.  MiMULus  L. 

Calice  tubuleux,  à  tube  prismatique,  à  5  dents.  Corolle  tubu- 
leuse,  bilabiée,  à  lèvre  supérieure  bilobée,  l'inférieure  à  3  lobes 
presque  égaux.  Etamines  4,  didynames,  toutes  fertiles.  Stigmate 
bilobé.  Capsule  ovoïde,  à  2  valves  entières,  portant  la  cloison 
sur  leur  milieu  et  par  conséquent  à  déhiscence  loculicide.  — 
Feuilles  opposées. 

1.  II.  liiteus  L.  Sp.  884.  {Mimule  à  fleurs  jaunes.)  — 
Fleurs  pédonculées,  opposées,  en  grappe  terminale,  fouillée  ;  pé- 
doncules plus  longs  que  les  bractées.  Calice  finement  pubescent, 
à  tube  à  la  fin  un  peu  enflé,  à  dents  ovales,  presque  aiguës. 
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Corolle  grande ,  jaune.  Capsule  ovoïde.  Graines  rugueuses. 
Feuilles  opposées,  vertes,  ovales  ou  arrondies,  dentées;  les  ra- 
dicales pétiolées;  les  supérieures  amplexicaules.  Tiges  ascen- 
dantes. Souche  grêle,  rampante.  —  Plante  glabre  ou  presque 
glabre. 

Plante  américaine,  complètement  naturalisée  sur  les  rives  de  la  Bruche 
cl  des  ruisseaux  qui  s'y  jettent,  depuis  Framont  jusqu'à  Moisheim';  vallée 
de  Wasserbourg,  depuis  ce  village  jusque  vers  Souitzbach  (Voyez  sur 
l'histoire  de  cette  naturalisation  mon  mémoire  intitulé  :  Considérations 
sur  les  migrations  des  végétaux  (Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas, 
1853,  p.  3M).  ip.  Juillet-septembre. 

Trib.  4.  ANTiRRHiNEiE  Chav.  Monogr.  Antirrh.  p.  4.  — 
Corolle  irrégulière,  tubuleuse,  à  base  du  tube  gibbeuse  ou  épe- 
ronnée,  à  limbe  bilabié,  à  gorge  fermée  par  un  palais.  Elamines 
A,  didynames,  toutes  fertiles;  anthères  ordinairement  à  loges 
distinctes  et  s'ouvrant  chacune  par  une  fente  longitudinale.  Cap- 
sule biloculaire,  s'ouvrant  tantôt  par  des  pores,  tantôt  par  des 
fissures  irrégulières. 

7.  AiNTIRUHlNUM  L. 

Calice  oblique,  quinquépartite.  Corolle  à  tube  large,  com- 
primé latéralement,  bossu  à  la  base,  à  palais  proéminent  et  barbu. 
Etamines  4,  didynames,  toutes  fertiles.  Stigmate  brièvement  bi- 
lobé.  Capsule  ovoïde,  oblique,  s'ouvrant  par  des  pores  terminaux. 

Î  Calice  à  segments  linéaires,  plus  longs  que  la  corolle 
A.  Oronlium  (n"  1). 
Calice  à  segments  ovales,  beaucoup  plus  courts  que  la  corolle. 
A.  majus  (no  2) . 

\.  A.  Orontium  L.  Sp.  860.  {Muflier  rubicond .)  —  Fleurs 
pédicellées,  disposées  en  grappe  spiciforme  très-lâche  au  sommet 
des  rameaux;  pédicelles  j5/?/s  courts  que  le  calice.  Calice  velu- 
glanduleux,  h  lobes  inégaux,  étroitement  linéaii^es,  plus  longs 
([ue  la  corolle  ;  les  2  lobes  inférieurs  écartés  de  manière  à  ce 
que  la  bractée  semble  former  un  sixième  lobe.  Corolle  rouge, 
trois  fois  plus  petite  que  dans  VA.  majus.  Capsule  glanduleuse, 
bossue  à  la  base,  munie  de  trois  tubercules  au  sommet  et  plus 
courte  que  le  calice.  Graines  noires,  oblongues,  pourvues  sur 
une  face  d'une  côte  longitudinale,  et  sur  l'autre  face  d'un  sillon 
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profond  et  crénelé  sur  les  bords.  Feuilles  d'un  vert  gai,  entières, 
un  peu  réfléchies  sur  les  bords  ;  les  inférieures  opposées,  briève- 
ment pétiolées,  lancéolées,  obtures;  les  supérieures  linéaires. 
Tige  dressée,  simple  ou  un  peu  rameuse.  —  Plante  munie  de 
poils  longs,  étalés,  et  à  son  sommet  de  poils  glanduleux. 
Commun  dans  les  moissons  de  tous  les  terrains.  0.  Juillet-octobre. 

2.  A.  majus  L.  Sp.  859,  excl.  var.  «.  {Muflier  à  grandes 
flev^rs.)  —  Fleurs  pédicellées,  disposées  en  grappe  spiciforme  et 
lâche  au  sommet  des  rameaux;  pédicelles  égalant  le  calice.  Ca- 
lice velu-glanduleux,  à  lobes  un  peu  inégaux,  oblongs,  obtus, 
trois  ou  quatre  fois  plus  courts  que  la  corolle.  Corolle  purpu- 
rine, maculée  de  jaune  sous  le  palais.  Capsule  glanduleuse, 
ventrue  à  la  base,  munie  de  trois  tubercules  au  sommet  et  plus 
longue  que  le  calice.  Graines  grisâtres,  ovoïdes,  munies  de  crêtes 
saillantes,  denticulées  et  anastomosées  en  réseau.  Feuilles  alter- 
nes ou  opposées,  d'un  vert  foncé,  entières,  non  réfléchies  sur 
les  bords,  très-étalées  ;  les  inférieures  et  les  moyennes  atténuées 
en  un  court  pétiole,  lancéolées  ;  les  supérieures  plus  étroites, 
presque  sessiles.  Tige  dressée,  quelquefois  courbée  à  la  base, 
ordinairement  simple.  —  Plante  glabre  dans  le  bas,  velue-glan- 
duleuse dans  le  haut. 

Plante  étrangère  à  noire  pays,  mais  complètement  naturalisée  depuis 
plusieurs  siècles  sur  les  vieux  murs.  if.  Juin-aoïit. 

8.  LiNARiA  Tourn. 

Calice  quinquépartite.  Corolle  à  tube  enflé,  prolongé  en  épe- 
ron à  la  base,  à  palais  proéminent,  plus  ou  moins  barbu  et  fer- 
mant plus  ou  moins  complètement  la  gorge.  Etamines  4.,  didy- 
names,  toutes  fertiles.  Stigmate  éraarginé  ou  bilobé.  Capsule 
ovoïde,  biloculaire,  s'ouvrant  au  sommet  par  3-5  petites  valves 
ou  par  4  ou  2  trous  qui  résultent  de  Fécartement  des  valves  ou 
bien  de  la  chute  d'un  opercule  oblique. 

.  (  Fleurs  en  grappe  terminale 2 

I  Fleurs  solitaires  à  l'aisselle  de  presque  toutes  les  feuilles 6 

i  Pédoncules  3  ou  4'  fois  plus  longs  que  le  calice 
L.  minor  (n°  S) . 
Pédoncules  égalant  le  calice  ou  plus  courts 3 

„  {   Corolle  jaune,  non  striée ^ 

''  )  Corolle  striée  de  bleu  ou  de  violet S 
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i  Tiges  dressées;  graines  tuberculeuses  sur  les  faces 
L.  vulgaris  (n°  1) . 
Tiges  couchées,  diffuses  ;  graines  lisses  sur  les  faces  
A L.  sîipma  (n°  ^) . 

i  Corolle  bleue  avec  des  stries  plus  foncées;  éperon  courbé. . . 
L.  arvensis  (n"  3) . 
Corolle  blanche  ou  jaunâtre  avec  des  stries  violettes  ;  éperon 
droit L.  striata  (n"  2). 

P  (  Feuilles  réniformes,  lobées L.  Cymhalaria  (n»  8). 

(  Feuilles  ovales  ou  ovales-hastées 7 

Î  Pédoncules  glabres  ou  presque  glabres 
L.  Elaline  (  n»  6  )  . 
Pédoncules  très-velues L.  spuria  (n»  7) . 

1.  li.  Tiilgaris  M  m.  Dict.  11°  i  ;  Antirrhinum  Linaria  L. 
Sp.  858.  {Linaire  commune.)  —  Fleurs  les  plus  grandes  du 
genre^  pédicellées,  disposées  en  grappes  spiciformes,  terminales, 
serrées  ;  pédicelles  couverts  ainsi  que  l'axe  de  la  grappe  de  pe- 
tits poils  glanduleux  ;  bractées  linéaires,  aigiiës,  réfléchies.  Ga- 
lice glabre,  trois  fois  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle,  pro- 
fondément divisé  en  lobes  lancéolés,  acuminés,  aigus  et  étalés  au 
sommet.  Corolle  jaune  pâle,  safranée  sur  le  palais;  lèvre  supé- 
rieure plus  longue  que  le  tube,  divisée  en  deux  lobes  ovales, 
obtus,  redressés;  lèvre  inférieure  à  lobes  arrondis  et  se  recou- 
vrant par  les  bords  ;  éperon  subulé,  un  peu  courbé,  aussi  long 
que  la  corolle.  Capsule  ovoïde,  arrondie  au  sommet,  deux  fois 
plus  longue  que  le  calice.  Graines  noires,  arrondies,  bordées 
d'une  aile  membraneuse  rayée,  tuberculeuses  sur  les  faces. 
Feuilles  toutes  éparses,  nombreuses,  rapprochées,  d'un  vert 
plus  pâle  en  dessous,  entières,  bnéaires  ou  lancéolées-linéaires, 
aigui^s,  atténuées  à  la  base,  pourvues  d'une  forte  nervure  dor- 
sale et  de  2  nervures  latérales  faibles  et  rapprochées  des  bords. 
Tiges  dressées,  roides,  simples  ou  rameuses  au  sommet.  Souche 
rameuse,  rampante,  blanche,  un  peu  tuberculeuse.  —  Plante 
glabre;  feuilles  d'une  largeur  variable. 

Commun  au  bord  dos  champs  et  des  rivières,  lieux  stériles,  dans  tous 
les  terrains,  if.  Juillet-septembre. 

2.  li.  striata  DC.  FI.  fr.  3,  p.  586;  Antirrhinum  monspes- 
sulanvm  L.  Sp.  854.  {Linaire  striée.)  —  Fleurs  pédicellées, 
disposées  en  grappes  spiciformes, terminales;  pédicelles  glabres; 
bractées  linéaires,  subulées,  dressées.  Calice  glabre,  trois  fois 
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plus  court  que  la  corolle,  profondément  divisé  en  lobes  lancéolés_, 
aigus  et  dressés  même  au  sommet.  Corolle  blanche  ou  jaunâtre, 
élégamment  rayée  de  violet  longitudinalement  et  réticulée  sur 
les  bords  des  lobes;  lèvre  supérieure  un  peu  plus  longue  que  le 
tube,  divisée  en  deux  lobes  obtus,  redressés  ;  lèvre  inférieure 
à  lobes  demi-circulaires,  écartés;  éperon  conique,  droit,  obtus, 
plus  court  que  la  corolle.  Capsule  globuleuse,  une  fois  plus  lon- 
gue que  le  calice.  Graines  noires,  triquètres,  un  peu  courbées, 
fortement  et  hTégulièrement  ridées  sur  les  faces.  Feuilles 
nombreuses,  rapprochées,  un  peu  glauques,  un  peu  épaisses, 
entières,  linéaires,  aiguës,  plus  ou  moins  étroites,  atténuées  à  la 
base,  pourvues  d'une  forte  nervure  dorsale  et  sur  le  sec  de  deux 
nervures  latérales  faibles  et  rapprochées  des  bords;  les  feuilles 
inférieures  verticillées  ordinairement  par  quatre  ;  les  supérieures 
le  plus  souvent  alternes,  éparses  ou  opposées.  Tige  dressée, 
grêle,  dure  et  cassante,  simple  ou  très-rameuse.  Souche  ram- 
pante. —  Plante  glabre,  d'un  aspect  glauque;  fleurs  et  capsules 
plus  petites  que  dans  l'espèce  précédente. 

a  Genuina  Nob.  Fleurs  blanches  ou  d'un  blanc  bleuâtre,  for- 
tement veinées  de  violet;  éperon  égalant  le  pédicelle. 

^  Grandiflora  Soy.-Will.  Cdt.  suppl.  Fleurs  ordinairement 
plus  grandes,  jaunâtres,  munies  de  veines  violettes  plus  faibles; 
éperon  dépassant  le  pédicelle  ;  plante  plus  forte.  L.  stricta 
Hornem.  Hort.  hafn.  2,  p.  577 .  Cette  forme  se  rencontre 
dans  les  mêmes  lieux  que  les  L.  vulgaris  et  striata  type  ;  ne 
serait-elle  pas  une  hybride  de  ces  deux  espèces  ? 

Lieux  stériles  ;  collines  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  Maizéville, 
Clairlieu,  les  Ijaraques  de  Tout;  Toul,  Pierre  [Soyer-Willemet),  Foug 
et  Grandménil  {Husson) ,  Viilers-le-Sec.  Gorze  [Holandre).  Verdun 
(Doisij)  ;  Saint-3Iihiel  [Holandre),  Dampierre,  Menouville,  Commercy, 
Lérouville,  Vadonville,  Loxévilie  {Wariun).  Neufcliàleau,  Jlirecourt, 
Epinal,  Remiremont  (Mougeot).  Vallées  du  versant  oriental  de  la  chaîne 
des  Vosges  ;  vallée  de  Saint-Amariu  à  Wildenstein,  Golbacli,  Geishau- 
sen,  Wesserling  ;  Ballon  de  Giromagny  et  vallée  de  la  Bioselle  depuis 
Bussang  jusqu'à  Remiremont.  La  var.  j3  à  Nancy  {Soyer-Willemel), 
Epinal  {docteur  Berher).  if.  Juillet-août. 

3.  li.  arveusis  Besf.  Atl.  2,  p.  45;  Antirrhinum  arvense 
L.  Sp.  855.  {Linaire  des  champs.)  —  Fleurs  très-petites,  briè- 
vement pédicellées,  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  des  ra- 
meaux longuement  nus  au  sommet  en  petites  têtes  serrées  qui, 
au  moment  de  la  fructification,  s'allongent  en  petites  grappes 
'roME  11.  4 
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lâches  et  interrompues  ;  pédicelles  plus  courts  que  le  calice,  cou- 
verts de  poils  glanduleux  ainsi  que  Taxe  de  la  grappe  et  le  calice; 
bractées  petites,  linéaires,  réfléchies.  Calice  divisé  profondément 
en  lobes  linéaires-oblongs,  courbés  en  dehors  au  sommet.  Corolle 
bleue  avec  des  stries  plus  foncées  ;  lèvre  supérieure  un  peu  plus 
courte  que  le  tube,  divisée  en  deux  lobes  dressés,  oblongs,  obtus  ; 
éperon  subidé,  courbé,  plus  cow^t  que  la  corolle.  Etamincs  à 
filets  glabres.  Capsule  globuleuse,  souvent  un  peu  glanduleuse, 
un  peu  plus  longue  que  le  calice.  Graines  grisâtres,  lisses,  ar- 
rondies, bordées  d'une  aile  membraneuse.  Feuilles  écartées,  un 
peu  épaisses,  entières,  glauques,  linéaires,  atténuées  aux  deux 
extrémités;  les  inférieures  verticillées  par  quatre;  les  supé- 
rieures opposées  ou  alternes.  Tiges  grêles,  dressées,  simples  ou 
rameuses.  Racine  grêle,  rameuse.  —  Plante  glabre,  plus  petite 
dans  toutes  ses  parties  que  les  deux  espèces  précédentes. 

Très-rare;  champs  sablonneux.  Entre  Sarrelouis  et  Dilling  (^Holandre), 
Carling  près  de  Sa  ut-Avold  {Box}.  0.  Juillel-aoùt. 

4.  li.  supina  Desf.  Atl.  2,  p.  44;  Antirrhinum  svpinum 
L.  Sp.  856.  [Linaire  couchée.)  —  Fleurs  en  grappe  courte, 
terminale,  pubescente-glanduleuse  ;  pédicelles  très-courts.  Calice 
à  lobes  linéaires,  obtus.  Corolle  as?ez  grande  et  ressemblant 
beaucoup  à  celle  du  L.  vulgaris,  d'un  jaune  pâle,  à  palais 
orangé;  éperon  subulé ,  droit,  égalant  la  corolle.  Etamines 
longues  à  tilets  velus  à  la  base.  Capsule  globuleuse.  Graines 
noires,  suborbiculaires,  comprimées,  lisses  sur  les  faces,  bordées 
d'une  aile  blanche  et  élégamment  réticulée-veinée.  Feuilles 
éparses  ou  subverticillées  dans  le  bas  de  la  tige,  un  peu  épaisses, 
glauques,  linéaires,  uninerviées.  Tiges  couchées,  diffuses.  Ra- 
cine annuelle.  —  Plante  de  petite  taille. 

Champs  calcaires.  Commun  aux  environs  de  Sainl-Mihiel  [Holandre), 
©.  Juillet-septembre. 

5.  li.  minor  Dcsf.  Atl.  2,  p.  46 ;  Antirrhinum  minus  L. 
Sp.  852.  {Linaire  petite.)  —  Fleurs  petites,  longuement  pédi- 
cellées,  nombreuses,  axillaires,  et  formant  par  leur  réunion  une 
grappe  lâche  et  feuillée  au  sommet  des  rameaux  ;  pédicelles  fili- 
formes, 3  ou  ■i  fois  plus  longs  que  le  caUce.  Calice  à  lobes  liné- 
aires-oblongs,  inégaux,  étalés  à  partir  de  leur  milieu.  Corolle 
velue-glanduleuse  extérieurement,  d'un  violet  pâle  avec  les  lè- 
vres blanchâtres  et  le  palais  jaunâtre  ;  lèvre  supérieure  à  deux 
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lobes  arrondis,  écartés  à  angle  droit;  éperon  oblong,  à  peine 
courbé,  obtus,  n'égalant  pas  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
corolle.  Capsule  ovoïde,  glanduleuse.  Graines  jaunes  ou  brunes, 
ovoïdes,  munies  de  crêtes  longitudinales  aiguës  dont  quelques- 
unes  s'anastomosent.  Feuilles  toutes  entières,  obtuses,  atténuées 
en  pétiole  à  la  base,  d'un  vert  sombre,  quelquefois  violettes  en 
dessous;  les  inférieures  opposées,  plus  larges,  spatulées ;  les 
supérieures  alternes,  étroites,  linéaires.  Tige  dressée,  très- 
rameuse  à  la  base  ;  rameaux  dressés,  flexueux  ;  les  inférieurs 
opposés.  Racine  grêle,  rameuse.  —  Plante  toute  couverte  de 
poils  glanduleux. 
Commun  dans  les  champs  et  dans  les  lieux  stériles  O-  Juillet-octobre, 

6.  li.  Elatine  Mill.  Dict.  n°  iô;  Antirrhinum  Elatine  L. 
Sp.  821.  {Linaire  elatine.)  —  Fleurs  petites,  longuement  pé- 
dicellées,  naissant  solitaires  à  l'aisselle  de  toutes  les  feuilles  de- 
puis la  base  de  la  tige  jusqu'au  sommet;  pédicelles  filiformes, 
dépassant  les  feuilles,  tous  dirigés  du  même  côté  et  étalés  presque 
à  angle  droit,  glabres  si  ce  n'est  au  sommet  un  peu  épaissi  et 
courbé  en  arc.  Calice  velu,  à  lobes  ovales-lancéolés,  acuminés, 
ciliés,  blancs  scarieux  sur  les  côtés.  Corolle  velue,  jaune;  lèvre 
supérieure  plus  courte  que  l'inférieure,  d'un  pourpre  foncé 
intérieurement,  à  2  lobes  arrondis  et  dirigés  en  avant;  éperon 
subulé,  droit  ou  un  peu  courbé ,  aussi  long  que  la  corolle. 
Capsule  globuleuse.  Graines  brunes,  ovoïdes,  couvertes  de  crêtes 
saillantes  anastomosées  comme  les  feuillets  des  Dcedalea. 
Feuilles  écartées,  toutes  brièvement  pétiolées,  d'un  vert  sombre, 
velues,  ovales,  aiguës,  mucronulées;  les  inférieures  opposées, 
arrondies  k  la  base,  dentées  dans  leur  moitié  inférieure;  les 
moyennes  alternes,  hastées ;  les  supérieures  sagittées  ou  entières; 
pétiole  toujours  plus  court  que  le  limbe.  Tige  se  divisant  dès  la 
base  en  rameaux  allongés,  (iliformes,  presque  simples,  couchés, 
couverts  de  longs  poils  mous  articulés  et  de  poils  plus  courts 
glanduleux.  Racine  grêle,  fibreuse. 

Commun  dans  les  champs  calcaires  et  argileux.  0.  Juillet-octobre. 

7.  11.  spuria  Mill.  Dict.  n°  15;  Antir?'hinum  spurium  L. 
Sp.  851.  {Linaire  bâtarde.)  —  Fleurs  assez  grandes,  longue- 
ment pédicellées,  naissant  solitaires  à  l'aisselle  de  toutes  les 
feuilles  depuis  la  base  de  la  tige  jusqu'au  sommet;  pédicelles 
filiformes,  velus,  à  peine  de  la  longueur  des  feuilles,  tous  dirigés 
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du  même  côté,  étalés  à  angle  droit  et  à  la  fin  courbés  en  arc  au 
sommet.  Calice  velu,  à  lobes  ovales-lancéolés,  élargis  et  presque 
en  cœur  à  la  base,  non  scarieux  aux  bords.  Corolle  jaune  avec 
la  lèvre  supérieure  violette  ;  éperon  subiilé,  courbé,  presque 
aussi  long  que  la  coi^olle.  Capsule  globuleuse.  Graines  brunes, 
finement  alvéolées.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  velues,  toutes 
ovales-orbiculaires ,  obtuses,  jamais  hastées;  les  inféiicuiLb  le 
plus  souvent  en  cœur  à  la  base,  quelquefois  sinuées-dentées. 
Tiges  se  divisant  dès  la  base  en  rameaux  allongés,  filiformes, 
couchés,  couverts  de  longs  poils  mous  et  de  poils  plus  courts, 
glanduleux.  Racine  fibreuse.  —  Plante  plus  velue  et  plus  ro- 
buste que  la  précédente. 
Commun  dans  les  moissons  de  tous  les  terrains.  0.  Juillet-aoiil. 

8.  li.  Cs'mbalaria  Mill.  Dict.  n"  '/7;  Antirrhinum  Cymba- 
laria  L.  Sp.  85i.  {Linaire  cymbalaire.)  —  Fleurs  petites, 
longuement  pédicellées,  naissant  solitaires  à  l'aisselle  de  toutes 
les  feuilles  depuis  la  base  de  la  tige  jusqu'au  sommet  ;  pédicelles 
grêles,  glabres,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les  feuilles, 
flexueux,  très-étalés  et  se  courbant  vers  la  muraille  à  la  matu- 
rité. Calice  glabre,  à  lobes  linéaires,  aigus.  Corolle  d'un  violet 
pâle,  avec  le  palais  jaune  ;  lèvre  supérieure  égalant  l'inférieure 
et  divisée  en  deux  lobes  arrondis  ;  éperon  droit,  obtus,  de  moitié 
moins  long  que  la  corolle.  Capsule  globuleuse.  Graines  à  la  fin 
noires,  ovoïdes,  couvertes  de  crêtes  saillnntes,  interrompues. 
Feuilles  d'un  vert  gai  en  dessus,  souvent  purpurines  en  dessous, 
longuement  pétiolées,  alternes,  plus  rarement  opposées,  à  limbe 
réni forme,  plus  ou  moins  échancré  à  la  base,  à  cinq  lobes  larges, 
mucronulés,  obtus  dans  les  feuilles  inférieures,  aigus  dans  les 
supérieures  ;  pétiole  toujours  plus  long  que  le  limbe.  Tige  se 
divisant  dès  la  base  en  un  grand  nombre  de  rameaux  filiformes, 
étalés  en  cercle  et  rampant  sur  les  murailles.  Souche  grêle. 
—  Plante  glabre. 

Rare  ;  sur  les  vieux  murs.  Toul,  sur  les  remparts  ;  Pont-à-Mousson,  sur 
les  murs  qui  bordent  la  Moselle  [Soyer-Willemet).  Melz,  à  Lessy  et  à 
Lorry  devant  le  pont  {Warion).  Bar-le-Duc  {Doisy)  ;  Sampigny  sur  les 
murs  du  jardin  du  presbytère  {l'abbé  Pierrot).  Neufchâteau,Ramonchainp, 
{Mougeot).  Tf.  Juin-août. 

Trib.  5.  YEKONicEJi  Benth.  in  DC.  Prodr.  10,  p.  456.  ~ 
Corolle  à  tube  court,  non  gibbeux  ni  éperonné,  à  limbe  étalé  et 
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à  gorge  largement  ouverte.  Etatnines  2,  fertiles;  anthères  inu- 
tiques,  à  loges  confluentes,  s'ouvrant  par  une  seule  fente.  Cap- 
sule biloculaire,  comprimée  latéralement^  s'ouvrant  par  deux 
valves,  à  déhiscence  loculicide,  ou  par  A  valves  à  déhiscence  à 
la  fois  loculicide  et  septicide. 

0.  Veronica  Tourn. 

Calice  quadri-quinquépartite.  Corolle  presque  rotacée,  à  4 
segments  entiers,  plans  et  inégaux.  Etamines  2.  Stigmate  capité. 
Capsule  ovale  ou  en  cœur  renversé,  comprimée  latéralement, 
biloculaire,  s'ouvrant  par  des  valves. 

f  Fleurs  en  grappes  ;  pédoncules  droits 2 

1  I   Fleurs  solitaires  à  raisselle  de  presque  toutes  les  feuilles  ;  pé- 
{       doncules  à  la  fin  arqués  au  sommet 17 

a  I  Une  seule  grappe  terminale 10 

(   Une  ou  plusieurs  grappes  axillaires "> 

m  (  Calice  à  i  segments •i 

)   Calice  à  5  segments 9 


10  : 
11 


Feuilles  charnues 

Feuilles  membraneuses 

Feuilles  sessiles,  embrassantes,  lancéolées,  aiguës 

V.   Anagallis  (n"  5) . 

Feuilles  brièvement  pétiolées,  elliptiques,  obtuses , 

V.  Beccubuiuja  (n"  i) . 

Tige   munie   de   deux    lignes   de   poils 

V .    C/iaiiiwdrys   (n"  S) . 

Tige  glabre  ou  velue  tout  autour 


Feuilles  ovales,  obtuses S 

Feuilles  linéaires,  aiguës F.  scutelluta  (n">  2). 

Capsule  ciliée,  formée  de  2  lobes  orbiculaires 

F.  montana  {a°  1) . 

Capsule  velue  -  glanduleuse  ,   triangulaire 

V.  o/pcinalis  (n"  6) . 

Corolle  à  lobes  inférieurs  aigus  ;  feuilles  caulinaires  moyennes 
en  cœur  et  embrassantes f^.  Teucrium  (n"  7) . 

Corolle  à  lobes  tous  arrondis;  feuilles  caulinaires  non  en  cœur, 
ni  embrassantes V.  prostrata  {a°  8). 

Grappe  feuillée  ;  graines  planes-convexes  ou  biconvexes j^^  ^  « 

Grappe  non  feuillée;  graines  creusées  en  coupe  sur  une  face.     ^    l^ 

Grappe  glanduleuse 12 

Grappe  glabre  ou  velue,  non  glanduleuse 15 
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j^c)  (  Feuilles  entières  ou  crénelées V.  acinifolîa  (n»  42). 

"  \   Feuilles  pinnalifides F.  verna  (n»  il). 

. ,  (  Tiges  couchées  à  la  base il 

\  Tiges  dressées  ou  ascendantes 45 

Î  Corolle  d'un  beau  bleu;  capsule  ovale _ 
V.  saxatili's  (n"  9). 
Corolle  blanche  ou  rosée,  veinée  ;  capsule  obréniforme 
V.   serpillifulia  (n"   40) . 

[Bractées  égalant   les  fleurs  ;  capsule   ciliée  ,   profondément 
échancrée V.  arvensis  (n°  i  3) . 
Bractées  beaucoup  plus  longues  que  les  fleurs  ;  capsule   non 
ciliée,  superficiellement  émarginée.    V.  peregtuna  {n°  41). 

Feuilles  palmalifides  ;  capsule  orbiculaire,  à  sinus  de  l'échan- 
crure  aigu V.  ti-iphyllos  (n"  i  5). 

Feuilles  crénelées;  capsule  ovale,  à  sinus  de  l'échancrure 
obtus V.  prœcox  (n"  46). 

i  Feuilles  à  3-3  lobes  entiers  ;  pédoncules  sillonnés 
V.  hederifolia  (n^  20). 
Feuilles  crénelées;  pédoncules  non  sillonnés 48 

[  Capsule  arrondie  sur  les  bords  ;  feuilles  sub-rénifornies 

V.  didyma  (n"  4  8) . 

Capsule  carénée  et  aiguë  sur  les  bords  ;  feuilles  ovales  ou 
ovales-oblongues 49 

Calice  à  segments  très-obtus;  capsule  à  lobes  arrondis  et  rap- 
prochés      V.  agrestis  (n°  47). 

Calice  à  segments  lancéolés,  aigus  ;  capsule  à  lobes  oblongs 
et  divergents V.  persica  (no  49). 


•i 


48 


49 


Sect.  L  Cbammdrys  Koch,  Syn.  éd.  5,  p.  603.  —  Fleurs 
en  grappes  axillaires. 

1.  V.  montaua  L.  Sp.  17 .  (  Véi'onique  de  montagne.)  — 
Fleurs  disposées  en  petites  grappes  axillaires,  alternes,  pauciflo- 
res,  très-lâches  et  portées  sur  des  pédoncules  communs  filiformes; 
pédicelles  étalés,  plus  longs  que  le  calice.  Calice  à  quatre  lobes 
presque  égaux,  obovés,  plus  courts  que  la  capsule.  Corolle 
petite,  blanche  veinée  de  pourpre  sur  les  trois  lobes  supérieurs. 
Style  égalant  la  longueur  de  la  cloison.  Capsule  grande,  plus 
large  que  haute,  très-comprimée,  émarginée,  denticidée  et  ciliée 
sur  les  bords,  formée  de  deux  lobes  orbiculaires  qui  lui  donnent 
l'aspect  de  la  silicule  d'un  Biscutello.  Feuilles  molles,  velues, 
ridées  en  réseau,  toutes  pétiolées,  et  opposées,  souvent  rougeâ- 
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très  en  dessous,  ovales-arrondies ,  munies  de  dents  larges  et 
inégales.  Tiges  faibles,  grêles,  très-allongées,  rameuses  à  leur 
base,  couchées  et  radicantes.  —  Plante  molle,  munie  de  poils 
blancs,  étalés,  articulés. 

Rois  humides.  Commun  clans  toule  la  ciiaine  des  Vosges,  sur  le  grès 
el  le  granit.  Rare  sur  le  calcaire  jurassique.  Nancy,  aux  fonds  de  Toul  ; 
Pont-à-I\lousson  {Soyer-Willemel).  Metz,  aux  Etangs;  Rombas,  Moyeu- 
vre  {Hulandi e).  Sampigny  {l'abbé  Pierrot).  Rambervillers,  entre  Ro- 
magne  el  Cliaumonl  [Mougeot).  Tf.  Mai-juin. 

2.  V.  scutellata  L.  Sp.  iô.  {Véronique  à  scutelles.)  — 
Fleurs  disposées  en  grappes  nombreuses,  axillaires,  alternes, 
très-lâches,  multiflores,  portées  sur  des  pédoncules  communs 
très-grêles  ;  pédicelles  filiformes,  beaucoup  plus  longs  que  le 
calice,  étalés  à,  angle  droit  au  moment  de  la  fructificatiun.  Calice 
à  quatre  lobes  égaux,  lancéolés,  plus  courts  que  la  capsule. 
Corolle  blanche  veinée  de  rose  sur  les  trois  lobes  supérieurs. 
Style  un  peu  plus  court  que  la  longueur  de  la  cloison.  Capsule 
petite,  plus  large  que  haute,  arrondie  à  la  base,  plane-compri- 
raée,  entière  sur  les  bords ,  échancrée  au  sommet.  Feuilles 
toutes  opposées,  sessiles,  pi^esqiie  embrassantes ,  linéaires,  ou 
linéaires-lancéolées,  aiguës,  munies  de  petites  dents  écartées  et 
souvent  géminées.  Tiges  faibles,  grêles,  rameuses  inférieurement, 
couchées  et  radicantes  à  la  base,  puis  redressées. 

a  Genuina  Nob.  Plante  tout  à  fait  glabre. 

p  Pubescens  Koch,  Sijn.  éd.  i ,  p.  Ô24.  Plante  toute  couverte 
de  poils  articulés,  étalés,  glanduleux.  V.  parmularia  Poit.  et 
Turp.  FI.  par.  19.  tab.  14. 

Lieux  humides,  tourbeux.  La  var.  a  très-commune  dans  tous  les  ter- 
rains. La  var.  /3  plus  rare;  Haroué,  Lunéville,  étang  du  Mondon,  Chan- 
teheux  {Guibal);  Mirecourt  {Mougeot).  if.  Juin-septembre. 

3.  V.  Aiiaifallîs Z.  Sp.  16.  {Véronique mouron). — Fleurs 
en  grappes  nombreuses,  lâches,  axillaires,  opposées  ;  pédicelles 
à  la  lin  plus  longs  que  le  calice,  étalés  à  angle  droit  au  moment 
de  la  fructification.  Calice  à  quatre  lobes  presque  égaux,  lan- 
céolés, aigus.  Corolle  petite,  d'un  bleu  pâle  ou  blanche  veinée  de 
rouge,  à  lobes  arrondis.  Style  un  peu  plus  court  que  la  longueur 
de  la  cloison.  Capsule  orbiculaire,  gonflée,  faiblement  émargi- 
née  au  sommet,  glabre.  Feuilles  toutes  opposées,  un  peu  char- 
nues, planes,  sessiles,  embrassantes^  lancéolées,  aiguës,  plus  ou 
moins  dentées  en  scie.  Tige  épaisse,  listuleuse,  presque  qua- 
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drangulaire,  glabre,  simple  ou  rameuse,  dressée,  mais  quel- 
quefois (dans  les  eaux  courantes)  couchée  à  la  base.  Souche 
rampante.  —  Plante  glabre^  si  ce  n'est  sur  les  pédicelles  munis 
de  quelques  poils  glanduleux.  Variété  à  taille  beaucoup  plus  pe- 
tite et  à  feuilles  presque  entières  (  V.  tenella  Schmidt,  Boh. 
cent,  i ,  p.  44). 

Commun  dans  les  ruisseaux  et  les  fossés  de  tous  les  terrains.  Tf,  Mai- 
août. 

4'.  V.  Beccabunga  X.  S  p.  il.  {Véronique  Beccabonga.) 
—  Fleurs  en  grappes  nombreuses,  lâches,  axillaires,  opposée  ; 
pédicelles  plus  longs  que  le  calice,  non  glanduleux,  à  la  fin 
étalés  à  angle  droit.  Calice  à  quatre  lobes  presque  égaux, 
ovales-lancéolés,  aigus.  Corolle  d'un  bleu  pâle,  à  lobes  arrondis. 
Style  un  peu  plus  coiut  que  la  longueur  de  la  cloison.  Capsule 
orlDiculaire,  gonflée,  faiblement  émarginée  au  sommet,  glabre. 
Feuilles  toutes  opposées,  charnues,  planes,  brièvement  pétiolées , 
M^^ ,  elliptiques,  obtuses.  Tiges  grosses,  cylindriques,  pleines,  tou- 
jours couchées  et  radicantes  à  la  base,  puis  redressées.  Souche 
rampante. 

Commun  dans  les  ruisseaux  ou  sur  leurs  bords,  dans  tous  les  terrains. 
If.  Mai-août. 

5.  V.  Chaniœdrys  L.  Sp.  i7 .  {Véi'onique  petit-chêne.)  — 
Fleurs  disposées  en  grappes  lâches,  opposées  ou  alternes,  dont 
les  inférieures  plus  allongées,  toutes  axillaires  et  rapprochées 
au-dessus  du  sommet  de  la  tige  ;  pédicelles  dressées-étalés,  à 
la  fin  plus  longs  que  le  calice.  Calice  à  quatre  lobes  un  peu 
inégaux,  hnéaires,  aigus,  velus.  Corolle  grande,  à  lobes  arron- 
dis, d'un  bleu  pâle,  le  lobe  inférieur  blanc.  Style  allongé,  mais 
pdus  court  que  les  pédicelles.  Capsule  ciliée,  comprimée,  plus 
large  que  haute,  en  cœur  renvei^sé.  Feuilles  toutes  opposées, 
molles,  ridées  en  réseau,  presque  sessiles,  ovales  en  cœur , 
incisées  -  dentées ,  mollement  velues ,  plus  courtes  que  les 
entre -nœuds;  celles  du  rameau  terminal  conformes  aux 
feuilles  caulinaires.  Tige  couchée  et  radicante  à  la  base,  puis 
dressée  ,  simple  ou  peu  rameuse,  munie  de  deux  lignes  de 
poils  opposées  qui  vont  de  l'aisselle  de  chaque  feuille  aux 
intervalles  qui  séparent  les  deux  feuilles  de  la  paire  supé- 
rieure. ■— ;  Plante  munie  de  poils  blancs,  mous,  étalés,  articulés. 

Commun  dans  les  prés  secs  et  au  bord  des  bois,  dans  tous  les  terrains. 
Tf.  Avril-mai. 


—    81     — 

6.  V.  officinalis  L.  Sp.  J4.  {Véronique  officinale.)  — 
Fleurs  disposées  en  grappes  serrées,  peu  nombreuses,  axillaires 
sous  le  sommet  des  rameaux ,  portées  sur  des  pédoncules 
communs  roides  ;  pédicelles  dressés,  plus  courts  que  le  calice. 
Calice  à  quatre  lobes  un  peu  inégaux,  linéaires,  velus-glandu- 
leux. Corolle  petite,  d'un  bleu  pâte  et  veiné  de  bleu  foncé,  plus 
rarement  blanche  et  veinée  de  rose.  Style  p/zw  long  que  les  pédi- 
celles. Capsule  aussi  large  que  haute,  comprimée,  triangulaire, 
plus  ou  moins  émarginée,  velue-glanduleuse.  Feuilles  toutes 
conformes,  opposées,  fermes,  velues,  ordinairement  plus  longues 
que  les  entre-nœuds,  ovales-elliptiques,  dentées  en  scie,  atté- 
nuées en  un  court  pétiole.  Tige  rameuse,  dure,  couchée  et 
radicante,  redressée  au  sommet,  velue  tout  autour.  —  Plante 
d'un  vert  sombre,  munie  de  poils  blancs,  articulés,  un  peu  roides; 
pédicelles  beaucoup  plus  courts  que  dans  toutes  les  espèces 
voisines.  Quelquefois  les  grappes  semblent  être  terminales  ;  mais, 
si  l'on  examine  leur  base,  on  y  voit  toujours  un  petit  rameau 
feuille  qui  commence  à  se  développer. 

Commun  dans  les  bois,  sur  tous  les  terrains,  if.  Juin-juillet. 

7.  V.  Teucrium  L.  Sp.  i6.{  Véronique  Teucriette.) —  Fleurs 
disposées  en  grappes  spiciformes  coniques,  axillaires  près  du  som- 
met de  la  tige,  ordinairement  opposées,  à  la  fin  très-allongées  et 
dépassant  le  rameau  feuille  terminal  ;  pédicelles  dressés,  égalant 
le  calice.  Calice  à  cinq  lobes  très-inégaux,  linéaires,  obtus,  ciliés. 
Corolle  grande,  à  lobes  ovales  dont  les  inférieurs  aigus.  Style 
plus  long  que  la  longueur  de  la  cloison.  Capsule  un  peu  velue 
supérieurement,  comprimée,  orbiculaire,  plus  haute  que  large, 
arrondie  à  la  base,  écliancrée  en  cœur  au  sommet,  à  sinus  aigu. 
Feuilles  toutes  opposées,  planes,  plus  courtes  que  les  entre- 
nœuds, ridées  en  réseau,  velues  sur  les  deux  faces,  ovales-lan- 
céolées ;  les  inférieures  obtuses,  très-brièvement  pétiolées,  den- 
tées ;  les  caulinaires  moyennes  et  supérieures  plus  aiguës , 
creusées  en  cœur  à  la  base,  embrassantes,  incisées-dentées;  celles 
du  rameau  terminal  beaucoup  plus  étroites,  linéaires-lancéolées, 
arrondies  ou  atténuées  à  la  base,  dentées  ou  plus  rarement  en- 
tières {F.  latifolia  /3  heterophylla  Roch.  Bann.  f.  43).  Tiges 
couchées  et  souvent  radicantes  à  la  base,  puis  dressées,  robustes, 
simples  au  moins  à  la  base,  couvertes  sur  toute  leur  surface  de 
longs  poils  blancs,  articulés,  crépus.  Souche  rameuse,  munie  de 
fibres  fortes  et  longues.  —  Fleurs  bleues. 
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Commun  dans  les  prés  secs,  principalement  dans  ceux  qui  bordent  les 
rivières.  Nancy.  Ponl-k-Mousson,  Toul,  Ciiàleau-Salins,  Vézelise.  Metz. 
Verdun;  Saial-Mihiei,  Bar-le-Duc.  Neufchàleau.  ip-  Juin- juillet. 

8.  V.  prostrata  L.  Sp.  22.  {Véronique  couchée.)  —  Fleurs 
disposées  en  grappes  spicifornies,  axillaires  près  du  sommet  de 
la  tige,  ordinairement  opposées  ;  pédicelles  dressés,  égalant  le 
calice.  Calice  à  cinq  lobes  très-inégaux,  linéaires,  aigus,  n(m 
ciliés.  Corolle  petite,  à  lobes  ovales,  tous  an^ondis  au  sommet. 
Style  plus  long  que  la  longueur  de  la  cloison.  Capsule  entière- 
ment glabre,  petite,  ovale,  comprimée,  émarginée,  à  sinus  obtus 
DU  quelquefois  tronquée  au  sommet.  Feuilles  toutes  opposées, 
réfléchies  sur  les  bords,  ordinairement  plus  longues  que  les 
entre-nœuds,  ridées  en  réseau,  brièvement  velues,  ovales-oblon- 
gues  et  dentées  en  scie,  ou  linéaires  et  quelquefois  entières, 
jamais  en  cœur,  ni  embrassantes,  ordinairement  pourvues  d'un 
très-court  pétiole.  Tiges  grêles,  dures  et  presque  ligneuses  à  la 
base,  couvertes  tout  autour  d'un  duvet  crépu  court  et  serré, 
longuement  couchées  et  étalées  en  cercle.  Souche  courte , 
fibreuse.  —  Fleurs  d'un  bleu  pâle. 

Commun  sur  les  pelouses  sèches  du  calcaire  jurassique  de  la  Meurlhe, 
de  la  Moselle,  de  la  3Ieuse  et  des  Vosges.  ip.  Mai-juin. 

Sect.  2.  Veromcastrum  A'och,  Syn.  éd.  2,  p.  608.  —  Fleurs 
en  grappe  terminale  ;  graines  planes-convexes  ou  biconvexes. 

9.  V.  saxatilis  Jacq.  Obs.  1,  p.  200.  {Véronique  des  ro- 
chers.) —  Fleurs  disposées  en  petites  grappes  terminales,  peu 
fournies  ;  pédicelles  cylindriques,  dressés,  à  la  fin  plus  longs  que 
le  calice  ;  les  inférieurs  opposés.  Calice  couvert,  ainsi  que  toute 
la  grappe,  de  poils  courts  et  crépus  non  glanduleux,  à  quatre 
lobes  oblongs  et  obtus.  Corolle  grande,  d'un  beau  bleu  avec  la 
gorge  purpurine,  à  lobes  arrondis  au  sommet.  Style  égalant  la 
hauteur  de  la  cloison  du  fruit.  Capsule  brièvement  velue,  oy.'ï/e, 
comprimée,  une  fois  plus  haute  que  large,  un  peu  gonflée,  at- 
ténuée au  sommet  à  peine  émarginé.  Feuilles  toutes  opposées, 
glabres,  luisantes,  obtuses,  entières  ou  faiblement  crénelées, 
atténuées  à  la  base  ;  les  inférieures  rapprochées,  petites,  spatu- 
lées;  les  supérieures  plus  écartées,  plus  grandes,  oblongues- 
elliptiques.  Tiges  sousfrutescentes  à  la  base,  très-rameuses  et 
couchées  inférieurement,  puis  redressées.  —  Plante  glabre,  si 
ce  n'est  au  sommet. 
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Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  grauil  ;  Hohneck,  Rolabac 

(Mougeot).  ip-  Juillet-août. 

10.  V.  serpillifolia  L.  Sp.  15.  {Véronique  à  feuilles  de 
Sejyolet.)  —  Fleurs  disposées  au  sommet  des  tiges  en  grappes 
terminales,  lâches,  mulliflores,  très-allongées;  pédicelles  cylin- 
driques, dressés,  à  la  (in  plus  longs  que  le  calice  ;  les  inférieurs 
souvent  opposés.  Calice  à  quatre  lobes  égaux,  ovales,  obtus,  un 
peu  plus  courts  que  la  corolle  et  glabres  ainsi  que  toute  la 
grappe.  Corolle  blanche  ou  rosée,  veinée  de  bleu,  à  lobes  arron- 
dis au  sommet.  Style  égalant  presque  la  hauteur  de  la  cloison 
du  fruit.  Capsule  jo/?<s  la7'ge  que  haute,  obréni forme,  obtusé- 
ment  émarginée,  comprimée  et  carénée  sur  les  bords  brièvement 
ciliés-glanduleux.  Feuilles  toutes  opposées,  un  peu  épaisses, 
lisses  et  luisantes,  obtuses,  entières  ou  faiblement  crénelées  ;  les 
inférieures  brièvement  pétiolées,  ovales-arrondies;  les  supé- 
rieures sessiles,  oblongues.  Tiges  simples  ou  un  peu  rameuses 
inférieurement,  radicantes  à  la  base,  puis  dressées.  —  Plante 
tout  à  fait  glabre. 

Commun  dans  les  prairies,  au  bord  des  chemins,  dans  les  lieux  humi- 
des, sui"  tous  les  terrains,  ip-  3Iai-octobre. 

11 .  V.  pere§:rîiia  L.  Sp.  20;  Bois.  FI.  Meuse,  p.  16/ 
{Véronique  voyageuse.) —  Fleurs  disposées  en  grappes  spici- 
formes,  terminales,  à  la  fin  lâches,  très-allongées  et  dépassant  la 
tige  en  longueur  ;  pédoncules  quadrangulaires,  six  fois  plus 
courts  que  le  calice,  ce  qui  fait  paraître  les  fleurs  presque  ses- 
siles; les  inférieurs  ordinairement  alternes;  bradées  atténuées  à 
la  base,  cinq  à  six  fois  plus  longues  que  les  fleurs.  Calice  à 
quatre  lobes  presque  égaux,  linéaires-oblongs,  plus  longs  que  la 
corolle.  Corolle  bleuâtre.  Style  presque  nul.  Capsule  plus  large 
que  haute,  en  cœur  renversé,  superficiellement  émarginée,  com- 
primée et  carénée  sur  les  bords  non  ciliés,  à  lobes  écatHés  et 
séparés  par  un  sinus  obtus.  Feuilles  d'un  vert  gai,  opposées, 
oblongues,  atténuées  à  la  base,  entières  ou  faiblement  crénelées, 
se  transformant  insensiblement  en  bractées  ;  feuilles  inférieures 
pétiolées,  écartées.  Tige  dressée  ou  ascendante,  très-rameuse. 
Racine  fibreuse.  —  Plante  glabre. 

Très-rare  ;  lieux  cultivés.  Plante  introduite  avec  les  graines  de 
céréales  et  naturalisée.  Verdun  {Doisy);  Bar-le-Duc  {Maujean).  0. 
Mai-juin. 


42.  V.  aciiiifolia  L.  Sp.  i9.  (Véronique  à  feuilles  d'Aci- 
nos.)  —  Fleurs  disposées  en  grappes  terminales,  d'abord  corym- 
biformes^  à  la  lin  lâches,  très-allongées  et  dépassant  la  tige  en 
longueur;  pédicelles  étalés,  grêles,  cylindriques,  trois  ou  quatre 
fois  plus  longs  que  le  calice;  les  inférieurs  toujours  alternes; 
bractées  égalant  le  pédicelle.  Calice  à  quatre  lobes  égaux, 
ovales,  Telus-glanduleux,  plus  courts  que  la  corolle.  Corolle 
d'un  beau  bleu,  jaune  à  la  gorge,  blanchâtre  sur  le  lobe  infé- 
rieur. Style  égalant  la  hauteur  de  la  cloison  du  fruit.  Capsule 
du  double  plus  large  que  haute,  comprimée,  linement  aréolée 
(à  une  forte  loupe),  divisée  jusqu'au  milieu  en  deux  lobes  orbi- 
culaires,  ciliés  et  séparés  par  un  sinus  très-aigu.  Feuilles  toutes 
opposées,  un  peu  épaisses,  entières  ou  faiblement  crénelées, 
orales,  obtuses,  écartées  ;  les  inférieures  brièvement  pétiolées  ; 
les  supérieures  sessiles.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  souvent 
nombreuses.  Racine  oblique,  dure,  tronquée,  munie  de  fibres. 
—  Plante  couverte  de  poils  articulés,  étalés,  glanduleux. 

Dans  les  moissons  et  surtout  dans  les  colzas.  Plante  introduite  et  na- 
turalisée dans  les  cultures.  Nancy,  à  la  Malgrange,  Heillecourt,  Fiéville 
{Suard).  Q.  Avril-mai.  " 

i3.  V.  arvensis  L.  Sp.  18.  [Véfonique  des  champs.)  — 
Fleurs  disposées  en  grappes  terminales,  spiciformes,  à  la  fin  lâ- 
ches, très-allongées  et  dépassant  la  tige  en  longueur  ;  pédicelles 
dressés-étalés,  cylindriques,  deux  fois  plus  courts  que  le  calice; 
les  inférieurs  alternes;  bractées  égalant  les  fleurs.  Calice  à 
quatre  lobes  linéaires-lancéolés,  très-inégaux,  velus.  Corolle  pe- 
tite, d'un  bleu  pâle,  blanche  à  la  gorge.  Style  égalant  l'échan- 
crure  du  fruit  ou  un  peu  plus  court.  Capsule  à  peine  plus  large 
que  haute,  exactement  en  cœur  renversé,  comprimée,  divisée 
jusqu'au  tiers  en  deux  lobes  ciliés  et  séparés  par  un  sinus  aigu. 
Feuilles  opposées,  dentées  en  scie,  d'un  vert  pâle,  un  peu  lui- 
santes, munies  de  trois  fortes  nervures;  feuilles  inférieures 
ovales,  pétiolées,  souvent  rougeâtres  en  dessous  ;  les  supérieures 
sessiles,  ovales  en  cœur,  à  paires  écartées.  Tiges  tantôt  solitaires, 
tantôt  nombreuses  et  formant  buisson,  courtes  ou  très-allongées, 
simples  ou  rameuses,  dressées  ou  ascendantes.  Racine  grêle, 
oblique,  rameuse.  —  Plante  polymorphe,  munie  de  poils  arti- 
culés disposés  sur  deux  rangs  dans  le  bas  des  tiges. 

Commun  dans  les  champs,  les  lieux  stériles  de  tous  les  terrains.  ©. 
Mars-octobre. 
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iA.  V.  verna  L.  Sp.  49.  {Véronique  printannière.)  — 
Fleurs  disposées  en  grappes  terminales,  spiciformes,  assez  denses, 
à  la  fin  plus  longues  que  la  tige  ;  pédicelles  dressés,  cylindriques, 
une  fois  plus  courts  que  le  calice  ;  les  inférieurs  alternes;  brac- 
tées égalant  presque  les  fleurs.  Calice  à  quatre  lobes  inégaux, 
linéaires-lancéolés,  velus-glanduleux,  plus  longs  que  la  corolle. 
Corolle  petite,  d'un  bleu  pâle.  Syle  court,  égalant  l'échano'ure 
du  fruit.  Capsule  beaucoup  plus  large  que  haute,  en  cœur  ren- 
versé, comprimée,  ciliée-glanduleuse,  superficiellement  éclian- 
crée,  à  lobes  écartés,  séparés  par  un  sinus  obtus.  Feuilles  oppo- 
sées, d'un  vert  pâle,  souvent  rougeâtres  en  dessous,  un  peu 
velues,  se  transformant  peu  à  peu  en  bractées  ;  feuilles  radicales 
ovales,  atténuées  en  pétiole,  pinnati fuies,  à  5-7  lobes  obtus,  dont 
le  supérieur  plus  large  et  plus  long.  Tiges  grêles,  courbées  à  la 
base,  puis  dressées,  roides,  fermes,  simples  ou  rameuses.  Ra- 
cine pivotante,  longue,  l'ameuse.  —  Plante  de  petite  taille, 
munie  dans  le  bas  de  poils  courts  crépus  et  dans  le  haut  de  poils 
plus  longs  glanduleux. 

Peu  commun;  sur  l'alluvion  siliceuse.  Nancy,  à  Monlaigu;  Rosières- 
aux-Salines  {Soyer-Willeinct)  ;  Lunéville  [Guibaî).  Creulzwald  et  Bilche 
{Holandre);  Sainl-Avold  {Box).  Epinal  {^loiigcot);  Cliâlel-sur-3Ioselle 
(docteur  Berher).  ©.  Avril-mai. 

■^' 
Sect.  3.  Omphalospo/a.  Bess.  Enum.  Volh.  p.  85. —  Fleurs 

solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles  ou  en  grappe  feuillée  ;  graines 

profondément  creusées  en  coupe  sur  une  face,  convexes  sur 

l'autre. 

45.  V.  trîpbyllos  L.  Sp.  19.  [Véronique  à  trois  lobes.)  — 
Fleurs  en  grappe  feuillée  ;  pédoncules  droits,  plus  longs  que  le 
calice.  Calice  à  quatre  lobes  oblongs,  obtus,  velus-glanduleux, 
un  peu  inégaux.  Corolle  d'un  beau  bleu,  plus  rarement  blanche 
ou  violette.  Style  égalant  le  tiers  de  la  longueur  de  la  cloison  du 
fruit.  Capsule  grande,  orbiculaire,  gonflée  à  la  base,  comprimée 
au  sommet,  ciliée-glanduleuse,  devenant  bleuâtre  par  la  dessic- 
cation, échancrée  au  sommet;  sinus  de  l'échancrure  aigu.  Feuilles 
un  peu  épaisses,  velues,  d'un  vert  sombre,  souvent  rougeâtres 
en  dessous;  les  inférieures  opposées,  les  supérieures  alternes; 
les  radicales  pétiolées,  ovales,  entières  ;  les  caulinaires  moyennes 
sessiles,  arrondies,  en  cœur  à  la  base,  palmatifides,  à  cinq  seg- 
ments oblongs  et  obtus  ;  le  supérieur  plus  grand  ;  feuilles  supé- 
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rieures  tripartites.  Tiges  couchées  à  la  base,  puis  dressées, 
flexueuses,  ordinairement  rameuses  ;  rameaux  étalés.  —  Plante 
toute  couverte  de  poils  fins,  articulés,  glanduleux. 
Commun  dans  les  champs  sablonneux.  0.  Mars-mai. 

46.  %'.  prsecox  AU.  Auct.p.  5,  tab.  i ,  f.  L  { Véronique  pré- 
coce.) —  Fleurs  en  grappe  fenillée  ;  pédoncules  droits,  plus 
Jongs  que  le  calice.  Calice  à  quatre  lobes  oblongs,  velus-glandu- 
leux, un  peu  inégaux.  Corolle  d'un  beau  bleu.  Style  égalant  la 
moitié  de  la  longueur  de  la  cloison  du  fruit.  Capsule  ovale-or- 
biculaire ,  plus  haute  que  large,  gonflée,  ciliée-glanduleuse, 
échancrée  au  sommet  ;  sinus  de  l'échancrure  obtus.  Feuilles 
inférieures  et  moyennes  péliolées,  ovales,  irrégulièrement  et 
profondément  crénelées  ;  les  supérieures  ovales ,  souvent  en- 
tières. Tiges  dressées  ou  ascendantes ,  pubescentes.  Racine 
fibreuse.  —  Plante  couverte  de  poils  fins,  articulés,  souvent 
glanduleux. 

Rare;  dans  les  champs.  Besange-la-Grande  près  de  Vie  sur  les  marnes 
irisées  {Siiord).  Dans  la  Moselle  sur  les  coteaux  du  calcaire  jurassique 
à  Auboué,  Beaumonl,  Tichémont  cl  Grimoul  {Holandre)  ;  Saiul-Avold, 
Philsberg  {Box).  Q.  Mars-mai. 

17.*  V.  ajsrrestis  L.  S  p.  18.  (Véronique  agreste.)  —  Fleurs 
solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles;  pédoncules  non  sillonnés, 
égalant  presque  les  feuilles,  courbés  au  sommet  après  la  florai- 
son. Calice  à  lobes  lancéolés,  très-obtus.  Corolle  rose  ou  bleuâ- 
tre, veinée  de  bleu,  avec  le  lobe  inférieur  toujours  blanc.  Style 
égalant  la  moitié  de  la  longueur  de  la  cloison  du  fruit.  Capsule 
presque  aussi  haute  que  large,  en  cœur  renversé,  réticulée- 
veinée,  gonflée,  mais  étroitement  carénée  sur  les  bords,  munie 
de  poils  épars  et  glanduleux  ;  sinus  profond,  étroit,  aigu.  Graines 
4  à  5  dans  chaque  loge.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  jamais  glau- 
cescentes  en  dessous,  ovales-oblongues,  crénelées,  souvent  en 
cœur  à  la  base  ;  les  inférieures  opposées.  Tiges  couchées,  ra- 
meuses dès  la  base.  Racine  grêle,  pivotante,  rameuse. 

Commun  dans  les  lieux  cultivés  de  tous  les  terrains.  ©.  Mars- 
octobre. 

iS.  V.  didyma  Ten.  FI.  nap.  prodr.  p.  6.  (Véronique 
didyme.)  —  V\q\iv?,  solitaires  h.  l'aisselle  des  feuilles;  pédoncules 
non  sillonnés,  égalant  presque  les  feuilles,  courbés  au  sommet 
après  la  floraison.  Calice  à  lobes  fortement  veinés,  largement 
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ovales,  atténués  au  sommet  presque  aigu.  Corolle  d'un  beau 
bleu,  même  sur  le  lobe  inférieur,  striée.  Style  égalant  presque 
la  longueur  de  la  cloison  du  fruit.  Capsule  plus  large  que  baute, 
en  cœur  renversé ,r\oi\  réticulée,  ventrue  et  arrondie  sur  les  bords, 
couverte  de  poils  fins,  serrés  et  glanduleux  ;  sinus  aigu.  Graines 
8-iO  dans  chaque  loge.  Feuilles  glaucescentes  en  dessous,  lui- 
santes en  dessus,  un  peu  épaisses,  en  cœur  et  presque  réni formes, 
profondément  crénelées,  presque  incisées.  Tiges  couchées,  ra- 
meuses dès  la  base.  —  Plante  ordinairement  plus  grêle  que  la 
précédente,  très-peu  velue  au  printemps,  mais  se  couvrant  de 
poils  plus  nombreux  vers  l'automne. 

Commun  dans  les  lieux  cultivés  de  tous  les  terrains.  ©.  Mars- 
octobre. 

19.  v.persica  Poir.  Dict.  8,  p.  542  (1808);  V.  Bux- 
baumii  Ten.  FI.  nap.  i ,  p.  7,  tab.  1  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd. 
1 ,  t.  2,  p.  164.  (  Véronique  de  Perse.)  —  Fleurs  solitaires  à 
l'aisselle  des  feuilles;  pédoncules  non  sillonnés,  courbés  au 
sommet  après  la  floraison,  plus  longs  que  les  feuilles.  Calice  à 
lobes  lancéolés,  aigus,  ciliés,  et  munis  de  fortes  nervures.  Corolle 
grande,  bleuâtre,  veinée.  Style  égalant  presque  la  hauteur  de  la 
cloison  du  fruit.  Capsule  mesurant  en  largeur  plus  du  double 
de  sa  hauteur,  réticulée-veinée,  velue-glandnleuse,  comprimée 
et  insensiblement  amincie  sur  les  bords  en  carène  aiguë ,  à  sinus 
superficiel  obtus,  à  lobes  très-écartés  et  un  peu  rétrécis  vers  le 
sommet.  Graines  6  à  8  dans  chaque  loge.  Feuilles  ovales-arron- 
dies,  dentées  en  scie,  en  cœur  à  la  base  ;  les  inférieures  oppo- 
sées. Tiges  couchées,  rameuses  dès  la  base,  radicantes  aux  pre- 
mières divisions.  Plante  plus  ou  moins  couverte  de  poils  longs  et 
articulés,  se  distinguant  de  prime  abord  des  deux  espèces  précé- 
dentes par  la  grandeur  de  ses  fleurs,  la  largeur  et  la  forme  de 
ses  capsules. 

«  Genuina  Nob.  Feuilles  larges,  profondément  dentées,  d'un 
tiers  plus  courtes  que  les  pédoncules  ;  plante  plus  forte,  plus 
velue. 

/3  Kochiana  Nob.  Feuilles  plus  petites,  superficiellement 
dentées,  n'égalant  pas  la  moitié  du  pédoncule  ;  plante  peu  velue; 
tige  filiforme.  V.  hospita  var.  ^  Mert.  et  Koch,  Deutsch.  FI.  i , 
p.  332;  V.  filiformisDC.  FI.  fr.  6,  p.  388,  non  Sm. 

Très-rare.  Nancy,  entre  Malzéville  et  Pixerécourl  (Sward);  Liverdufl 
{Vincent),  Pompey  {Monard  et  Taillefert).  Metz,  au  Sablon,  à  Mon- 


—    88    — 

tigny  (Holandre).  Mirecourl  {Mougeot)  ;  Epinal  {docteur  Berher).  Q. 
Avril-mai. 

20.  V.  hederifolia  L.  Sp.  49.  [Véronique  à  feuilles  de 
lierre.)^  Fleurs  solitaires  à  Taisselle  des  feuilles;  pédoncules 
sillonnés,  courbés  ou  sommet  après  la  floraison^  égalant  les 
feuilles  ou  plus  longs.  Calice  à  lobes  en  cœur,  ocuminés,  aigus, 
longuement  ciliés^  appliqués  sur  la  capsule,  saillants  en  dehoi^s 
par  les  côtés,  ce  qui  donne  au  calice  une  forme  quadrangulaire. 
Corolle  plus  courte  que  le  calice,  blanche  ou  dun  bleu  pâle, 
veinée.  Style  n'égalant  pas  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  cloison 
du  fruit.  Capsule  glabre,  à  peine  émarginée,  formée  de  deux 
sphères  adossées  et  o^eusées  d'un  sillon  sur  le  bord  ;  une,  plus 
rarement  deux  graines  dans  chaque  loge,  beaucoup  plus  grosses 
que  dans  les  autres  espèces  de  la  section.  Feuilles  toutes  pétio- 
lées,  un  peu  charnues  et  velues  ;  les  inférieures  opposées  ;  les 
supérieures  alternes;  les  radicales  ovales,  entières;  les  cauli- 
naires  orbiculaires,  en  cœur  à  la  base,  à  cinq,  plus  rarement 
toutes  à  trois  lobes;  lobes  ordinairement  obtus,  quelquefois  aigus 
(F.  Lappago  Schrank,  Baièr.  FI.  1 ,  p.  218);  le  lobe  supé- 
rieur très-grand.  Tiges  couchées,  rameuses,  souvent  radicantes 
à  la  base.  —  Plante  munie  de  longs  poils  articulés,  étalés. 

Commun  dans  les  champs,  au  bord  des  haies  sur  tous  les  terrains.  Q. 
Mars-mai. 

Trib.  6.  Rhinanthace^  DC.  FI.  fr.  S,  p.  454.  —  Corolle 
irrégulière,  tubuleuse,  à  limbe  bilabié.  Etamines  4^,  didynames; 
anthères  à  2  loges  distinctes,  parallèles,  s'ouvrant  chacune  par 
une  fente  longitudinale  et  mucronées  au  sommet  ;  point  d'ap- 
pendice représentant  la  cinquième  étamine.  Capsule  comprimée, 
à  2  loges,  à  2  valves  entières,  à  déhiscence  loculicide. 

10.  Euphrasia  Tourn. 

Calice  à  tube  cylindrique,  non  enflé,  quadrifide,  à  segments 
presque  égaux.  Corolle  tubuleuse,  ouverte  à  la  gorge,  bilabiée, 
à  lèvre  supérieure  échancrée,  à  lèvre  inférieure  divisée  en  3 
lobes  égaux.  Etamines  4,  didynames.  Stigmate  entier.  Capsule 
oblongue,  comprimée  latéralement,  tronquée  ou  émarginée,  à 
loges  polyspermes.  Graines  munies  décotes  longitudinales  égales. 
—  Feuilles  inférieures  toujours  opposées. 
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i  Corolle  blauclie,  veinée  de  violet 2 
Corolle  rosée,  non  veinée 3 
Corolle  jaune,  non  veinée E.  lutea  (n"  S). 

/  Calice  velu-glanduleux  ;  dents  des  feuilles  non  cuspidées; . . . 

a)    E    ofjicinalis  (n»  1). 

'   Calice  glabre  ;  dents  des  feuilles  cuspidées 

E.  nemorosa  (n°  2). 

Bractées  plus  longues  que  les  fleurs,  lancéolées 

E.  Odonlitcs  (n"  3). 

Bractées  plus  courtes  que  les  fleurs,  presque  linéaires 

E.  serotina  (u°  4). 


( 


i.  E.  officinalis  L.  Sp.  841;  Sotj.-Will.  Mém.  de  V Aca- 
démie de  Nancy,  1833-1834,  p.  25.  (Eiqohraise  officincde). 
—  Fleurs  très-brièvement  pédicellées,  solitaires  à  l'aisselle  de 
toutes  les  feuilles  supérieures.  Calice  velu- glanduleux,  muni  sur 
le  tube  de  cinq  côtes  saillantes,  divisé  en  quatre  lobes  lancéolés, 
cuspidés,  dressés,  séparés  par  des  sinus  inégaux.  Corolle  de  gran- 
deur très-variable,  un  peu  velue,  ordinairement  blanche,  veinée 
et  quelquefois  lavée  de  violet,  à  lèvre  supérieure  un  peu  con- 
cave, étalée  sur  les  bords  et  crénelée  au  sommet,  à  lèvre  inférieure 
maculée  de  jaune  à  sa  base,  à  trois  lobes  échancrés.  Anthères  bru- 
nes, barbues  à  la  base  ;  celles  des  étamines  courtes  munies  d'un 
mucron  épineux  j9/?«  long  que  celuides  étamines  longues.  Capsule 
velue  supérieurement,  oblongue-obovée,  coin  primée,  faiblement 
émarginée  au  sommet  et  mucronulée  dans  l'échancrure.  Graines 
ovoïdes,  grisâtres,  munies  de  côtes  blanches,  finement  et  trans- 
versalement ridées  dans  les  intervalles.  Feuilles  sessiles,  d'un 
vert  gai,  ovales,  pourvues  sur  le  dos  de  fortes  nervures  et  sur 
les  bords  de  dents  plus  obtuses  dans  les  feuilles  inférieures,  plus 
aiguës  dans  les  supérieures.  Tige  dressée,  cylindrique,  grêle, 
flexueuse,  souvent  rougeâtre,  ordinairement  très-rameuse.  — 
Plante  élégante,  velue  inférieurement,  velue-glanduleuse  et  un 
peu  visqueuse  dans  le  haut. 

Commun  dans  les  prés  secs,  au  bord  des  bois,  surtouj  dans  les  terrains 
siliceux.  0.  Juillet-août. 

2.  "E.-aevtLorosa.  Soy.-Will.  Mém.  de  l'Acad.  de  Nancy, 
l.  c.  p.  21  ;  E.  officincdj.s  ^  nemorosa  Pers.  Syn.  2,  p.  149. 
{Euphraise  des  bois.)  —  Très-voisine  de  la  précédente  espèce, 
elle  s'en  distingue  par  ce  qui  suit  :  calice  glabre,  à  lobes  longue- 
ment cuspidés  et  un  peu  rudes  sur  les  bords;  capsule  moins  velue. 
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linéaire-ohlongue,  plus  allongée  et  d'un  tiers  plus  étroite,  tron- 
quée et  mucronulée  au  sommet;  graines  plus  allongées,  fusi- 
formes,  jaunâtres,  munies  de  côtes  blanches  plus  saillantes; 
feuilles  plus  épaisses,  plus  dressées,  souvent  luisantes,  glabres, 
munies  de  dents  plus  étroites,  plus  profondes,  longuement  cus- 
pidées  ;  tige  plus  roide,  plus  brièvement  velue  ;  rameaux  plus 
dressés.  —  Plante  jamais  glanduleuse,  d'un  vert  foncé,  souvent 
rougeâtre. 

Commun  dans  les  prés  secs,  au  bord  des  bois,  surtout  dans  les  terrains 
siliceux.  0.  Juillel-aoùt. 

Nota.  Je  suis  d'autant  plus  porté  à  reconnaître,  avec  M.  Soyer-Wil- 
lemet,  ces  deux  piaules  comme  des  espèces  dislinctes,  qu'on  les  rencontre 
très-souvent  croissant  en  société.  On  ne  peut  donc  pas  considérer  les 
dilTéreuces  qui  les  séparent  comme  étant  des  modifications  résultant  de 
la  nature  du  sol  ou  de  l'exposition.  Les  E.  tricuspidata  et  alpina  ne 
sont  peut-être  que  des  variétés  de  l'^.  iiemorosa. 

3.  E.  Oduntites  L.  Sp.  841 .  {Euphraise  odontalgique.)  — 
Fleurs  brièvement  pédicellées,  presque  opposées,  disposées  au 
sommet  des  rameaux  en  grappe  spiciforme,  unilatérale,  à  la  fin 
allongée  ;  bractées  lancéolées ,  plus  longues  que  les  flews.  Calice 
velu,  tubuleux-campanulé,  muni  de  cinq  faibles  nervures,  dA- 
\isé  jusqu'au  milieu  en  quotité  dents  lancéolées  et  nn  peu  iné- 
gales. Corolle  velue  extérieurement,  rosée  ;  lèvre  supérieure  peu 
concave,  tronquée,  égalant  le  tube,  non  étalée  sur  les  bords; 
lèvre  inférieure  plus  courte,  à  trois  lobes  spattilés,  obtus  et  en- 
tiers, le  médian  faiblement  émarginé.  Etamines  dépassant  à 
peine  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle;  anthères  jaunes-brunâ- 
tres, un  peu  velues  entre  les  lobes  et  réunies  au  sommet  ;  toutes 
munies  d'un  mucron  épineux  de  même  longueur.  Capsule  velue 
et  comprimée  supérieurement,  ovale-oblongue,  obtuse  ou  un 
peu  tronquée.  Graines  fusitbrmes,  blanchâtrfs,  munies  de  côtes 
blanches,  longitudinales,  moins  saillantes  que  dans  les  espèces 
précédentes  et  finement  ridées  transversalement  dans  les  inter- 
valles. Feuilles  étalées,  sessiles,  lancéolés-linéaires,  élargies  à 
la  base  et  s' atténuant  insensiblement  jusqu'au  sommet,  pour- 
vues sur  les  bords  de  dentelures  écartées  et  peu  saillantes. 
Tige  dressée,  obtusément  quadrangul^ire,  rameuse  ;  rameaux 
ascendants.  —  Plante  rude  au  toucher ,  hérissée  de  poils 
dirigés  en  bas  sur  la  tige  et  les  pédicelles,  dirigés  en  haut  sur 
les  feuilles. 

Commun  dans  les  moissons,  sur  tous  les  terrains.  G-  Juin-juillet. 
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4.  E.  serotina  Lam.  FI.  fr.  2,  p.  350.  {Euphraise  tar- 
dive.) —  Fleurs  brièvement  pédonculées ,  presque  opposées, 
disposées  au  sommet  des  rameaux  en  grappe  spiciforme,  unilaté- 
rale, à  la  fin  allongée  ;  bractées  presque  linéaires,  plus  coiuies 
que  les  fleurs.  Calice  velu,  tubuleux-campanulé,  muni  de  cinq 
faibles  nervures,  divisé  jusqu'au  milieu  en  quatre  dents  lan- 
céolées et  un  peu  inégales.  Corolle  velue  extérieurement,  rosée; 
lèvre  supérieure  peu  concave,  tronquée,  égalant  le  tube,  non 
étalée  sur  les  bords;  lèvre  inférieure  plus  courte,  à  trois  lobes 
spatules,  obtus,  entiers.  Etamines  dépassant  à  peine  la  lèvre 
supérieure  de  la  corolle  ;  anthères  jaunes-brunâtres,  un  peu  ve- 
lues entre  les  lobes  et  réunies  au  sommet,  toutes  munies  d'un 
inucron  épineux  de  même  longueur.  Capsule  velue  et  comprimée 
supérieurement,  ovale-oblongue,  obtuse  et  un  peu  tronquée. 
Graines  fusiformes,  blanchâtres,  munies  de  côtes  blanches  lon- 
gitudinales peu  saillantes  et  ridées  transversalement  dans  les 
intervalles.  Feuilles  étalées,  sessiles,  lancéolées,  acuminées,  atté- 
nuées à  la  base,  à  dentelures  écartées  et  peu  saillantes.  Tige 
dressée,  obtusément  quadrangulaire,  rameuse;  rameaux  très- 
étalés.  —  Plante  rude  au  toucher,  hérissée  comme  dans  l'espèce 
précédente. 

Comman  dans  les  moissons  de  tous  les  terrains.  0.  Août-oc- 
tobre . 

5.  E.  intea  L.  Sp.  842.  {Euphraise  à  fleurs  jaunes.)  — 
Fleurs  brièvement  pédonculées,  disposées  au  sommet  des  ra- 
meaux en  grappe  spiciforme,  unilatérale,  à  la  lin  allongée  ; 
bractées  un  peu  plus  courtes  que  les  fleurs.  Galice  pubescent, 
campanule  ,  divisé  jusqu'au  tiers  en  quatre  dents  larges  et 
comptes,  acuminées.  Corolle  pubescente,  jaune  ;  lèvres  égales  et 
égalant  le  tube,  à  lobes  ciliés,  tous  entiers.  Etamines  dépassant 
la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  ;  anthères  jaunes,  tout  à  fait 
glabres,  libres,  toutes  munies  d'un  mucron  épineux  de  même 
longueur.  Capsule  velue,  ovale,  échancrée  au  sommet.  Graines 
comme  dans  l'espèce  précédente.  Feuilles  sessiles,  rapprochées, 
linéaires,  aiguës,  toutes  entières  [F.  linifolia  DC.  FI  fr.  3, 
p.  475,  non  L.)  ou  les  inférieures  munies  de  dentelures  écar- 
tées et  à  peine  saillantes.  Tige  dressée ,  roide  ,  rameuse  ;  ra- 
meaux dressés-étalés.  —  Plante  rude  au  toucher,  brièvement 
velue. 
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Commun  sur  les  colcaux  secs  de  la  région  oolilhique.  Nancy,  à  la 
Croix-Gagnée,  Maxéville,  Cliamp-le-Ba-uf,  Malzéville,  etc.  {Soyer-fFil- 
lemet)  ;  Tout  {Husson  et  Géli/)  ;  Pont-à-Mousson  [Salle).  Metz,  Ars, 
Rosérieules  {Ilolandre),  Waville  {Tuillefert);  Gorze  [l'abbé  Cordon- 
nier) ;  Hayange  et  Moyeuvre.  Verdun  [Doisij)  ;  Sainl-Mihiel  [Léré); 
Bar-le-Duc.  Neufchâleau  [Mougeot).  Q.  Juillet-août. 

1 1 .  Bautsia  L. 

Calice  à  tube  campanule,  non  enflé,  quadrifide,  à  segments 
pi^esque  égaux.  Corolle  tubuleuse,  bilabiée,  à  lèvres  courtes; 
la  supérieure  comprimée  latéralement,  très-entière  ;  l'inférieure 
à  3  lobes  entiers.  Etamines  A,  didynames.  Stigmate  entier.  Cap- 
sule ovale-oblongue,  comprimée  latéraleiTient,  à  loges  polysper- 
tnes.  Graines  munies  sur  le  dos  d'ailes  membraneuses  et  iné- 
gales. —  Feuilles  toutes  opposées. 

1.  B.  aipiiia  L.  Sp.  S 39.  [Bartsie  des  Alpes.)  —  Fleurs 
brièvement  pédonctilécs,  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles  supé- 
rieui^es  et  formant  par  leur  réunion  un  épi  dense,  feuille,  ter- 
minal. Calice  à  dents  ovales-lancéolées.  Corolle  pubescente,  à 
tube  très-allongé,  un  peu  courbé,  un  peu  élargi  à  la  gorge  ; 
lèvre  supérieure  un  peu  concave,  dirigée  en  avant;  l'inférieure 
un  peu  plus  courte,  à  trois  lobes  arrondis  et  séparés  par  une 
petite  dent.  Capsule  plus  longue  que  le  calice,  pubescente, 
ovale-oblongue,  arrondie  au  sommet^  couronnée  par  le  style 
persistant.  Graines  miuiies  d'ailes  finement  striées  et  dirigées  du 
même  côté.  Feuilles  opposées,  sessiles,  un  peu  ridées,  ovales, 
souvent  un  peu  en  cœur,  dentées  ou  crénelées  avec  la  dent  ter- 
minale plus  grande  ;  les  supérieures  violacées.  Tige  dressée, 
tout  à  fait  simple,  quadi\angulaire.  Souche  rampante.  —  Plante 
d'un  vert  sombre,  noircissant  par  la  dessiccation,  couverte  de 
poils  étalés,  articulés,  glanduleux  ;  fleurs  d'un  violet  foncé. 

Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit;  au  Hohneck.  [Mougeot), 
ip.  Juin-août. 

12.  Rhinanthus  L. 

Calice  comprimé  latéralement,  enflé,  à  A  dents  disposées  en  2 
lèvres.  Corolle  tubuleuse,  bilabiée,  à  lèvre  supérieure  compri- 
mée latéralement  et  émarginée,  à  lèvre  inférieure  à  trois  lobes 
entiers.  Etamines  4,  didynames.  Stigmate  capité.  Capsule  ovale 
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ou  orbiculaire,  comprimée  latéralement,  à  loges  polyspermes. 
Graines  imbriquées,  comprimées,  munies  sur  le  dos  d'une  aile 
membraneuse  ou  aptères.  —  Feuilles  toutes  opposées. 

(Corolle  à  tube  droit;  bradées  vertes 2 
Corolle  à  tube  courbé  ;   bractées  jaunâtres 
R.   major   (n"  3) . 

/  Corolle  à  lèvre  supérieure  dirigée  en  avant 

a\    /î.   minor  (n"  \). 

j  Corolle  à  lèvre  supérieure  courbée-ascendante 

\   R.  angustifolius  (n"  2) . 

i.  Vt.  minor  Ehrh.  Beit.  6,  p.  144;  R.  glabra  Soy.- 
Will.  Cat.  p.  167 .  {Rhinanthe  à  petites  fleurs.)  —  Fleurs  très- 
brièvement  pédicellées,  unilatérales,  disposées  au  sommet  de  la 
tige  et  des  rameaux  en  épis  terminaux  d'abord  serrés,  puis 
allongés  et  lâches  ;  bractées  herbacées,  vertes,  ovales,  munies  de 
dents  profondes,  étroites,  acuminées,  siibulées.  Calice  glabre , 
d'un  vert  obscur,  maculé  de  brun,  élégamment  réticulé-veiné, 
ovale-orbiculaire,  vésiculeux,  comprimé,  à  deux  lobes  divisés  au 
sommet  en  deux  dents  courtes  et  conniventes.  Corolle  d'un  jaune 
foncé,  comprimée  latéralement,  à  tube  droit;  lèvre  supérieure 
courte,  plus  longue  que  l'inférieure,  voûtée,  dirigée  en  avant 
et  munie  sous  le  sommet  de  deux  dents  latérales  très-courtes, 
jaune  ou  d'un  bleu  livide  ;  lèvre  inférieure  trifide,  à  lobes 
ovales.  Style  pâle  et  pubescent  sous  le  stigmate,  courbé  en  cro- 
chet au  sommet  et  entièrement  caché  par  la  corolle.  Capsule 
très-comprimée,  aussi  large  que  longue,  presque  orbicuîaire, 
faiblement  émarginée  au  sommet.  Graines  comprimées,  large- 
ment ovales,  tronquées  obliquement  et  épaissies  à  l'ombilic,  non 
rugueuses  sur  les  faces,  toujours  largement  ailées.  Feuilles  ses- 
siles,  rudes,  d'un  vert  foncé,  dentées  en  scie  et  un  peu  réfléchies 
sur  les  bords.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse,  glabre,  ordi- 
nairement non  maculée,  munie  de  quatre  angles  saillants  et  sur 
deux  faces  opposées  d'un  faible  sillon.  —  Plante  glabre. 

a  Genuinus  Nob.  Tige  non  maculée  ;  dents  de  la  lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  jaunes  ;  feuilles  oblongues-lancéolées. 

p  Fallax  Koch,  Syn.  éd.  1 ,  p.  544.  Plante  plus  élevée; 
tige  maculée  de  linéoles  noires  ;  dents  de  la  lèvre  supérieure  de 
la  corolle  bleues;  feuilles  oblongues-lancéolées. 

7  Angustifolius  Koch,  l.  c.  Tige  non  maculée  ;  feuilles  de 
moitié  plus  étroites.  R.  minor  Dois.  FI.  Meuse,  p.  562  f  non 
Ehrh. 


—    94    — 

La  variété  «  très-commune  dans  les  prairies  humides,  sur  tous  les 
terrains.  La  var.  /3.  plus  rare  ;  Nancy,  Sarrebourg,  Jlirecourt.  La  var. 
y.  Nancy,  aux  fonds  de  Toul  ;  Verdun  ;  vallée  de  la  Vologne  et  Hohneck. 
0.  Mai-juin. 

2.  R.  ang'ustifolins  Gmel.  FI.  Bad.  2,  p.  669.  {Bhinan- 
the  à  feuilles  étroites.)  —  Se  distingue  1°  du  R.  minor  par  ses 
bractées  d'un  vert  pâle,  toutes  acuminées  et  pourvues  de  dents 
étroites  et  bien  plus  longuement  subulées;  par  son  calice  à  dents 
plus  longues  et  plus  aiguës  ;  par  sa  corolle  dont  la  lèvre  infé- 
rieure est  plus  étalée,  maculée  de  bleu  à  sa  base  et  dont  la  lèvre 
supérieure  est  munie  au  sommet  de  dents  latérales  bleues  beau- 
coup plus  longues  ;  2°  du  R.  major  par  ses  fleurs  plus  petites  ; 
par  le  tube  de  la  corolle  plus  étroit,  droit,  et  de  moitié  plus 
court  ;  par  la  lèvre  inféiieure  plus  profondément  trifide  ;  par  ses 
étamines  plus  courtes;  par  ses  graines  plus  petites,  plus  largement 
ovales  ;  3°  de  tous  les  deux  par  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle 
fortement  courbée,  ascendante  ;  par  sa  capsule  plus  petite,  plus 
large  que  haute;  par  ses  feuilles  généralement  plus  étroites, 
linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  aiguës  ;  par  sa  tige  plus  grêle, 
plus  rameuse;  par  ses  rameaux  plus  étalés.  —  Plante  glabre  ; 
feuilles  rudes;  tige  maculée  de  linéoles  noires. 

Rare  ;  à  Neuwiller,  près  de  Saverne  sur  le  grès  vosgien  (Buchinger). 
Bitche.  Bruyères,  sur  le  grès  bigarré  {ifïougeot)  ;  Gérardmer  sur  le 
granit  (de  Baudot),  et  sans  doute  sur  d'autres  points  de  la  chaîne  des 
Vosges.  0.  Juillet-août. 

3.  R.  major  Ehrh.  Beitr.  6,  p.  i44.  {Rliinanthe  à  grandes 
fleurs.)  —  Fleurs  très-brièvement  pédicellées,  unilatérales,  dis- 
posées au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  en  épis  d'abord  ser- 
rés, puis  allongés  et  lâches  ;  bractées  membraneuses ,  d'un  blanc 
jaunâtre,  ovales,  dentées  en  scie.  Calice  pâle,  glabre  ou  velu 
{R.  hirsutus  Lam.  FI.  fl.  2,  p.  358),  non  maculé,  élégamment 
réticulé-veiné,  membraneux,  ovale-orbiculaire  ,  vésiculeux  , 
comprimé,  à  2  lobes  divisés  au  sommet  en  2  dents  longues, 
aiguës  et  écartées  en  dehors.  Corolle  d'un  jaune-citron,  compri- 
mée latéralement,  à  tube  courbé  et  plus  court  que  le  calice  ; 
lèvre  supérieure  égalant  l'inférieure,  Aoùtée,  dirigée  en  avant 
et  munie  sous  le  sommet  de  2  dents  violettes  oblongues  et  tron- 
quées; lèvre  inférieure  trifide,  à  lobes  ovales-arrondis.  Style 
violet,  fléchi  et  glabre  au  sommet,  un  peu  saillant  hors  de  la 
corolle.  Capsule  très-comprimée,  un  peu  plus  longue  que  large. 
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obliquement  ovale-arrondie,  apiculée  et  faiblement  émarginée 
au  sommet.  Graines  comprimées,  ovales,  tronquées  obliquement 
et  épaissies  vers  l'ombilic,  concenùnquement  rugueuses  sur  les 
faces,  le  plus  souvent  ailées  sur  le  dos,  quelquefois  étroitement, 
plus  rarement  aptères.  Feuilles  sessiles,  vertes  et  rudes  en  des- 
sus, ponctuées  de  blanc  en  dessous,  élargies  et  presque  en  cœur 
à  la  base,  oblongues-lancéolées,  dentées  en  scie,  et  un  peu  ré- 
fléchies sur  les  bords.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse,  maculée 
de  brun,  munie  de  quatre  angles  saillants  et  sur  deux  faces 
opposées  d'un  faible  sillon.  —  Fleurs  du  double  plus  grandes 
que  dans  les  deux  espèces  précédentes,  si  ce  n'est  dans  la  variété 
alpestre,  qui  les  a  petites. 

Commun  dans  les  prairies  humides  sur  tous  les  terrains.  La  variété 
à  petites  fleurs  très-communes  dans  les  hantes  Vosges.  ©.  Mai-juillet, 

13.  Pédicularis  L. 

Calice  un  peu  enflé,  à  f»  dents  ou  bilabié;  la  lèvre  supérieure 
bidentée  ou  entière,  l'inférieure  à  trois  dents.  Corolle  tnbuleuse, 
bilabiée,  à  lèvre  supérieure  en  casque,  l'inférieure  trifidc.  Eta- 
mines  4,  didynames.  Stigmate  capilé.  Capsule  ovale,  plus  ou 
moins  acuminée,  comprimée  latéralement,  à  loges  polyspermes, 
Graines  ovoïdes,  anguleuses,  non  ailées,  alvéolées. 

Corolle  à  lèvre  supérieure  munie  de  quatre  dents  latérales  ; 

tige  solitaire,  dressée P.  palustris  {a°  1). 

Corolle  à  lèvre  supérieure  munie  de  deux  dents  latérales  ; 

plusieurs  tiges,  dont  les  latérales  couchées 

P.  sylvatica  (n»  2). 

Corolle  à  lèvre  supérieure  dépourvue  de  dents  ;  liges  toutes 

dressées P.  foliosa  (n"  5). 

1.  P.  palustris  L.  Sp.  845.  {Pédiculaire  des  marais.)  — 
Fleurs  brièvement  pédonculées,  disposées  au  sommet  de  la  tige  et 
des  rameaux  en  grappes  spiciformes,  feuillées,  à  la  lin  très-loches 
et  très-allongées.  Calice  oblong,  à  la  lin  vésiculeux,  veiné  en 
réseau,  divisé  en  deux  lobes  latéraux,  incisés-dentés,  crépus  et 
glabres  sur  les  bords.  Corolle  à  tube  plus  long  que  le  calice  ;  lè- 
vre sufiérieure  allongée,  faiblement  courbée,  munie  sur  les  bords 
de  deux  dents  subidces ,  placées  sous  le  sommet  et  de  deux  autres 
dents  plus  peiites  et  placées  vers  le  milieu  ;  lèvre  inférieure  à 
trois  lobes,  arrondis.  Capsule  jo/ms  longue  qne  le  calice,  ovale, 
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comprimée,  obliquement  atténuée  en  pointe.  Graines  brunes, 
ovoïdes,  munies  d'un  sillon  et  élégamment  réticulées  sur  une 
face,  finement  striées  en  long  sur  la  face  opposée.  Feuilles 
éparses,  pinnatipartitcs,  à  segments  nombreux,  linéaires-obiongs 
et  munis  au  sommet  de  dents  calleuses  et  blanches.  Tige  dressée, 
so/iVazré",  fistuleuse,  très-rameuse  dans  sa  moitié  inférieure; 
rameaux  plus  minces  que  la  tige,  étalés-dressés.  Racine  épaisse, 
fibreuse.  —  Plante  glabre  ou  presque  glabre,  d'un  aspect  rou- 
geâtre;  fleurs  grandes,  purpurines. 

Commun  clans  les  prairies  humides  des  vallées  de  la  chaîne  des  Vosges. 
Plus  rare  dans  la  plaine  et  sur  tous  les  terrains.  Nancy,  à  Tomblaine 
{Suard),  Eisey  {Soyer-ffillemet),  Rosières-aux-Salines  {Soyer-]Vil- 
lemet);  Lunéviile  [Guibal);  Chàleau-Salins  {Lcrc)\  Queue-Guérin  et  le 
Val-de-1'Ane  près  de  Foug  (//«(.sson  et  Gély).  Metz,  aux  Etangs;  Creulz- 
wald;  marais  de  la  Bislen  [Hulandre),  Sainl-Avold  {Taillefert  et  Mo- 
riarrf)  ;  Sturzelbronn  (/<eiierc7if>n)  ;  Sarraibe,  Sallzbronn,  Herbilzheim, 
Kaskaslel  (IKarion).  Verdun,  à  Baleycourt,  Mouilly,  Parois,  Argonne, 
(Doisy),  Damvillers,  Blarbolle  près  de  Saint-Mihiel  {Léré)  ;  Pagny-sur- 
Meuse  {Zienkowiz).  if  ou  Q.  Mai-juillet. 

2.  p.  sylvatica  L.  Sp.  845.  {Pédiculaire  des  bois.)  — 
Fleurs  brièvement  pédonculées,  disposées,  le  long  de  l'axe  pri- 
maire dont  elles  occupent  une  grande  partie  et  au  sommet  des 
rameaux,  en  grappes  spiciformes  serrées.  Calice  oblong,  angu- 
leux, à  la  fin  \ésiculeux,  veiné  en  réseau,  fendu  antérieurement 
et  divisé  en  5  lobes  inégaux  et  velus  sur  les  bords;  le  supérieur 
plus  petit,  lancéolé,  entier  ;  les  autres  oblongs  et  dentés.  Corolle 
à  tube  plus  long  que  le  calice  ;  lèvre  supérieure  allongée,  presque 
droite,  munie  seulement  de  deux  dents  sous  le  sommet;  lèvre 
inférieure  à  trois  lobes  arrondis.  Capsule  plus  courte  que  le 
calice,  ovale,  obtuse,  mais  munie  sur  le  côté  d'un  fort  mucron. 
Graines  petites,  oblongues,  apiculées,  irrégulièrement  alvéolées 
sur  toute  leur  surface.  Feuilles  éparses,  pinnatipartites,  à  seg- 
ments ovales  et  bordées  de  dents  mucionulées.  Tiges  nombreuses, 
simples  ;  la  centrale  dressée,  les  latérales  couchées  et  étalées  en 
cercle.  Racine  libreuse.  —  Plante  moins  élevée  que  la  précé- 
dente ;  fleurs  purpurines,  plus  pâles,  rarement  blanches. 

Commun  dans  les  prairies  humides  des  vallées  des  Vosges.  Plus  rare 
dans  la  plaine.  Nancy,  à  Monlaigu  {Soyp.r-Willemet).  Metz,  aux  Etangs, 
Creulzwald,  vallée  de  la  Bisten  {llolandre).  Bar-le-Duc  au  bois  de  Mos- 
sey,  foi'ct  d'Argonne.  if  ou  0.  ;\lai-juillcl. 
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3.  p.  foliosa  L.  Mant.p.  86  ;  P.  comosa   Willm.  Phyt. 
738/  non  L.  {Pédiculaire  à  épi  feuille.)  —  Fleurs  très-briève- 
ment pédonculées,  disposées  au  sommet  de  la  tige  en  une  grappe 
spiciforme,  épaisse,  serrée,  très-feuillée  à  la  base.  Calice  campa- 
nule, anguleux,  velu,  muni  de  cinq  dents  courtes,  triangulaires, 
acuminées;  la  supérieure  plus  longue.  Corolle  à  tube  plus  long 
que  le  calice;  lèvre  supérieure  velue  sur  les  côtés,  glabre  sur  la 
carène,  un  peu  courbée,  très-obtuse,  non  dentée  sous  le  sommet  ; 
lèvre  inférieure  à  trois  lobes  arrondis,  presque  égaux.  Capsule 
plus  longue  que  le  calice,  régulièrement  ovoïde,  comprimée, 
brièvement  mucronée.  Graines  grisâtres,  triquètres,  fortement 
et  élégamment  alvéolées.  Feuilles  pinnaliséquées,  à  segments 
pinnatilides,  munis  de  dents  incombantes  et  mucronées.  Une  ou 
plusieurs  tiges  dressées,  simples,  anguleuses,  peu  feuillées,  si 
ce  n'est  sous  l'épi.  Souche  longue,  épaisse,  rameuse.  —  Plante 
un  peu  velue,  plus  robuste  que  les  deux  espèces  précédentes  ; 
fleurs  grandes,  jaunes. 

Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  et  la  grauwacke,  au 
Ballon  de  Soultz  {Scliauenboury),  Rolabac  et  Hohneck  {Mougeot).  Tf. 
Juillet-août. 

\k.  Melampyrum  Tourn. 

Calice  campanule,  non  enflé,  à  4  ou  5  dents.  Corolle  tubu- 
leuse,  bilabiée,  à  lèvre  supérieure  carénée,  étalée  sur  les  bords 
et  émarginée,  à  lèvre  inférieure  tridentée  ou  trilobée,  munie  de 
deux  plis.  Étamines  4,  didynames.  Stigmate  obtus.  Capsule 
ovale,  acuminée,  comprimée  par  le  dos,  à  loges  uni-bispermes. 
Graines  oblongues,  lisses  et  luisantes,  non  ailées.  —  Plantes 
noircissant  par  la  dessiccation. 

/  Fleurs   en  grappe  serrée ,  quadrangulaire 

\   M.   cristatuin  (n°  1) . 

i  l  Fleurs   en   grappe    serrée  ,    cylindrique 

/ 31.    arvense    (  n"   2  )  . 

\  Fleurs  en  grappe  lâche,  unilatérale 2 

/'  Calice  à  dents  beaucpup  plus  courtes  que  le  tube  de  la  corolle. 

a)    M.  pratense  (a°  3). 

1  Calice  à  dents  égalant  le  tube  de  la  corolle 

\  M.   sylvaticum  (n°  ^) . 

1.  II.  cristatum  L.  Sp.  842.  {Mélampyre  à  crêtes.)  — 
Fleurs  sessiles,  étalées  horizontalement,  disposées  sur  quatre 

5 
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rangs  et  formant  avec  les  bractées  une  grappe  spiciforme,  très- 
serrée  même  à  la  maturité,  quadranyidaire  avec  les  angles 
relevés  en  crêtes  ;  bractées  opposées,  imbriquées,  en  cœur,  acu- 
minées,  pliées  en  deux,  courbées  en  dehors  et  munies  sur  les 
bords  de  dents  inégales,  très-ai"guës  et  rapprochées;  les  bractées 
inférieures  à  sommet  foliacé  et  réfléchi.  Calice  à  quatre  dents 
acuminées,  subulées,  ciliées,  atteignant  le  milieu  du  tube  de  la 
corolle;  tube  du  calice  pourvu  de  chaque  côté  d'une  ligne  de 
poils,  du  reste  glabre.  Corolle  d'un  blanc  jaunâtre  avec  le  palais 
jaune,  souvent  lavée  de  pourpre,  à  tube  comprimé  latéralement, 
fortement  courbé  en  arc  au-dessus  du  calice.  Anthères  ciliées. 
Capsule  comprimée,  obliquement  ovale,  surmontée  d'une  pointe 
fortement  courbée  en  dehors;  loges  bispermes.  Graines  plus 
petites  que  dans  nos  autres  espèces.  Feuilles  sessiles,  linéaires- 
lancéolées,  rudes  au  toucher,  très-étalées  et  même  réfléchies. 
Tige  dressée,  obtusément  quadrangulaire,  rameuse;  rameaux 
très-étalés.  —  Plante  glabre  ou  brièvement  velue;  bractées  su- 
périeures tantôt  d'un  vert  jaunâtre,  tantôt  purpurines. 

Commua  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique.  Plus  rare  dans  la 
plaine  ;  Lunéville  (Guibal)  ;  Chàleau-Salins  sur  le  lias  {Léré).  ©.  Juiu- 
juillet. 

2.  M.  arvcuse  L.  Sp.  842.  {Mélampyre  des  champs.)  — 
Fleurs  sessiles,  dressées,  disposées  en  tous  sens  et  formant  une 
grappe  spiciforme,  cylindrique,  s'allongeant  pendant  la  floraison 
et  devenant  lâche  à  la  base;  bractées  opposées,  lancéolées,  pinna- 
lifdes,  à  lobes  latéraux  étroits,  linéaires,  subulés;  les  infé- 
rieurs capillaires.  Calice  velu ,  divisé  au-delà  du  milieu  en 
-4  ou  5  dents  terminées  par  une  longue  pointe  sélacée  et  rosée, 
qui  égale  le  tube  de  la  corolle.  Corolle  pubescente,  purpurine 
sur  la  lèvre  supérieure  et  au  bord  de  la  lèvre  inférieure,  jaune 
autour  de  la  gorge.  Anthères  barbues  à  la  base  et  un  peu  au 
sommet.  Capsule  obovée ,  comprimée,  acuminée  au  sommet, 
atténuée  en  pointe  à  la  base;  loges  monospermes.  Graines  lui- 
santes, oblongues,  d'un  jaune  brunâtre.  Feuilles  sessiles,  li- 
néaires, lancéolées,  acuminées,  rudes  au  toucher;  les  supérieures 
dentées-pinnatifides  à  la  base ,  et  commençant  à  prendre  la 
forme  des  bractées.  Tige  dressée,  rougeâtre,  rude  au  toucher, 
obtusément  quadrangulaire,  rameuse;  rameaux  étalés-dressés. 
—  Plante  d'un  aspect  sombre,  couverte  de  poils  courts  et 
roides. 
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«  Gmuinum  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  2,  p.  233.  — 
Bractées  purpurines  ;,  munies  en  dessous  de  deux  rangs  de 
verrues  noires^  luisantes  et  ombiliquées  ;  corolle  à  lèvres  pur- 
purines. 

/3  Impumtatum  Godr.  l.  c.  —  Bractées  d'un  jaune  verdâtre, 
dépourvues  de  verrues  ;  corolle  tout  à  fait  jaune  ;  calice  à  dents 
plus  courtes.  M.  barbatum  Waldst.  et  Kit.  PI.  rar.  Hung.  p. 
89,  tab.  86. 

Commun  dans  les  moissons  des  terrains  calcaires  et  argilo-calcaires. 
La  var.  ,8  :  Nancy ,  Clianipigneules  ;  Livcrdun  (Mathieu)  ;  Pont-à- 
Mousson  et  Château-Salins  {Léré).  Metz,  à  Arnaville,  bois  près  de 
Saint-Louis,  Argency  et  Gorze  [Taillefert) ,  Buret  et  Borny  {Warion). 
Sainl-Mihiel  {Léré).  ©  Juin-juillet. 

3.  M.  pratense  L.  Sp.  843;  M.  sylvaticum  Dois.  FI.  de  la 
Meuse,  568  non  L.;  M.  vulgatum  Hol.  FI.  de  la  Moselle,  528. 
{Mélampyre  des  prés.)  —  Fleurs  très-brièvement  pédicellées, 
étalées  horizontalement ,  disposées  sur  deux  rangs  en  grappe 
spiciforme,  très-làche,  unilatérale  ;  bractées  opposées,  les  deux 
inférieures  semblables  aux  feuilles,  les  supérieures  pourvues  à 
leur  base  de  2-4  dents  longuement  acuminées  et  subulées.  Calice 
un  peu  rude,  vert  et  muni  de  deux  taches  brunes,  divisé  au-delà 
du  milieu  en  A  ou  5  dents  longuement  acuminées  et  sétacées, 
appliquées  et  n'égalant  pas  le  tiers  de  la  longueur  du  tube 
de  la  corolle.  Corolle  fermée  à  la  gorge,  à  tube  triangulaire  et 
droit,  d'abord  blanche  avec  les  lèvres  jaunes,  puis  lavée  de  lilas 
avant  de  se  faner.  Anthères  ciliées.  Capsule  comprimée,  lancéo- 
lée, arrondie  à  la  base  ;  loges  bispermes.  Graines  oblongues, 
jaunâtres.  Feuilles  très-brièvement  pétiolées,  ovales-lancéolées 
ou  lancéolées-linéaires,  rudes  sur  les  bords  et  sur  les  nervures. 
Tige  dressée,  obtusément  quadrangulaire,  rameuse;  rameaux 
grêles,  allongés,  très-étalés,  diffus.  —  Plante  presque  glabre  ; 
bractées  toujours  vertes. 

Commua  dans  les  bois  de  tous  les  terrains.  0.  Juin-juillet. 

A.  M.  sylTaticum  Z.  Sp.  843.  [Mélampyre  des  bois.)  — 
Ressemble  par  le  port  au  M.  pratense,  mais  s'en  distingue  par 
les  caractères  suivants  :  fleurs  deux  fois  plus  petites,  dres- 
sées ;  bractées  entières  ;  dents  du  calice  étalées  ,  ovales-lan- 
céolées, égalant  le  tube  de  la  corolle  ;  celle-ci  d'un  jaune  doré 
uniforme,  ouverte  à  la  gorge;  lèvre  supérieure  plus  fortement 
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courbée  ;  Tinférieure  trifide,  réfléchie  ;  capsule  de  moitié  plus 
petite,  acuminée,  moins  comprimée,  à  la  fin  réfléchie  ;  loges 
monospermes  ;  tige  le  plus  souvent  simple,  plus  grêle  ;  taille 
moins  élevée. 

Escapemenls  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit;  Hohneck  {Mougeot), 
Ballon  de  Souitz,  vallées  de  Saint-Araarin,  de  Guebwiller,  de  Munster, 
etc.  0.  Juillet-août. 

LXXI.  OROBAXCHÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  Calice  libre,  persistant, 
tantôt  tubuleux  et  à  4  ou  6  dents,  tantôt  fendu  jusqu'à  la  base 
en  arrière,  ou  à  la  fois  en  arrière  et  en  avant  et  constitué  par  2 
sépales  irréguliers.  Corolle  gamopétale,  hypogyne,  marcescente, 
longuement  tubuleuse,  bilabiée.  Etamines  4,  didynames,  insé- 
rées au  tube  de  la  corolle  ;  anthères  biloculaires,  à  loges  s'ou- 
vrant  en  long,  sagittées  et  niucronées  à  la  base.  Style  simple  ; 
stigmate  subbilobé.  Ovaire  libre,  sessile  sur  un  disque  charnu, 
uniloculaire,  polysperme  ;  placentas  pariétaux.  Le  fruit  est  une 
capsule  bivalve.  Graines  ovales  ou  oblongues,  luisantes,  alvéo- 
lées. Embryon  petit,  placé  à  la  base  d'un  albumen  charnu  ; 
radicule  dirigée  vers  le  bile.  —  Plantes  parasites  sur  les  racines 
d'autres  végétaux  ;  feuilles  alternes  et  réduites  à  des  écailles. 

(Fleurs  pourvues  à  leur  base  d'une  seule  bradée 2 
Fleurs  pourvues  à  leur  base  de  trois  bractées 
Phelipœa  (n»  2) . 

f  Calice   formé   de   deux  sépales   latéraux 

2J Orobanche    (n»   i). 

{  Calice  gamosépale,  quadrifide Lathrœa  (n»  3). 

\.  Orobanche  L. 

Fleurs  munies  à  leur  base  d'une  seule  bractée.  Calice  fendu 
jusqu'à  la  base  en  deux  sépales  latéraux,  quelquefois  un  peu 
soudés  en  avant,  bifides,  à  lobes  inégaux.  Corolle  bilabiée,  à 
lèvre  supérieure  échancrée  ou  rarement  entière,  à  lèvre  infé- 
rieure trilobée.  Capsule  à  valves  restant  adhérentes  à  la  base  et 
au  sommet,  portant  chacune  deux  placentas  étroits. 

.  (  Sépales  conligus  et  même  quelquefois  un  peu  soudés 2 

I  Sépales  toujours  distincts,  écartés  l'un  de  l'autre 6 
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i  Corolle  régulièrement  courbée  sur  le  dos 3 
Corolle  droite  sur  le  dos  dans  une  grande  partie  de  sa  lon- 
gueur         S 

iEtamines  insérées  à  la  base  du  tube  de  la  corolle,  à  filets 
glabres  inférieurement 0.  Rapum  (n»  1). 
Etamines  insérées  au-dessus  de  la  base  de  la  corolle,  à  filets 
velus  inférieurement i 

f  \  Bractées  plus  longues  que  les  fleurs 0.  major  {ja9  2). 

*  I  Bractées  plus  courtes  que  les  fleurs. ......  0.  Galii  (n"  3). 

fPelotles  du  stigmate  d'un  violet  noir 
0.  Teucrii  (  n"  ^  )  . 
Peloltes  du  stigmate  d'un  jaune  de  cire 
0.  Medicaginis  (n"  5) . 

i  Calice  plus  long  que  le  tube  de  la  corolle  ;  etamines  insérées 
au  milieu  de  ce  tube 0.  Picridis  (n"  7). 
Calice  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle  ;  etamines  insérées 
au-dessus  de  la  base  de  ce  tube 7 

iPelotles  du  stigmate  d'un  jaune  de  cire 
, 0.  Cervariœ  (  n^  6  ) . 
Pelottes  du  stigmate  d'un  pourpre  foncé 
0.   Epithymum  (n"  8) . 

4.  O.  Rapum  Thuill.  FI,  par.  317.  {Orobanche  rave.)  — 
Fleurs  nombreuses,  formant  un  épi  dense  et  très-allongé  ;  brac- 
tées ovales  à  la  base ,  s'atténuant  en  une  pointe  longue , 
très-cassante,  qui  dépasse  la  fleur.  Calice  à  deux  sépales  dis- 
tincts, munis  de  nervures  saillantes,  fendus  jusqu'au  milieu  en 
deux  lobes  étroits  et  très-aigus.  Corolle  d'un  brun  rouge  clair, 
couverte  de  poils  glanduleux  courts  et  blanchâtres,  ventrue  an- 
térieurement à  la  base,  régulièrement  courbée  en  arc  sur  le 
dos,  à  lèvres  ondulées  et  à  peine  crénelées  sur  les  bords  ;  la 
supérieure  voûtée  en  casque  et  ordinairement  émarginée  ;  l'in- 
férieure à  trois  lobes  ovales,  dont  le  médian  est  du  double  plus 
grand  que  les  latéravix.  Etamines  insérées  toutes  les  quatre  à  la 
base  de  la  corolle  ;  (ilets  blancs,  cannelés  et  tout  à  fait  glabres 
à  la  base,  munis  vers  le  haut,  ainsi  que  le  style,  de  poils  glan- 
duleux ;  les  filets  des  etamines  longues  se  courbent  l'un  vers 
l'autre,  mais  non  en  forme  d'anse  ;  anthères  jaunâtres  sur  le  vif, 
blanches  après  la  dessiccation,  longuement  mucronées.  Ovaire  et 
style  blancs  ;  stigmate  profondément  bilobé,  non  marginé,  un 
peu  rougeâtre  sur  le  dos,  mais  jaune  citron  sur  ses  pelottes. 
Tige  simple,  pourvue  d'écaillés  jusque  sous  l'épi,  renflée  à  sa 
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base  en  un  tubercule  bulbiforme,  gros,  sphéroïdal  ou  ovoïde, 
plein  et  couvert  d'écaillés  imbriquées,  charnues,  larges,  courtes, 
très-obtuses  ;  à  parlir  de  ce  renflement  la  tige  est  fistuleuse, 
couverte  de  poils  crépus  et  glanduleux,  munie  d'écaillés  plus 
écartées  et  passant  insensiblement  à  la  forme  lancéolée  aiguë. 
Radicelles  nulles.  —  Plante  robuste,  atteignant  jusqu'à  6  dé- 
cimètres; fleur  d'une  odeur  d'épine-vinette  fugace. 

Sur  les  racines  du  Sarothamnus  scoparius,  et  toujours  sur  le  sol 
siliceux,  sur  lequel  la  plante  nourrice  croîl  exclusivement.  Nancy,  au 
bo's  (le  Tomblaine  {Soyer-fFUlemet),  Laneuveville  ;  Rosières-aux-Sa- 
liaes,  Vilrimont  {Siiardj.  Commun  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges,  if. 
Mai-juin. 

2.  o.  major  Z.  FL  suec.  56  i;  0.  elatior  Sutton,  Engl. 
bot.  tab.  568 ;  0.  stigmatodes  Wimm.  FI.  von  Schles.  280'; 
0.  Centaiireœ  Scabiosœ  Hol.  FI.  Moselle,  éd.  i ,  p.  530. 
{Orobanche  élevée.)  —  Fleurs  nombreuses,  en  épi  serré  ;  brac- 
tées lancéolées,  atténuées  en  une  longue  pointe  qui  dépasse  la 
fleur.  Calice  à  deux  sépales  munis  d'une  à  trois  nervures,  ordi- 
nairement un  peu  soudés  à  la  base,  plus  pâles  que  la  corolle, 
divisés  au-delà  du  milieu  en  deux  lobes  acuminés,  subulés  et 
dépassant  un  peu  le  milieu  du  tube  de  la  corolle.  Corolle  d'un 
violet  ferrugineux,  couverte  de  poils  courts,  glanduleux  et  jau- 
nâtres, resserrée  au-dessous  de  l'insertion  des  étamines,  un  peu 
ventrue  au-dessus  et  antérieurement,  réguliè^'ement  courbée  en 
arc  sur  le  dos,  à  lèvres  irrégulièrement  dentées  et  plissées  sur 
les  bords;  la  supérieure  voûtée,  arrondie  et  dépassant  à  peine 
l'inférieure  ;  celle-ci  à  trois  lobes  presque  égaux,  dirigés  en 
avant,  arrondis  au  sommet  et  rétrécis  à  la  base.  Etamines  insé- 
rées au  quart  inférieur  de  la  corolle;  filets  laineux  sur  la  face 
interne  dans  presque  toute  leur  longueur,  arqués  et  de  plus 
courbés  au  sommet  en  forme  d'anse;  anthères  d'un  brun  cendré 
même  après  la  dessiccation,  pubesccntes  à  la  base.  Style  rou~ 
geâtre,  garni  de  quelques  poils  glanduleux  ;  stigmate  bilobé,  non 
marginé,  à  pelottes  ji'awnes,  globuleuses,  veloutées.  Tige  simple, 
fistuleuse,  rougeâtre,  couverte  de  poils  jaunes-bruns  et  glandu- 
leux, épaissie  à  la  base,  pourvue  jusque  sous  l'épi  d^écailles 
toutes  aiguës  ;  les  inférieures  rapprochées ,  lancéolées  ;  les 
supérieures  écartées ,  linéaires  -  lancéolées.  Radicelles  nom' 
breuses.  —  Plante  robuste,  atteignant  jusqu'à  6  décim.  ;  fleurs 
inodores. 
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Champs  arides  du  calcaire  jurassique,  sur  les  racines  du  Ceniaurea 
Scabiona.  Nancy,  au-dessus  de  Laxou  {Suard).  Melz,  sur  les  côtes  de 
Lessy,  de  Rosérieules,  des  Genivaux  {Holandre);  et  aussi  sur  le  mus- 
chelkalk,  à  Bilche  {Schultz).  ic?  Juin. 

3.  o  Gain  Duby,  Bot.  gall.  i,  p.  349.  {Orobanche  du 
Gaillet.)  —  Fleurs  moins  nombreuses  et  plus  grandes  que  dans 
les  deux  espèces  précédentes,  disposées  en  épi  lâche  ;  bractées 
lancéolées,  très-aiguës,  un  peu  plus  courtes  que  la  fleur  déve- 
loppée, et  pourvues  de  nervures  rapprochées  et  saillantes,  ('alice 
à  2  sépales  contigus  ou  soudés  antérieurement,  munis  de  plusieurs 
nervures,  entiers  ou  bifides,  larges  à  la  base,  terminés  en  pointe 
subulée,  égalant  la  moitié  du  tube  de  la  corolle.  Corolle  d'un  lilas 
pale  ou  d'un  rouge  violet,  velue  et  glanduleuse,  à  tube  étroit 
à  la  base,  insensiblement  dilaté  vers  la  gorge,  régulièrement 
courbé  en  arc  sur  le  dos  et  nullement  ventru  en  devant  ;  lèvres 
inégalement  dentelées;  la  supérieure  large,  voûtée,  entière  ou 
légèrement  échancrée,  jamais  réfléchie  ni  étalée  sur  les  bords  ; 
l'inférieure  est  trifide,  à  lobes  presque  égaux,  arrondis,  dirigés 
en  avant.  Etamines  insérées  un  peu  au-dessus  {à  3  millim.)  de 
la  base  de  la  corolle  ;  filets  courbés  en  forme  d'anse  au  sommet, 
abondamment  pourvus  sur  leur  face  interne  et  dans  leur  moi- 
tié inférieure  de  poils  blancs  et  dans  leur  moitié  supérieure  de 
poils  glanduleux  ;  anthères  brunes,  pubescentes  à  la  base.  Style 
blanc,  velu-glanduleux  ;  stigmate  bilobé,  non  marginé,  à  peloltes 
d'un  brun  pourpre  foncé,  veloutées.  Tige  simple,  blanche  ou 
jaunâtre,  rougeâtre  vers  le  sommet,  velue-glanduleuse,  non 
épaissie  ni  bulbeuse  à  sa  base,  pourvue  d'écaillés  toutes  linéaires- 
lancéolées,  aiguës,  d'abord  violacées,  puis  brunes,  rapprochées 
dans  le  bas,  très-écarlées  dans  le  haut,  sillonnées  par  des  ner- 
vures saillantes  et  rapprochées.  Radicelles  nombreuses.  —  Plante 
atteignant  3  ou  4  décimètres  ;  fleurs  exhalant  souvent  l'odeur 
de  gérofle. 

Très-commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique,  sur  les  racines  des 
Galium  Mollugo,  verum  et  sylvaticum!;  accidenlellement  sur  YAchil- 
lea  Millefolium.  Tf.  Juin-juillet. 

Nota.  On  trouve  rarement  une  forme  de  cette  plante,  qui  a  leé 
corolles,  les  pelotles  du  stigmate  et  toutes  les  autres  parties  de  la  plante 
d'un  beau  jaune  qui  pâlit  avec  l'âge,  comme  si  ce  végétal  était  atteint  de 
ctilorose  ;  cette  forme  est  VO.  Ligustri  Suard,  in  Godr.  FI.  lorr.,  éd. 
'I,  t.  2,  p.  il 8. 
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A.  o.  Teucrîi  F.  G.  Schultz,  Ann.  der.  Reg.  bot.  5,  p. 
505.  [Orobanche  de  la  Gcrmandrée.)  —  Fleurs  au  nombre  de 
10-15,  en  épi  court,  un  peu  lâche;  bractées  lancéolées,  acumi- 
nées,  aussi  longues  que  la  fleur  et  pourvues  de  nervures  rap- 
procbées.  Galice  à  deux  sépales  contigus ,  rarement  soudés, 
binerviés,  bifides,  à  lanières  presque  égales  et  ne  dépassant  pas 
la  moitié  du  tube  de  la  corolle.  Corolle  d'un  rouge  brun,  cou- 
verte extérieurement  de  poils  glanduleux  et  jaunâtres,  briève- 
ment velue-glanduleuse  intérieurement,  resserrée  sous  le  point 
d'insertion  des  étamines,  peu  à  peu  dilatée  jusque  vers  la  gorge, 
droite  sur  le  dos  depuis  la  base  jusqu'au  milieu  de  la  lèvre 
supérieure  courbée  en  avant  ;  lèvres  inégalement  dentées  ;  la 
supérieure  large,  arrondie,  voûtée  ;  l'inférieure  à  trois  lobes 
profonds,  presque  égaux,  étalés.  Etamines  insérées  au-dessus 
(à  3  ou  4  millim.)  de  la  base  de  la  corolle;  filets  des  élamines 
longues  courbés  au  sommet,  mais  non  en  forme  d'anse,  violacés, 
velus  sur  la  face  interne  dans  leur  moitié  inférieure,  glanduleux 
supérieurement  ;  anthères  d'un  brun  pâle,  apiculées,  velues  à 
la  base.  Style  lavé  de  violet,  velu-glanduleux  ;  stigmate  bilobé, 
non  marginé,  à  pelottes  veloutées,  d'un  violet  noir.  Tige  simple, 
épaissie  à  la  base,  d'un  jaune  rougeâtre,  glanduleuse-visqueuse, 
à  poils  serrés,  pourvue  d'écaillés  lancéolées,  acuminées,  très- 
rapprochées  à  la  base,  très-écartées  au  sommet.  Radicelles  nom- 
breuses. —  Plante  de  petite  taille,  dépassant  rarement  2  décim., 
répandant  l'odeur  de  gérofle. 

Sur  les  Teucrium  Chamœdrys  et  montanum  et  accidentellement  sur 
le  Thymus  Serpillum.  Sur  les  coteaux  secs  du  calcaire  jurassique  et 
du  musciieikalk.  Nancy,  à  Boudonville,  Maizéville  {Suard),  Vandœuvre, 
Marou,  Frouard  ;  Toui  ;  Ponl-à-3Iousson,  sur  la  côle  Sainl-Pierre  {Léré). 
Metz,  àLessy,  Châlei,  Saint-Quentin  [Holandre)\  Clouange  (Taille fert), 
Hayange  ;  Bitche  {Schultz).  Comniercy,  Bussy,  Manlon,  Vignot  !  {Maii- 
jean);  Saint-Mihiel  {Léré),  Hannonville  {ff^arion).  Neufchâleau  {Mou- 
geot).  If.  Juin. 

.^.  O.  Medicag'înis  F.  G.  Schdtz,  Ann.  der  Reg.  bot.  5, 
p.  505  ;  0.  rubens  Wallr.  Diasc.  Orob.  gen.  46.  {Orobanche 
de  la  Luzerne.)  —  Fleurs  au  nombre  de  18-30,  en  épi  peu 
allongé,  à  la  fin  un  peu  lâche  ;  bractées  lancéolées,  longuement 
acuminées,  brunes,  presque  aussi  longues  que  la  lleur  et  pour- 
vues de  nervures  rapprochées.  Calice  à  deux  sépales  multiner- 
viés,  contigus  antérieurement,  plus  rarement  soudés ,  tantôt 
entiers,  largement  ovales,  acuminés  et  munis  d'une  dent  de 
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chaque  côté,  tantôt  inégalement  bifides,  égalant  presque  le  tube 
de  la  corolle.  Corolle  d'un  rouge  brun,  jaunâtre  à  la  base,  ve- 
lue-glanduleuse intérieurement,  assez  rétrécie  à  la  base  et  un 
peu  bossue  antérieurement,  peu  élargie  vers  le  haut,  courbée 
au-dessus  de  la  base,  puis  droite  et  carénée  sur  le  dos  jusqu'au 
milieu  de  la  lèvre  supérieure,  qui  descend  subitement  et  se 
redresse  à  son  sommet;  lèvres  inégalement  dentées;  la  supérieure 
profondément  divisée  en  deux  lobes  étalés  ;  lèvre  inférieure 
égalant  la  supérieure ,  profondément  trifide,  à  lobes  presque 
égaux ,  souvent  terminés  par  une  longue  pointe  ;  les  lobes 
latéraux  divergents  ;  celui  du  milieu  obliquement  dirigé  en 
bas.  Etamines  insérées  un  peu  au-dessus  (à  5  millim.)  de  la 
base  de  la  corolle;  filets  courbés  en  forme  d'anse  au  sommet, 
jaunes  inférieurement,  rougeâlres  supérieurement,  velus  sur 
la  face  interne  dans  leur  moitié  inférieure  et  munis  de  quelques 
poils  glanduleux  dans  leur  moitié  supérieure;  anthères  brunes, 
pubescentes  à  lu  base.  Style  rougf^âtre,  velu-glanduleux;  stig- 
mate bilobé,  non  marginé,  à  pelottes  d'un  jaune  de  cire  et  un 
peu  veloiitées.  Tige  simple,  ordinairement  égale  à  la  base,  d'un 
rouge  noirâtre,  velue-glanduleuse,  pourvue  d'écailIes  d'un  brun 
foncé,  lancéolées  et  rapprochées  dans  le  bas,  très-étroites  et  très- 
écartées  dans  le  haut.  Radicelles  nombreuses.  —  Plante  atteignant 
3-4  décimètres. 

Coteaux  du  calcaire  Jurassique,  sur  les  racines  des  Medicago  saliva 
et  falcata,  accidenleilement  sur  le  Galiuin  Mollugo.  Nancy,  au-dessus 
de  Cliampigueules  ,  Pompey  (Suard).  Melz,  sur  les  côtes  de  Saint- 
Quentia  et  de  Gorze  {Holandre).  Neufchâteau  {Mougeot).  ip.  Mai- 
juin. 

6.  O.  Cervaria;  Suard,  in  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  2.  p. 

180.  [Orobanche  du  Peucédane.)  —  Plante  voisine  de  la  précé- 
dente, mais  s'en  distinguant  par  les  caractères  suivants  :  fleurs 
en  épi  plus  étroit,  plus  serré;  calice  à  2' sépales  toujours  distincts 
et  écartés,  bifides,  de  moitié  plus  courts  que  le  tube  de  la  co- 
rolle; celle-ci  jaunâtre-violacée,  glabre  intérieurement,  couverte 
extérieurement  de  poils  glanduleux  très-courts,  plus  étroitement 
tubuleuse,  moins  fortement  courbée  en  dehors,  régulièrement 
arquée  sur  le  dos  caréné  dans  presque  toute  sa  longueur  ;  lèvres 
irrégulièrement  dentées,  non  ciliées;  la  supérieure  superficielle- 
ment bifide;  l'inférieure  à  3  lobes  inégaux,  dont  le  médian  plus 
long,  terminé  par  une  longue  pointe  ;  filets  des  etamines  plus 
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fortement  courbés  au  sommet,  moins  velus  à  la  base  ;  anthères 
plus  petites ,  fauves ,  devenant  blanches  par  la  dessiccation 
et  à  loges  plus  fortement  divergentes  ;  stigmate  d'un  jaime  de 
cire  ;  tige  d'un  jaune-rougeâtrC;,  plus  grêle,  épaissie  et  un  peu 
bulbeuse  à  la  base. 

Bois  du  calcaire  jurassique  sur  les  racines  du  Peucedanum  Cervaria! 
Très-rare.  Nancy,  au  bois  de  Mjilzéville  au-dessus  de  la  Gueule-du-Loup 
{Suard,  4889).  ip.  Juin. 

7.  o.  Picridis  F.  W.  Schultz,  ap,  Koch,  Deutsch.  FI.  4, 
p.  453.  {Orobanche  de  la  Picride.)  —  Fleurs  au  nombre  de 
20-40,  en  épi  serré,  un  peu  lâche  ù  la  base  ;  bractées  lancéolées, 
longuement  acuminées,  très-velues,  égalant  presque  la  fleur. 
Calice  à  deux  sépales  écartés,  lancéolés,  longuement  acuminés, 
subulés,  souvent  munis  d'une  dent  vers  le  milieu  et  d'une  ou 
deux  nervures,  plus  longs  que  le  tube  de  la  corolle.  Corolle 
d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  tubuleuse,  peu  élargie  vers  la 
gorge,  assez  fortement  courbée  en  dehors,  arquée  sur  le  dos, 
déprimée  vers  le  point  d'insertion  des  étamines;  lèvres  crénelées, 
non  ciliées  ;  la  supérieure  un  peu  voûtée,  non  bilobée,  un  peu 
étalée  sur  les  bords;  l'inférieure  égalant  la  supérieure,  à  trois 
lobes  arrondis,  dentés  et  crépus,  le  médian  un  peu  plus  long.  Eta- 
mines insérées  presque  au  milieu  du  tube  de  la  corolle;  filets  cour- 
bés en  forme  d'anse  au  sommet,  blancs,  velus  sur  la  face  intome 
dans  leur  moitié  inférieure,  finement  verruqueux  supérieure- 
ment; anthères  blanchâtres,  brièvement  apiculées.  Style  blanc  lavé 
de  lilas,  velu-glanduleux  ;  stigmate  bilobé,  non  marginé,  à  pelottes 
d'un  violet  sale,  glabres,  mais  couvertes  de  glanulations.  Tige  sim- 
ple, grêle,  très-velue,  presque  égale  à  la  base,  jaunâtre,  souvent 
légèrement  lavée  de  violet,  pourvue  d'écaillés  lancéolées,  aiguës, 
très  -  écartées  au  sommet.  Radicelles  nombreuses.  —  Plante 
haute  de  2-4  décim.,  beaucoup  plus  grêle  et  plus  pâle  que  l'es- 
pèce précédente,  munie  sur  la  tige,  mais  surtout  sur  l'axe  de 
l'épi  et  sur  les  bractées,  de  poils  bien  plus  nombreux,  longs, 
blancs,  crépus,  articulés,  terminés  par  une  glande  pâle  ;  fleurs 
plus  petites. 

Sur  les  racines  du  Picris  hieracioïdes  ;  coteaux  secs  du  calcaire  ju- 
rassique el  du  muschelkalk.  Liverdun  (Mathieu),  Maron  ;  Sarrebourg, 
près  du  bois  de  Hoff  (de  Baudot).  iMelz,  à  Cliàtel,  entre  Clouange  et 
Moyeuvre  {Holandre),  vignes  de  Magny,  Saulny  [Monard),  Jussy  [de 
Marcilly) ,  Gorze  {T  aille  fer  t) ,  Mars -la -Tour  {Warion)\  Bitche 
{Schultz).  Sur  le  lierre  à  Cliàlel  près  de  Metz  [Warion).  Q.  Juin. 
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8.  o.  Epithymum  DC.  FI,  fr.  3,  p.  490.  (Orobanche  du 
Thym.)  —  Fleurs  au  nombre  de  3-10,  en  épi  court  et  lâche; 
bractées  lancéolées,  longuement  acuminées,  passant  du  jaune  au 
brun,  plus  longues  que  la  lèvre  inférieure  et  munies  de  ner- 
vures peu  saillantes.  Calice  à  deux  sépales  écartés,  placés  sur 
les  côtés,  étroitement  ovales,  longuement  acuminés,  subulés,  di- 
rigés en  arrière,  un  peu  plus  courts  que  le  tube  de  la  corolle, 
entiers  mais  présentant  dans  les  individus  robustes  une  petite 
dent  latérale.  Corolle  un  peu  rougeâtre,  veinée  de  pourpre,  un 
peu  velue  intérieurement,  couverte  extérieurement  de  poils 
glanduleux  insérés  sur  de  petits  tubercules  purpurins,  resserrée 
sur  le  point  d'insertion  des  étamines,  puis  insensiblement  dilatée 
vers  la  gorge,  un  peu  carénée  et  courbée  régulièrement  sur  le 
dos  jusqu'à  l'extrémité  de  la  lèvre  supérieure,  qui  se  fléchit  un 
peu  vers  le  haut;  lèvres  inégalement  dentelées;  la  supérieure 
un  peu  échancrée  ;  l'inférieure  à  trois  lobes  inégaux,  le  médian 
du  double  plus  long,  mais  beaucoup  plus  court  que  le  tube. 
Etamiiies  insérées  un  peu  au-dessus  de  la  base  de  la  corolle; 
filets  d'un  blanc  jaunâtre,  m.unis  à  leur  base  de  quelques  poils 
blancs  et  au  sommet  de  quelques  poils  glanduleux  et  violacés; 
les  filets  des  étamines  courtes  courbés  en  arc  au  sommet  ;  ceux 
des  étamines  longues  courbés  en  crochet;  anthères  brunes,  tout 
à  fait  glabres.  Style  violacé  vers  le  haut,  velu-glanduleux;  stig- 
mate superficiellement  échancré,  non  margiué,  à  pelottes  velou- 
tées, d'un  pourpre  foncé.  Tige  simple,  grêle,  épaissie  à  la  base, 
d'un  jaune  sale  passant  au  rougeâtre  vers  le  haut,  velue-glan- 
duleuse, pourvue  d'écaillés  lancéolées,  imbriquées  dans  le  bas, 
écartées  et  plus  étroites  dans  le  haut.  Radicelles  nombreuses.  — 
C'est  la  plus  petite  de  nos  Orobanches  ;  elle  atteint  de  1  à  2  décim. 
et  exhale  l'odeur  d'œillet-mignardise.  On  trouve  une  forme 
chlorotique  de  cette  espèce  qui  a  tous  les  organes  jaunes,  même 
le  stigmate  ;  elle  se  rencontre  pêle-mêle  avec  la  forme  type. 

Commua  sur  les  coteaux  calcaires,  sur  les  racines  du  Thymus  Ser- 
pillum.  Tf.  Juin-juillet. 

2.  Phelip^a  C.  a.  Meyer. 

Fleurs  munies  à  leur  base  de  trois  bractées.  Calice  tubuleux, 
campanule,  à  4  ou  5  divisions.  Corolle  bilabiée,  à  lèvre  supé- 
rieure échancrée,  à  lèvre  inférieure  trilobée.  Capsule  s'ouvrant 
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au  sommet  en  deux  valves,  qui  portent  chacune  deux  placentas 
étroits. 

Î  Calice  divisé,  mais  non  jusqu'au  milieu,  eu  5  dents  triangu- 
laires  P.  cœrulea  {q"  l). 
Calice  divisé,  au-delà  du  milieu,  en  4/  segments  lancéolés.. .  . 
/-'.  ramosa  (n»  2). 

i.  P.  cœrulea  C.  A.  Mey.  En.  cauc.  104;  Orobanche  cœ- 
rulea  Vill.  Dauph.  2,  p.  406;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,  t.  2, 
p.  182;  0.  lœvis  Vois.  FI.  Meuse,  p.  587.  [Phélipée  bleue.) 
—  Fleurs  très-brièvement  pédicellées,  en  épi  un  peu  lâche; 
bractée  médiane  lancéolée,  acuminée,  insérée  à  la  base  du  pédi- 
celle,  munie  d'une  large  nervure  dorsale  bleuâtre,  presque  ca- 
rénée, un  peu  plus  courte  que  le  calice;  bractées  latérales  insé- 
rées au  sommet  des  pédicelles,  linéaires,  subulées.  Calice  coriace, 
gamosépale,  divisé,  mais  non  jusqu'au  milieu,  en  cinq  dents 
triangulaires,  subulées,  bleuâtres  sur  le  dos;  les  antérieures 
atteignant  le  milieu  du  tube  de  la  corolle  ;  la  postérieure  plus 
courte  et  manquant  quelquefois.  Corolle  d'un  bleu  d'acier,  avec 
des  veines  plus  foncées,  à  tube  enflé  à  la  base,  resserré  vers  le 
milieu,  puis  insensiblement  dilaté  jusqu'à  la  gorge,  fortement 
courbée  jusqu'à  l'extrémité  de  la  lèvre  supérieure,  de  manière 
à  ce  que  la  moitié  supérieure  de  la  fleur  se  trouve  dans  une 
position  horizontale;  lèvres  peu  dentées;  la  supérieure  à  deux 
lobes;  l'inférieure  à  trois  lobes  égaux,  ovales  et  souvent  acumi- 
nés,  munie  à  sa  base  de  deux  gibbosités  qui  ferment  presque  la 
gorge  de  la  corolle.  Etamines  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle 
au  point  oij  il  commence  à  se  rétrécir;  filets  blancs,  à  peine  mu- 
nis de  quelques  poils  à  la  base,  du  reste  complètement  glabres, 
courbés  en  arc  au  sommet  ;  anthères  blanches,  glabres,  libres, 
ovales,  brièvement  apiculées.  Style  bleuâtre  au  sommet,  velu- 
glanduleux  ;  stigmate  bifide,  non  marginé,  à  pelottes  blanches. 
Tige  simple,  souvent  épaissie  à  la  base,  grisâtre,  mais  d'un  bleu 
d'acier  sur  les  angles,  brièvement  velue-glanduleuse  surtout  au 
sommet,  pourvue  d'écaillés  lancéolées,  rapprochées  dans  le  bas, 
écartées  dans  le  haut.  Radicelles  nombreuses.  —  Plante  de  2  à 
3  décim.,  d'un  aspect  poudreux.  M.  Fournel  a  trouvé  sur  les  for- 
tifications de  Metz  une  forme  tout  à  fait  blanche  de  cette  espèce. 

Coteaux  secs  du  calcaire  jurassique,  sur  les  racines  de  VAchillea  Mil- 
lefolium.  Nancy,  ii  la  cote  de  Toul,  Laxou,  Marévilte  {Soijer-Willemet); 
Sioû-Yaudémonl ;  Livciduu,  Diculouard,  Ponl-à-Mousson,  Chàteau-Salins 
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(Léré).  Metz  {Holandre),  gare  du  chemin  de  fer  (Warion),  Saulny 
(Monard),  Bayonville  (Taillefert),  Burel  {PFarion);  Guénetrange  {Cre- 
ton).  Verdun  [Doisy);  Saint-Mihiel  (ie'ré);  Commercy.  Sur  le  grès  vos- 
gien,  à  Bitche  (Schultz).  ip-  Juin-juillet. 

2.  P.  ramosa  C  A.  Mey.  En.  cauc.  i04;  Orobanche  ra- 
mosa  L.  Sp.  882;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  I,  t.  2,  p.  J83. 
{Phélipée  rameuse.)  —  Fleurs  très-brièvement  pédicellées^  en 
épi  lâche  ;  bractée  médiane  lancéolée,  acuminée,  insérée  à  la 
base  du  pédicelle,  d'abord  jaune,  puis  brune,  munie  de  faibles 
nervures  et  égalant  le  calice;  bractées  latérales  linéaires,  subulées, 
insérées  au  sommet  du  pédicelle.  Calice  membraneux,  monosé- 
pale, divisé  au-delà  du  milieu  en  4  lanières  lancéolées,  longue- 
ment subulées,  presque  égales,  d'un  blanc-jaunâtre,  munies 
chacune  d'une  nervure.  Corolle  quelquefois  tout  à  fait  jaune, 
plus  souvent  lavée  de  violet  dans  sa  moitié  supérieure,  velue 
intérieurement,  à  tube  globuleux  à  sa  base,  resserré  vers  le 
milieu,  un  peu  courbé  en  dehors  dans  sa  moitié  supérieure 
carénée  sur  le  dos  ;  lèvres  à  peine  dentelées,  mais  ciliées  ;  la  su- 
périeure bilobée,  voûtée;  l'inférieure  à  trois  lobes  égaux,  dé- 
pourvue de  gibbosités  et  laissant  ouverte  la  gorge  de  la  corolle. 
Etamines  insérées  comme  dans  l'espèce  précédente  ;  filets  blancs, 
mais  jaunâtres  et  pourvus  de  quelques  poils  à  la  base,  très-fine- 
ment tuberculeux  et  courbés  en  arc  au  sommet  ;  anthères  d'un 
jaune  pâle,  glabres  et  libres.  Style  blanc,  à  peine  glanduleux  ; 
stigmate  blanchâtre,  velouté,  arrondi,  à  peine  émarginé.  Tige 
rameuse,  épaissie  en  tubercule  et  à  peine  écailleuse  à  la  base, 
jaune,  couverte  de  poils  blancs  et  glanduleux,  munie  d'écaillés 
courtes  et  peu  nombreuses.  Radicelles  nombreuses.  —  Plante 
beaucoup  plus  grêle  et  ordinairement  moins  élevée  que  l'espèce 
précédente  ;  fleurs  deux  fois  plus  petites. 

Commun  sur  les  racines  du  Cannabis  sativa.  Q.  Août. 

3.  Lâtiir.ea  L. 

Fleurs  munies  à  leur  base  d'une  seule  bractée.  Calice  tubu- 
leux,  campanule,  quadrifide.  Corolle  caduque,  bilabiée,  à  lèvre 
supérieure  entière,  à  lèvre  inférieure  plus  courte  et  trilobée. 
Capsule  s'ouvrant  au  sonnnet  en  2  valves,  qui  portent  chacune 
un  placenta  large  et  fongueux. 

TOME   II.  6 
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\.  li.  squamaria  L.  Sp.  848.  {Clandestine  écailleuse.)  — 
Fleurs  brièvement  pédicellées,  pendantes,  en  grappe  spiciforme, 
serrée  et  penchée  au  sommet  avant  la  floraison,  puis  dressée, 
s'allongeant  et  égalant  ou  dépassant  la  tige  ;  bractées  grandes, 
arrondies,  blanchâtres,  lavées  de  pourpre,  opposées  aux  fleurs 
et  imbriquées  sur  deux  rangs.  Calice  largement  tubuleux , 
velu-glanduleux,  divisé  jusqu'au  milieu  en  4  segments  ovales, 
aigus,  dressés.  Corolle  à  peine  plus  longue  que  le  calice  et  comme 
lui  blanche  lavée  de  pourpre.  Anthères  velues.  Style  réfléchi  au 
sommet.  Capsule  ovale-conique,  égalant  le  calice,  s'ouvrant  avec 
élasticité.  Graines  subglobuleuses.  Tiges  aériennes  dressées,  sim- 
ples, munies  de  quelques  écailles  membraneuses,  écartées.  — 
Souche  blanche,  horizontale,  tortueuse^,  très-rameusej  couverte 
d'écaillés  épaisses,  charnues,  en  cœur,  étroitement  imbriquées. 

Très-rare;  bois  ombragés  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  la  forêt  de 
Haie  [Willemct  père)  ;  bois  de  Feïy  près  de  Thiaucourt  {Paiseux). 
Metz,  Gorze,  Moyeuvrc  {Holandre),  vallées  de  Mance  (de  MarcilUj) 
et  de  Parfondeval  {Warion),  ip.  Mars-avril. 

LXXII.  liABIÉEiS. 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  Calice  libre,  persistant, 
à  5  dents  ou  à  2  lèvres.  Corolle  gamopétale,  hypogyne,  caduque, 
tubuleuse,  le  plus  souvent  bilabiée,  rarement  d'apparence  uni- 
labiée' et  plus  rarement  encore  campanulée  ou  infundibuliforme; 
limbe  à  4  ou  5  lobes,  à  préfloraison  imbricative.  Etamines  A, 
didynames,  ou  plus  rarement  2  par  avortement,  insérées  au  tube 
de  la  corolle  ;  anthères  à  deux  loges  distinctes,  s'ouvrant  chacune 
par  une  fente  longitudinale,  ou  à  2  loges  confluentes  et  s'ou- 
vrant par  une  seule  fente,  ou  enfm  à  deux  loges  séparées  par 
un  long  connectif.  Style  unique,  naissant  entre  les  carpelles  et 
à  leur  base  ;  stigmate  entier  ou  bilobé.  Ovaire  formé  de  quatre 
carpelles  libres,  monospermes,  insérés  sur  un  disque  hypogyne 
charnu.  Le  fruit  est  formé  par  4  akènes.  Graine  dressée.  Albu- 
men nul  ;  embryon  droit  ou  plié  ;  radicule  dirigée  vers  le  hile. 
—  Feuilles  toujours  opposées;  fleurs  réunies  en  petites  grappes 
ou  faisceaux  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures  où  elles  forment 
de  faux  verticilles  quelquefois  rapprochés  en  grappe  spiciforme. 

/"  Corolle  sans  lèvres 2 

1  I   Corolle  bilabiéc 3 

(  Corolle  unilabiée 20 
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1  Quatre  clamines  munies  d'anthère  ;  akènes  arrondis  au  som- 
met    Mentha  (n»  1) . 
Deux  étamines  munies  d'anthère  ;  akènes  tronqués  au  som- 
met.   Lycopus  (n"  2). 

iDeux  étamines;  loges  des  anthères  séparées  par  un  long  con- 
nectif Salvia  (  n»  9) . 
Quatre  étamines  ;  loges  des  anthères  contiguës i 

,  (  Etamines  antérieures  les  plus  longues 5 

(  Etamines  antérieures  les  plus  courtes It) 

/  Etamines  droites,   étalées (i 

^  j  Etamines  arquées,  convergentes  au  sommet 8 

j  Etamines  parallèles,  rapprochées  sous  la  lèvre  supérieure  de 

[       la«corollê H 

i  Calice  à  dents  très-inégales,  disposées  en  2  lèvres 
Thymus  (n"  i) . 
Calice  à  dents  presque  égales,  non  disposées  en  2  lèvres. ...       7 

i  Calice  velu  à  la  gorge  ;  lèvre  inférieure  de  la  corolle  à  3  lobes 
égaux Origanum  (n»  3) . 
Calice  glabre  à  la  gorge  ;  lèvre  inférieure  de  la  corolle  à  3 
lobes  très-inégaux I/yssopus  {n°  5). 

i  Calice  à  dents  presque  égales,  non  disposées  en  2  lèvres 
., Satureia  (n^  6) . 
Calice  à  dents  très-inégales,  disposées  en  2  lèvres 9 

/  Calice  à  tube  cylindrique  ;  lèvre  supérieure  de  la  corolle  plane. 

\    Calamintha  (n^  7). 

j  Calice  à  tube  déprimé  et  plan  en  dessus  ;  lèvre  supérieure  de 
\      la  corolle  concave Melissa  (n"  8) . 

iLobe  médian  de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  orbiculaire  et 
concave = iXepeta  (n»  10). 
Lobe  médian  de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  plan  et  en 
cœur  renversé Glechoma  (n"  H). 

. .  (  Calice  à  dents  presque  égales,  non  disposées  en  2  lèvres 12 

(  Calice  à  dents  inégales,  disposées  en  2  lèvres IS 

. ç,  (  Dents  du  calice  non  épineuses \T\ 

\  Dents  du  calice  épineuses !  'i 

i  Calice  à  S  dents  ;  clamines  exsertes 1  i 
Calice  à  10  dents  ;  étamines  incluses 
Marrubium    {a^   18  )  . 

i  Lèvre  inférieure  de  la  corolle  à  3  lobes  très-inégaux  et  ordi- 
nairement denliformes Lamium  (n"  12). 
Lèvre  inférieure  de  la  corolle  a  3  lobes   égaux 
Ballota  (n«  17) . 


16 
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Elamines  à  anthères  parallèles Betonica  (n"*  16). 

Etamines  à  anthères  opposées  bout  à  bout 16 

Corolle  à  lèvre  supérieure  voûtée Galeopsis  (n"  \i). 

Corolle  à  lèvre  supérieure  concave 17 

,y  (  Akènes  tronqués  au  sommet Leonurus  (n»  13). 

(  Akènes  arrondis  au  sommet Stachys  (n»  15). 

i  Calice  enflé,  ouvert  à  la  maturité  du  fruit 
iMelittis  (n"  19). 
Calice  non  enflé,  à  lèvres  fermées  à  la  maturité 19 

[  Calice  à  2  lèvres  entières,  muni  sur  le  dos  d'nn  appendice 

saillant  et  transversal Scutellaria  (n»  20). 

Calice  à  2  lèvres  dentées,  dépourvu  d'appendice 

Brunella  (n°  21). 

Corolle  à  tube  pourvu  intérieurement  d'un  anneau  de  poils, 
à  lèvre  supérieure  émarginée Ajuga  {q°  22) . 

Corolle  à  tube  dépourvu  d'un  anneau  de  poils,  à  lèvre  supé- 
rieure bifide Teucritim  (n"  25) . 


19 


20 


Trib.  i .  Menthoide^  Benth.  Lab.  p.  152.  Corolle  infun- 
dibuliforme,  non  bilabiée,  à  4  ou  o  lobes  presque  égaux.  Eta- 
mines droites^  étalées  ;  anthères  à  2  loges  parallèles. 

1.  MenthaZ/. 

Calice  tubuleux,  à  5  dents.  Corolle  infundibuliforme,  à  tube 
court,  à  -4  segments  dont  le  supérieur  souvent  émarginé.  Eta- 
mines fertiles  au  nombre  de  quatre,  égales,  étalées;  anthères  à 
2  loges  s'ouvrant  en  long.  Akènes  ovoïdes,  arrondis  au  sommet, 
lisses. 

i  Fleurs  en    épi  terminal ,  non    surmonté    d'un    bouquet    de 
feuilles 2 
Fleurs  en  faisceaux  axillaires,  écartés  ;  axe  floral  terminé  par 
un  bouquet  de  feuilles 6 

^  (  Feuilles  sessiles  ou  subscssiles 3 

~  (  Feuilles  assez  longuement  pétiolécs 5 

i  Feuilles  Irès-obtuses  ;  calice  non  contracté  à  la  gorge 
M.  rotundifolia  (n"  1) . 
Feuilles  aiguës  ;  calice  contracté  à  la  gorge i 

(Feuilles  ovales-oblongues^  à  dents  incombantes  et  rapprochées. 
,; ^t-  sylvestris  (n»  2) . 
Feuilles  étroitement  lancéolées,  à  dents  saillantes  et  écartées. 
M.  viridis  (n"  5). 
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i  Denis  du  calice  Iriangulaircs  à  la  base,  brusquement  subulées; 
piaule  velue M.  aqtialica  (n"  i) . 
Denis  du  calice  lancéolées,  insensiblement  subulées  au  som- 
met ;  plante  glabre M.  citrata  (n"  3) . 

!  Calice  régulier,  glabre  à  la  gorge 7 
Calice  presque  bilabié,  velu  à   la   gorge 
M.    Pulegium  (n"  10) . 

i  Calice  à  tube  obloug,  à  dénis  lancéolées,  subulées 8 
Calice  à  tube  aussi  large  (jue  long,  à  dents  courtes,   triangu- 
gulaires,  aiguës M.  arvensis  (n"  9) . 

jj  I  Feuilles  florales  toutes  pétiolées 9 

(  Feuilles  florales  toutes  sessiles M.  yentilis  (n»  8). 

!  Faisceaux  de  fleurs  plumeu.v  avant  l'antbèse  ;  plante  presque 
glabre M.  saliva  (n"  6) . 
Faisceaux  de  fleurs  non  plumeux  ;  plante  velue 

\   M.  rubra  (n»  7) . 

1.  M.  rotuudifoiia  L.  Sp.  805.  {Ment lie  à  feuilles  rondes.) 
—  Faisceaux  de  fleurs  disposés  en  épis  cylindriques,  aigus,  très- 
grêles  dans  la  forme  à  petites  fleurs  ;  bractées  ovales-lancéolées, 
acuminées.  Calice  petit,  régulier,  nu  à  la  gorge,  non  strié,  cam- 
panule, ventru  et  globuleux  à  la  maturité,  mais  non  contracté 
à  la  gorge,  à  dents  lancéolées,  subulées,  à  la  fin  conniventes. 
Feuilles  sessiles,  épaisses,  fortement  ridées  en  réseau,  ovales- 
orbicidaires ,  arrondies,  mais  mucronées  au  sommet,  échancrées 
en  cœur  à  la  base,  crénelées  sur  les  bords,  verte§  et  velues  en 
dessus,  blanches  et  mollement  tomenteuses  en  dessous.  Tige 
dressée,  rameuse  au  sommet,  toujours  mollement  tomenteuse  ; 
rameaux  courts.  Souche  rampante.  —  Plante  d'une  odeur  forte, 
pénétrante,  peu  agréable  ;  fleurs  rosées  ou  blanches. 

Commun  le  long  des  ruisseaux  dans  les  terrains  calcaires.  Tf.  Juillet- 
août. 

2.  M.  sylTestris  L.  Sp.  804;  M.  sylvcstris  a  gemma  Godr, 
FI.  lorr.,  éd.  i ,t.  2,  p.  186.  {Menthe  sauvage.)  —  Faisceaux 
de  fleurs  disposés  en  épis  cylindriques,  ordinairement  un  peu 
lâches  à  la  base,  plus  rarement  en  épis  ovoïdes,  obtus,  très-serrés 
{M.  sylvestris  scanica  Fries,Nov.  Mant.  tert.  p.  56);  bractées 
très-étroites,  linéaires,  subulées.  Calice  régidier,  nu  à  la  gorge, 
campanule,  ventru,  contracté  à  la  gorge  à  la  maturité,  à  dents 
étroitement  linéaires,  subidées,  à  la  fin  un  peu  conniventes. 
Feuilles  sessiles,  veinées  en  réseau  et  bosselées,  blanches-tomen- 
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teuseS;,  ovales  ou  ovales-ohlongues ,  aigith,  dentées  en  scie,  ù 
dents  incombantes,  rapprochées,  peu  saillantes.  Tige  dressée, 
plus  ou  moins  rameuse  au  sommet,  tomenteuse  ;  rameaux  ordi- 
nairement courts  ;  les  supérieurs  fleuris.  Souche  rampante,  émet- 
tant des  stolons.  —  Plante  d'une  odeur  forte,  mais  agréable  ; 
fleurs  roses,  violettes  ou  blanches. 

Assez  commun  dans  toute  la  chaîne  jurassique  de  la  Lorraine,  le  long 
des  ruisseaux,  if.  Juillet-août. 

Nota.  Cette  plante  est  considérée  par  quelques  auteurs  comme  une 
hybride  des  M.  rotundifolia  el  candicans  ;  nous  ne  pouvons  admettre 
cette  opinion;  si  notre  M.  sylvest7Hs  (qui  n'est  pas  celui  de  tous  les  au- 
teurs, mais  celui  de  Linné,  d'après  l'herbier  normal  de  Pries)  croît  sou- 
vent en  société  avec  le  M.  rotundifolia,  il  se  trouve  dans  un  grand 
nombre  de  localités  où  n'existe  pas  le  M.  candicans  {M.  viridis  y  ca- 
nescens). 

3.  M.  Tiridis  L.  Sp.  804;  M.  sylvestris  Godr.  FI.  lorr., 

éd.  1 ,  t.  2,  p.  186  {excl.  var.  a).  {Menthe  à  feuilles  vertes.) 
—  Faisceaux  de  fleurs  disposés  en  épis  cylindriques,  souvent  un 
peu  lâches  à  la  base;  bractées  très-étroites,  linéaires,  subulées. 
Calice  régvlier,  nu  à  la  gorge,  campanule,  ventru  et  contracté 
à  la  gorge  à  la  maturité,  à  dents  étroitement  linéaires,  subulées, 
à  la  fm  un  peu  conniventes.  Feuilles  presque  sessiles,  non  bos- 
selées, étroitement  lancéolées,  aiguës,  dentées,  à  dents  saillantes, 
écartées  les  unes  des  autres,  acuminées.  Tige  dressée,  rameuse 
au  sommet  ;  rameaux  étalés.  Souche  rampante.  —  Plante  poly- 
morphe, d'une  odeur  agréable  ;  fleurs  roses  ou  violettes. 

a  Genuina  Godr.  et  Gren.  FI.  France,  2,  p.  649.  Feuilles 
vertes  et  glabres,  planes  ou  plus  rarement  onduleuses,  incisées 
et  crispées  sur  les  bords  {M.  crispata  Schrad.  Cat.  hort.  Gœtt.) 

p  Pubescens  Godr.  et  Gren.  FI.  France,  2,  p.  650.  Feuilles 
vertes,  pubescentes  sur  les  deux  faces. 

y  Canescens  Fries,  Nov.  Mant.  3,  p.  56.  Feuilles  pubes- 
centes en  dessus,  blanches-soyeuses  en  dessous.  M.  candicans 
Crantz,  Austr.  330. 

Bords  des  ruisseaux  et  des  routes.  La  var.  a  commune  dans  les  val- 
lées des  Vosges  ;  Orbe,  Willdenslein,  Wasserbourg,  Soulzbach,  vallées 
de  Munsler  et  de  Saint-Amarin,  le  Tiilol,  Bruyères,  Sainte-Marie-aux- 
Mines  ;  Remiremont  [Mougeol)  ;  plus  rare  et  çà  et  là  dans  la  plaine  : 
Nancy,  à  Tomblaine  {Soyer-Jf  illemet),  la  Garenne,  Heillecourt,  Dom- 
basle  [Suard),  Chàleau-Salins  {Léré),  Sarrebourg  {de  Baudot)  ;  Metz, 
à  Montigny,  Corny  {Holandre)  ;   Commercy,  Sainl-Mihiel  {Léré);  la 
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forme  crispée  à  Sarrebourg  et  à  Nietlerviller  (tZe  ZJaifcio^,  vallées  de 
Munster  el  de  Dusenbacli  (Kîrschléger).  La  var.  j3  dans  la  vallée  de 
Saint-Aniarin.  La  var.  y  commune  dans  les  vallées  des  Vosges,  plus  rare 
■sur  le  calcaire  jurassique,  ip.  Juillel-août. 

4.  il.  aquatiea  L.  Sp.  805.  {Menthe  aquatique.)  —  Fais- 
ceaux de  fleurs  disposés  en  capitules  globuleux,  et  terminaux, 
ou  en  capitules  et  en  Taux  verlicilles  rapprochés,  ou  enfin  tous 
en  faux  verticilles  ;  feuilles  florales  plus  longues  que  les  capi- 
tules. Calice  régulier,  nu  d  la  gorge,  à  tube  oblong-obové 
et  muni  de  dix  côtes  saillantes,  à  dents  triangulaires  à  la  base, 
brusquement  et  longuement  subulées,  dressées  à  la  maturité. 
FexiiWes, pétiolées,  ovales^  souvent  un  peu  en  cœur  à  la  base  ou 
plus  rarement  lancéolées,  atténuées  à  la  base,  dentées  en  scie  si 
ce  n'est  à  la  base  et  au  sommet,  munies  de  nervures  saillantes 
en  dessous,  déprimées  en  dessus  ;  les  supérieures  aiguës,  les 
inférieures  obtuses.  Tige  dressée,  simple  ou  peu  rameuse.  Sou- 
che rampante,  émettant  des  stolons.  —  Plante  aromatique,  d'un 
vert  foncé  ou  d'un  vert  blanchâtre,  ou  rougeàtre,  variant  singu- 
lièrement pour  la  taille,  pour  la  longueur  et  la  forme  des  feuilles, 
la  longueur  des  pétioles.  Les  poils  des  tiges  et  des  pédicelles  sont 
étalés,  réfléchis  ou  dressés,  ou  manquent  complètement.  Le  ca- 
lice et  les  graines  sont  toujours  plus  grands  que  dans  le  M. 
sylvestris.  Fleurs  roses. 

a  Genuina  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,  t.  2,  p.  188.  Feuilles 
couvertes  de  poils  épars;  faux  verticilles  de  fleurs  peu  serrés. 
M.  aquatica  p  nemorosa  Fines,  Nov.  483;  M.  rubra  Dois.  FI. 
Meuse,  p.  53  i!  non  Sm. 

/3  Hirsuta  Koch,  Sijn.  éd.  i,  p.  550.  Feuilles  plus  petites, 
couvertes  de  longs  poils  blancs,  presque  tomenteuses  ;  faux  ver- 
ticilles de  fleurs  plus  serrés.  M.  hirsuta  L.  Mant.  8  i;  Soy.- 
Will.  Cat.  p.  10. 

Bords  des  rivières  et  des  fossés  ;  commun  dans  tous  les  terrains,  if. 
Juillet-août. 

5.  M.  cîtrata  Ehrh.  Beifr.  7,  p.  150;  M.  aquatica  var. 
glabrata  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,f.  2,  p.  188.  {Menthe  citro- 
nelle.)  —  Faisceaux  de  fleurs  supérieurs  rapprochés  et  formant 
un  épi  ovale  ou  oblong,  mais  les  paires  inférieures  écartées,  pé- 
donculées  ;  feuilles  florales  supérieures  linéaires-lancéolées,  plus 
courtes  que  les  capitules.  Calice  régulier,  nu  à  la  gorge,  tout 
à  fait  glabre,  à  tube  subcylindrique,  à  dents  lancéolées,  subulées, 
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di'essées  à  la  maturité.  FeuWles  pétiolées,  glabres,  ovales,  aiguës, 
arrondies  ou  tronquées  à  la  base,  dentées,  à  dents  superficielles 
et  écartées  les  unes  des  autres.  Tige  dressée,  très-rameuse.  Sou- 
che rampante.  —  Plante  glabre,  d'une  odeur  agréable  ;  fleurs 
rosées. 

Lieux  humides,  principalement  sur  les  terrains  siliceux.  Sarrebourg 
(de  Baudot).  Metz,  au  Saulcy  {Holandre).  Vallée  de  Guebwiller,  sur  le 
versant  oriental  des  Vosges,  if-  Juillet-août. 

6.  M.  sativa  L.  Sp.  S05.  'Menthe  cultivée.)  —  F^aisceaux  de 
fleurs  tous  axillaii^es,  toujours  disposés  en  faux  verticilles  nom- 
breux et  écartés,  plumeux  avant  l'anthèse  ;  axe  floral  terminé 
par  un  bouquet  de  feuilles.  Calice  régulier,  nu  à  la  gorge,  tu- 
buleux-infundibuliforme  et  muni  de  10  côtes  saillantes,  à  dents 
lancéolées,  acurninées,  dressées  à  la  maturité.  Feuilles  pétiolées, 
ovales  ou  elliptiques,  arrondies  ou  atténuées  à  la  base,  dentées 
en  scie  dans  leur  pourtour  si  ce  n'est  à  la  base  et  au  sommet  ; 
les  inférieures  obtuses  ;  les  supérieures  aiguës.  Tige  dressée  ou 
ascendante,  simple  ou  très-rameuse.  Souche  rampante,  émettant 
des  stolons.  —  Plante  aussi  variable  que  la  précédente,  d'un 
vert  gai  ou  rougeâtre,  plus  ou  moins  velue. 

Commun  au  bord  des  eaux,  dans  tous  les  terrains.  ip.  Juillet-août. 

7.  M.  rnbra  Sm.  Brit.  619,  non  ffuds.  nec  Sole.  {Menthe 
rouge.)  —  Faisceaux  de  fleurs  toîis  axillaires,  non  plumeux 
avant  l'anthèse  ;  les  inférieurs  pédoncules,  écartés  les  uns  des 
autres  ;  axe  floral  terminé  par  un  bouquet  de  feuilles.  Calice 
régulier,  nu  à  la  gorge,  oblong-campanulé ,  à  dents  lancéolées, 
acurninées,  dressées  à  la  maturité.  Feuilles  pétiolées,  presque 
glabres,  ovales,  obtuses  ou  un  peu  aiguës,  bordées  de  dents  pro- 
fondes et  étalées.  Tige  dressée  ou  ascendante,  ordinairement 
rougeâtre,  rameuse;  rameaux  ascendants.  Souche  rampante. — 
Plante  presque  glabre  ;  fleurs  rosées. 

Lieux  humides.  Dans  la  Moselle,  à  Corny  {Léo),  tf.  Août-septembre. 

8.  II.  g^eiitilis  L.  Sp.  805.  {Menthe  apparentée.)  — 
Faisceaux  de  fleurs  petits  et  assez  denses,  tous  axillaires,  plu- 
meux avant  l'anthèse,  tous  sessiles,  nombreux  ;  les  inférieurs 
écartés,  les  supérieurs  rapprochés;  axe  floral  terminé  par  un 
bouquet  de  feuilles.  Calice  régidier,  nu  à  la  gorge,  oblong, 
à  dents  lancéolées,  subulées,  dressées.  Feuilles  pétiolées  (si  ce 
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n'est  les  florales  qui  sont  sessiles)  petites,  plus  ou  moins  velues 
sur  les  deux  faces,  ovales,  superficiellement  dentées,  si  ce  n'est 
à  la  base.  Tige  couchée  ou  ascendante,  souvent  rougeâtre,  très- 
rameuse  dès  la  base,  à  rameaux  allongés,  étalés.  Souche  ram- 
pante. —  Fleurs  rosées. 
Commun  dans  les  lieux  humides,  dans  tous  les  terrains,  ip.  Juillet-août. 

9.  M.  arvensis  L.  Sp,  S  06.  {Menthe  des  champs.)  —  Fais- 
ceaux de  fleurs  tous  uxilloires,  plumeiix  avant  l'anthèse,  tous 
sessiles,  écartés  les  uns  des  autres  ;  axe  floral  terminé  par  un 
bouquet  de  feuilles.  Calice  régulier,  nu  à  la  gorge,  court,  large, 
campanidé,  à  dents  brièvement  triangulaires,  aiguës,  à  la  lin 
étalées.  Feuilles  pétiolées,  ovales  ou  lancéolées,  presque  obtuses, 
superficiellement  dentées,  si  ce  n'est  à  la  base.  Tige  couchée  ou 
ascendante ,  très-rameuse  ;  rameaux  étalés  et  diffus.  Souche 
rampante.  —  Plante  velue  ou  presque  glabre;  fleurs  rosées. 

Très-commun  dans  les  champs  humides  de  tous  les  terrains,  nf.  Juil- 
let-aoùt. 

10.  II.  Pule^ium  L.  Sp.  807 .  [Menthe  Pouillot.) —  Fais- 
ceaux de  fleurs  disposés  en  faux  verticiUes  écartés,  gros,  au  nombre 
de  8-10  au-dessus  des  premiers  rameaux,  tous  axillaires.  Calice 
presque  bilabié,  velu  à  la  gorge,  tubuleux-infundibvli forme, 
resserré  vers  son  milieu  à  la  maturité,  muni  de  10  côtes  sail- 
lantes et  de  dents  lancéolées,  subulées.  Feuilles  petites,  ellipti- 
ques, obtuses,  atténuées  à  la  base  en  un  court  pétiole,  glabres 
ou  un  peu  pubescentes,  pourvues  de  dentelures  très-petites  et 
écartées.  Tiges  couchées  et  même  radicantes  inférieurement , 
ascendantes  au  moment  de  la  floraison,  fleuries  dans  leur  moitié 
supérieure,  émettant  de  leur  base  des  rameaux  radicants.  — 
Plante  d'une  odeur  agréable  ;  fleurs  roses  ou  lilas. 

Assez  commun  dans  les  prés  humides,  au  bord  des  eaux,  dans  tous 
les  terrains.  ■^:.  Juillet-août. 

2.  Lycopus  L. 

Calice  campanule,  à  5  dents.  Corolle  infundibuliforme,  à  tube 
court,  à  4  segments  dont  le  supérieur  souvent  émarginé.  Eta- 
mines  fertiles  au  nombre  de  deux,  à  anthères  à  deux  loges 
s'ouvrant  en  long  ;  2  étamines  stériles ,  à  filets  renflés  au 
sommet  en  une  petite  boule.  Akènes  trigones,  tronqués  au 
sommet. 
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1.  li.  europœus /v.  Sp.30.  [Lycope d'Europe.) — Fascicules 
de  fleurs  sessiles,  formant  des  faux  verticilles  compactes,  écartés_, 
occupant  toute  la  longueur  des  rameaux  et  la  tige  principale 
au-dessus  des  dernières  ramifications.  Calice  à  tube  très-ouvert, 
deux  fois  plus  court  que  les  dents;  celles-ci  ovales-lancéolées  et 
se  terminant  par  une  pointe  sétacée,  roide,  presque  épineuse, 
dressée.  Corolle  velue  à  la  gorge.  Akènes  dépassant  le  tube  du 
calice,  munis  sur  leur  face  externe  d'une  bordure  large  et 
épaisse.  Feuilles  lancéolées  ;  les  inférieures  pétiolées,  pinnati- 
partites  à  la  base  ;  les  moyennes  incisées-dentées,  mais  plus  pro- 
fondément à  la  base  ;  les  supérieures  presque  sessiles,  dentées. 
Tige  roide,  dressée,  simple  ou  rameuse  au  sommet,  quadrangu- 
gulaire  avec  un  sillon  profond  sur  cbaque  face.  —  Plante  velue 
ou  pubescente  ;  fleurs  petites,  blanches. 

Commun  sur  le  bord  des  ruisseaux,  dans  tous  les  terrains,  if.  Juillet- 
août. 

Trib.  9.  Thyme^  Benth.  in  DC.  Prodr.  12,  p.  U9.  -«- 
Corolle  bilabiée.  Etamines  4,  droites,  étalées  ;  les  deux  anté- 
rieures les  plus  longues  ;  anthères  à  2  loges  obliques. 

3.  Origanum  L. 

Calice  à  tube  campanule,  strié,  à  limbe  non  bilabié,  velu  à  la 
gorge,  à  5  dents  presque  égales.  Corolle  bilabiée,  à  lèvre  supé- 
rieure plane,  émarginée,  dressée,  à  lèvre  inférieure  à  trois  seg- 
ments égaux.  Anthères  à  loges  distinctes,  même  au  sommet. 

1.  O.  Tulgare  L.  Sp.  824.  {Origan  commun.)  —  Fleurs 
très-brièvement  pédicellées,  en  épis  serrés,  tétragones  et  formant 
par  leur  agglomération  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux 
une  grappe  corymbi forme  compacte  ;  bractées  plus  longues  que 
le  calice,  non  glanduleuses,  obovées,  acuminées,  imbriquées,  le 
plus  souvent  violacées  au  sommet.  Calice  campanule,  à  tube 
muni  de  points  résineux,  à  5  dents  égales,  ovales,  aiguës,  à  la  fm 
conniventes.  Corolle  beaucoup  plus  longue  que  le  calice,  à  lèvre 
supérieure  en  cœur  renversé  et  dirigée  en  avant.  Akènes  petits, 
globuleux,  d'un  Jaune  brun.  Feuilles  molles,  d'un  vert  plus 
pâle  en  dessous,  toutes  pétiolées,  ovales  ou  ovalcs-oblongues, 
arrondies  à  la  base,  entières  ou  superficiellement  dentelées.  Tige 
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dressée,  obtusément  tétragone,  souvent  purpurine,  très-rameuse 
surfout  au  sommet;  les  rameaux  supérieurs  disposés  en  croix. 
Souche  rampante.  — Plante  mollement  velue;  fleurs  roses  ou 
plus  rarement  blanches. 

Commun  dans  les  liaieS;,  au  bord  des  bois,  dans  tous  les  terrains,  tf. 
Juillet-août. 

4.    Thymus  Benlh. 

Calice  à  tube  ovoïde,  strié,  velu  à  la  gorge,  à  limbe  bilabié  ; 
lèvre  supérieure  tridenlée  ;  Tinférieure  à  2  lobes  subulés  et 
ascendants.  Corolle  bilabiée,  à  lèvre  supérieure  plane,  émarginée, 
dressée  ;  lèvre  inférieure  à  3  segments  un  peu  inégaux.  Anthères 
à  loges  distinctes,  même  au  sommet. 

t  Rameaux  munis  de  poils  tout  autour.    Th.  Serpillum  {q°  i), 

<  Rameaux  munis  de  2  ou  'i  lignes    de  poils 

'    Th.   Chamœdrys  (n"  2) . 

1.  Th.  iSeri^iUum  L.  FI.  suec.  208  et  Sp.  825.  {Thym 
Serpollet.)  —  Fascicules  de  fleurs  réunis  en  tête  serrée,  ou  en 
épi  quelquefois  interrompu  à  la  base.  Calice  penché  sur  le  pédi- 
celle  court,  pourvu  de  nervures  saillantes,  un  peu  bossu  à  la 
base.  Corolle  à  tube  droit,  obconique.  Akènes  bruns,  lisses. 
Feuilles  un  peu  coriaces,  très-entières,  obtuses,  fortement  ner- 
viées,  plus  pâles  en  dessous,  atténuées  en  un  court  pétiole  et 
pourvues  surtout  à  la  face  inférieure  de  points  résineux.  Tiges 
très-nombreuses,  un  peu  ligneuses  à  la  base,  très-grêles,  très- 
rameuses,  longuement  couchées  et  radicantes,  mais  à  rameaux 
ascendants,  rapprochées  et  formant  une  série  linéaire,  munis  tout 
autour  de  poils  réfléchis.  Racine  munie  de  fibres  capillaires 
très-nombreuses.  —  Plante  polymorphe,  ordinairement  purpu- 
rine sur  les  tiges  et  les  calices  ;  fleurs  purpurines,  roses  ou  plus 
rarement  blanches. 

K  Linneanus  Godr.  et  Gren.  FI.  France,  2.  p.  658.  Feuilles 
obovées-cunéiformes.  , 

p  Augustifolius  Godr,  et  Gren.   L  c.  Feuilles  linéaires-cuRei- 
formes.  Th.  augustifolius  Pers.  Syn.  2,  p.  -130. 

La  var.  a  dans  les  lieux  secs  et  sablonneux  ;  Nancy,  à  la  Malgrange, 
Monlaigu  ;  Mirecourt.  La  var.  [i  dans  les  sables  siliceux  à  Bitche.  nf. 
Juillet-septembre. 
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^.  Th.  ChsimseArjs  Pries,  Nov.  ^197.  (Thym  petit-ckêne.) 
—  Fascicules  de  fleurs  réunis  en  tête  serrée,  ovoïde,  ou  plus 
souvent  en  épi  interrompu  à  la  base.  Calice  penché  sur  le  pédi- 
celle  court,  pourvu  de  nervures  saillantes,  un  peu  bossu  à  la 
base.  Corolle  à  tube  droit,  cylindrique.  Akènes  bruns  et  lisses. 
Feuilles  assez  grandes,  entières,  faiblement  nerviées,  ovales  ou 
suborbiculaires,  obtuses,  brusquement  contractées  en  un  court 
pétiole,  et  pourvues  de  points  résineux.  Tiges  nombreuses,  très- 
grêles,  peu  rameuses,  couchées,  diffuses,  radicantes  seulement 
à  la  base  ;  rameaux  écartés  les  uns  des  autres,  non  sériés,  ffiu- 
nis  de  deux  à  quatre  rangs  de  poils.  —  Plante  formant  un  gazon 
plus  lâche  que  Tespèce  précédente  ',  fleurs  purpurines,  rarement 
blanches. 

Commun  dans  les  lieux  secs  et  iaculles,  sur  tous  les  lerrains.  i?. 
Juillet-septembre. 

5.  Hyssopus  L. 

Calice  à  tube  obconique,  strié,  glabre  à  la  gorge,  à  limbe 
non  bilabié,  mais  fendu  en  5  dents  presque  égales.  Corolle 
bilabiée  ;  lèvre  supérieure  plane,  bifide,  dressée  ;  lèvre  inférieure 
à  3  segments  dont  le  médian  beaucoup  plus  grand.  Anthères  à 
loges  très-divergentes  et  soudées  au  sommet. 

i.  H.  officinalis  L.  Sp.  796.  {Hyssope  officinale.)  —  Fas- 
cicules de  fleurs  presque  sessiles ,  disposés  en  épi  terminal , 
étroit,  unilatéral,  feuille.  Calice  à  tube  dilaté  à  la  gorge,  à  dents 
ovales-lancéolées,  mucronées.  Corolle  à  tube  courbé.  Feuilles 
sessiles  ou  subsessiles,  vertes,  fortement  ponctuées,  planes, 
linéaires  ou  linéaires-lancéolées ,  obtuses.  Tige  très-rameuse, 
frutescente  à  la  base.  —  Fleurs  d'un  beau  bleu ,  rarement 
blanches. 

Abondant  sur  le  versant  méridional  du  Mont-Saint-Quenlin  près  de 
Metz,  où  il  est  complètement  naturalisé  {Ilolandre);  ruines  du  château 
de  Preny  {Taillefert).  i?.  Juillet-août.' 

Trib.  3.  Mélisses  Benth.  in  DC.  Prodr.  12,  p.  150.  — 
Corolle  bilabiée.  Etamines  4,  arquées,  convergentes  au  sommet, 
les  2  antérieures  plus  longues;  anthères  à  2  loges  obliques. 
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6.  Satureia  L. 

Calice  à  tube  campanule,  strié,  glabre  à  la  gorge,  à  limbe 
non  bilabié,  mais  fendu  en  5  dents  presque  égales.  Corolle  bi- 
labiée;  lèvre  supérieure  plane,  entière  ou  éraarginée,  dressée; 
lèvre  inférieure  à  3  segments  presque  égaux.  Anthères  à  loges 
divergentes,  distinctes  au  sommet. 

1.  S.  hortensia  L.  Sp.  795.  {Sarriette  des  jardins.)  — 
Fascicules  de  fleurs  peu  fournis,  tous  axillaires.  Calice  à  dents 
lancéolées,  subulées,  ciliées.  Akènes  ovoïdes,  linement  chagrinés. 
Feuilles  d'un  vert-mat,  brièvement  velues,  ponctuées,  linéaires, 
atténuées  en  un  court  pétiole.  Tige  herbacée,  dressée,  rameuse; 
rameaux  très-étalés.  Racine  grêle,  pivotante.  — Plante  très-odo- 
rante ;  fleurs  roses  ou  blanches. 

Complétemenl  uaturalisé  dans  les  jardins.  0.  Juillet-septembre. 

7.  Calamintha  Mœnch. 

Galice  à  tube  subcylindrique,  strié,  ordinairement  velu  à  la 
gorge,  à  limbe  bilabié;  la  lèvre  supérieure  tridentée,  Tinférieure 
bifide.  Corolle  bilabiée;  lèvre  supérieure  plane,  entière  ou  émar- 
ginée,  dressée  ;  lèvre  inférieure  à  trois  segments  peu  inégaux. 
Anthères  à  loges  divergentes,  distinctes  au  sommet. 

ÎGIomérules  de  fleurs  entourés  d'un  grand  nombre  de  bracléoles 
sétacés  et  ciliés C.  Cihwpodium  (n"  3). 
Giomérules  de  fleurs  non  entourés  de  bractéoies  sétacés 2 

(Calice  insensiblement  dilaté  à  la  gorge,  non  ventru  à  la  base. . 
C.  officinalis  (n"  1). 
Calice  ventru  à  la  base,  resserré  au-dessus.  C.  Acinos  (n"'  2). 

1.  C.  officinalis  Mœnch,  Meth.  409;  Melissa  Calamintha 
L.  Sp.  827  ;  Godr.,  FI.  lorr.,  éd.  1,  t,  2,  p.  208  [Calament 
officinal).  —  Fleurs  pédicellées,  réunies  en  fascicules  axil- 
laires, rameux,  cor ymbi formes,  pédoncules,  occupant  la  partie 
supérieure  et  souvent  une  gratide  partie  de  la  longueur  de  la 
tige  ;  bractéoies  peu  nombreuses,  courtes,  subulées.  Calice  flé- 
chi sur  le  pédicelle,  droit,  à  tube  long,  velu,  insensiblement 
dilaté  vers  la  gorge,  non  ventru  à  la  base  ;  lèvre  supérieure 
divisée  jusqu'au  milieu  en  3  dents  lancéolées,  acuminées,  rap- 
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prochées  ;  lèvre  inférieure  formée  de  deux  longues  dents  séta- 
cées,  ciliées.  Corolle  à  tube  arqué,  à  lèvre  supérieure  dressée, 
presque  plane,  bifide.  Stigmate  à  2  lobes  très-inégaux.  Akènes 
bruns,  globuleux,  maculés  de  blanc  sur  les  cotés  de  l'ombilic. 
Feuilles  assez  grandes,  molles,  d'un  vert  gai,  pétiolées;  les  in- 
férieures presque  arrondies,  obtuses,  faiblement  crénelées  ;  les 
supérieures  ovales,  aiguës,  dentées  en  scie.  Tiges  dressées  ou 
ascendantes,  flexueuses,  ordinairement  peu  rameuses.  Souche 
oblique,  munie  de  stolons.  —  Plante  élégante,  élancée,  molle, 
velue  ;  fleurs  purpurines,  de  grandeur  variable. 

Commun,  mais  exclusivemenl  dans  les  bois  montagneux  de  la  région 
jurassique.  T/r.  Juillel-aoùt. 

2.  c.  Aciiios  Clairv.  in  Gaiid.  Helv.  4,  p.  84  ;  Métissa 
Acinos  Bent/i.  Lab.  389;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,  t.  2,  p.  209. 
{Calament  des  champs,)  —  Fleurs  portées  sur  des  pédoncules 
non  rarneux  et  uniflores,  géminés  ou  ternes  à  l'aisselle  des 
feuilles  de  la  moitié  supérieure  de  la  tige.  Calice  fléchi  à  angle 
droit  sur  le  pédicelle,  à  tube  long,  courbé,  ventru  antérieure- 
nmit  à  la  base,  contracté  au-dessus,  muni  de  côtes  saillantes  et 
hérissées  de  poils  tuberculeux  ;  lèvre  supérieure  superficielle- 
ment divisée  en  3  dents  très-écartées  ;  lèvre  inférieure  formée 
de  deux  longues  dents  sétacées,  ciliées.  Corolle  à  lèvre  supé- 
rieure dressée ,  émarginée ,  presque  plane.  Stigmate  à  deux 
lobes  très-inégaux.  Akènes  noirs,  obovés,  maculés  de  blanc  sur 
les  côtés  de  l'ombilic.  Feuilles  petites,  elliptiques  ou  rhomboï- 
dales,  toujours  atténuées  en  pétiole,  faiblement  dentelées  dans 
leur  moitié  supérieure.  Tige  dressée,  rameuse  surtout  à  la  base. 
Racine  verticale,  fibreuse.  —  Plante  couverte  de  poils  étalés; 
fleurs  petites,  violettes. 

Commun  dans  les  champs  pierreux  et  dans  les  lieux  arides,  sur  tous 
les  terrains.  Q.  Juin-août. 

3.  e.  Clhiopodium  Benth.  in  J)C.  Prùdr.  42,  p.  233,' 
Melissa  Clinopodium  Benth.  Lab.  389 ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd. 
1 ,  t.  2,  p. 209;  Clinopodium  vulgare  L.  Sp.  82i .  {Calament 
Clinopode.)  —  Fleurs  pédicellées,  réunies  en  fascicules  axillai- 
res,  rameux,  corymbi formes,  presque  sessiles,  formant  des  faux 
verticilles  serrés,  écartés,  entourés  extérieurement  d'un  grand 
nombre  de  bractéoles  sétacées  et  ciliées.  Calice  à  tube  long,  cy- 
lindrique, courbé,  muni  à  la  gorge  d'un  cercle  de  poils  ;  lèvre 


—     123    — 

supérieure  divisée  jusqu'au  milieu  en  3  dents  subulées,  écar- 
tées ;  lèvre  inférieure  formée  de  deux  longues  dents  sétacées, 
ciliées.  t^oroUe  à  lèvre  supérieure  ovale^  émarginée,  dirigée  en 
avant.  Akènes  petits,  arrondis,  bruns  et  luisants,  maculés  de 
blanc  près  de  l'ombilic.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  d'un  vert 
blancbâtre  en  dessous,  ovales  ou  ovales-lancéolées,  faiblement 
dentées  en  scie.  Tige  dressée,  flexueuse,  rameuse  ou  simple. 
Souche  rampante.  —  Plante  très-velue;  fleurs  purpurines, plus 
rarement  blanches. 

Commun  dans  les  bois,  sur  les  coleaux  incuUes,  etc.,  dans  tous  les 
terrains,  if.  Juillet-août. 

8.  Melissa  L. 

Calice  à  tube  campanule,  mais  déprimé  et  'plan  en  dessus, 
strié,  velu  à  la  gorge,  à  limbe  bilabié  ;  lèvre  supérieure  à  trois 
dents  ascendantes;  lèvre  inférieure  bifide.  Corolle  bilabiée  ; 
lèvre  supérieure  concave,  échancrée,  dressée  ;  lèvre  inférieure  à 
trois  segments  peu  inégaux.  Anthères  à  loges  divariquées,  sou- 
dées au  sommet. 

1.  M.  officiiialis  L.  Sp.  827.  {Mélisse  officinale.)  —  Fleurs 
pédicellées,  unilatérales,  réunies  à  Taisselle  des  feuilles  supé- 
rieures et  formant  des  faisceaux  de  6-12  fleurs,  très-nombreux, 
sessiles  ou  brièvement  pédoncules.  Calice  fléchi  sur  le  pédicelle, 
étalé  ou  même  réfléchi,  velu  à  la  gorge,  plan  en  dessus;  lèvre 
supérieure  munie  de  3  dents  courtes,  écartées  ;  lèvre  inférieure 
divisée  jusqu'au  milieu  en  deux  dents  lancéolées,  subulées, 
rapprochées.  Corolle  pubescente,  à  tube  un  peu  courbé,  plus 
long  que  le  calice;  lèvre  supérieure  courte,  concave,  bifide,  à 
lobes  redressés.  Stigmate  à  2  lobes  égaux,  subulés.  Akènes 
bruns,  obovés-oblongs.  Feuilles  toutes  pétiolées,  ridées  en  ré- 
seau, d'un  vert  gai,  ovales,  largement  crénelées  ;  les  inférieures 
un  peu  en  cœur  à  la  base  ;  les  supérieures  étroitement  décur- 
rentes  sur  le  pétiole.  Tiges  dressées,  nombreuses,  quadrangu- 
laires,  très-rameuses.  —  Plante  finement  velue,  d'une  odeur 
très-agréable  ;  fleurs  jaunes  avant  leur  épanouissement,  puis 
blanches,  quelquefois  maculées  de  rose. 

Plante  introduite  et  complètement  naturalisée  dans  les  vignes.  Aisei 
commun  autour  de  Nancv.  nf.  Juillet-août. 
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Trib.  3.  Monarde^  Benth.  Lab.  p.  490.  Corolle  bilabiée. 
Etamines  2,  parallèles;  anthères  à  2  loges  divariquées,  ou  à  2 
loges  séparées  par  uu  long  connectif  et  dont  l'une  est  ordinaire- 
ment stérile. 

9.  Salvia  L. 

Calice  à  tube  campanule,  nu  à  la  gorge,  à  limbe  bilabié  ;  lè- 
vre supérieure  entière  ou  tridentée  ;  rinférieure  bifide.  Corolle 
bilabiée,  à  lèvre  supérieure  arquée,  comprimée  latéralement, 
émarginée  ou  entière,  à  lèvre  inférieure  trilobée.  Etamines  2, 
à  filets  courts,  insérés  près  de  la  gorge,  articulés  chacun  au  som- 
met avec  un  connect-if  allongé  et  arqué,  qui  porte  à  chacune  de 
ses  extrémités  une  des  loges  de  l'anthère,  la  loge  supérieure  li- 
néaire et  longitudinale,  la  loge  inférieure  plus  petite  et  trans- 
versale. 

!  Calice  à  dents  de  la  lèvre  supérieure  égales  et  écartées  ;  brac- 
tées colorées S.  Sclarea  (qo  1). 
Calice  à  dents  de  la  lèvre  supérieure  inégales  et  conniventes  ; 
bractées  herbacées S.  pratensis  {q°  2). 

1.  S.  Siclarea  L.  Sp.  38.  {Sauge  sclarée.)  —  Fleurs  briève- 
ment pédicellées,  unilatérales,  géminées  ou  ternées  à  l'aisselle 
des  bractées  et  formant  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  des 
grappes  spiciformes,  interrompues;  bractées  opposées,  plus  lon- 
gues que  le  calice,  en  cœur,  acuminées,  sétacées,  ciliées,  rou- 
geâtres  ou  violacées  au  sommet,  plus  longues  que  le  calice. 
Calice  velu-glanduleux,  à  lèvre  supérieure  munie  de  dents 
courtes,  sétacées,  égales  et  écartées.  Corolle  velue-glanduleuse, 
à  tube  égalant  le  calice,  cylindrique  dans  sa  moitié  inférieure, 
puis  b}msquement  bossu  en  avant,  dépourvu  intérieurement  d'un 
anneau  de  poils;  lèvre  supérieure  très-grande,  comprimée  laté- 
ralement, courbée  en  faux,  bilobée  au  sommet;  lèvre  inférieure 
plus  courte.  Akènes  bruns,  marbrés,  hsses  et  luisants.  Feuilles 
fortement  ridées  en  réseau,  inégalement  et  largement  dentées, 
ovales,  en  cœur  à  la  base;  les  inférieures  très-grandes,  longue- 
ment pétiolées.  Tige  herbacée,  dressée,  quadrangulaire,  ordinai- 
rement très-rameuse  au  sommet.  —  Plante  très-odorante,  très- 
velue,  glanduleuse  au  sonunet  ;  fleurs  grandes,  d'un  blanc  lavé 
de  violet. 

Très-rare;  collines  calcaires.  Nancy,  Maron  (5'«a/-(i).  Verdun  (/Joisy); 
Sampigny  {M.  le  curé  Pierrot),  ©.  Juin-juillet. 
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2.  s.  pratensis  L.  Sp.  35.  {Sauge  des  prés.)  —  Fleurs 
brièvement  pédicellées ,  unilatérales  ^  teniées  à  l'aisselle  des 
bractées,  et  formant  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  de 
longues  grappes  spiciformes,  interrompues  ;  bractées  opposées, 
herbacées,  ovales,  acuminées,  velues-glanduleuses,  plus  courtes 
que  le  calice.  Calice  velu-glanduleux,  à  lèvre  supérieure  munie 
de  dents  sétacées,  conniventes,  dont  la  médiane  plus  courte.  Co- 
rolle velue-glanduleuse,  à  tube  égalant  le  calice,  un  peu  res- 
serré à  la  base,  puis  insensiblement  dilaté  vers  la  gorge  ;  lèvre 
supérieure  très-grande ,  comprimée  latéralement,  courbée  en 
faux,  échancrée  au  sommet;  lèvre  inférieure  plus  courte.  Akènes 
bruns,  lisses  et  luisants.  Feuilles  fortement  ridées  en  réseau, 
inégalement  incisées-crénelées,  ovales-oblongues  ;  les  inférieures 
longuement  pétiolées,  inégales  et  en  cœur  à  la  base  ;  celles  de  la 
paire  supérieure  sessiles  et  embrassantes.  Tige  herbacée,  dres- 
sée, quadrangulaire,  simple  ou  rameuse  au  sommet,  peu  feuillée. 
—  Plante  odorante,  velue,  glanduleuse  au  sommet;  fleurs 
bleues,  plus  rarement  roses  ou  blanches. 
Commun  dans  les  prairies,  sur  tous  les  terrains,  ip.  Mai-juillet. 

Trib.  4.  Nepete^  Benth.  Lab.  462.  Corolle  bilabiée.  Eta- 
mines  4,  parallèles,  rapprochées  sous  la  lèvre  supérieure  de  la 
corolle;  les  postérieures  les  plus  longues;  anthères  ù  deux  loges 
divergentes. 

10.  Nepeta  L. 

Calice  tubuleux,  à  cinq  dents  non  disposées  en  deux  lèvres. 
Corolle  à  tube  arqué  en  dehors,  à  limbe  bilabié  ;  lèvre  supérieure 
presque  plane,  bilide  ;  lèvre  inférieure  trilobée,  à  lobe  moyen 
orbiculaire  et  concave.  Etamines  4  ;  anthères  à  loges  soudées  au 
sommet  et  s'ouvrant  par  une  fente  commune. 

1.  Hf.  Cataria  L.  Sp.  796.  {Népéta  chataire.)  —  Faisceaux 
de  fleurs  corymbiformes,  pédoncules,  très-fournis,  formant  au 
sommet  des  tiges  et  des  rameaux  des  grappes  spiciformes,  inter- 
rompues et  feuillées  à  la  base.  Calice  velu,  à  tube  cylindrique, 
un  peu  ventru  à  la  base  et  en  avant,  velu  à  la  gorge  à  la  fin 
contractée,  muni  de  15  nervures  et  de  dents  inégales,  lancéolées, 
subulées.  Corolle  pubesccnte,  à  tube  grêle,  courbé,  fortement 
dilaté  à  la  gorge  et  un  peu  à  la  base  ;  lèvre  supérieure  dirigée 
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en  avant,  courbée  en  haut  par  les  bords;  lèvre  inférieure  très- 
large,  crénelée.  Akènes  lisses,  glabres,  bruns,  munis  de  2  taches 
blanches  à  l'ombilic.  Feuilles  toutes  pétiolées,  molles,  puhescen- 
tes  et  vertes  en  dessus,  d'un  vert  blanchâtre  et  un  peu  tomen- 
teuses  en  dessous,  en  cœur  et  presque  triangulaires,  crénelées. 
Tige  dressée,  roide,  télragone,  rameuse  au  sommet.  —  Plante 
odorante,  couverte  de  poils  lins  et  courts;  Heurs  blanches,  ponc- 
tuées de  rouge. 

Bords  des  chemins,  décombres;  plante  étrangère,  naturalisée  chez 
nous.  Nancy,  llaizéville  ;  Dombasle  (Gi(t6a/);  Pont-à-Mousson  (5a//e). 
Metz,  au  Sablou,  à  Basse-Seille  {Holandre).  Verdun;  Bar-le-Duc, 
Spincourt,  Haucourt,  .Epilou  (Doisy).  Bruyères  et  Darney  {Mongeot); 
Remirenionl  {Taillefert)  ;  Epinai  et  Aumonzey  {docteur  Berher).  if. 
Juin-août. 

11.    Glechoma  L. 

Calice  tubuleux,  à  cinq  dents  non  disposées  en  deux  lèvres. 
Corolle  à  tube  non  arqué,  à  limbe  bilabié;  lèvre  supérieure 
plane,  biOde;  lèvre  inférieure  trilobée,  à  lobe  moyen  plan  et  en 
cœur  7'enversé.  Eimmnes  A',  anthères  rapprochées  par  paires  à 
loges  divergentes  et  disposées  en  croix,  s'ouvrant  chacune  par 
fente  longitudinale  distincte. 

i.  ft.  hcderacea  Z.  Sp.  S07 .  {Glécome  Liei^e-terrestre.) 
—  Fleurs  pédicellées,  toutes  dirigées  du  même  côté,  réunies  au 
nombre  de  2  ou  3,  sur  un  pédoncule  commun  très-court,  à  Tais- 
selle  de  presque  toutes  les  feuilles  ;  bractéoles  sétacées,  très- 
courtes.  Calice  à  tube  cylindrique,  à  la  fin  un  peu  ventru  à  la 
base,  à  dents  ovales  ou  lancéolées,  toujours  acuminées  en  pointe 
sétacée.  Corolle  ù  tube  obconique,  très-velue  à  la  base  de  la  lèvre 
inférieure.  Akènes  bruns,  lisses.  Feuilles  toutes  pétiolées,  molles, 
d'un  vert  gai,  ridées  en  réseau,  réniformes-arrondies,  en  cœur 
ù  la  base ,  largement  crénelées.  Tiges  couchées ,  rampantes, 
émettant  des  rameaux  nombreux  ;  les  uns  fleuris,  dressés  et  or- 
dinairement simples  ;  les  atitres  stériles,  couchés,  souvent  très- 
allongés.  —  Plante  polymorphe,  odorante  ;  fleurs  d'un  violet 
clair,  plus  rarement  blanches  ! 

a  Genuina  Nob.  Calice  trois  fois  plus  court  que  le  tube  de  la 
corolle  ;  plante  presque  glabre. 

/3  Hirsuta  Nob.  Calice  plus  long  que  la  moitié  du  tube  de  la 
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corolle;  plante  velue.  G.  hirsuta  Waldst.  et  Kit.  PL  rar. 
Hung.  S,  p.  i24. 

La  var.  a  commune  dans  les  vergers,  les  prairies,  le  long  des  haies. 
La  var.  /2  dans  les  bois  montagneux,  np.  Avril-mai. 

Nota.  Chacune  des  deux  variétés  se  présente  avec  de  grandes  ou  de 
petiles  fleurs.  La  forme  des  dents  du  calice  est  très-variable  et  passe  de 
la  forme  ovale  à  la  forme  lancéolée,  souvent  sur  le  même  pied.  Je  ne 
crois  pas  non  plus  que  la  longueur  relative  du  calice  et  du  tube  de  la 
corolle  puisse  être  considérée  ici  comme  caractère  suffisant  pour  faire  de 
la  var.  ^  une  espèce  distincte  de  la  var.  a  ;  on  trouve  une  foule  d'inter- 
médiaires. 

Trib.  5.  Stachyde^  Benth.  in  DC.  Prodr.  12,  p.  401.  — 
Corolle  bilabiée.  Etamines  4,  parallèles  et  rapprochées  sous  la 
lèvre  supérieure  de  la  corolle  ;  les  antérieures  les  plus  longues  ; 
anthères  plus  ou  moins  divergentes. 

12.  Lamium  L. 

Calice  campanule,  à  5  dents  non  disposées  en  deux  lèvres  et 
non  épineuses.  Corolle  bilabiée  ;  lèvre  supérieure  grande,  vo{i- 
tée,  entière  ;  lèvre  inférieure  trilobée,  à  lobes  latéraux  denti- 
f ormes,  plus  rarement  oblongs,  à  lobe  médian  large  et  échancré. 
Etamines  4  ;  anthères  soudées  au  sommet  et  s'ouvrant  par  une 
mêtne  fente.  Akènes  triquètres,  tronqués  et  glabres  au  sommet. 

.  (  Tube  de  la  corolle  courbé 2 

(  Tube  de  la  corolle  droit ^ 

f  Fleurs  blanches  ou  purpurines  ;  lobes  latéraux  de  la  lèvre  in- 

g  \       férieure  de  la  corolle  dentifornies o 

I  Fleurs  jaunes  ;  lobes  latéraux  de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle 
V      semblables  au  médian L.  Galeobdolon  {n°  6). 

iTube  de  la  corolle  muni  intérieurement  d'un  anneau  de  poils 
très-oblique L.  album  (n°  1) . 
Tube  de  la  corolle  muni  intérieurement  d'un  anneau  de  poils 
transversal L.  maculatum  (n^  2). 

!  Feuilles  toutes  pétiolées S 
Feuilles  supérieures  sessiles  et  embrassantes ,. 
L.  amplexicaule  (n**  b) . 

iTube  de  la  corolle  pourvu  intérieurement  d'un  anneau  de  poils. 
L.  purpureum  (n°  3) . 
Tube  de  la  corolle  dépourvu  d'un  anneau  de  poils 
L.  hybridum  (n^  4) . 
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1.  li.  album  L.  Sp.  809.  {Lamier  blanc.)  —  Fleurs  ses- 
siles,  réunies  au  nombre  de  5  à  7  en  faisceaux  écartés  et  placés 
à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures.  Calice  ordinairement  maculé 
de  noir  à  la  base,  pourvu  de  dents  lancéolées,  longuement  subu- 
lées,  étalées.  Corolle  à  tube  égalant  le  calice,  courbé,  oblique- 
ment resserré  à  la  base,  muni  au-dessus  de  la  constriction  et  en 
avant  d'un  cran  à  partir  duquel  la  corolle  s'élargit  peu  à  peu 
vers  la  gorge  et  pourvu  intérieurement  d'un  anneau  de  poils 
très-oblique  ;  lèvre  supérieure  longuement  velue ,  fortement 
courbée,  doublement  carénée  sur  le  dos,  dentelée  en  avant; 
lèvre  inférieure  pendante,  profondément  échancrée  en  cœur  au 
sommet,  mesurant  la  longueur  du  tube  de  la  corolle  jusqu'au 
cran  ;  entre  les  deux  lèvres,  et  sur  les  bords  de  l'ouverture,  on 
trouve  de  chaque  côté  deux  dents,  dont  la  postérieure  est  large, 
triangulaire  et  l'antérieure  lancéolée,  subulée.  Anthères  forte- 
ment barbues.  Feuilles  pétiolées,  d'un  vert  gai,  en  cœur,  acu- 
minées,  fortement  et  inégalement  dentées,  la  dent  terminale 
plus  longue;  feuilles  supérieures  ovales,  longuement  acuminées. 
Tiges  dressées  ou  ascendantes,  fistuleuses,  très-feuillées  à  la 
base  et  au  sommet.  —  Plante  velue  ;  fleurs  blanches,  un  peu 
jaunâtres. 

Commun  le  loug  des  haies  et  des  murs  dans  tous  les  terrains,  nf. 
Avril-mai. 

2.  li.  macuiatnm  L.  Sp.  809;  L.  kirsutum  Dois. FI.  Meuse, 
p.  536,  non  Lam.  {Lamier  taché.)  —  Fleurs  sessiles,  réunies 
au  nombre  de  5-7  en  faisceaux  écartés  et  placés  à  l'aisselle  des 
feuilles  supérieures.  Calice  pourvu  de  dents  lancéolées,  longue- 
ment subulées,  étalées.  Corolle  à  tube  allongé,  dépassant  le 
calice,  courbé,  transversalement  resserré  à  la  base,  brusquement 
élargi  et  ventru  au-dessus  de  la  constriction,  dépourvu  de  cran 
et  muni  intérieurement  d'un  anneau  de  poils  transversal  ;  lèvre 
supérieure  longuement  velue,  fortement  courbée,  doublement 
carénée  sur  le  dos,  superliciellement  dentée  en  avant  ;  lèvre  in- 
férieure pendante,  échancrée  en  cœur  au  sommet,  égalant  seu- 
lement la  moitié  du  tube  ;  entre  les  deux  lèvres  et  sur  les  bords 
de  la  gorge  on  trouve  de  chaque  côté  une  seule  dent  subulée. 
Feuilles  pétiolées,  souvent  pourvues  dans  leur  jeunesse,  et  quel- 
quefois jusqu'à  la  floraison,  d'une  tache  blanchâtre  dans  leur 
centre,  en  cœur,  acuminées,  fortement  et  inégalement  dentées. 
Tiges  dressées  ou  ascendantes,  fistuleuses,  très-feuillées  à  la 
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base  et  au  sommet.  —  Plante  plus  ou  moins  velue  ;  fleurs  pur- 
purines, plus  rarement  blanches  ! 

Commun  le  long  des  haies  et  des  fossés  humides  dans  tous  le»  terrains. 
ip.  Avril-automne. 

3.  li.  purpureum  L.  Sp.  809.  (Lamier  pourpre.)  — 
Fleurs  sessiles,  réunies  au  nombre  de  4  à  5  en  faisceaux  placés 
à  Taisselle  des  feuilles  ;  les  faisceaux  supérieurs  rapprochés  ;  les 
inférieurs  quelquefois  très-écartés.  Calice  pourvu  de  dents  lan- 
céolées, longuement  subulées,  divoriquées  après  l'anthèse.  Co- 
rolle à  tube  plus  long  que  le  calice,  di^oit,  resserré  transversale- 
ment à  la  base,  étroit  jusque  vers  la  gorge  dilatée  brusquement, 
pourvu  intérieurement  au-dessus  de  la  constriction  d'un  anneau 
de  poils  transversal  ;  lèvre  supérieure  brièvement  velue,  ovale, 
entière;  lèvre  inférieure  étalée,  large,  profondément  échancrée 
en  cœur,  mesurant  le  cinquième  de  la  longueur  du  tube  ;  entre 
les  deux  lèvres  et  sur  les  bords  de  l'ouverture  on  trouve  de 
chaque  côté  deux  dents  ;  la  postérieure  subulée  ;  l'antérieure 
ovale,  obtuse.  Anthères  petites,  barbues.  Feuilles  toutes  pétio- 
lées,  d'un  vert  gai,  en  cœur,  plus  ou  moins  fortement  crénelées  ; 
les  inférieures  plus  petites,  longuement  pétiolées;  les  supérieures 
rapprochées,  réfléchies.  Tiges  rudes  sur  les  bords,  très-feuillées 
au  sommet,  longuement  nues  au  miheu  ;  la  tige  centrale  dressée, 
les  latérales  ascendantes.  —  Plante  un  peu  velue  ;  fleurs  petites, 
purpurines. 

Commun  dans  les  lieux  cultivés  sur  tous  les  terrains.  ©  et  0.  Avril- 
octobre. 

A.  li.  hybridum  Vill.  Dauph.  1 ,  p.  25  i  ;  L.  incisum 
Willd.  Sp.  3,  p.  89;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,  t.  2,  p.  196. 
{Lamier  hybride.)  —  Se  distingue  du  L.  purpureum  par  ses 
fleurs  plus  petites  et  plus  pâles  ;  par  le  tube  de  la  corolle  dé- 
pourvu d'un  anneau  de  poils  intérieurement;  par  ses  feuilles 
profondément  et  inégalement  incisées-crénelées  ;  par  ses  tiges 
lisses  au  toucher.  Les  faisceaux  de  fleurs  formant  par  leur  rap- 
prochement au  sommet  de  la  tige  un  capitule  compacte  ;  les  dents 
du  calice  lancéolées,  subulées  et  divariquées  après  l'anthèse  ;  la 
corolle  dont  le  tube  est  plus  court  que  le  calice  et  dont  la  gorge 
est  pourvue  de  chaque  côté  d'une  dent  saillante  et  subulée  ;  les 
feuilles  supérieures  rapprochées,  pétiolées,  décurrentes  sur  le 
pétiole  et  souvent  cunéiformes  à  la  base  ;  enfin  le  port,  séparent 


—     150    — 

le  Z.  hyhridum  du  L.  amplexicaule.  —  Plante  presque  glabre; 
fleurs  petites,  roses. 

Peu  commun;  lieux  cultivés.  Nancy,  vignes  de  Maizéville  {Soyer- 
Willemet).  Metz,  vergers  à  Féy,  à  Ancy-sur-3Ioselle  (Holandre),  Scy- 
Chazelles  (/f  a?-jon)  ;  Corny  (Léo).  Ramberviilers  (fi(7/o<) .  ©.  Avril- 
mai  . 

5.  li.  amplexicaule  L.  Sp.  S  09.  {Lamier  amplexicaule.)  — 
Fleurs  sessiles,  réunies  au  nombre  de  7  à  1 0  en  faisceaux  écartés 
et  placés  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures.  Calice  muni  de 
dents  lancéolées,  acuminées,  conniventes.  Corolle  à  tube  trois 
fois  plus  long  que  lecalice,  dt^oit,  très-grêle,  cylindrique  jusque 
sous  la  gorge  brusquement  dilatée ,  dépourvu  intérieurement 
d'un  anneau  de  poils  ;  \è\'Te  supérieure  très-velue,  ovale,  en- 
tière; lèvre  inférieure  étalée,  large,  profondément  échancrée  en 
cœur,  mesurant  à  peine  la  sixième  partie  de  la  longueur  du 
tube;  les  bords  latéraux  de  rou\erture  de  la  corolle  roulés  en 
dehors  et  pourvus  de  chaque  côté  d'une  très-petite  dent  obtuse. 
Anthères  petites,  barbues.  Feuilles  inférieures  pétiolées,  arron- 
dies en  cœur  à  la  base,  bordées  de  crénelures  très-larges  ;  feuilles 
supérieures  plus  grandes,  écartées,  sessiles,  embrassantes,  réni- 
formes ,  crénelées-lobées ,  étalées  horizontalement.  Tiges  nom- 
breuses, ascendantes,  peu  feuillées,  si  ce  n'est  au  sommet.  — 
Plante  un  peu  velue;  fleurs  petites,  d'un  rose  vif,  à  corolle  quel- 
quefois rudiraentaire  et  ne  s'ouvrant  pas. 

Commun  dans  les  lieux  cultivés  sur  tous  les  terrains.  0.  Avril-octobre. 

6.  lé.  Gaicohdolon  Cra7itz,  Aîistr.  p.  2G2  ;  Galeobdolon 
luteum  Huds.  Angl.  258;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,  t.  2,  p.  i97 . 
[Lainier  Galeobdolon.)  —  Fleurs  sessiles,  réunies  au  nombre  de 
3  à  5  en  faisceaux  écartés  et  placés  à  l'aisselle  des  feuilles  supé- 
rieures. Calice  muni  de  dents  inégales,  triangulaires  à  la  base, 
puis  subulées,  très-étalées.  Corolle  à  tube  égalant  le  calice, 
courbé,  étroit  dans  sa  moitié  inférieure,  puis  dilaté  vers  la  gorge, 
muni  vers  son  milieu  et  intérieurement  d'un  anneau  de  poils 
très-oblique  ;  lèvre  supérieure  longuement  velue  ,  courbée , 
atténuée  à  la  base,  irrégulièrement  denticulée  au  sommet;  lèvre 
inférieure  étalée,  à  trois  lobes  lancéolés,  aigus;  le  terminal  un 
peu  plus  grand.  Anthères  glabres.  Feuilles  pétiolées,  d'un  vert 
gai,  ovales,  un  peu  en  cœur  à  la  base,  doublement  dentées, 
très-souvent  munies  d'une  tache  blanche  longitudinale  sur  la 
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face  supérieure  ;  feuilles  supérieures  plus  étroites,  acuminées. 
Tiges  quadrangulaires  ;  les  unes  fleuries  et  dressées  ;  les  autres 
sans  fleurs,  couchées  et  même  radicantes.  —  Plante  velue  ;  fleurs 
jaunes.   * 

Commun  dans  les  bois  montagneux  de  tous  les  terrains,  ip.  Mai' 
juin. 

13.  Leonurus  L. 

Calice  campanule,  à  5  dents  épineuses,  non  disposées  en  deux 
lèvres.  Corolle  bilabiée  ;  lèvre  supérieure  un  peu  concave,  Tin- 
férieure  à  3  lobes.  Elamines  -4  ;  anthères  à  loges  soudées  au 
sommet,  s'ouvrant  par  une  même  fente.  Akènes  triquêtres,  tron- 
qués et  velus  au  sommet. 

ITube  de  la  corolle  pourvu  intérieurement  d'un  anneau  de  poils. 
L.  Cardiaca  (n°  1). 
Tube  de  la  corolle  dépourvu  d'un  anneau  de  poils 
L.  i}Ja7'>ntbiast7-um  (n"  2). 

4.  li.  Cardiaca  L.  Sp.  817 .  {Agripaume  cardiaque.)  — 
Faisceaux  de  fleurs  corymbi formes,  très-serrés,  sessiles,  axillaires, 
très-nombreux  et  disposés  en  une  longue  grappe  spiciforme, 
feuillée  et.  interrompue;  bractéoles  courtes,  sélacées.  Calice  velu, 
pentagonal,  très-ouvert,  à  dents  triangulaires  à  la  base,  et  acu- 
minées en  une  longue  pointe  épineuse  ;  les  3  dents  supérieures 
dressées  ;  les  deux  inférieures  réfléchies.  Corolle  très-velue,  à 
tube  plus  long  que  le  calice,  resserré  sous  le  milieu  et  muni  là 
d'un  anneau  de  poils  oblique  ;  lèvre  supérieure  d'abord  dirigée 
en  avant,  puis  se  roulant  en  dessus.  Etamines  couy^bées  en  de- 
hors après  l'anthèse.  Feuilles  toutes  longuement  pétiolées,  très- 
étalées,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  pubescentes  et  blanchâtres  en 
dessous  ;  les  inférieures  grandes,  creusées  en  cœur  à  la  base, 
palmati partîtes,  à  segments  munis  de  dents  très-inégales  et  peu 
nombreuses;  les  supérieures  en  coin  à  la  base,  tritides  ou  biden- 
tées  au  sommet.  Tige  dressée,  très-rameuse  et  très-feuillée. 
—  Fleurs  rosées,  beaucoup  plus  grandes  que  dans  l'espèce 
suivante. 

Haies,  décombres,  bords  des  routes;  plante  introduite  et  naturalisée. 
Nancy,  la  Malgrange,  Tomblaine ,  Bouxières-au\-Dames,  Liverdun; 
Pout-à-Mousson;  Dieuze  ;  Lunéville;  Sarrebourg,  Walscheid,  Béuaménil 
[de  Baudot).  Metz,  Frescali,  moulin  de  Longeau,  ferme  de  Saint-Eloi 
{ilolandre);  Gorze,  Corny  [Taille fert),  Sorbey  près  de  Courcelles-sur- 


—    132    — 

Nied  (Monard);  Thionville  (Genneson)  ;  Saint- Avold  {Box).  Verdun 
(Doisy).  Rambervillers  (Billot),  Saint-Amé,  Docelles,  Chéniniénil,  Epinal 
{docteur  Berher)  ;  Neufchàteau.  Tf.  Juillet-août. 

2,  li.  Marrubiastrum  Z.  Sp.817.  {Agripaume  fdux-mar- 
rube.)  —  Faisceaux  de  fleurs  corymbiformes,  très-serrés,  pres- 
que sessiles,  axillaires,  écartés  et  disposés  en  une  longue  grappe 
spiciforme,  feuillée  et  interrompue  ;  bractéoles  nombreuses,  séta- 
cées.  Calice  brièvement  pubescent,  pentagonal,  à  dents  dressées- 
étalées,  triangulaires  à  la  base,  acuminées  en  une  longue  pointe 
épineuse.  Corolle  pubescente,  à  tube  cylindrique,  un  peu  courbé, 
plus  court  que  le  calice,  dépourvu  intérieurement  d'un  anneau 
de  poils.  Étamines  non  courbées  en  dehors  après  l'anthèse. 
Feuilles  toutes  pétiolées,  molles,  pubescentes,  d'un  vert  obscur 
en  dessus,  d'un  vert  grisâtre  en  dessous  ;  les  inférieures  ovoles- 
arrondies,  inégalement  crénelées;  les  moyennes  ovales,  aiguës, 
dentées  ;  les  supérieures  lancéolées,  atténuées  aux  deux  extré- 
mités. Tige  dressée,  rameuse.  —  Plante  couverte  de  poils  fins 
et  courts  ;  fleurs  blanchâtres. 

Plante  introduite  et  naturalisée.  Remiremont ,  Epinal,  Mirecourt 
(Mougeot).  N'existe  plus  dans  les  localités  indiquées  par  M.  Holandre. 
©.  Juillet-août. 

14.  Galeopsis  L. 

Calice  tubuleux-campanulé,  à  5  dents  épineuses.  Corolle  bila- 
biée  ;  lèvre  supérieure  voiîtée;  lèvre  inférieure  trilobée  et  munie 
de  deux  dents  à  la  hase  du  lobe  moyen.  Etamines  4  ;  anthères 
à  2  loges  opposées  bout  à  bout  et  s'ouvrant  chacune  par  une 
valve  barbue.  Akènes  ovoïdes,  arrondis  au  sommet. 

iTige  non  gonflée  aux  nœuds,  munie  de  poils  mous 2 
Tige  gonflée  aux  nœuds,  hérissée  de  poils  roides 
. .". .  r G.  Tetrahit  (u»  4). 

i  Bractées  plus  longues  que  le  calice  ;  feuilles  pourvues  sur  les 
côlés  de  quelques  dents  écartées.    G.  anguslifolia  {a°  1). 
Bractées  plus  courtes  que  le  calice  ;   feuilles  régulièrement 
dentées  en  scie o 

-  i  Corolle  petite,  à  tube  inclus G.  intermedia  (n"  2). 

I  Corolle  grande,  à  tube  exserle G.  dubia  (n"  5). 

1.  Ci.  ang'ustifoiia  E/irh.  Ilerb.  137;  G.  Ladanum  Vill. 
Dauph.  2,  p.  3S6;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  2,  p.  198,  non 
L.  ifialéope  à  feuilles  étroites.)  —  Fleurs  sessiles,  en  fais- 
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ceaux  dont  les  paires  sont  rapprochées  et  se  confondent  au  som- 
met de  l'inflorescence,  la  paire  de  faisceaux  inférieurs  seule 
écartée;  bractées /)/ws  longues  que  le  calice,  étroites  et  épineuses; 
feuilles  florales  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  aiguës,  presque 
entières,  très-étalées.  Calice  couvert  de  poils  appliqués,  à  dents 
inégales,  subulées-épineuses  au  sommet.  Corolle  pubescente,  à 
tube  droit,  grêle,  peu  à  peu  dilaté  vers  la  gorge.  Akènes  bruns, 
deux  fois  plus  petits,  plus  oblongs  et  plus  évidemment  triquètres 
que  dans  le  G.  Tetrahit.  Feuilles  pétiolées,  lancéolées  ou  liné- 
aires-lancéolées, longuement  cunéiformes  et  entières  à  la  base, 
bordées  sur  les  côtés  de  quelques  dents  écartées.  Tige  dressée, 
simple  ou  plus  souvent  rameuse,  non  gonflée  sous  Tinsertion 
des  feuilles,  souvent  colorée  de  pourpre,  couverte  de  poils  mous, 
articulés,  réfléchis,  appliqués.  —  Plante  polymorphe,  verte  ou 
blanchâtre  {G.  canescens  M.  Bieb.  Taur.-cauc.  3,  p.  397); 
fleurs  de  grandeur  variable,  purpurines,  rosées,  blanches  ou 
panachées. 

Commua  dans  les  moissons,  surtout  dans  les  terrains  calcaires,  plus 
rare  dans  les  terrains  incultes.  O-  Juillet-août. 

2.  G.  intcrmedia  Vill.  Dauph.  2,  p.  387,  tab.  9;  G.  La- 
danum  L.  Sp.  8iO?  (Galéope  intermédiaire.)  —  Fleurs  ses- 
siles,  en  faisceaux  dont  les  paires  sont  toutes  écartées  les  unes 
des  autres;  bractées  plus  courtes  que  le  calice,  étroites,  briève- 
ment épineuses;  feuilles  florales  lancéolées,  dentées  en  scie, 
étalées  ou  réfléchies.  Calice  couvert  de  poils  étalés  et  souvent 
glutineux,  à  dents  peu  inégales,  subulées-épineuses  au  sommet. 
Corolle  pubescente,  à  tube  inclus,  droit  et  insensiblement  dilaté 
à  la  gorge.  Feuilles  ovales  ou  ovales-lancéolées,  brusquement 
contractées  en  un  pétiole  court,  cunéiformes  à  la  base,  réguliè- 
rement dentées  en  scie  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse,  non 
gonflée  sous  l'insertion  des  feuilles,  couverte  de  poils  mous,  arti- 
culés, réfléchis.  —  Fleurs  toujours  petites,  purpurines,  rare- 
ment blanches. 

Dans  les  terrains  siliceux;  dans  les  moissons  sur  les  flancs  du  Ballon 
de  Soullz.  0.  Août. 

3.  «.  dubia  Leers.  Herh.  133;  G,  grandi flora  Willem. 
Phyt.  p.  699  ;  G.  ochroleuca  Lam.  Dict.  2,  p.  600;  Soy.- 
Will.  Cat.  p.  169.  [Galéope  douteux.)  —  Fleurs  sessiles,  en 
faisceaux  dont  les  paires  sont  distinctes  les  unes  des  autres,  mais 
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dont  les  supérieures  sont  rapprochées  ;  bractées  plus  courtes  que 
le  calice,  étroites,  épineuses  ;  feuilles  florales  lancéolées,  dentées 
en  scie.  Galice  couvert  de  poils  étalés,  la  plupart  glutineux,  à 
dents  un  peu  inégales,  brièvement  épineuses.  Corolle  pubescente, 
à  tube  exserte,  dilaté  à  la  gorge.  Feuilles  assez  fermes,  ovales- 
lancéolées  ou  lancéolées,  atténuées  à  la  base,  régulièrement 
dentées  en  scie,  munies  de  nervures  saillantes,  rapprochées  et 
parallèles.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse,  7îon  gonflée  sous 
l'insertion  des  feuilles,  couverte  de  poils  mous,  articulés,  réflé- 
chis. —  Fleurs  toujours  grandes,  entièrement  jaunes  ou  blan- 
ches, ou  purpurines  panachées  de  jaune  ! 

Exclusivement  dans  les  terrains  siliceux.  Commun  dans  les  moissons  et 
sur  le  gravier  des  cours  d'eau  ;  dans  les  vallées  de  la  chaîne  des  Vosges, 
notamment  dans  celles  de  Sainl-Amarin,  de  Guebwiller  et  de  Munster  ; 
Plombières,  Bruyères,  Ranibervillers  ;  Saint-Quirin,  Cirey,  Badonviiler, 
Dabo,  Sarrebourg  ;  Bitche  (Schullz).  Moins  commun  dans  la  plaine  : 
Rosières-aux-Salines  {Soyer-Willemet) ,  Lunéville ,  Flavigny.  Saint- 
Avold  {Holandre),  Sarralbe,  Kaskastel  {Warion).  Q.  Juillet-août. 

4.  Ci.  Tetrahit  L.  Sp.  8W;  G.  versicolor  Dois.  FI.  Meuse, 
p.  540,  non  Curt.  [Galéope  Tetrahit.)  —  Fleurs  sessiles,  en 
faisceaux  dont  les  paires  inférieures  sont  distinctes  et  les  supé- 
rieures confondues.  Calice  hérissé  au  sommet,  coriace,  muni  de 
nervures  saillantes  et  de  dents  un  peu  inégales,  longuement 
subulées-épineuses  au  sommet.  Corolle  pubescente,  à  tube  in- 
clus, insensiblement  dilaté  à  la  gorge.  Akènes  bruns,  gros,  mar- 
brés. Feuilles  pétiolées,  ovales-lancéolées,  souvent  acuminées 
{G.  acuniinata  Rchb.  FI.  exe.  323),  largement  crénelées  et 
munies  de  nervures  latérales  parallèles.  Tige  dressée,  simple  ou 
plus  souvent  rameuse,  obtusément  quadrangulaire,  gonflée  au- 
dessous  de  l'insertion  des  feuilles  et  hérissée  sur  la  partie  dilatée 
et  quelquefois  dans  toute  sa  longueur  de  poils  roides,  articulés, 
dirigés  en  bas  ;  rameaux  étalés.  Racine  fibreuse.  —  Plante  poly- 
morphe; fleurs  de  grandeur  variable,  purpurines,  rosées  ou 
blanches,  diversement  panachées  sur  la  lèvre  inférieure. 

a  Genuina  Mutel,  FI.  fr.  3,  p.  29.  Dents  du  calice  égalant 
le  tube  de  la  corolle  ;  lobe  moyen  de  la  lèvre  inférieure  carré, 
plan,  crénelé  ou  à  peine  émarginé.  G.  Tetrahit  Rchb.  FI.  exe. 
323. 

p  Bifida  Mutel,  l.  c.  Dents  du  calice  égalant  le  tube  de  la  co- 
rolle ;  lobe  moyen  de  la  lèvre  inférieure  oblong,  écbancré  ou 
bifide,  à  bords  réfléchis.  G.  bifida  Bônningh.  Fl.monaM.  i78. 
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Commun  dans  les  bois,  les  champs,  le  long  des  haies,  sur  tous  les 
terrains.  0.  Juillet-août. 

15.  Stachys  L. 

Calice  tubuleux-campaniilé,  à  5  dents  épineuses.  Corolle  bi- 
labiée;  lèvre  supérieure  voûtée  ;  lèvre  inférieure  trilobée.  Eta- 
mines  4.,  éialées  en  dehors  après  l'anthèse  ;  aulhères  à  deux  loges 
opposées  bout  à  bout  et  s'ouvrant  par  une  fente  longitudinale 
commune.  Akènes  arrondis  et  glabres  au  sommet. 

1  (  Calice  muni  à  la  gorge  d'un  cercle  de  poils 2 

(  Calice  nu^  à  la  gorge 3 

!  Denis   du  calice  triangulaires,   aiguës  ;  plante  couverte  d'un 
tomenlum  blanc-soyeux Si.  gcrmanica  (n"  1) . 
Denis  du  calice  ovales,  obluses  ;  plante  verte,  velue  
St.  alpina  (n»  2). 

iTube  de  la  corolle  pounu  intérieurement  d"uu  anneau  de  poils 
oblique 4- 
Tube  de  la  corolle  pourvu  intérieurement  d'un  anneau  de  poils 
,       transversal b 

/  (  Feuilles  en  cœur  à  la  base Sf .  sylvatica  (n"  3). 

(  Feuilles  atténuées  à  la  base St.  recta  L.  (n°  5). 

y,  l  Feuilles  plus  ou  moins  en  cœur  à  la  base C 

(  Feuilles  atténuées  à  la  base St.  annua  {a°  6). 

(Feuilles  oblongues  -  lancéolées  ,  sessiles 
St.  palustris  ( n»  i)  . 
Feuilles  ovales  -  arrondies ,  pétiolées 
St.    arvensis    (  n"    7  )  . 

1.  St.  g^ermauica  L.  Sja.  8i2.  {Epiaii^e  d'Allemagne.)  — 
Fleurs  sessiles,  en  faisceaux  axillaires,  denses,  formant  un  épi 
terminal  allongé,  interrompu  à  la  base  ;  bractéoles  nombreuses, 
linéaires-lancéolées,  aiguës.  Galice,  laineux,  obconique,  velu  à  la 
gorge,  à  5  dents  triangulaires,  aiguës,  surmontées  par  une  épine 
subulée  et  jaunâtre.  Corolle  longuement  laineuse  ;  tube  aussi 
long  que  le  calice,  un  peu  courbé,  pourvu  antérieurement  vers 
son  milieu  d'une  dépression  à  laquelle  correspond  intérieurement 
nn  anneau  de  poils  transversal;  lèvre  supérieure  oblongue;  lè- 
vre inférieure  égalant  la  longueur  du  tube.  Akènes  noirs,  lisses. 
Feuilles  épaisses,  ridées  en  réseau,  couvertes  d'un  tomentum 
blanc,  épais  et  soyeux,  lancéolées,  crénelées,  un  peu  en  cœur  à 
la  base  ;  les  inférieures  pétiolées;  les  supérieures  sessiles.  Tiges 
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dressées,  simples,  plus  rarement  rameuses,  blanches-laineuses 
comme  le  reste  de  la  plante.  —  Fleurs  purpurines. 

Peu  commun  ;  coteaux  secs  du  calcaire  juiassique  cl  du  muscheikalk. 
Nancy,  à  Frouard  (ffussenot),  Villers-Saint-Etienne  {Suard),  Chavigny, 
Fontenay-sur-Moselle  [Monard),  entre  Toul  el  Villers-le-Sec  {Billot)  ; 
Ponl-à-Mousson.  Metz,  Rupt-de-Mad  [Holandre),  ruines  de  Tantelain- 
vilie  près  de  Gorze  {Taillefert)  ;  Maclieren  près  de  Saint- Avold  {Box)  ; 
Bitche  {Schulz).  Verdun,  au  bois  de  Sommedieue  et  de  Thiervilie  (Doisy), 
Commercy,  la  Woëvre  {Maujean).  Neufchàteau,  Mirecourt,  Châtel,  Do- 
mèvre-sur-Durbion  {Mougeot).  ip.  Juillet-aoCit. 

2.  St.  alpiua  L.  Sp.  8i2.  {Epicdre  des  Alpes.)  —  Fleurs 
presque  sessiles,  en  faisceaux  axiliaires  moins  denses,  moins 
compactes  et  à  paires  plus  écartées  que  dans  l'espèce  précédente  ; 
bractéoles  peu  nombreuses,  linéaires,  subulées,  atténuées  à  la 
base,  réfléchies.  Cahce  velu  et  glanduleux,  campanule,  vehi  à 
la  gorge,  à  5  dents  ovales,  obtuses,  brièvement  épineuses.  Co- 
rolle laineuse;  tube  aussi  long  que  le  calice,  pourvu  intérieu- 
rement d'un  anneau  de  poils  ohliqiœ  ;  \è\ve  supérieure  ovale, 
barbue  au  sommet;  lèvre  inférieure  égalant  la  longueur  du  tube. 
Akènes  bruns,  gros  et  lisses.  Feuilles  minces,  vertes,  ovales- 
lancéolées,  velues,  fortement  crénelées  ;  les  inférieures  longue- 
ment pétiolées,  creusées  en  cœur  à  la  base.  Tige  dressée,  velue, 
un  peu  glanduleuse  au  sommet,  simple  ou  rameuse.  —  Fleurs 
d'un  pourpre  obscur,  tachées  de  blanc. 

Bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  au  Montet,  Fonds  de  Toul  et  de 
Morvaux,  Liverdun,  Pont-Saint-Vincent;  Tincry  près  de  Chàteau-Salins 
{Léré);  Pont-à-Mousson.  3Ietz,  vallons  de  3Ionlvaux,  des  Genivaux, 
Gorze  {Holandre),  Fonds  de  Buret,  Cliùtel,  Manderen  près  de  Sierck 
{lVario7i);  Moyeuvre,  vallée  <iu  Conroy.  Verdun,  aux  bois  de  Châlillon, 
de  Tavanne,  de  Thiervilie  ;  Saint-MihicI  {Léi'é)  ;  Dampierre  ;  Fresnes, 
La  Chaussée  (  WatHon)  ;  Commercy.  Neufchàteau,  Vitel,  Mirecourt  {Mou- 
geot). tf.  Juillet-août. 

3.  st.  sylTatica  L.  Sp.  811.  {Epiaire  des  bois.)  —  Fleurs 
brièvement  pédicellées,  étalées  horizontalement,  en  faisceaux  axil- 
iaires, formant  un  épi  terminal,  allongé,  interrompu  ;  bractéoles 
très-petites.  Calice  velu-glanduleux,  campanule,  nu  à  la  gorge,  à 
dents  égales,  lancéolées,  subulées,  brièvement  épineuses.  Corolle 
brièvement  velue,  glanduleuse  ;  tube  droit,  contracté  à  la  base, 
un  peu  ventru  en  avant  au-dessus  de  la  constriction  et  pourvu 
intérieurement  d'un  anneau  de  poils  oblique;  lèvre  supérieure 
oblongue  ;  lèvre  inférieure  égalant  le  tube  moins  la  partie  ré- 
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trécie.  Akènes  petits,  noirs.  Feuilles  molles,  vertes,  grandes, 
écartées,  ovales-lancéolées,  acuminées,  profondément  en  cœur 
à  la  base,  fortement  dentées,  munies  de  poils  disséminés,  mé- 
langés de  poils  glanduleux  dans  les  feuilles  supérieures;  feuilles 
inférieures  et  moyennes  longuement  pétiolées.  Tige  grêle,  dressée, 
simple,  quadrangulaire,  hérissée  ainsi  que  le  reste  de  la  plante 
de  poils  roides  et  étalés.  —  Fleurs  purpurines,  striées  de  îjlanc. 

Commun  le  long  des  haies  et  dans  les  bois  humides  de  tous  les  ter- 
rains. If.  Juillel-aoîil. 

4.  St.  palustris  L.  Sp.  Sli.  [E plaire  des  marais.)  — 
Fleurs  sessiles,  étalées  horizontalement,  en  faisceaux  axillaires, 
formant  un  épi  terminal,  interrompu  ;  bractéoles  très-petites.  Ga- 
lice velu-glanduleux,  campanule,  nu  à  la  gorge,  à  dents  égales, 
triangulaires,  longuement  subulées,  brièvement  épineuses.  Co- 
rolle brièvement  velue-glanduleuse  ;  tube  droit,  contracté  à  la 
base,  un  peu  ventru  en  avant  au-dessus  de  la  constriction  et 
pourvu  intérieurement  d'un  anneau  de  poils  transversal  ;  lèvre 
supérieure  ovale,  obtuse;  lèvre  inférieure  égalant  le  tube.  Akènes 
petits,  noirs.  Feuilles  molles,  vertes,  oblongues-lancéolées,  ai- 
guës, un  peu  en  cœur  à  la  base,  dentées  en  scie,  finement  velues, 
sessiles.  Tige  dressée,  simple  ou  pourvue  de  rameaux  courts, 
quadrangulaire,  rude  au  toucher,  munie  de  poils  réfléchis,  un 
peu  roides,  insérés  sur  des  glandes.  —  Fleurs  purpurines,  ma- 
culées de  blanc,  plus  rarement  tout  à  fait  blanches. 

Commun  le  long  des  ruisseaux,  dans  les  prés  et  les  champs  humides, 
dans  tous  les  terrains  if.  Juillet-août. 

5.  Sf.  recta  L.  Mant.  82.  {Epiaire  dressée.)  —  Fleurs 
très-brièvement  pédicellées,  étalées-dressées,  en  faisceaux  axil- 
laires, formant  un  épi  terminal,  interrompu  à  la  base;  bractéoles 
courtes,  peu  nombreuses,  sétacées.  Galice  velu,  largement  cam- 
panule, très-ouvert  et  nu  à  la  gorge,  à  dents  courtes,  lancéolées, 
épineuses.  Corolle  pubescente;  tube  un  peu  courbé,  un  peu 
contracté  inférieurement,  muni  intérieurement  d'un  anneau  de 
poils  oblique;  lèvre  supérieure  allongée,  étroite,  concave  à  la 
base,  un  peu  redres'îée  vers  le  sommet;  lèvre  inférieure  égalant 
le  tube  ou  un  peu  plus  longue.  Akènes  noirs,  fnement  ponctués 
à  une  forte  loupe.  Feuilles  vertes,  velues,  ridées  en  réseau, 
lancéolées-oblongues,  atténuées  à  la  base,  crénelées  ou  dentées  ; 
les  inférieures  brièvement  pétiolées,  les  autres  sessiles  ;  feuilles 
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florales  supérieures  beaucoup  plus  courtes,  entières,  ovales,  ter- 
minées par  une  épine.  Tiges  nombreuses,  dressées  ou  ascen- 
dantes, simples  ou  un  peu  rameuses,  quadrangulaires.  —  Fleurs 
d'un  jaune  pâle,  maculées  de  brun. 

Commun  dans  les  champs  arides  et  pierreux  de  tous  les  terrains,  ip. 
Juin-août. 

6.  St.  annoa  L.  Sp.  8i3.  (Epiaire  annuelle.)  —  Fleurs 
brièvement  pédicellées,  étalées  borizontalemeut,  en  faisceaux  axil- 
laires,  à  paires  écartées;  bractéoles  subulées,  barbues.  Calice 
velu  et  glanduleux,  nu  à  la  gorge,  à  dents  très-longues,  cour- 
bées en  faux,  étroitement  lancéolées,  subulées,  brièvement  épi- 
neuses, mais  velues  jusqu'au  sommet  de  l'épine.  Corolle  velue; 
tube  presque  droit,  ni  contracté  ni  dilaté  à  la  base,  muni  inté- 
rieurement d'un  anneau  de  poils  tnmsvet'sal  ;  lèvre  supérieure 
oblongue,  dressée  au  sommet,  ondulée-frisée  sur  les  bords;  lèvre 
inférieure  plus  courte  que  le  tube,  à  lobe  médian  très-large, 
émarginé  et  ondulé-crénelé.  Akènes  noirs,  finement  ponctués  à 
une  forte  loupe.  Feuilles  vertes,  glabres  ou  peu  velues,  longue- 
ment ciliées  sur  le  pétiole,  lancéolées-oblongues,  atténuées  à  la 
base,  plus  ou  moins  crénelées  ou  dentées,  toutes  pétiolées,  si  ce 
n'est  les  feuilles  florales  supérieures  qui  sont  sessiles,  plus 
étroites,  entières,  linéaires,  très-aiguës.  Tige  dressée,  solitaire, 
quadrangulaire,  divisée  dès  la  base  en  rameaux  allongés  et  étalés. 
—  Fleurs  d'un  blanc  jaunâtre. 

Commun  dans  les  champs  calcaires  et  argileux.  0.  Juillet-octobre. 

7.  St.  arvensis  L.  Sp.  S 14.  {Fpioit^e  des  champs.)  —  Fleurs 
brièvement  pédicellées,  étalées  horizontalement,  en  faisceaux 
axillaires,  à  paires  peu  nombreuses,  écartées  ;  bractéoles  nulles. 
Calice  velu-glanduleux,  nu  à  la  gorge,  à  dents  lancéolées,  briè- 
vement épineuses,  glabres  au  sommet  de  l'épine.  Corolle  très- 
petite,  brièvement  velue-glanduleuse  ;  tube  droit,  dilaté  à  la 
base,  pourvu  au-dessus  et  intérieurement  d'un  anneau  de  poils 
transvei'scd  ;  lèvre  supérieure  orbiculaire;  lèvre  inférieure  plus 
courte  que  le  tube,  à  lobe  médian  plus  grand,  arrondi,  faible- 
ment émarginé.  Akènes  petits  ,  noirs ,  luisants  ,  tuberculeux. 
Feuilles  molles,  d'un  vert  paie,  écartées,  ovales-arrondies, 
obtuses,  échancrées  en  cœur  à  la  base,  crénelées,  un  peu  ve- 
lues, toutes  pétiolées,  si  ce  n'est  les  feuilles  florales  supérieures. 
Tiges  faibles,  quadrangulaires,  dressées  ou  ascendantes,  simples 
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ou  plus  souvent  divisées  dès  la  base  en  rameaux  très-étalés, 
couvertes  de  poils  longs,  articulés,  étalés.  —  Plante  plus  petite, 
plus  grêle  que  les  précédentes  ;  Heurs  d'un  blanc  rosé. 

Commun  dans  les  champs  sablonneux  sur  l'alluvioa  et  sur  le  grès.  0. 
Juillet-octobre. 

16.  Betonica  L. 

Calice  tubuleux-campanulé,  à  5  dents  épineuses.  Corolle  bi- 
labiée  ;  lèvre  supérieure  voûtée;  lèvre  inférieure  trilobée.  Eta- 
mines  A,  non  étalées  en  dehors  après  Tanthèse  ;  anthères  à  2 
loges  parallèles  et  s'ouvrant  chacune  par  une  fente  distincte. 
Akènes  arrondis  et  glabres  au  sommet. 

1.  B.  officinalis  L.  Sp.  840  ;  Stachys  Betonica  Benth. 
Lab.  p.  532;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  '},t.  2, p.  204.  [Bétoine 
officinale.)  —  Fleurs  sessiles,  en  faisceaux  serrés  et  formant  un 
épi  terminal,  dense  au  sommet,  mais  souvent  interrompu  à  la 
base;  bractéoles  courtes,  ovales-lancéolées,  terminées  par  une 
pointe  épineuse.  Calice  longuement  cilié  à  la  gorge,  à  dents 
triangulaires,  longuement  subulées,  épineuses  au  sommet.  Corolle 
pubescente,  à  tube  courbé  à  la  base,  insensiblement  dilaté  jus- 
qu'à la  gorge,  dépourvu  d'un  anneau  de  poils  intérieurement; 
lèvre  supérieure  à  la  fin  redressée,  ovale,  entière  ou  plus  rare- 
ment crénelée.  Akènes  bruns,  lisses.  Feuilles  ovales-oblongues, 
obtuses,  en  cœur  à  la  base,  largement  crénelées  ;  les  radicales 
nombreuses,  longuement  pétiolées  ;  les  caulinaires  très-écartées; 
les  supérieures  sessiles  et  plus  étroites.  Tiges  dressées  ou  ascen- 
dantes, tétragones,  ordinairement  simples.  Souche  épaisse,  hori- 
zontale, prémorse.  —  Fleurs  d'un  pourpre  foncé,  plus  rarement 
blanches. 

K  Hirta  Koch,  Syn.  éd.  4,  p.  569.  Tiges  et  calices  velus. 
Betonica  hirta  Rchb.  le.  f.  953;  Betonica  hirsuta  Willm. 
Phyt.p.  703,  non  L. 

p  Glabrata  Koch,  l.  c.  Tiges  et  calices  glabres. 

La  var  a  très-commune  dans  les  prairies  et  aux  bords  des  bois.  Lavar. 
j3  irès-rare  près  de  Nancy  et  de  Metz,  très-commune  dans  la  chaîne  des 
Vosges.  Tf.  Juin-août, 

17.  Ballota  L. 

Calice  infundibuliforme,  à  5  dents  égales,  non  épineuses,  pliées 
en  long.  Corolle  bilabiée  ;  lèvre  supérieure  voûtée  ;  lèvre  infé- 
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rieure  trilobée.  Etamiiies  A,  non  étalées  en  dehors  après  l'an- 
thèse;  anthères  à  2  loges  distinctes,  très-divergentes  ets'ouvrant 
chacune  par  une  fente  longitudinale.  Akènes  trigones,  arrondies 
au  sommet. 

1.  B.  fœtida  Lam.  Dict.  2,  p.  381;  B.  nigra  Godr.  FI. 
lorr.,  éd.  1 ,  t.  2,p,  194,  non  L.  FI.  suec.  (Èallote  fétide.) 
—  Fleurs  sessiles,  disposées  en  deux  faisceaux  pédoncules,  sou- 
vent inclinés  du  même  côté  et  placés  à  l'aisselle  de  chacune  des 
feuilles  supérieures;  bractéoles  nombreuses,  subulées,  ciliées, 
étalées.  Calice  pubesrent,  très-dilaté  au  sommet,  muni  de  10 
côtes  saillantes  et  de  5  dents  courtes,  arrondies,  brusquement 
acuminées,  subulées.  Corolle  velue,  à  tube  droit,  cylindrique 
jusqu'à  la  gorge.  Feuilles  toutes  pétiolées,  molles,  velues,  ridées 
en  réseau,  largement  ovales,  crénelées.  Tige  dressée  ou  ascen- 
dante, quadrangulaire,  rameuse.  —  Plante  mollement  velue, 
fétide  ;  fleurs  rosées,  plus  rarement  blanches. 

Commun  le  long  des  chemins,  sur  les  décombres,  dans  tous  les  ter- 
rains. ip.  Juin-août. 

18.  MarrubiumI. 

Calice  tubuleux,  à  5  dents  égales  ou  plus  souvent  à  40  dents 
alternativement  plus  petites,  jamais  épineuses.  Corolle  bilabiée  ; 
lèvre  supérieure  ascendante,  plane,  bifide  ;  l'inférieure  trilobée. 
Etamines  4  ;  anthères  à  "2  loges  soudées  bout  à  bout  et  s'ouvrant 
par  une  fente  longitudinale  commune.  Akènes  trigones,  tronqués 
au  sommet. 

1.  II.  Tul^are  L.  Sp.  816.  {Marrube  commune.)  — Fleurs 
sessiles,  formant  à  l'aisselle  de  toutes  les  feuilles  supérieures 
des  faisceaux  serrés  et  écartés  ;  bractéoles  linéaires,  subulées, 
courbées  en  crochet  au  sommet  glabre.  Galice  tomenleux,  fermé 
à  la  gorge  par  un  anneau  de  poils,  muni  de  10  dents  sétacées, 
crochues  au  sommet,  étalées  et  alternativement  plus  petites. 
Corolle  puhescente,  petite,  à  tube  égalant  presque  le  calice, 
courbé,  resseiré  un  peu  au-dessus  du  milieu  et  muni  en  ce 
point  d'un  anneau  de  poils  Iransversal  ;  lèvre  supérieure  étroite, 
à  segments  linéaires,  obtus  et  parallèles;  lèvre  inférieure  à  trois 
lobes  dont  le  médian  plus  grand  et  faiblement  émarginé.  Akènes 
bruns,  luisants.  Feuilles  molles,  fortement  ridées  en  réseau, 
blanchâtres  et  tomenteuses  en  dessous,  ovales-arrondies,  inéga- 
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lement  crénelées  ;  les  inférieures  longuement  pétiolées;  les  su- 
périeures atténuées  en  pétiole  très-court  et  ailé.  Tige  dressée, 
quadrangulaire^,  mollement  tomenteuse,  très-rameuse  et  très- 
feuillée.  —  Plante  très-odorante;  fleurs  très-petites,  blanches. 

Commua  le  long  des  routes,  sur  les  décombres,  if:.  Juillet-sep- 
tembre. 

19.  Melittis  L. 

Galice  largement  campanule,  membraneux,  enflé,  presque  à 
deux  lèvres,  dont  la  supérieure  entière  ou  dentée  et  l'inférieure 
bifide.  Corolle  bilabiée;  lèvre  supérieure  plane,  orbiculaire  ; 
lèvre  inférieure  trilobée.  Etamines  4;  anthères  rapprochées  par 
paires  et  disposées  en  croix,  à  2  loges  divergentes  et  s'ouvrant 
chacune  par  une  fente  longitudinale.  Akènes  trigones,  arrondies 
au  sommet. 

1.  II.  ilelissophyilum  L,  Sp.  832.  [Mélitte  à  feuilles  de 
Mélisse.  —  Fleurs  très-grandes, .  pédicellées,  unilatérales,  soli- 
taires, géminées  ou  ternées  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures. 
Calice  d'un  vert  pâle,  à  lèvre  supérieure  entière  ou  bi-tridentée, 
{M.  grandiflora  Sm.  Brit.  p.  644)  souvent  sur  le  même  pied. 
Corolle  pubescente,  à  tube  du  double  plus  long  que  le  calice, 
droit,  large,  dilaté  à  la  gorge.  Akènes  bruns,  velus.  Feuilles 
molles,  pétiolées,  ridées  en  réseau,  ovales-lancéolées,  arrondies 
ou  en  cœur  à  la  base,  crénelées.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse, 
quadrangulaire.  Souche  épaisse,  oblique.  —  Plante  élégante, 
mollement  et  longuement  velue;  fleurs  blanches  ou  blanches 
panachées  de  pourpre. 

Assez  rare;  exclusivement  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique,  du 
moins  en  Lorraine.  Nancy,  à  Maron  [Soyer-Willemet),  Liverdun  ;  Blé- 
nod-les-Toul,  au  bois  des  Clairs-Chênes  [Husson  et  Gély).  Metz,  à 
Lorry,  Cliâlel,  Vaux  [Holundre),  Montvaux,  Saulny  (Monard  et  Taille- 
fert).  Verdun,  au  bois  de  Tavanne  el  de  Moulainville  {Doisy)  ;  à  Châtil- 
lon;  Sainl-Mihiel  {Willemet  père),  Le  Thillol  {fFarion).  Neufcbâleau, 
au  bois  Dûment  {Mougeot).  ip.  Juillet-aoïil. 

20.    SCUTELLARIA  L. 

Calice  à  deux  lèvres  entières  et  fermées  après  la  floraison, 
muni  sur  le  dos  et  à  la  base  de  la  lèvre  supérieure  d'une  bosse 
saillante  et  comprimée.  Corolle  bilabiée  ;  lèvre  supérieure  voû- 
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tée  et  trilobée;  lèvre  inférieure  non  divisée.  Etamines  4;  anthè- 
res à  loges  soudées  bout  à  bout  et  s'ouvrant  par  une  fente  longi- 
tudinale commune.  Akènes  globuleux. 

iTubé  de  la  corolle  courbé  à  angle  droit  au-dessus  de  sa  base. 
S.  galericulata  (n»  \). 
Tube  de  la  corolle  droit   S.  minor  {a°  2). 

4.  S.  galericulata  L.  Sp.  835.  [Scutellaire  toque.)  — 
Fleurs  brièvement  pédicellées,  unilatérales,  solitaires  à  l'aisselle 
des  feuilles  supérieures;  deux  petites  bractéoles  sétacées  à  la 
base  du  pédicelle.  Calice  glabre,  à  lèvres  arrondies  et  entières. 
Corolle  pubescente,  à  tube  beaucoup  plus  long  que  le  calice, 
grêle,  insensiblement  dilaté  vers  la  gorge,  bossu  et  courbé  à  an- 
gle di'oit  près  de  sa  base.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  lancéo- 
ïées-oblongues,  en  cœur  à  la  base,  faiblement  crénelées  et  un 
peu  rudes  sur  les  bords.  Tiges  dressées,  simples  ou  rameuses, 
quadrangulaires.  Souche  rampante.  —  Fleurs  grandes,  bleues. 

Commun  ;  marais,  bords  des  eaux.  Nancy,  à  la  Malgrange,  Heiliecourl, 
bois  de  Toniblaine,  étang  de  Cliampigneules  ;  Ponl-à-Mousson  ;  Cliàleau- 
Salins  (LeVé);  Lunéviiie  ;  Sarrebourg.  Melz,  fossés  du  Pâté  {Monard), 
Borny  et  Luppy  {fVarioi^),  Woippy,  Frescati,  les"Elangs  {Holandre}; 
'M3ign\{Segré'tain),  Ars-sur-Moselle  (7'aj//e/"e?-<) ,  Argency  {If'arion) 
Maizières  ;  Launstroff  près  de  Sierck  {Wario»)  ;  Sarralbe,  Saitzbronn, 
Villerwald  [Warion],  Bisten  près  de  Saint- Avold  (Box);  Thion ville 
{Creton)  ;  Bîlche  (Schulfz).  Bords  de  la  Meuse  {Doisy),  Sampigny  {.V.  le 
curé  Pierrot)]  Doncourt-au\-Templiers  (Jra?'ion)  ;  Sainl-Mihiel  [Léré); 
Etain  {Warion).  Rainbervillers  (i?i7/o<)  ;  Bruyères  (Mougeot);  Saint- 
Dié;  Epinal:  Mirecourt;  Remiremont  et  Gérardmer  (doc<e«r  Berher). 
If.  Juillet-aoùl. 

2.  s.  iniiior  L.  Sp.  835.  {Scutellaire  naine.)  —  Se  dis- 
tingue du  précédent  par  les  caractères  suivants  :  fleurs  beaucoup 
plus  petites  ;  calice  hérissé  de  poils  courts,  non  glanduleux  ;  tube 
de  la  corolle  un  peu  ventru  à  la  base,  mais  di^oit  ;  feuilles  plus 
petites,  entières  ou  munies  à  la  base  d'une  ou  deux  dents  de 
chaque  côté  et  souvent  alors  presque  hastées  ;  feuilles  inférieures 
largement  ovales,  les  supérieures  lancéolées;  tiges  plus  grêles  et 
plus  courtes.  —  Fleurs  bleues. 

Lieux  tourbeux  des  terrains  siliceux.  Nancy ,  roule  dlleillecourl 
(Monnier)  ;  Rosières-aux-Salines  {'iuard)  ;  Lunéviiie  à  Chantebeux  et 
à  Croismare  (Guibal)  ;  Badonviller,  Cirey,  Sarrebourg,  Pliaisbourg  (de 
Baudot).  Bitcbe  (Sc/i«//r).  Rambervillers  (fij7/o0  ;  Bruyères,  Grange, 
Epinal  {Mougeot)  ;  Plombières  ;  Gérardmer  {docteur  Berher);  Remire- 
mont  {Taille fert)  et  certainement  dans  plusieurs  autres  points  de  la 
cliaîne  des  Vosges,  if.  Juillet-août. 
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21.  Brunella  Tourn. 

Calice  tubuleiix-campanulé,  fermé  après  la  floraison,  plan  en 
dessus,  à  deux  lèvres  dont  la  supérieure  est  tridentée  et  l'infé- 
rieure bifide.  Corolle  bilabiée  ;  lèvre  supérieure  voûtée,  entière; 
lèvre  inférieure  trilobée.  Etamines,  4,  à  lilets  munis  d'un  tuber- 
cule ou  d'une  pointe  subulée  sous  le  sommet;  anthères  à  2  loges 
distinctes,  divariquées,  s'ouvrani  chacune  par  une  fente  longitu- 
dinale distincte.  Akènes  oblongs. 

l'  Inflorescence  pourvue  de  2  feuilles  opposées  à  sa  base;  fi- 
i       lels  des   élamincs  munis  d'une  pointe  sous  le  sommet...       2 
1  l  Inflorescence    dépourvue    de    feuilles  à  sa   base;   filets   des 

j       étarnines  munis  d'un  tubercule  sous  le  sommet 

\       B.  r/randiflora  (n°  5). 

i  Fleurs  violettes;  pointe  des  filets  des  etamines  droite 
. .  B.  vidf/aris  (n"  1) . 
Fleurs  blanches;  pointe  des  filets  des  etamines  arquée 
B.  alba  (n"  2) . 

1.  B.  vul^aris  L.  Sp.  837.  {Brumlle  commune.)  —  Fleurs 
brièvement  pédicellées,  formant  au  sommet  de  la  tige  un  épi 
serré,  globuleux  ou  oblong  et  muni  à  la  base  de  deux  feuilles 
opposées;  bractées  opposées,  très-larges,  membraneuses,  réti- 
culées, arrondies,  brusquement  acuminées,  ciliées.  Calice  or- 
dinairement maculé  de  brun,  glabre  ou  un  peu  hérissé  sur  les 
côtés  ou  à  la  face  inférieure,  à  lèvre  supérieure  superficiellement 
divisée  en  trois  dents  larges,  arrondies  et  brièvement  mucronées, 
à  lèvre  inférieure  divisée  jusqu'au  milieu  en  deux  dents  lancéo- 
lées, acuminées,  sétacées.  Corolle  glabre  ou  velue  sur  la  lèvre 
supérieure,  une  fois  plus  longue  que  le  calice.  Etamines  longues 
à  filets  munis  à  leur  sommet  d'une  dent  subulée  et  droite. 
Feuilles  pétiolées,  ovales  ou  ovales-oblongues,  vertes,  plus  pâles 
en  dessous,  très-écarlées.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  qua- 
drangulaires,  quelquefois  rameuses  à  la  base.  Souche  rampante. 
—  Plante  un  peu  velue  ;  fleurs  petites,  violettes. 

a.  Genuina  Nob.  Feuilles  toutes  entières. 

p  Pinnatifida  Rchh.  le.  f.  394.  Feuilles  supérieures  pinna- 
tifides.  B.  pinnatifida  Pers.  Syn.  2,  p.  137. 

Commun:  prés,  bois,  dans  tous  les  terrains,  -ip.  Juillet-aoùl. 
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2.  B.  alba  Pallas,  ap.  M.  Bieb.  FI,  taur.-cauc.  1,'p,  67. 
(Brunelle  à  fleurs  blanches.)  —  Se  distingue  :  1°  du  B.  vul- 
garis  par  ses  fleurs  plus  grandes,  toujours  d'un  blanc  jaunâtre; 
par  les  dents  de  la  lèvre  supérieure  du  calice  plus  grandes,  plus 
profondes,  se  recouvrant  par  les  bords  et  plus  évidemment  tron- 
quées ;  par  les  filets  des  étamines  munis  à  leur  sommet  d'une 
dent  suhulée  et  courbée  en  arc;  2°  du  B.  grandi flora  par  les 
lleurs  un  peu  plus  petites,  en  épi  pourvu  de  deux  feuilles  à  sa 
base  ;  par  la  lèvre  inférieure  du  calice  divisée  jusqu'au  milieu  ; 
par  la  présence  d'une  dent  sétacée  aux  filets  des  étamines  ;  3"  de 
tous  les  deux  par  les  dents  de  la  lèvre  inférieure  du  calice  plus 
étroites,  droites  sur  les  bords  et  insensiblement  atténuées  en 
pointe  sétacée,  et  bordées  de  cils  roides  et  longs  ;  par  ses  feuilles 
plus  oblongues  ;  par  son  aspect  plus  velu. 

K  Integrifolia  Nob.  Feuilles  entières. 
/3  Pinnatifida  Koch,  Deutsch.  FI.  4,  p.  336.  Feuilles  pin- 
natifides.  B.  laciniata  var.  «  L.  Sp.  837 . 

Peu  commun  ;  collines  sèches.  Nancy,  à  Bulhegnémont  (5oyer-ïFi7- 
lemet),  roule  de  Toul,  Clairlieu,  tranchée  de  Laxou,  Vandœuvre,  Mal- 
zéville,  3Iaroa,  Liverdun  ;  Châleau-Salins  (Léré),  elc,  ;  Sarrebourg,  dans 
les  monlagnes  entre  Blanc-Rupt  et  Raon-les-Leaux  (de  Baudot)  ;  côte 
d'Essey  {Billot).  3Ietz,  à  Saalny,  Lessy,  Châtel,  Vaux  (Hulandre),  les 
Geuivaux  [Monard],  Bayonviile,  Gorze  {Taille fer t),  Rudemont,  Rem- 
bercourl,  Plappeville  {\Varion)  ;  Ilayange,  3Ioyeuvre.  Beaulieu  {Doisy). 
Neufchâleau  ;  Docelie,  Cheniménil  {Mougeot).  ip.  Juillet-août. 

3.  B.  ^randifiora  Jacq.  Austr.  4,  p.  40,  tab.  377;  P.  vul- 
garis  /3  grandi  flora  L.  Sp.  837..  {Brunelle  à  grandes  fleurs.) 
—  Fleurs  brièvement  pédicellées,  formant  au  sommet  de  la  tige 
un  épi  serré,  oblong,  dépourvu  de  feuilles  à  sa  base  ;  bractées 
opposées,  très-larges,  membraneuses,  réticulées,  arrondies,  brus- 
quement acuminées,  ciliées.  Calice  ordinairement  maculé  de 
brun,  velu  à  la  base,  à  lèvre  supérieure  divisée  en  trois  dents 
arrondies,  écartées,  brièvement  mucronées,  à  lèvre  inférieure 
divisée  jusqu'au  quart  en  deux  dents  lancéolées,  acuminées,  su- 
bulées.  Corolle  glabre,  une  fois  plus  longue  que  le  calice.  Eta- 
mines longues  à  filets  munis  d'un  petit  tubercule  au  sommet. 
Feuilles  pétiolées,  ovales-oblongues,  d'un  vert  pâle,  écartées. 
Tiges  ascendantes,  quadrangulaires,  ordinairement  simples.  Sou- 
che rampante.  —  Plante  un  peu  velue  ;  fleurs  grandes_,  violettes, 
plus  rarement  blanches. 

a  Gcnuina  Nob.  Feuilles  entières. 
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p  Pinnatifida  Koch  et  Ziz,  Caf.  pi.  Palat.  p.  il.  Feuilles 
pinnatifides.  • 

Commun  sur  les  coteaux  arides,  principalement  sur  le  calcaire  juras- 
sique et  quelquefois  sur  le  lias,  Nancy,  Toul,  Pont-à-3Iousson.  Metz. 
Verdun,  Saint-3Iihiel,  Commercy.  Neufchàleau.  ip.  Juillet-août. 

Tt'ib.  6.  AjuGEiE  Benth.  in  DC.  Prodr.  42,  p.  51 1 .  — 
Corolle  subunilabiée,  à  lèvre  supérieure  très-courte  ou  bipartite. 
Etaraines  4,  parallèles  ;  les  antérieures  plus  longues. 

22.  Ajuga  L. 

Calice  campanule^  à  5  dents.  Corolle  subunilabiée,  à  tube 
pourvu  intérieurement  d'un  anneau  de  poils  ;  lèvre  supérieure 
courte,  échancrée ;  lèvre  inférieure  allongée,  trilobée,  Etamines 
4  ;  anthères  à  2  loges  soudées  bout  à  bout  et  s'ouvrant  par  une 
fente  longitudinale  commune.  Akènes  obovés. 

i  Fleurs  bleues,  blanches  ou  roses  ;  feuilles  caulinaires  crénelées.       2 
Fleurs  jaunes  ;  feuilles  caulinaires  tripartites 
A.  Chamœpilijs  (n°  3). 

iTige  velue  sur  2  faces  opposées,  glabres  sur  les  2  autres. . , . 
A.  reptans  (n°  1). 
Tige  velue  tout  autour A.  genevensis  (n"  2), 

i.  A.  reptaus  L.  Sp.  785.  {Bugle  rampante.)  —  Fleurs 
sessiles,  en  faisceaux  axillaires,  formant  une  grappe  spiciforme, 
feuillée,  interrompue  à  la  base;  feuilles  florales  sessiles,  corolées, 
obtuses,  entières,  insensiblement  décroissantes,  les  supérieures 
plus  courtes  que  les  fleurs.  Calice  un  peu  bossu  à  la  base  et  en 
avant,  à  dents  lancéolées,  aiguës.  Corolle  velue,  pourvue  inté- 
rieurement d'un  anneau  de  poils  écarté  du  point  d'insertion  des 
etamines.  Feuilles  radicales  grandes,  persistantes,  disposées  en 
rosette  appliquée  sur  la  terre,  oblongues  ou  obovées,  arrondies 
au  sommet,  entières  ou  faiblement  sinuées-dentées,  décurrentes 
sur  le  pétiole  allongé  ;  les  caulinaires  inférieures  ovales,  brus- 
quement contractées  en  pétiole  court  et  ailé,  plus  petites  que  les 
feuilles  supérieures.  Tige  dressée,  simple,  quadrangulaire,  al- 
ternativement velue  sur  deux  faces  opposées,  glabre  sur  les  deux 
autres.  Souche  prémorse,  émettant  le  plus  souvent  des  stolons 
épigés,  feuilles  et  rampants  sur  le  sol.  —  Plante  peu  velue  ; 
fleurs  bleues,  plus  rarement  blanches  ou  roses. 

TOME   II,  8 
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«  Genuin^  Nob.  Plante  pourvue  de  stolons  rampants,  souvent 
très-allongés. 

p  Alpina  Koch,  Syn.  éd.  1 ,  p.  Ô75.  Plante  dépourvue  de 
stolons.  A.  alpina  Vill.  Dauph.  2,  p.  347 ,  non  L.;  A.  mon- 
tana  Kirschl.  FI.  Alsace,  i ,  p.  623. 

Commun  dans  les  prés,  les  bois  de  tous  les  terrains.  La  var.  [i  n'est 
pas  très-rare  aux  environs  de  Nancy,  mais  elle  esl  bien  plus  commune 
dans  la  chaîne  des  Vosges  et  se  rencontre  jusqu'au  sommet  du  Ballon 
de  Soultz,  où  l'on  trouve  quelquefois  des  retours  au  type.  np.  Mai-juin. 

2.  A.  sireneveusis  L.  Sp.  785;  A.  pyramidalis  Willm. 
Phyt.  p  67  i ,  non  L.  {Bugle  de  Genève.)  —  Fleurs  sessiles,  en 
faisceaux  axillaires  peu  fournis,  formant  une  grappe  spiciforme, 
feuillée  et  interrompue  dans  presque  toute  sa  longueur  ;  feuilles 
florales  sessiles,  colorées  au  sommet,  les  inférieures  ovales  et 
crénelées,  les  moyennes  trilobées,  les  supérieures  plus  courtes 
que  les  fleurs.  Calice  peu  bossu  à  la  base,  à  dents  lancéolées,  lon- 
guement acuminées.  Corolle  velue  ,  pourvue  intérieurement 
d'un  anneau  de  poils  écarté  du  point  d'insertion  des  étamines. 
Feuilles  radicales  ordinairement  détruites  au  moment  de  la  flo- 
raison ;  les  caulinaires  inférieures  pélioiées,  cunéiformes  à  la 
base,  crénelées  ou  sommet,  plus  petites  que  les  supérieures. 
Tige  dressée,  simple,  quadrangulaire,  couverte  tout  autour  de 
longs  poils  mous.  Souche  courte,  émettant  souvent  des  stolons 
souterrains  écailleux.  —  Plante  très-velue;  fleurs  d'un  bleu 
clair  ou  roses. 

Commun  sur  les  coteaux  secs,  dans  presque  tous  les  terrains,  if. 
Mai-juin. 

3.  A.  Chamaepitys  Sckreb.  Unilab.  p.  24  ;  Teucrium  Cha- 
mœpitys  L.  Sp.  7 87 .  [Bugle  faux-pin.)  —  Fleurs  brièvement 
pédicellées,  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles.  Calice  divisé  jus- 
qu'au milieu  en  5  dents  lancéolées,  longuement  acuminées.  Co- 
rolle velue,  pourvue  intéiieurement  au  point  d'insertion  des  éta- 
mines d'un  anneau  de  poils  fascicules.  Feuilles  très-velues,  un 
peu  visqueuses;  les  inférieures  linéaires-oblongues,  entières, 
atténuées  en  pétiole  ;  les  supérieures  sessiles,  tripartites,  à  seg- 
ments linéaires,  obtus,  entiers  et  divergents.  Tiges  obtusément 
quadrangulaires  ,  rameuses  dès  la  base,  diO^uses,  couchées, 
pourvues  de  poils  tout  autour,  mais  plus  fortement  sur  deux 
faces.  Racine  grêle,  pivotante,  annuelle.  —  F'icurs  petites, 
jaunes. 
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Champs  pierreux  dans  toute  la  région  du  calcaire  jurassique.  Sur 
le  muschelkalk,  à  Bitche,  à  Schweyen  {Schultz).  0.  Juin-octobre. 

25.  Teucrium  L. 

Calice  campanule,  à  5  dents,  dont  la  supérieure  quelquefois 
bien  plus  large  que  les  autres.  Corolle  subunilabiée,  à  tube 
dépourvu  intérieurement  d'un  anneau  de  poils;  lèvre  supérieure 
courte,  profondémeyit  fendue  ;  lèvre  inférieure  trilobée.  Eta- 
mines  -4,  sortant  à  travers  la  fente  de  la  lèvre  supérieure  ; 
anthères  à  2  loges  soudées  bout  à  bout  et  s'ouvrant  par  une  fente 
longitudinale  commune.  Akènes  globuleux. 

f  Calice  à  dents    disposées  en  deux    lèvres 

1  J    T.    Scorodunia    (n»  b) . 

(  Calice  à  dents  non  disposées  en  deux  lèvres 2 

i  Feuilles  bipinnalifides T.  Botrys  (n»  1), 
Feuilles  crénelées 3 
Feuilles  Irès-enlières T.  montanum  (n"  i). 

ÎPédicelles  égalant  le  calice T.  Scordium  (n"  2). 
Pédicelles  2  fois  plus  courts  que  le  calice 
T.  Chamœdrys  (n"  3) . 

\.  T.  Botrys  Z.  Sp.  786.  {Germandrée  botryde.)  —  Fleurs 
pédicellées,  unilatérales,  disposées  à  l'aisselle  des  feuilles  supé- 
rieures en  faisceaux  nombreux,  rapprochés  et  formés  chacun  de 
4-6  fleurs;  pédicelles  égalant  le  calice.  Calice  inséré  latéra- 
lement sur  le  pédicelle,  velu  à  la  gorge,  élégamment  réticulé- 
veiné,  formant  à  sa  base  une  bosse  arrondie  et  très-saillante,  muni 
de  dents  lancéolées,  cuspidées.  Corolle  à  tube  un  peu  courbé, 
plus  court  que  le  calice,  à  lobes  latéraux  inégaux,  acuminés. 
Feuilles  toutes  assez  longuement  pétiolées,  molles,  d'un  vert 
sombre  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  largement  ovales  dans 
leur  pourtour,  bipinnatifides,  à  segments  oblongs,  obtus  et  un 
peu  réfléchis  sur  les  bords.  Tiges  herbacées,  quadrangulaires, 
ordinairement  nombreuses,  souvent  rougeâtres,  simples  ou  ra- 
meuses au-dessous  des  derniers  faisceaux  de  fleurs  ;  les  tiges 
latérales  ascendantes.  Racine  pivotante,  sans  stolons.  —  Plante 
mollement  velue  et  un  peu  glanduleuse  ;  fleurs  lilas. 

Commun  dans  les  champs  pierreux  et  calcaires.  ©.  Juillet-octobre. 

2.  T.  iScordium  L.  Sp.  790.  [Germandrée  Scordium.) 
—  Fleurs  pédicellées,  unilatérales,  solitaires  ou  géminées  à 
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l'aisselle  des  feuilles  supérieures  ;  pédicelles  très-grêles,  égalant 
le  calice.  Calice  inséré  un  peu  obliquement  sur  le  pédicelle,  velu 
H  la  gorge,  non  réticulé-veiné,  ventru  à  la  base  et  en  avant, 
mais  seulement  à  la  maturité,  muni  de  dents  lancéolées,  acumi- 
nées.  Corolle  à  tube  un  peu  courbé  et  égalant  le  calice,  à  lobes 
latéraux  lancéolés.  Feuilles  toutes  sessiles,  molles,  d'un  vert 
cendré  ou  violet,  oblongues,  profondément  crénelées;  celles  de 
la  tige  principale  arrondies  à  la  base  et  presque  embrassantes; 
les  raméales  plus  petites,  atténuées  à  la  base.  Tiges  herbacées, 
quadrangulaires,  couchées  ou  ascendantes,  souvent  radicantes  à 
la  base,  très-feuillées,  rameuses,  diffuses.  Souche  rampante, 
émettant  des  stolons.  —  Plante  très-velue,  odorante  ;  fleurs  petites, 
d'un  pourpre  pâle. 

Prairies  humides,  fossés.  Nancy,  à  la  tuilerie  de  Tomblaine  (Soyer- 
Willemet),  enire  Tomblaine  et  le  pont  d'Essey  {Suard),  Grands-Mou- 
lins; Toul,  Villers-Saint-Etienne  (Husson  et  Gély).  Metz,  à  Thury, 
la  Maxe,  Polygone  (Holandre)  ;  Marange  {Monard)  ;  fortifications  de 
Thionville  {Box).  Saint-3Iihiel  [Léré),  Sampigny  [l'abbé  Pierrot),  Ri- 
checourt,  Spincourt  et  Vaudoncourt,  Darmant  près  d'Etain  {Warion). 
Neufcliàteau  {Mougeot).  if.  Juillet-août. 

3.  T.  Chamœdrys  L.  Sp.  790.  (Germandrée  petit  chêne.) 
—  Fleurs  pédicellées,  unilatérales,  disposées  à  l'aisselle  des 
feuilles  supérieures  en  faisceaux  rapprochés  et  formés  chacun 
de  4-6  fleurs  ;  pédicelles  comprimés,  deux  fois  plus  courts  que 
le  calice.  Calice  inséré  un  peu  obliquement  sur  le  pédicelle,  velu 
à  la  gorge,  faiblement  bossu  en  avant  au-dessus  de  la  base, 
muni  de  5  nervures  longitudinales,  à  dents  lancéolées,  acumi- 
nées,  très-aiguës.  Corolle  à  tube  courbé  à  la  base,  à  lobes  laté- 
raux allongés  et  inégaux.  Feuilles  de  consistance  ferme,  luisantes 
en  dessus,  d'un  vert  pâle  et  mat  en  dessous;  les  inférieures 
ovales  ou  lancéolées,  atténuées  en  un  court  pétiole,  fortement 
crénelées  ;  les  supérieures  presque  sessiles ,  ovales-lancéolées, 
entières  ou  faiblement  dentées.  Tiges  presque  arrondies,  fermes, 
et  presque  ligneuses  à  la  base,  couchées  ou  ascendantes,  rameuses 
à  la  base  et  formant  un  petit  buisson.  Souche  longuement  ram- 
pante, pourvue  de  stolons.  —  Plante  plus  ou  moins  velue, 
d'un  brun  rougeâtre  au  sommet ,  «à  odeur  faible  ;  fleurs 
purpurines. 

Commun  dans  les  bois  et  sur  les  coteaux  secs  et  surtout  dans  les  ter» 
rains  calcaires,  nf.  Juillet-septembre, 
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4.  T.  montannm  L.  Sp.  79i .  {Germandrée  de  montagne.) 
—  Fleurs  brièvement  pédicellées,  réunies  au  sommet  des  tiges 
et  des  rameaux  en  capitules  serrés,  déprimés,  feuilles  à  la  base; 
pédicelles  épais,  comprimés,  de  moitié  plus  courts  que  le  calice. 
Calice  inséré  un  peu  obliquement  sur  le  pédicelle,  nu  à  la  gorge, 
muni  de  cinq  nervures  longitudinales  saillantes  et  de  dents  lan- 
céolées, subulées.  Corolle  à  tube  à  peine  courbé  à  la  base,  égalant 
le  calice,  à  lobes  latéraux  oblongs,  obtus.  Feuilles  de  consistance 
ferme,  blanches-tomenteuses  en  dessous  et  quelquefois  en  des- 
sus, linéaires-oblongiœs  ou  linéaires,  très-entières,  roulées  sur 
les  bords,  atténuées  en  un  court  pétiole.  Tiges  presque  ligneuses 
à  la  base,  nombreuses,  très-rameuses,  couchées  en  cercle  sur  la 
terre,  arrondies,  filiformes,  très-feuillées,  velues-tomenteuses. 
Souche  ligneuse,  forte,  rameuse,  non  rampante.  —  Plante  d'une 
odeur  agréable  ;  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre. 

Sur  les  coteaux  secs  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  îlalzéville  {Soyev 
Willemet),  Vandœuvre,  Maron,  Liverdun,  Pompey,  baraques  de  Toul, 
Pont-à-Mousson;  Toul,  à  la  côle  de  Grand-Ménil  {Husson).  Melz,  à  Pia- 
peville,  Cliâlel,  Ars,  les  Genivaux  {Holandre) ,  Novéant-sur-Moseile 
(Léré).  Verdun,  Somniedieue,  Houdainville,  La  Renarderie  {Warion); 
Sainl-Miliiel  (Léré);  Commercy,  Tliiliot  {]Varion).  Neufcliâteau,  Grand 
{Mougeot).  Tf.  Juin-août. 

5.  T.  Scorodoiiîa  L.  Sp.  789;  Scorodonia  heteromalla 
Mœnch,Meth.  384;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,  t.  2,  p.  2i7. 
{Gerrnajidrée  Scorodonie.)  —  Fleurs  pédicellées,  solitaires  à 
l'aisselle  des  bractées,  et  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux  en  grappes  spici formes,  allongées,  unilatérales;  une 
petite  bractée  sous  chaque  fleur;  pédicelles  comprimés,  de  moi- 
tié plus  courts  que  le  calice.  Calice  inséré  obliquement  sur  le 
pédicelle,  parcheminé,  bilabié,  bossu  à  la  base  et  en  avant,  à 
dents  réticulées-veinées  et  longuement  cuspidées.  Corolle  à  tube 
plus  long  que  le  calice,  un  peu  courbé  à  la  base.  Feuilles  toutes 
pétiolées,  molles,  d'un  vert  gai,  plus  pâles  en  dessous,  ridées  en 
réseau,  ovales  ou  oblongues,  en  cœur  à  la  base,  inégalement 
crénelées.  Tige  herbacée,  dressée,  obtusément  quadrangulaire, 
simple  ou  rameuse  au  sommet.  Souche  épaisse,  rampante,  émet- 
tant des  stolons. — Plante  mollement  velue,  peu  odorante;  fleurs 
d'un  blanc  verdâtre. 

ConiiTiun  dans  les  bois  de  tous  les  terrains,  v.  Juillet-août. 
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LXXIII.  VERBÉIVACÉES». 

Fleurs  hermaphrodites,  irréguhères.  Calice  libre,  persistant, 
à  5  dents.  Corolle  gamopétale,  hypogyne,  caduque,  tubuleuse, 
plus  ou  moins  bilabiée,  à  4-  ou  5  lobes.  Etamines  4,  didynames, 
insérées  au  tube  de  la  corolle,  toutes  fertiles  ou  les  2  supérieures 
stériles  ;  anthères  à  2  loges  distinctes,  s'ouvrant  en  long.  Style 
simple,  terminal  ;  stigmate  simple  ou  bifide.  Ovaire  libre,  à  2  ou 
4  loges  uni-bispermes.  Le  fruit  est  sec  ou  subdrupacé  et  se  di- 
vise à  la  maturité  en  4.  carpelles.  Graines  dressées.  Albumen 
nul  ;  embryon  droit  ;  radicule  dirigée  vers  le  hile.  —  Feuilles 
opposées,  sans  stipules. 

\ .  Verbena  L. 

Calice  à  5  dents,  dont  la  supérieure  plus  courte.  Corolle  sub- 
bilabiée  et  à  lobes  presque  égaux.  Fruit  sec,  se  divisant  à  la  fin 
en  4  akènes  monospermes. 

1.  V.  officiiiaiis  L.  Sp.  29.  (  Verveine  officinale.)  —  Fleurs 
sessiles,  disposées  en  grappes  spiciformes,  grêles,  allongées,  inter- 
rompues, terminales  ;  bractéoles  ovales,  acuminées,  plus  courtes 
que  le  calice.  Calice  appliqué  contre  l'axe  de  l'épi,  tubuleux, 
obtusément  tétragone,  à  dents  courtes,  ovales,  aiguës.  Corolle  à 
tube  cylindrique,  un  peu  courbé,  plus  long  que  le  calice,  à  lobes 
arrondis  et  presque  tronqués;  les  deux  supérieurs  plus  courts, 
rapprochés.  Fruits  munis  extérieurement  de  côtes  longitudinales 
qui  s'anastomosent  au  sommet.  Feuilles  rudes  au  toucher  ;  les 
inférieures  pétiolées,  oblongues-lancéolées  ;  les  moyennes  tri- 
parliles,  à  segments  incisés  et  inégalement  crénelés,  dont  le  su- 
périeur plus  grand  etrhomboïdal  ;  feuilles  supérieures  crénelées. 
Tige  quadrangulaire,  rude  sur  les  angles,  canaliculée  sur  deux 
faces  opposées,  rameuse  au  sommet.  —  Fleurs  petites,  d'un  lilas 
pâle. 

Commun  ;  bords  des  chemins,  décombres,  sur  tous  les  terrains.  0. 
luin-oclobre. 

LXXIV.   GI^OBUIiARIÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  Calice  libre,  persistant, 
à  5  dents  inégales  et  quelquefois  disposées  en  2  lèvres.  Corolle 
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gamopétale,  hypogyne,  tubuleuse,  bilabiée,  à  4.  ou  5  lobes. 
Etamines  k,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle  ;  anthères  à  2  loges 
divariquées,  soudées  et  confondues  au  sommet,  s'ouvrant  par 
une  t'ente  unique.  Style  simple,  terminal;  stigmate  simple  ou  bi- 
lobé.  Ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé.  Le  fruit  est  un  akène. 
Graine  réfléchie.  Embryon  droit,  niché  dans  un  albumen  charnu  ; 
radicule  rapprochée  du  hile. 

1 .  Globularia  L. 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

1.  G.  Tuigfaris  L.  Sp.  139.  {Globulaire  commune.)  —  In- 
volucre  formé  de  9-12  folioles  imbriquées,  oblo.igues,  acumi- 
nées,  ciliées,  plus  courtes  que  les  fleurs  ;  réceptacle  conique, 
hérissé.  Galice  pentagonal,  très-velu  extérieurement,  fermé  de 
longs  poils  à  la  gorge,  divisé  jusqu'au  milieu  en  dents  lancéo- 
lées, subulées,  ciliées.  Corolle  à  tube  plus  long  que  le  calice, 
à  lobes  allongés,  linéaires.  Capsule  luisante,  fusiforme,  compri- 
mée, acuminée.  Feuilles  radicales  nombreuses,  formant  rosette, 
coriaces  ,  obovées ,  échancrées  ou  tridentées  au  sommet ,  du 
reste  très-entières,  atténuées  en  un  long  pétiole  canaliculé  et 
plus  ou  moins  long;  feuilles  caiilinaires  alternes,  nombreuses, 
sessiles,  lancéolées,  aiguës,  beaucoup  plus  petites  que  les 
radicales.  Tiges  herbacées,  dressées,  simples.  —  Plante  glabre; 
fleurs  bleues,  plus  rarement  blanches. 

Lieux  stériles  sur  les  coleaux  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  Matzé- 
ville  ,  3Iaxéville,  Viiiers ,  Cliavigny ,  Jlaron  ,  Bouxières-aux-Dames  ; 
Frouard,  Liverdun  {Malhien),  Marbache  ;  Toul,  à  Pierre-la-Treiclie 
{Hussun  et  Gély);  Poiil-à- Mousson  '.Léré).  Metz,  à  Saulny,  Chàlel, 
Vaux,  Gorze  [Holandre),  Sainl-Quenlin ,  Ars ,  Rozerieulles,  Lessy, 
Lorry,  Graveiolte,  les  Genivaux  {lï'uriun);  Hayange,  Bloycuvre,  Rom- 
bas.  Verduu,  côles  Sainl-Michel  et  de  la  Renarderie  {Doisy)  ;  Saint- 
Milùel  {Léré).  Neufchàleau,  à  la  Côle-Fendue  {Mougeol).  Tf.  Mai-juin. 

LXXV.  PliAIVTACillVÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  plus  rarement  monoïques,  régulières. 
Calice  hbre,  persistant,  à  3  ou  4  divisions  plus  ou  moins  pro- 
fondes. Corolle  gamopétale,  hypogyne,  scarieuse,  tubuleuse- 
urcèolée,  tri-quadritide,  à  préfloraison  imbricative.  Etamines  A, 
alternes  avec  les  divisions  de  la  corolle,  hypogynes;  anthères  à 
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2  loges  parallèles  et  s'ouvrant  chacune  par  une  fente  distincte. 
Style  simple,  terminal;  stigmate  entier  ou  bilobé.  Ovaire  libre, 
normalement  biloculaire,  à  loges  uni-plurispermes,  quelquefois 
subdivisées  par  de  fausses  cloisons  ;  plus  rarement  l'ovaire  est 
uniloculaire  par  avortement.  Le  fruit  est  tantôt  une  capsule 
s'ouvrant  transversalement  par  un  opercule,  tantôt  il  est  osseux, 
monosperrae  et  indéhiscent.  Graines  dressées  ou  peltées.  Embryon 
droit,  niché  dans  un  albumen  charnu  ;  radicule  dirigée  vers  le 
bile  ou  parallèlement  au  hile. 

Î  Fleurs  nombreuses,  disposées  en  épi Plantago  {n°  i). 
Fleurs  solitaires,  géminées  ou  ternées,  non  disposées  en  épi. 
Littorella  (n"  2) . 

1.  Plantago  L. 

Fleurs  hermaphrodites,  en  épi.  Capsule  membraneuse,  bilocu- 
laire,  s'ouvrant  transversalement  'par  un  opercule.  Graines 
fixées  au  centre  de  la  cloison. 

.  (  Feuilles  toutes  radicales,  ovales  ou  lancéolées 2 

I  Feuilles  caulinaires  et  linéaires F.  arenaria  (n*  5). 

2  (  Bractées  obtuses 5 

(  Bractées  acuminées „ P.  lanceolata  (n"  i). 

i  Feuilles  étalées  ;  -i  à  8  graines  dans  chaque  loge ^ 
Feuilles  appliquées  sur  la  terre  ;  une  seule  graine  dans  chaque 
loge P.  media{  n"  3), 

(Feuilles  fermes;  lobes  de  la  corolle  obtus.  P.  major  {a°  1). 
Feuilles  molles  ;  lobes  de  la  corolle  aigus 
P.  intermedia  (n^  2). 

1.  P.  major  L.  Sp.  163.  {Plantain  à  grandes  feuilles).  — 
Fleurs  en  épi  allongé,  cylindrique,  serré;  bractées  ovales,  con- 
caves, non  acuminées,  vertes  sur  le  dos,  scarieuses,  blanches  ou 
purpurines  sur  les  bords.  Calice  à  segments  ovales,  obtus,  munis 
d'une  ligne  herbacée  sur  le  dos.  Corolle  à  tube  glabre,  à  lobes 
ovales,  obtus.  Capsule  ovoïde,  pourvue  dans  chaque  loge  de 
quatre  à  huit  graines  noires,  oblongues,  comprimées,  non  cana- 
iiculées.  Feuilles  toutes  radicales,  épaisses,  fermes,  étalées, 
presque  glabres,  ovales,  longuement  péliolées,  inégalement  si- 
nuées-dentées,  à  3-5  fortes  nervures,  brusquement  contractées 
en  un  pétiole  dilaté  et  amplexicaule  à  sa  base;  celle-ci  pourvue 
d'un  faisceau  de  poils  laineux.  Pédoncule  radical  dressé,  arrondi 
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ou  comprimé,  égalant  les  feuilles  ou  les  dépassant  peu,  glabre 
ou  muni  de  poils  appliqués.  Souche  courte,  épaisse. 
Commua  au  bord  des  chemins,  ip.  Juillet-oclobre. 

2.  P.  intermedia  Gilib.  FI.  d'Europe,  t.  \,  p.  i35. 
{Plantain  intermédiaire).  — Fleurs  en  épi  cylindrique,  grêle, 
peu  serré  et  même  lâche  à  sa  base  ;  bractées  ovales,  obtuses, 
concaves,  vertes  sur  le  dos,  scarieuses  aux  bords.  Calice  à 
segments  ovales,,  obtus,  munis  d'une  ligne  herbacée  sur  le  dos. 
Corolle  à  tube  glabre,  à  lobes  lancéolés,  aigus.  Capsule  ovoïde, 
pourvue  dans  chaque  loge  de  quatre  à  huit  graines  noires, 
oblongues,  comprimées,  non  canaliçulées.  Feuilles  toutes  radi- 
cales, minces  et  molles,  étalées,  plus  ou  moins  velues,  ellip- 
tiques, ordinairement  bordées  dans  leur  moitié  inférieure  de 
dents  grandes  et  irrégulières,  à  3-5  nervures,  rétrécies,  mais 
non  brusquement,  en  un  pétiole  étroit,  dilaté  et  embrassant  à  sa 
base.  Pédoncule  radical  arqué-ascendant,  arrondi  ou  comprimé, 
égalant  les  feuilles  ou  plus  long,  velu.  Souche  courte  et  grêle. 

Lîeux  sablonneux  et  humides.  Nancy,  à  Tomblaine,  à  Ileillecourt  ; 
Dieuze.  ip-  Juin-octobre. 

3.  P.  média  L.  Sp.  163.  [Plantain  moyen).  —  Fleurs  en 
épi  oblong-cylindriquc,  obtus,  assez  dense  ;  bractées  ovales, 
obtuses,  vertes  sur  le  dos,  largement  scarieuses  aux  bords. 
Calice  à  segments  arrondis.  Corolle  à  tube  glabre,  à  lobes  ovales- 
oblongs,  obtus.  Capsule  ovoïde,  pourvue  dans  chaque  loge  A'une 
seule  graine.  Celle-ci  ovoïde,  tom^v'xmèe,, non cayialiculée.  Feuilles 
toutes  radicales,  peu  épaisses,  appliquées  en  cercle  sur  la  terre, 
pubescentes  sur  les  deux  faces,  ovales-lancéolées,  entières  ou 
sinuées-dentées,  à  7-9  nervures,  rétrécies  en  un  pétiole  court. 
Pédoncule  radical  toujours  fortement  arqué  à  la  base,  puis 
dressé,  arrondi,  strié,  velu,  dépassant  de  beaucoup  les  feuilles. 
Souche  courte. 

Commun  dans  les  prajries,  aux  bords  des  chemins,  nf.  Mai-juin. 

4..  P.  lanceolata  L.  Sp.  164.  {Plantain  lancéolé).  — 
Fleurs  en  épi  serré,  ovale,  plus  rarement  oblong  ou  globuleux; 
bractées  largement  ovales,  longuement  acuminées,  membraneuses, 
brunes  au  sommet,  vertes  sur  le  dos.  Calice  à  segments  latéraux 
carénés,  acuminés.  Corolle  à  tube  glabre,  à  lobes  ovales,  acumi- 
nés.  Capsule  oblongue,  pourvue  dans  chaque  loge  d'une  seule 
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graine  brune,  oblongue,  comprimée ;,  convexe  sur  une  face,  cana- 
liculée  sur  l'autre.  Feuilles  toutes  radicales,  dressées  ou  étalées 
en  cercle,  glabres  ou  très-velues  (P.  lanata  Hast.  Pi.  austr.  1 , 
p.  210),  lancéolées,  atténuées  aux  2  extrémités,  longuement 
pétiolées,  munies  de  dentelures  fines,  écartées  et  de  3-5  ner- 
vures ;  pétiole  grêle  ,  un  peu  dilaté  à  la  base  pourvue  d'un 
faisceau  de  poils  laineux.  Pédoncule  radical  dressé  ou  ascendant, 
anguleux,  dépassant  de  beaucoup  les  feuilles,  glabre  ou  muni 
de  poils  étalés.  —  Plante  non  moins  variable  que  les  précédentes 
pour  la  taille,  la  grandeur  des  fleurs  et  de  l'épi. 
Commun  dans  les  prairies,  t;.  Avril-oclobre. 

o.  p.  arenaria  W'aldst.  et  Kit.  PI.  rar:  Hung.  p.  51 ,  tab. 
Ô1;  P.  Psyllium  Wilbn.  Plnjt.  146,  non  L.  {Plantain  des  sa- 
bles.) —  Fleurs  en  épis  ovales,  denses;  bractées  inférieures  orbi- 
culaires,  acuminées  en  une  longue  pointe  berbacée  ;  les  suivantes 
rhomboïdales,  vertes  sur  le  dos,  largement  scarieuses  sur  les 
bords.  Calice  à  segments  largement  scarieux  sur  les  bords,  verts 
sur  le  dos;  les  deux  antérieurs  spatules;  les  deux  postérieurs 
lancéolés,  très-aigus.  Corolle  à  tube  glabre,  à  lobes  lancéolés, 
acuminés.  Capsule  ovoïde,  pourvue  dans  cbaque  loge  d'une 
seule  graine.  Celle-ci  brune,  luisante,  oblongue,  convexe  sur 
une  face,  canaliculée  sur  l'autre.  Feuilles  opposées,  faïciculées, 
sessiles,  très-allongées,  linéaires,  aiguës,  entières  ou  faiblement 
dentelées.  Tige  dressée,  tres-feuillée,  rameuse  ;  rameaux  oppo- 
sés, très-étalés.  —  Plante  très-velue,  glanduleuse,  visqueuse. 

Très-rare.  jVancy,  au  bord  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin  (Sward);  entre 
Villers-saint-Elienne  cl  Liverdun  [Zienkowiz).  Chàtel-sainl-Germain 
(Lasaulce).  Q.  Juillet-août. 

2.    LiTTORELLA  L. 

Fleurs  monoïques.  Fleurs  mâles  solitaires  sur  un  pédoncule 
axillaire.  Fleurs  femelles  sessiles,  géminées  ou  ternées  à  la  base 
du  pédoncule  des  fleurs  mâles.  Capsule  osseuse,  monosperme, 
indéhiscc7Ue. 

i .  Ij.  lacustrîs  Z.  Mant.  295.  {Littorelle  des  lacs).  — 
Fleurs  môles  portées  sur  de  longs  pédoncules  radicaux,  nus  ou 
pourvus  d'une  ou  de  deux  bractées;  calice  à  segments  lancéo- 
lés, scarieux  sur  les  bords  ;  corolle  plus  longue  que  le  calice,  à 
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tube  cylindrique,  glabre,  à  lobes  courts,  étalés,  lancéolés;  filets 
des  étamines  glabres,  capillaires,  5-6  fois  plus  longs  que  la  co- 
rolle, d'abord  dressés,  puis  réfléchis.  Fleurs  femelles  sessiles, 
solitaires  ou  géminées  à  la  base  de  chaque  pédoncule  des  fleurs 
mâles,  entourées  de  2-4  écailles  blanches-scarieuses  ;  corolle 
urcéolée,  superficiellement  lobée  ;  style  aussi  long  que  les  éta- 
mines, dressé,  pubescent  au  sommet.  Feuilles  toutes  radicales, 
nombreuses,  un  peu  charnues,  linéaires,  subulées,  dilatées  et 
canaliculées  à  la  base,  dressées,  mais  courbées  en  dehors  au 
sommet.  —  Plante  petite,  glabre,  vivant  sous  l'eau,  mais  ne 
fleurissant  que  sur  le  bord  des  mares  d'où  l'eau  s'est  retirée; 
fleurs  blanches. 

Très-rare.  Lunéville,  à  l'élang  de  Mondon(CMi6a/).  Bords  des  lacs  de 
Gérardmer  et  de  Longemer,  bords  de  la  3Ioselie  près  de  RemiremoiU 
[Mougeot),  Plombières  (Fincen/).  ip.  Juin-juillet. 

CLASSE  m.   APÉTALES. 

Fleurs  munies  d'une  seule  enveloppe  florale,  qui  même 
manque  quelquefois.  Ovules  renfermés  dans  un  ovaire  et  rece- 
vant l'action  du  pollen  par  l'intermédiaire  d'un  stigmate. 

ORDRE  I.  APÉTALES  NON  AMENTACÉS. 

Fleurs  munies  d'un  périgone,  rarement  dépourvues  de  cet  or- 
gane, hermaphrodites  ou  unisexuelles;  les  fleurs  mâles  jamais 
disposées  en  chatons. 

LXXVI.  AMARAIITACÉES. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles,  régulières  ou  presque 
régulières.  Périgone  persistant,  non  soudé  à  l'ovaire,  à  3-5  divi- 
sions libres  ou  soudées  à  leur  base,  égales  ou  peu  inégales,  à 
préfloraison  imbricative.  Etamines  libres  ou  à  filets  brièvement 
soudés  à  leur  base,  hypogynes,  en  nombre  égal  à  celui  des  divi- 
sions du  périgone  et  opposées  à  ces  divisions;  anthères  à  une  ou 
deux  loges  s'ouvrant  en  long.  Style  court  ou  nul;  stigmate  ca- 
pité,  ou  à  2  ou  3  lobes.  Ovaire  libre,  comprimé  latéralement, 
uniloculaire,  monosperme  ou  plus  rarement  polysperme  ;  ovules 
fixés  au  sommet  d'un  funicule  ([ui  s'élève  du  fond  de  la  loge. 
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Le  fruit  est  une  utricule  membraneuse,  indébiscente  ou  s'ou- 
vrant  circulairement  par  un  opercule.  Graine  non  adbérente  au 
péricarpe ,  lenticulaire-réniforme ,  dressée.  Albumen  central, 
farineux;  embryon  périphérique,  embrassant  l'albumen  ;  radicule 
rapprochée  du  hile.  —  Feuilles  alternes,  dépourvues  de  gaîne  et 
de  stipules. 

!  Fleurs  munies  de  trois  bradées  ;  étamines  à  filets  libres 
; Amarantus  (n"  \). 
Fleurs  munies  de  deux  bractées  ;  étamines  à  filets  soudés  à 
leur  base Polycnemum  (n"  2) . 

1 .  Amarantus  L. 

Fleurs  'polygames  ou  monoïques,  munies  de  trois  bractées. 
Périgone  scarieux.  Etamines  libres  ;  anthères  biloculaires.  Ovaire 
monosperme. 

/  Bractées  plus  courtes  que  les  fleurs,  non  sétacées-épineuses.. 

\  A.  Blitutn  [vfi  \). 

j  Bractées  plus  longues  que  les  fleurs,  sétacées-épineuses. . . . 

\  A.  rétro jlexus  (n»  2) . 

1.  A.  Biituiu  L.  Sp.  1405.  {Amarante  blite.)  —  Fleurs 
fasciculées,  disposées  à  l'aisselle  de  presque  toutes  les  feuilles  en 
grappes  ovoïdes  ou  oblongues,  rougeâtres,  souvent  confluentes 
au  sommet  de  la  tige  ;  bractées  membraneuses,  plus  courtes  que 
les  fleurs.  Périgone  à  trois  divisions  membraneuses,  oblongues, 
aiguës,  mucronées,  étalées.  Etamines  3.  Fruit  plus  long  que 
le  périgone ,  ovoïde ,  comprimé ,  indéhiscent.  Graines  lenti- 
culaires, noires  et  très-luisantes.  Feuilles  toutes  longuement 
pétiolées,  vertes,  lisses  et  luisantes  en  dessous,  maculées  en  dessus 
de  blanc  et  de  brun  au  moins  dans  leur  jeunesse ,  ovales- 
rhomboïdales ,  ordinairement  échancrées  au  sommet,  avec  un 
court  mucron  dans  1  ecliancrure.  Tige  un  peu  épaisse,  ascen- 
dante ou  couchée,  rameuse-diffuse.  —  Plante  glabre,  à  la  fin 
rougeâtre. 

Commun  sur  les  décombres,  au  pied  des  murs.  0.  Juillet-août. 

2.  A.  retroflexus  L.  Sp.  1407 .  (Amarante  recourbée.)  — 
Fleurs  fasciculées,  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  à  l'aisselle 
des  feuilles  supérieures  en  grappes  spiciformes,  vertes,  très-denses 
et  dont  les  supérieures  sont  confluentes;  bractées  lancéolées,  se- 
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tacées-épineuses,  munies  d'une  forte  nervure  dorsale,  une  fois 
plus  longues  que  les  fleurs.  Périgone  à  cinq  divisions  linéaires- 
oblongues,  refuses,  mucronées,  dressées.  Etamines  5.  Fruit 
ovoïde,  comprimé,  s'ouvrant  circulairement  par  un  opercule. 
Graines  petites,  lenticulaires,  noires  et  très-luisantes.  Feuilles 
toutes  longuement  pétiolées,  vertes,  plus  pâles  et  ponctuées  en 
dessous,  non  maculées  en  dessus,  ovales,  onduleuses  sur  les 
bords,  obtuses  au  sommet  terminé  par  un  mucron  très-fm.  Tige 
dressée,  ordinaii^ement  simple.  —  Plante  pubescente. 

Assez  rare  et  vraisemblablement  introduite.  Nancy,  bords  de  la  Meur- 
the  au  Pavillon.  Metz,  Corny  {Léo).  Neufchâteau  (iK/oit^eoi);  Rambervil- 
1ers  [Billot).  ©.  Juillet-août. 

Nota.  On  trouve  quelquefois  dans  les  vignes  des  environs  de  Nancy, 
VA.  sanguineus,  mais  il  n'y  persiste  pas. 

2.  POLYCNEMUM  L. 

Fleurs  hermaphrodites,  munies  de  deux  bractées.  Périgone 
scarieux.  Etamines  à  (ilets  soudés  à  leur  base  ;  anthères  bilocu- 
laires.  Ovaire  monosperme. 

•1.  P.  arvense  L.  Sp.  50.  {Polycnème  des  champs.)  — 
Fleurs  presque  sessiles,  très-petites,  très-nombreuses,  axillaires, 
solitaires  ou  géminées,  munies  de  2  bractées  blanches,  scarieuses 
et  finement  acuminées.  Périgone  à  divisions  ovales,  acuminées, 
plus  courtes  que  les  bractées.  Capsule  indéhiscente.  Graines 
brunes ,  luisantes,  finement  ponctuées.  Feuilles  nombreuses, 
presque  imbriquées,  roides,  triquètres,  subulées,  dilatées  à  la 
base  blanche-membraneuse  sur  les  bords.  Tiges  arrondies  ou 
anguleuses,  ordinairement  très-rameuses  dès  la  base,  quelque- 
fois simples  et  dressées,  le  plus  souvent  couchées,  quelquefois 
très-allongées.  —  Plante  glabre  ou  presque  glabre. 

Champs  argileux  ou  calcaires.  Nancy,  Champ-le-Bœuf  {Soyer-Wil- 
lemet),  Montaigu,  Maizéville,  Rosières-aux-Salines  [Suard),  Cliampi- 
gneules,  étang  Saint-Jean  {Hlathieu),  Roville,  Bayon  {de  Baudot).  Metz, 
bords  de  la  Moselle  entre  Olgy  et  Argency  {Hulandre),  côte  de  Lessy 
(les  P.  P.  Jésuites),  côle  de  Racque  près  d'Arry  {Monard),  Hnyange, 
Havange.  Neufchâleau,  Grand,  Charmes,  Chamagne  {Mougeot).  0.  Juin- 
août. 
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LXXVII.  SAliSOI^ACEES. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles,  réguUères.  Périgone 
persistant  et  s'accroissant  après  l'anthèse,  devenant  même  quel- 
quefois charnu,  non  soudé  ou  très-brièvement  soudé  par  sa  base 
à  l'ovaire,  à  3-5  divisions  ou  seulement  à  2  dans  les  fleurs  fe- 
melles, libres  ou  soudées  à  leur  base,  plus  rarement  le  périgone 
est  entier.  Etamines  1  à  5,  libres,  hypogynes,  opposées  aux  di- 
visions du  périgone  ;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long. 
Styles  2  à  5,  Hbres  ou  soudés  à  leur  base,  stigmatifères  à  leur 
bord  interne.  Ovaire  libre  ou  presque  libre,  comprimé  latérale- 
ment ou  déprimé,  uniloculaire,  monosperme;  ovule  inséré  sur 
un  placenta  basilaire  ou  suspendu  à  un  court  funicule  qui  part 
du  fond  de  la  loge.  Le  fruit  est  une  utricule  membraneuse,  in- 
déhiscente, enveloppée  par  le  périgone.  Graine  non  adhérente 
au  péricarpe  ou  plus  rarement  adhérente,  lenticulaire  ou  réni- 
forme,  verticale  ou  horizontale.  Albumen  farineux,  ordinaire- 
ment central;  embryon  périphérique,  ou  semi-annulaire,  ou 
tordu  en  spirale  ;  radicule  rapprochée  du  hile.  —  Feuilles 
alternes,  plus  rarement  opposées,  dépourvues  de  gaîne  et  de 
stipules. 

!  Tiges  articulées  ;  fleurs  logées  dans  les  excavations  du  rachis. 
Salico7'i}ia  (n°  1) . 
Tiges  non  articulées;  fleurs  non  logées  dans  les  excavations 
du  rachis . .       2 

g  (  Fruit  déprimé  ;  graine  horizontale. . ..  Ckenopodium  (n°  2). 

~  (  Fruit  comprimé  ;  graine  verticale 3 

-,  j  Périgone  toujours  à  3-b  sépales Blitum  (n"  3). 

(  Périgone  des  fleurs  femelles  à  2  sépales. . .   Atriylex  (n"  i). 

1 .  S,\LicoRMA  Tourn. 

Fleurs  hermaphrodites,  logées  dans  les  excavations  du  rachis. 
Périgone  charnu,  entier  ou  presque  entier,  s'ouvrant  au  som- 
met par  une  fente.  Etamines  1  ou  2.  Styles  2.  Fruit  comprimé, 
enveloppé  par  le  périgone.  Graine  verticale.  — Tiges  articulées. 

1 .  S.  herbacea  L.  Sp.  5.  [Salicorne  herbacée  ou  passe- 
pierre.)  —  Fleurs  ternées,  sessiles,  formant  des  épis  cylindri- 
ques, atténués  au  sommet,  terminaux  et  latéraux  opposés.  Graines 
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munies  d'un  sillon  longitudinal  sur  chaque  face.  Feuilles  nulles. 
Tige  herbacée,  dressée  ou  couchée,  charnue,  rameuse,  articulée; 
articles  allongés,  élargis  et  bordés  au  sommet,  s'emboîtant  les 
uns  au-dessus  des  autres.  —  Plante  glabre,  souvent  rougeàtre. 

Exclusivemenl  dans  les  marais  salés.  Dieiize  {Willemel  père),  Marsal, 
Vie,  Chàlcau-Salins.  Forbacli,  Cochereu,  Morliange  {Holandre).  Q. 
Août-septembre. 

2.  Chenopodium  L. 

Fleurs  hermaphrodites.  Périgone  herbacé,  tri-quinquépartite, 
à  segments  souvent  carénés  sur  le  dos,  mais  non  appendiculés. 
Etamines  5,  rarement  moins.  Styles  2  ou  3,  quelquefois  soudés 
inférieurement.  Fruit  déprimé ,  enveloppé  par  le  périgone. 
Graine  horizontale,  lenticulaire.  —  Tiges  non  articulés. 

.  (  Périgone  à  segments  non  carénés  sur  le  dos 2 

(  Périgone  à  segments  carénés  sur  le  dos 6 

a  i  Feuilles  entières 3 

1  Feuilles  dentées  ou  lobées i 

i  Fleurs  en  grappes  feuillées  presque  jusqu'au  sommet;  périgone 
étalé  et  laissant  voir  le  fruit. ...   C.  polyspermum  {n°  1). 
Fleurs  en  grappes  nues;  périgone  appliqué  et  couvrant  le 
fruit C.  Vulvaria  (n"  2) . 

.  \  Feuilles  en  cœur  à  la  base C  hybridum  (n"  5). 

*  \  Feuilles  non  eu  cœur  à  la  base 5 


i  Fleurs  disposées  en  grappe  terminale  spiciforme  ;  graines  lui- 
santes, à  bord  obtus C  urbiciim  (n"  7). 
Fleurs  disposées  en  cyme   au  sommet  de  cbaque  rameau; 
graines  mates,  à  bord  caréné  et  aigu.  .    C.  murale  (n"  6). 

ç,  (  Feuilles  sinuées-denlées  ou  entières  ;  graine  à  bord  aigu. ...       7 
(  Feuilles  trilobées  ;  graine  à  bords  obtus , 8 

i  Feuilles  moyennes  ovales-rhomboïdales 
C.  leiospermum  (n°  8). 
Feuilles  moyennes  oblongues   C.  glaucum  {n°  9). 

(Feuilles  aussi  larges  que  longues. ...  C.  opulifolium  (a°  i). 
Feuilles  deux  fois  plus  longues  que  larges .... 
C.    ficifolium  {n°  3) . 

4.  C.  polyspermum  L.  Sp.  321.  {Aïisérine  polysperme.) 
—  Fleurs  sessiles,  réiuiies  en  glomérules  peu  fournis  et  formant, 
au  sommet  des  rameaux  et  à  l'aisselle  de  presque  toutes  les 
feuilles,  des  grappes  lâches,  feuillées  presque  jusqu'au  sommet. 
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Périgone  à  divisions  non  emmenées  sur  le  dos^  étalées  à  la  matu- 
rité et  laissant  voir  le  fruit.  Graines  petites,  noires,  lenticulaires, 
arrondies  sur  les  bords,  luisantes,  très-finement  ponctuées  (à 
une  forte  loupe).  Feuilles  d'un  vert  foncé  et  quelquefois  rou- 
geâtres,  toutes  pétiolées,  entières,  ovales,  obtuses  ou  un  peu  ai- 
guës, émarginées  ou  mucronulées,  décurrentes  sur  le  pétiole. 
Tiges  anguleuses,  ordinairement  très-rameuses,  couchées,  dif- 
fuses ou  ascendantes;  rameaux  dressés  ou  étalés.  —  Plante 
souvent  rougeâtre,  non  fétide,  glabre  et  dépourvue  de  poussière 
farineuse. 

a.  Spicatum  Moq.-Tand.  Chenop.  p.  22.  Grappes  dressées^ 
spiciformes.  C.  acutifolium  Sm.  FI.  brit.  p.  42. 

/3  Cymosum  Chevall.  FI.  par.  2,  p.  385.  Grappes  dicho- 
tomes,  à  rameaux  supérieurs  allongés,  très-étalés. 

Commun  dans  les  lieux  cultivés,  sur  tous  les  terrains.  ©.  Août- 
seplembre. 

2.  C.  Valvaria  L.  S  p.  321 .  {Anséinne  vulvaire.)  —  Fleurs 
çessiles,  réunies  en  glomérules  globuleux  et  formant  de  petites 
grappes  axillaires  et  terminales  tout  à  fait  nues.  Périgone  à  di- 
visions non  carénées  sur  le  dos,  conniventes,  couvrant  le  fruit. 
Graines  petites,  d'un  noir  brun,  lenticulaires,  presque  aiguës 
sur  les  bords,  lisses  et  luisantes.  Feuilles  d'un  vert  blanchâtre 
surtout  en  dessous,  toutes  assez  longuement  pétiolées,  très-en- 
tières, ovales-rhomboïdales.  Tiges  grêles,  cylindriques,  très- 
rameuses  dès  la  base,  couchées  en  cercle  ;  rameaux  très-étalés. 
—  Plante  très-fétide,  exhalant  l'odeur  du  poisson  salé  putréfié, 
couverte  d'une  poussière  farineuse  assez  abondante. 

Commun  sur  les  décombres  et  surtout  le  long  des  murs,  dans  tous  les 
terrains.  ©.  Juillet-août. 

3.  C.  ficifolîum'Sw.  FI.  brit.i ,  p.  276.  {Ansérine  à  feuilles 
de  Figuier.)  —  Fleurs  sessiles,  réunies  le  long  d'un  axe  central 
en  glomérules  globuleux  ou  ovoïdes,  formant  des  grappes  spici- 
formes courtes,  interrompues,  simples  ou  rameuses,  nues  ou  un 
peu  feuillées  à  leur  base.  Périgone  à  divisions  munies  d'une 
ca?'ène  aiguë,  conniventes,  couvrant  le  fruit.  Graines  petites, 
lenticulaires,  arrondies  sur  les  bords,  luisantes,  élégamment  et 
finement  tuberculeuses.  Feuilles  vertes,  toutes  pétiolées,  trois 
fois  plus  longues  que  larges,  entières  et  cunéiformes  à  la  base; 
les  moyennes  presque  hastées,  à  trois  lobes  dont  les  latéraux 
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courts  et  étalés  ;  le  terminal  allongé,  presque  également  large 
dans  foute  sa  longueur,  très-obtus  et  inégalement  sinué-denté  ; 
feuilles  supérieures  plus  étroites,  linéaires-lancéolées,  souvent 
entières.  Tige  dressée,  anguleuse,  munie  de  bandes  alternative- 
ment blanches  et  vertes,  simple  ou  rameuse.  —  Plante  couverte 
dans  sa  jeunesse  d'une  poussière  farineuse. 

Rare.  Nancy ,  élang  Sainl-Jean  ;  élang  de  Lindre  ;  Château-Salins 
(Léré);  Sarrebourg,  élaugs  du  Stock  et  de  Schneckenbuch  {de  Baudot). 
0.  Août-septembre. 

■i.  c  opulifoiium  Schrad.  ap.  Koch  et  Ziz,  Cut.  pi.  Pal. 
p.  6.  [Ansérine  à  feuilles  d'Obier.)  —  Fleurs  sessiles,  réunies 
en  glomérules  globuleux  le  long  d'un  axe  central,  formant  des 
grappes  spiciformes,  interrompues,  simples  ou  rameuses,  termi- 
nales et  axillaires,  nues  ou  plus  souvent  un  peu  feuillées  à  leur 
base.  Périgone  à  divisions  un  peu  carénées  sur  le  dos,  conni- 
ventes,  couvrant  le  fruit.  Graines  lenticulaires,  arrondies  sur 
les  bords,  noires,  luisantes,  lisses.  Feuilles  d'un  vert  pâle, 
très-glauques  en  dessous,  toutes  pétiolées,  aussi  larges  que  lon- 
gues, arrondies-rhombo'idales ,  obtuses,  presque  à  trois  lobes,  un 
peu  sinuées-dentées  ;  les  supérieures  plus  aiguës  et  un  peu  plus 
allongées,  mais  beaucoup  plus  larges  proportionnément  que  dans 
le  C.  polyspermum.  Tige  dressée,  anguleuse,  munie  de  bande- 
lettes alternativement  vertes  et  blanches,  simple  ou  plus  souvent 
très-rameuse.  —  Plante  couverte  d'une  poussière  farineuse. 

Peu  commun;  décombres,  bords  des  chemins.  Nancy;  Pont-à-Mousson. 
3Ietz.  0.  Juin-septembre. 

5.  C.  hybridum  L.  Sp.  319.  {Ansérine  hybride.) — Fleurs 
sessiles,  d'abord  rapprochées  en  grappes  compactes  et  nues  ;  les 
unes  terminales  plus  grandes;  les  autres  axillaires;  toutes  s'al- 
longeant  et  s'étalant  bientôt  en  cymes  dichotomes,  très-lâches, 
étalées,  à  rameaux  grêles  et  divariqués;  toujours  une  fleur  sessile 
à  l'aisselle  des  ramifications  supérieures.  Périgone  à  divisions  non 
carénées,  appliquées,  mais  ne  couvrant  pas  complètement  le  fruit. 
Graines  assez  grosses,  obtuses  sur  les  bords,  noires,  maies,  alvéo- 
lées. Feuilles  grandes,  minces,  molles,  d'un  vert  gai,  assez  analo- 
gues pour  la  forme  à  celle  du  Datura  stramonium,  échancrées  en 
cœur  à  la  base,  munies  de  chaque  côté  de  deux  à  quatre  lobes 
saillants,  aigus,  inégaux,  séparés  par  des  sinus  arrondis;  le  lobe 
terminal  plus  grand.  Tige  dressée,  anguleuse,  ordinairement 
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rameuse.  —  Plante  verte,  plus  rarement  rougeâtre,  glabre, 
très-fétide. 

Commun  dans  les  lieux  cultivés  et  autour  des  fumiers,  sur  tous  les 
terrains.  Nancy;  Ponl-h-Mousson;  Lunéville;  Marsal;  Sarrebourg.  Metz. 
Verdun;  Sainl-Miluel(Ae/-e).  Neufchàleau;  Rambervillers.  0.  Juillet-août. 

6.  c.  murale  L.  Sp.  3i8.  {Ansérîne  des  murs.)  —  Se 
distingue  du  précédent  par  les  caractères  suivants  :  fleurs  plus 
petites,  blfinches-farineuses;  périgone  à  divisions  conniventes, 
couvrant  complètement  le  fruit  ;  graines  de  moitié  plus  petites, 
amincies  sur  les  bords  munis  d'une  carène  tranchante,  très- 
finement  rugueuses,  mais  non  alvéolées  ;  feuilles  plus  petites, 
moins  larges  proportionnément,  d'un  vert  foncé,  luisantes,  mais 
farineuses  dans  leur  jeunesse,  ovales-rhomboïdales,  cunéiformes 
à  la  base,  munies  sur  les  côtés  de  dents  nombreuses,  aiguës, 
dirigées  en  avant  et  séparées  par  des  sinus  arrondis.  —  Plante 
moins  fétide  que  la  précédente. 

Commun;  décombres,  bords  des  routes,  sur  tous  les  terrains.  ©. 
Juillet-septembre. 

7.  c.  urbicum  |3  intermedium  Koch,  Syn.  éd.  i ,  p.  605 ; 
C.  intermedium  Mert.  et  Koch,  Deutschl.  FI.  2,  p.  297 .  {An- 
sérine  des  villages.)  —  Fleurs  sessiles,  réunies  en  glomérules 
globuleux  le  long  d'un  axe  central,  formant  des  grappes  spici' 
formes,  interrompues,  simples  ou  rameuses,  axillaires,  tout  à 
fait  nues  ou  un  peu  feuillées  à  leur  base  seulement,  roides, 
dressées,  d'abord  appliquées  contre  la  tige,  puis  un  peu  étalées  à 
la  fructification;  ces  grappes  forment  par  leur  réunion  une  panicule 
pyramidale  qui  occupe  la  moitié  supérieure  de  la  tige.  Périgone 
à  divisions  7ion  carénées,  étalées  et  laissant  le  fruit  à  découvert. 
Graines  obtuses  sur  les  boi^ds,  noires,  lisses  et  luisantes.  Feuilles 
d'un  vert  gai  en  dessus,  plus  ou  moins  blanches  et  farineuses  en 
dessous,  un  peu  épaisses,  toutes  péliolées,  décurrentes  sur  le  pé- 
tiole, pourvues  latéralement  sur  les  bords  de  dents  inégales,  trian- 
gulaires-lancéolées, étalées  et  séparées  par  des  sinus  obtus;  bord 
inférieur  entier,  si  ce  n'est  qu'il  existe  une  dent  de  chaque  côté 
sous  les  angles  latéraux;  feuilles  inférieures  triangulaires;  les 
moyennes  rhomboïdales  ;  les  supérieures  lancéolées.  Tige  roide, 
dressée,  fortement  sillonnée,  munie  de  bandes  vertes  alternant 
avec  des  bandes  blanches  ou  rouges,  ou  plus  rarement  tout  à  fait 
rouges.  —  Plante  glabre. 
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Commun  le  long  des  chemins,  autour  des  villages,  sur  tous  les  terrains. 
Nancy;  Lunéville;  Pont-à-Mousson ;  Chàteau-Salins,  Dieuze;  Sarrebourg. 
Metz,  Thionville,  Bitche.  Saint-Miliiel  [Léré).  Neufchàteau,  Epinal , 
Bruyères  {Mougeot).  Q.  Août-septembre. 

IVoTA.  Nous  n'avons  pas  encore  trouvé  en  Lorraine  la  forme  à  feuilles 
non  farineuses  en  dessous  et  pourvues  de  dents  courtes,  triangulaires. 
Celle-ci  serait,  suivant  Koch,  le  véritable  C.  urbicum  L.  Sp.  S48. 

8.  C  leiospcmiHm  DC.  FI.  fr.  3,  p.  392.  {Ansérine  à 
graines  lisses).  —  Fleurs  sessiles,  réunies  en  glomérules  globu- 
leux le  long  d'un  axe  central ;,  formant  des  grappes  compactes  ou 
interrompues,  simples  ou  rameuses,  terminales  et  axillaires, 
nues  ou  un  peu  feuillées  à  leur  base.  Périgone  à  divisions  for- 
tement carénées  sur  le  dos,  conniventes,  couvrant  le  fruit. 
Graines  lenticulaires,  aiguës  sur  les  bords,  noires,  luisantes, 
lisses.  Feuilles  toutes  pétiolées,  du  double  plus  longues  que 
larges,  entières  et  cunéiformes  à  la  base,  sinuées-donlées  sur 
les  bords,  plus  rarement  très-entières  ;  les  moyennes  ovales- 
rhomboïdales  ;  les  supérieures  plus  étroites,  linéaires-lancéolées. 
Tige  dressée ,  anguleuse ,  munie  de  bandes  alternativement 
blanches  et  vertes,  simple  ou  rameuse  ;  rameaux  roides,  dressés 
ou  étalés.  —  Plante  polymorphe. 

a  Album  Nob.  Plante  blanche-farineuse  ;  glomérules  de 
fleurs  gros,  disposés  en  épis  épais,  compactes,  dressés,  pourvus 
de  fleurs  jusqu'à  la  base.  C.  album  L.  Sp.  319. 

|3  Virïde  DC.  FI.  fr.  3,  p.  390.  La  même  plante  que  la 
précédente,  mais  à  feuilles  vertes,  luisantes,  à  peine  farineuses. 
C.paganum  Rchb.  FI.  exe.  579. 

y  Concatenatum  DC.  l.  c.  Glomérules  de  fleurs  plus  petits, 
étroitement  sessiles  tl  disposés  comme  les  grains  d'un  chapelet 
le  long  des  rameaux.  C.  concatenatum  Thuill.  FI.  par.  i25. 

S  Paniculatum  Nob.  Plante  verte  ;  gloinérules  de  fleurs  pe- 
tits, disposés  en  grappes  rameuses,  très-làches;  rameaux  filifor- 
mes; les  supérieurs  rapprochés,  très-élalés.  C.  viride  L.  FI. 
suec.  79. 

Commun  partout.  0.  Juillet-septembre. 

9.  C  iflaucum  L.  Sp.  320  {Ansérine  glauque).  —  Fleurs 
sessiles,  réunies  le  long  d'un  axe  central  en  glomérules  peu 
fournis  et  globuleux,  formant  des  grappes  spiciformes,  interrom- 
pues, axillaires,  nues  ou  feuillées  à  leur  base,  dressées  ;  ces 
grappes  occupent  quelquefois  toute  la  longueur  de  la  tige.  Péri- 
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gone  à  divisions  carénées  sur  le  dos,  appliquées  sur  le  fruit, 
mais  ne  le  recouvrant  pas  complètement.  Graines  la  plupart 
horizontales,  quelques-unes  cependant  dressées,  très-petites, 
lenticulaires,  aiguës  sur  les  bords,  brunes,  lisses  et  luisantes. 
Feuilles  vertes  en  dessus,  très-glauques  et  farineuses  en  des- 
sous, toutes  pétiolées,  oblongues,  cunéiformes  à  la  base,  inéga- 
lement sinuées-dentées,  à  dents  peu  nombreuses  et  écartées; 
feuilles  supérieures  plus  étroites,  quelquefois  entières.  Tiges 
dressées  ou  ascendantes,  épaisses,  rameuses.  —  Plante  n'attei- 
gnant pas  une  taille  aussi  élevée  que  les  espèces  précédentes. 

Lieux  humides  autour  des  villages.  Nancy.  Melz.  Verdun.  Neufclià- 
teau.  0.  Juillet-seplembre. 

3.  Blitum  Moq. 

Fleurs  hermaphrodites,  plus  rarement  femelles  par  avorte- 
ment.  Périgone  herbacé,  mais  devenant  quelquefois  charnu  à 
la  maturité,  toujours  à  3-5  sépales  libres  ou  brièvement  soudés 
à  la  base,  souvent  carénés  sur  le  dos,  mais  non  appendiculés. 
Etamines  1-5.  Styles  2,  libres  ou  soudés  à  la  base.  Fruit  com- 
pinmé,  enveloppé  plus  ou  moins  complètement  par  le  périgone. 
Graine  verticale,  lenticulaire.  —  Tiges  non  articulées. 

.  (  Périgone  non  charnu,  vert  à  la  maturité 2 

I  Périgone  charnu  et  rouge  à  la  maturité 3 

i  Styles  courts  ;  feuilles  rhomboïdales  ou  hastées 
' B.  rubrum  (n»  1). 
Styles  très-longs  ;  feuilles  triangulaires 
B.  Bon^s-Henricus  (n"  2). 

i  Fleurs  en  glomérules  axillaires  ;    graines  canaliculées  sur  le 
bord. .  .    B.  virgaturn  (n"  3). 
Fleurs  en  épi  terminal,  nu  au  sommet  ;  graine  à  bord  caréné, 
aigu B.  capilatum  (n°  i). 

1.  B.  rubrum  lichb.  FI.  excurs.,  p.  5S2;  Chenopodium  ru- 
brum L.  Sp.  p.  318.  {Blite  rouge.)  —  Fleurs  sessiles,  réunies  le 
long  d'un  axe  central  en  glomérules  globuleux  ou  ovoïdes,  très- 
fournis,  formant  des  grappes  spiciformes,  interrompues,  axillai- 
res, feulUées  jusqu'au  sommet,  étalées-dressées  ;  ces  grappes 
occupent  quelquefois  presque  toute  la  longueur  de  la  tige;  fleur 
terminale  de  chaque  glomérule  à  5  etamines;  les  autres  à  i-2 
etamines  seulement.  Périgone  ne  devenant  pas  charnu  et  rouge 
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à  la  maturité,  à  divisions  non  carénées,  appliquées  sur  le  fruit, 
mais  ne  le  couvrant  pas  complètement.  Graines  toutes  dressées, 
si  ce  n'est  la  terminale  qui  est  horizontale,  lenticulaires,  obtuses 
sur  les  bords,  brimes,  lisses  et  luisantes.  Feuilles  vertes  ourou- 
geâtres,  luisantes,  non  farineuses  en  dessous,  toutes  péliolées, 
rhomboïdales  ou  hastées,  dentées  ou  entières,  cunéiformes  à  la 
base.  Tige  simple  ou  rameuse,  dressée  ou  couchée,  fortement 
sillonnée,  munie  alternativement  de  bandes  vertes  et  de  bandes 
blanches  ou  rouges,  et  souvent  tout  à  fait  rouge. 

«  Genuinum  Nob.  Feuilles  dentées  dans  leur  moitié  supé- 
rieure ;  tiges  ordinairement  dressées  et  robustes. 

p  Salinum  Nob.  Feuilles  plus  petites,  charnues,  non  den- 
tées, ou  à  peine  dentées  ;  tiges  ordinairement  de  petite  taille  et 
couchées.  Chenopodimn  crassifolium  Rœm.  et  Schult.  Syst.  6, 
p.  262. 

Peu  commun,  lieux  humides.  La  var.  a  à  Naucy  [Soyer-Wille- 
met);  Dieuze,  Vie,  Jlarsal  (Suai'd),  Brin-sur-Seiile,  Chàleau-Salins 
{Léré)  ;  Sarrebourg,  Niedervillcr  [de  Baudot).  Metz  [Holandré)  ; 
Bitche  {Scfiultz).  Verdun  {Doisy).  Rambervillers  (Billot).  La  var.  /3 
dans  les  prés  salés  à  Dieuze.  ©.  Juillet-seplembre. 

2.  B.  Bonus-Henricus  Jîchb.  FI.  excurs.  p.  582;  Cheno- 
podimn Bonus- H  eiwicus  L.  Sp.  318;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 , 
t.  2,  p.  243.  (Blite  Bon-Henri).  —  Fleurs  sessiles,  réunies 
le  long  d'un  axe  central  en  glomérules  globuleux,  serrés,  for- 
mant une  grappe  terminale,  composée,  pyramidale,  un  peu 
feuillée  à  la  base  seulement  ;  fleur  terminale  de  chaque  glomé- 
rule  à  5  étamines  ;  les  autres  à  2-3  étamines  seulement.  Péri- 
gone  ne  devenant  pas  charym  et  rouge  à  la  maturité,  à  divisions 
non  carénées,  appliquées,  mais  ne  couvrant  pas  complètement 
le  fruit.  Graines  toutes  dressées,  si  ce  n'est  la  terminale  qui  est 
horizontale,  lenticulaires,  obtuses  &ut  les  bords,  brunes,  lisses  et 
luisantes.  Feuilles  vertes,  toutes  pétiolées,  très-entières,  mais 
ondulées  sur  les  boi'ds,  triangulaires-sagittées  ;  les  supérieures 
ovales-lancéolées.  Tige  assez  épaisse,  sillonnée,  dressée,  ra- 
meuse, munie  de  bandes  alternativement  vertes  et  rougeâtres. 
—  Plante  couverte  dans  sa  jeunesse  d'une  poussière  farineuse. 

Très-commun  au  bord  des  chemins  et  autour  des  fumiers,  sur  tous  les 
terrains.  0.  Mai-août. 

3.  B.  vir^ratiim  L.  Sp.  7.  [Blite  effilée).  —  Fleurs  réu- 
nies en  glomérules  globuleux,  serrés,  tous  solitaires  à  Vaisselle 
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de  presque  toutes  les  feuilles.  Périgone  devenant  charnu  et 
rouge  à  la  maturité,  à  divisions  non  carénées,  appliquées,  mais 
ne  couvrant  pas  complètement  le  fruit.  Graines  d'un  noir  brun, 
lisses,  mates,  conaliculées  sur  le  bord.  Feuilles  brièvement  pé- 
liolées,  lancéolées,  longuement  acuminées,  cunéiformes  et  en- 
tières à  la  base^  munies  sur  les  côtés  de  dents  étroites,  rappro- 
chées, séparées  par  des  sinus  obtus,  et  d'autant  plus  longues 
qu'elles  sont  plus  inférieures  ;  feuilles  supérieures  plus  étroites, 
ordinairement  hastées.  Tige  grêle,  ii^ès-feuillée  jusqu'au  som- 
met, rameuse  ;  rameaux  très-allongés.  —  Plante  tout  à  fait 
glabre. 

Plante  introduite  et  presque  naturalisée;  décombres,  bords  des  routes. 

A^ancy,  Grands-Moulins  {6uard),  Maizéville  ;  Toul  (Husson),  Bletz,  le 
Sablon,  Polygone  (Ilulandre).  Commercy.  ©.  Juin-juillet. 

4.  B.  capitatum  L.  Sp.  6  [BUte  en  tête).  —  Se  distingue 
du  précédent  par  les  caractères  suivants  :  gloraérules  de  fleurs 
disposés  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  en  épis  interrom- 
pus à  la  base,  nus  au  sommet  ;  graines  plus  petites,  munies  d'une 
carène  aiguë  ;  feuilles  longuement  pétiolées,  beaucoup  moins 
longues  proportionnément,  triangulaires ,  subhastées ,  très- 
aiguës,  sinuées-dentelées  sur  les  côtés  ou  entières.  Tige  non 
feuillée  au  sommet,  simple  ou  pourvue  de  rameaux  courts. 

Plante  introduite  et  naturalisée;  assez  rare.  Toul,  bord  des  moissons 
de  la  rive  droite  de  la  Moselle  depuis  le  grand  pont  jusque  vis-à-vis  le 
fossé  du  Jard  (//((sso?i  et  Gély).  Q.  Juin-août. 

4.  Atriplex  Tourn. 

Fleurs  polygames  ou  monoïques.  Fleurs  hermaphrodites  ou 
mâles  :  périgone  tri-quinquépartite  ;  étamines  3-5.  Fleurs  fe- 
melles :  périgone  comprimé,  herbacé,  à  2  sépales  libres  ou  sou- 
dés à  la  base,  souvent  munis  d'appendices  sur  le  dos.  Styles  2. 
Fruit  comprimé,  enveloppé  par  le  périgone  développé.  Graine 
verticale,  lenticulaire.  —  Tiges  non  articulées. 

i  Feuilles  inférieures  el  moyennes  triangulaires,  tronquées  à  la 
base 2 
Feuilles  toutes  atténuées  en  coin  à  la  base.  A.  patula  (n»  2). 

Î  Périgone  des  fleurs  femelles  à  sépales  triangulaires-rhomboï- 
daux A  hastatn  (a"  \). 
Périgone  des  fleurs  femelles  à  sépales  ovales-orbicuiaires. . . . 
A.  hortensis  (n"  3). 
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i.  A.  hastata  L.  Sp.  1494;  A.  latifoUa  Wahlenb.  FI. 
suec.  2.  p.  660  ;  Godr.,  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  2,  p.  245  (Arro- 
che  à  feuilles  en  fer  de  lance).  -  Fleurs  sessiles,  inégales, 
réunies  en  glomérules  globuleux,  serrés  et  disposés  en  épis  ter- 
minaux et  axillaires,  lâches,  nus  au  sommet,  munis  à  la  base 
de  feuilles  étroites  et  lancéolées.  Périgone  à  divisions  des  fleurs 
femelles  triangulaires-rhomboïdales ,  plus  ou  moins  allongées, 
presque  tronquées  à  la  base,  entières  sur  les  bords  ou  fai- 
blement denticulées  à  la  base,  lisses  ou  tuberculeuses  sur  la 
face  externe.  Graines  brunes  ou  noires,  lenticulaires.  Feuilles 
toutes  péliolées,  alternes  ou  opposées  ;  les  inférieures  et  les 
moyennes  hastées,  tronquées  à  la  base,  entières  ou  faiblement 
sinuées-dentées.  Tige  ordinairement  très-rameuse }  rayée  de 
blanc  et  de  vert,  gonflée  à  l'origine  de  ses  divisions  ;  les  ra- 
meaux inférieurs  étalés  à  angle  droit.  —  Plante  plus  ou  moins 
couverte  de  poussière  farineuse. 

a  Genuina  Nob.  Graines  grosses,  planes,  ponctuées,  bordées 
sur  chaque  face  par  un  sillon  ;  divisions  du  périgone  grandes, 
triangulaires,  planes;  plante  robuste.  A.  patula  Sm.  Engl.  bot. 
936,  non  L. 

p  Heterosperma  Nob.  Intermédiaire  entre  la  variété  précé- 
dente et  la  suivante;  elle  présente  à  la  fois  les  graines- et  les 
périgones  de  l'une  et  de  lauire  variété. 

1  Salina  Wallr.  Sched.  506.  Graines  petites,  convexes, 
lisses,  arrondies  et  dépourvues  de  sillon  sur  les  bords;  divisions 
du  périgone  rhomboïdales,  un  peu  convexes  ;  plante  blanche- 
farineuse;  feuilles  plus  épaisses.  La  forme  à  feuilles  opposées 
est  le  A.  oppositifolia  DC.  FI.  fr.suppl.,p.  31  i .  La  forme 
à  feuilles  alternes  et  à  tiges  couchées  est  le  A.  prostrata  Bouch. 
FI.  d'Abbev.,p.  76. 

5  Microsperma  Mutel,  FI.  fr.  3,  p.  iiS.  Graines  de  même 
forme  que  dans  la  variélé  précédente,  mais  de  moitié  plus  peti- 
tes ;  divisions  du  périgone  ovales,  aiguës,  convexes,  entières, 
dépassant  à  peine  la  graine  ;  épis  grêles,  nombreux,  décroissants, 
formant  au  sommet  de  la  tige  une  grappe  pyramidale;  feuilles 
minces  et  pâles,  toutes  opposées,  assez  fortement  dentées.  A. 
microsperma  Waldst.  et  Kit.  PI.  rar.  Hung.  tab.  250;  A.  ru~ 
deralis  Wallr.  Sched.  p.  il 5. 

Dans  tous  les  terrains.  La  var.  a  commune  sur  les  décombres,  au  bord 
des  chemins.  La  var.  fi  plus  rare;  Nancy,  élang  Saint-Jean,  Vandœuvre; 


—    168    — 

Dleuze  et  Marsal.  La  var.  y  dans  les  prés  salés  à  Dieuze,  Vie,  Marsal 
{Soyer-Willemet).  La  var.  5  rare;  Nancy,  Turique,  Malzéville. 0.  Juin- 
août. 

Nota.  Malgré  les  différences  tranchées  qui  distinguent  les  graines  des 
var.  •/  et  o  de  celles  de  la  variété  %,  il  est  impossible  de  les  séparer 
comme  espèces  distinctes  ;  la  var.  f.  les  réunit,  puisqu'elle  offre  les  deux 
formes  de  graines.  Le  genre  Polyyonum  présente  du  reste  des  exemples 
semblables  dans  plusieurs  de  ses  espèces. 

2.  A.  patula  L.  Sp.  1494  {Arroche  étalée).  —  Se  distingue 
du  précédent  par  les  caractères  suivants  :  fleurs  disposées  en  épis 
plus  roides;  divisions  du  périgone  hastées-rhomboïdales ,  cunéi- 
formes à  la  base,  moins  farineuses,  non  dentées  sur  les  bords; 
feuilles  moins  longuement  pétiolées,  toutes  atténuées  en  coin  à 
la  base  :  les  inférieures  oblongues-lancéolées,  entières  ou  quel- 
quefois un  peu  dentées  ;  les  supérieures  plus  étroites,  linéaires, 
aiguës.  —  Plante  peu  farineuse. 

a  Genifina  Nob.  Divisions  du  périgone  planes,  à  peine  tuber-' 
culeuses,  plus  longues  que  les  graines;  plante  robuste,  rameuse 
de  la  base  au  sommet,  élalée-diffuse.  A.  angustifolia  Sm.  FI. 
brit.  p.  i092. 

p  Microcarpa  Koch,  Syn.  éd.  i ,  p.  610.  Divisions  du  péri- 
gone convexes,  fortement  tuberculeuses,  égalant  presque  les 
graines;  feuilles  plus  écartées,  plus  évidemment  dentées;  tige 
roide,  dressée,  rameuse  à  la  base.  A.  recta  Sm.  FI.  brit., 
p.  4093. 

y  Angustissimn  Wallr.  Sched.  i  16.  Se  distingue  de  la  var. 
/3  par  sa  taille  beaucoup  plus  petite,  par  les  divisions  du  périgone 
à  peine  tuberculeuses  et  par  ses  feuilles  toutes  linéaires,  entières. 

Commun  dans  toutes  les  cultures,  au  bord  des  roules ,  sur  tous  les 
terrains.  ©.  Juillet-août. 

3.  A.  hortensis  L.  Sp.  1493  {Arroche  des  jardins).  — 
Fleurs  presque  sessiles,  inégales,  disposés  en  épis  terminaux  et 
axillaires,  nus  au  sommet,  munis  à  la  base  de  feuilles  étroites, 
lancéolées  ou  linéaires  ;  les  glomérules  peu  fournis,  peu  écartés. 
Périgone  des  fleurs  femelles  à  divisions  se  développant  beaucoup, 
ovales-orbicidaires ,  entières  sur  les  bords,  fortement  réticulées- 
veinées  à  la  maturité,  jamais  tuberculeuses,  faiblement  mucro- 
nulées.  Graines  tixées  au-dessus  du  périgone,  portées  sur  un 
podocarpe  adhérent  aux  valves,  brunes,  bordées  de  chaque  côté 
par  un  sillon.  Feuilles  alternes,  toutes  pétiolées,  molles,  d'un 
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vert  pâle  ou  d'un  rouge  foncé;  les  inférieures  et  les  moyennes 
triangulaires,  tronquées  à  la  base,  entières  sur  les  bords  ou 
dentées;  les  dents  d'autant  plus  grandes  qu'elles  sont  plus  infé- 
rieures. Tige  dressée,  obtuséinent  anguleuse ,  rameuse.  — 
Plante  munie  seulement  dans  sa  jeunesse  de  poussière  farineuse. 

Cultivé  et  complètement  naturalisée  dans  les  cultures,  sur  les  décom< 
bres.  0.  Juillet-août. 

LXXVIII.  POIiYCO^ÉES. 

Fleurs  hermaphrodites ,  plus  rarement  unisexuelles ,  régu- 
lières. Périgone  libre,  ou  presque  libre,  s'accroissant  à  la  matu- 
rité ou  marcescent,  à  sépales  libres  ou  plus  ou  moins  soudés 
entre  eux,  disposés  sur  un  ou  sur  deux  rangs,  à  préfloraison 
imbricative.  Etaminesen  nombre  variable,  libres,  ou  quelquefois 
brièvement  soudées  à  leur  base,  tantôt  insérées  à  la  base  du  ca- 
lice, tantôt  au  bord  d'un  disque  glanduleux  et  hypogyne,  opposées 
aux  sépales  ou  quelques  unes  alternant  avec  eux  ;  anthères 
biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Styles  en  nombre  égal  à  celui  des 
angles  de  l'ovaire,  quelquefois  très-courts,  libres  ou  brièvement 
soudés  inférieu rement;  stigmates  en  tête  ou  pénicillés.  Ovaire 
libre  ou  rarement  soudé  au  périgone  par  sa  base,  uniloculaire, 
monosperme  ;  ovule  sessile  et  basilaire  ou  suspendu  à  un  funi- 
cule  qui  part  du  fond  de  la  loge.  Le  fruit  est  un  akène  indéhis- 
cent, comprimé  ou  trigone,  entouré  par  le  périgone  dont  les 
sépales  internes  accrus  l'enveloppent  quelquefois.  Graine  dres- 
sée. Albumen  farineux  ou  corné  ;  embryon  droit  ou  courbé, 
ordinairement  latéral;  radicule  opposée  au  hile.  —  Feuilles  al- 
ternes, munies  à  leur  base  d'une  gaine  membraneuse  ;  tiges 
articulées. 

i  Périgone  à  divisions  intérieures  plus  grandes  que  les  exté- 
rieures ;  stigmates  pénicillés Rumex  (n»  \). 
Périgone  à  divisions  toutes  égales  ou  presque  égales  ;  stigmates 
capités Polijgonum  (n"  2) . 

1.  RuMEX    L. 

Périgone  herbacé,  à  six  sépales  placés  sur  deux  rangs  ;  les  3 
extérieurs  brièvement  soudés  à  la  base  ;  les  3  intérieurs  plus 
grands,  s'accroissant  après  l'anthèse,   appliqués.  Etamines  6, 

9 


i 
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opposées  par  paires  aux  sépales  extérieurs.  Styles  3;  stigmates 
pénicillés.  Fruit  trigone. 

Feuilles  non  haslées,  ni  sagittées 2 

Feuilles  haslées  ou  sagittées 12 

Périgone  fructifère  à  divisions  intérieures  dentées 3 

Périgone  fructifère  à  divisions  intérieures  entières 6 

Faux  verticilles  de  fleurs  tous  pourvus  d'une  feuille  bractéale.       i 
Faux  verticilles  de  fleurs  presque  tous  dépourvus  de  feuille 
bractéale 5 

Périgone  fructifère  à  divisions  internes  triangulaires-rhom- 

boïdales,  munies  de  dents  plus  longues  qu'elles 

R.  maritimus  (n"  1). 

Périgone  fructifère  à  divisions  internes  ovales-oblongues , 
munies  de  dents  plus  courtes  qu'elles.  R.  paluslris  (n°  2). 

Périgone  fructifère  à  divisions  internes  plus  longues  que  larges, 
à  dents  subulées R.  obtusifolius  (n»  5). 

Périgone  fructifère  à  divisions  internes  aussi  larges  que  lon- 
gues, à  dents  triangulaires R.  prdtensis  (n»  i). 

Périgone  fructifère  à  divisions  internes  ovales  ou  arrondies.       7 
Périi^one  fructifère  à  divisions  internes  linéaires-oblongues. ..     H 
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11 


Feuilles  inférieures  atténuées  à  la  base 

Feuilles   inférieures  arrondies  à  la  base 

R.   Patientia   (n»  6) . 

Feuilles  inférieures  en  cœur  à  la  base 


Feuilles  onduleuses  aux  bords  ;  périgone  fructifère  à  divisions 
internes  suborbiculaires R.  crispus  (n»  5) . 

Feuilles  planes  ;  périgone  fructifère  à  divisions  internes  ovales- 
triangulaires R.  Flydrolapalhum  (n"  7). 

Feuilles  aiguës 10 

Feuilles  arrondies  au  sommet R.  alpinns  (n»  10). 

Feuilles  lancéolées,  acuminées,  à  pétiole  plan  en  dessus 

R.  maximus  (n"  8). 

Feuilles  largement  ovales,  non  acuminées,  à  pétiole  canaliculé 
en  dessus R.  aquaticxis  (n»  9). 

Plante  à  rameaux  divariqués. . . .  R.  conglomeratus  (n°  H). 
Plante  à  rameaux  dressés /{.  sanguineus  (n»  12). 

i  Plante  très-glauque  ;  fleurs  polygames 
R.  scutatns  (n»  13). 
Plante  verte  ;  fleurs  dioïqucs 13 

(  Périgone   a   divisions   externes   réfléchies  ;    pédicclles   arti  - 

culés li 

Périgone  ii  divisions  externes  dressées-appliquécs  ;  pédicelles 
non  articulés R,  Acetosclla  (n°  16).* 


13 
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!  Feuilles  à  oreillettes  dirigées  en  bas 
R.  Acetosa  (  n»  ii)  . 
Feuilles  à  oreillettes  dirigées  en  dehors 
R.    montâmes    ( n"    1 S )  . 

Sect.  i.  Lapatha  Campd.  Monogr.  tab.  1 ,  f.  2  et  3.  — 
Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames.  Styles  libres  ;  feuilles  non 
hastées^  ni  sagittées,  jamais  acides. 

4.  R.  maritimiis  L.  Sp.  478.  {Patience  maritime.)  — 
Fleurs  petites,  pédicellées,  disposées  le  long  des  rameaux  en 
faux  verticilles  très-fournis,  très-nombreux,  rapprochés  ou  même 
confluents,  tous  pourvus  d'une  feuille  bracléale  assez  longue  et 
étroitement  lancéolée  ;  pédicelles  très-grêles,  articulés-noueux  à 
la  base.  Périgone  fructifère  à  divisions  intérieures  réticulées- 
veinées,  t?nangulaires-rhomboïdales,  entières  et  étroitement  lan- 
céolées au  sommet,  pourvues  sur  le  dos  d'une  callosité  linéaire- 
oblongue  et  de  chaque  côté  au-dessus  de  la  base  de  deux  dents 
subulées,  plus  longues  qu'elles.  Akènes  très-petits,  bruns,  lui- 
sants, triquètres,  plans  sur  les  faces,  aigus  et  presque  ailés  sur 
les  angles.  Feuilles  toutes  étroitement  lancéolées,  atténuées  en 
pétiole,  onduleuses.  Tige  dressée,  roide,  sillonnée,  quelquefois 
simple,  plus  souvent  très-rameuse  ;  rameaux  étalés-dressés.  — 
Plante  devenant  tout  à  fait  jaune  à  la  maturité. 

Bords  des  étangs.  Nancy,  Grands-Moulins;  Ponl-à-Mousson;  Donibasle 
[Guibal)  ;  Toul  ;  Lunéville,  étang  de  Spada  ;  Marsal,  Lindres  ;  Cliàteau- 
Salins  (Léré)  ;  Sarrebourg,  Lixheini,  Stock,  Sclineckenbuch,  Gondre- 
xange  {de  Raudot)  ;  Phaisbourg.  3Ietz,  3Iagny,  Montigny,  Corny  (Ho- 
landre)  ;  Saint-Avold  {Box).  Verdun  et  Conimercy  ;  Darmont  près 
d'Elain  [iFarion);  Saint-Miliiel  {Léré).  Neufchàteau  {Mougeot).  ©. 
Juillet-août. 

2.  B.  palustris  Sm.  FI.  brit.  p.  ,394.  {Patience  des  ma- 
7'ais.)  —  Se  distingue  du  précédent  par  les  caractères  suivants  : 
verticilles  plus  compactes;  les  inférieurs  moins  écartés;  pédicelles 
plus  épais,  moins  longs;  périgone  fructilèreà  divisions  intérieures 
ovales-nblongues ,  plus  longuement  prolongées  au  sommet,  pour- 
vues au-dessus  de  la  base  et  de  chaque  côté  de  2  ou  3  dents 
subulées,  plus  courtes  qu'elles;  akènes  plus  gros;  tige  plus 
flexueuse,  ordinairement  plus  élevée  ;  plante  jaunissant  beau- 
coup moins  à  la  maturité. 

Bords  des  marais,  fossés.  Nancy,  Fléville,  Crévic  {Soyer-Willemet)  ; 
Dieuze,  étang  de  Lindre  ;  Sarrebourg,  Disping  {de  Baudot).  Neufchà- 
teau {Mougeot).  ©.  Juillet-août. 
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3.  R.  obtusifolius  L.  Sp.  478.  {Patimce  à  feuilles  obtuses.) 
—  Fleurs  pédicellées,  disposées  le  long  des  rameaux  en  faux 
verticilles  fournis,  distincts  et  dont  les  inférieurs  sont  quelquefois 
munis  d'une  feuille  bractéale,  formant  par  leur  réunion  au  som- 
met de  la  tige  et  des  rameaux  une  grappe  rameuse  ;  pédicelles 
filiformes,  épaissis  au  sommet,  articulés-noueux  au-dessous  du 
milieu.  Périgone  fructifère  à  divisions  intérieures  iinangulah^es- 
oblongites,  tronquées  à  la  base,  non  contractées  au  milieu,  en- 
tières et  obtuses  au  sommet,  fortement  veinées  en  réseau,  mu- 
nies sur  chaque  bord  dans  leur  moitié  inférieure  de  trois  à  cinq 
dents  subulées,  moins  longues  qu'elles  ;  toutes  les  divisions  du 
périgone  pourvues  sur  le  dos  d'une  callosité  oblongue  et  sail- 
lante. Alvènes  bruns,  triquètres,  plans  sur  les  faces,  étroitement 
bordés  sur  les  angles.  Feuilles  un  peu  fermes,  un  peu  ondulées 
et  crénelées  sur  les  bords,  couvertes  en  dessous  sur  les  nervures 
de  petites  papilles  blanches;  les  radicales  assez  grandes,  dressées- 
étalées,  ovales,  obtuses  ou  presque  aiguës,  creusées  en  cœur  à 
la  base  en  deux  lobes  arrondis,  longuement  pétiolées  ;  pétiole 
plan  en  dessus,  convexe  en  dessous  ;  feuilles  caulinaires  beau- 
coup plus  petites,  plus  étroites,  plus  aiguës,  atténuées  aux  deux 
extrémités.  Tige  dressée,  sillonnée,  rameuse  presque  dès  la  base. 
Souche  brune,  rameuse.  —  Plante  atteignant  un  mètre. 

«  Genuinus.  Périgone  assez  grand,  à  divisions  internes  pour- 
vues de  dents  allongées;  fruits  gros. 

p  Mic7'ocarpm  Dœll,  Reinisch.  FI.  p.  304.  Périgone  de 
moitié  plus  petit,  d'un  vert  pâle,  à  divisions  internes  pourvues  de 
dents  courtes;  fruits  petits.  lî.  ST/lvestris  Wallr.  Sched.  p.iôl . 

Très-commun  ;  prairies,  décombres,  dans  tous  les  terrains.  La  var.  [t 
à  Bilche.  ip-  Juillel-aoiit. 

4.  R.  pratensis  Merf.  et  Koch,  Deutschl.  FI.  2,  p.  609  ; 

R.  cristatm  Wallr.  Sched.  163;  God7\  FI.  lorr.,  éd.  1,t. 
2,  p.  249,  non  DC;  R.  crispo-obtusifolius  Mey.  Honov.  p. 
469.  {Patience  des  prés.)  —  Cette  espèce  se  rapproche  à  la  fois 
de  la  précédente  et  de  la  suivante.  Elle  se  distingue  du  R.  obtusi- 
folius par  ce  qui  suit  :  grappe  plus  longue,  moins  interrompue; 
faux  verticilles  de  fleurs  plus  fournis  et  plus  serrés;  pédoncules 
plus  fins  et  plus  longs;  divisions  du  périgone  plus  inégales, 
moins  fortement  réticulées-veinées,  aussi  larges  que  longues, 
un  peu  en  cœur  à  la  base,  élargies  et  presque  quadrangulaires 
inférieuremeiU,  rétrécies  au-dessus  du  milieu,  munies  sur  cha- 
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que  bord  dans  leur  moitié  inférieure  de  dents  comptes,  triangu- 
laires et  plus  nombreuses  ;  la  portion  dépourvue  de  dents  beau- 
coup plus  courte;  feuilles  radicales  plus  couchées,  plus  étroites 
proportionnément,  oblongues-lancéolées,  aiguës.  Se  distingue  du 
R.  crispus  par  les  divisions  du  périgone  plutôt  ovales  qu'arron- 
dies, jamais  entières  à  la  base;  par  les  feuilles  plus  ou  moins 
échancrées  en  cœur  et  jamais  atténuées  à  la  base  ;  non  crépues  ; 
par  la  tige  plus  élevée  et  plus  rameuse.  —  Paraît  être  une  hy- 
bride. 

Rare  ;  prés,  bords  des  routes.  Nancy,  Frouard  ;  Sarrebourg  {de  Bau' 
dot).  Entre  Bitche  et  Rorbach  (Sclmltz).  Tf.  Juillet-août. 

o.  R.  crispus  L.  Sp.  476.  {Patience  crépue.)  —  Fleurs 
pédicellées,  disposées  le  long  des  rameaux  en  faux  verticilles 
très-fournis,  rapprochés  et  dont  les  inférieurs  sont  quelquefois 
munis  d'une  feuille  bractéale,  formant  par  leur  réunion  au  som- 
met de  la  tige  une  longue  grappe  rameuse  ;  pédicelles  grêles, 
épaissis  au  sommet ,  articulés-noueux  au-dessous  du  milieu. 
Périgone  fructifère  à  divisions  intérieures  presque  arrondies,  un 
peu  en  cœur  à  la  base,  entières,  fortement  veinées  en  réseau  et 
ordinairement  toutes  pourvues  sur  le  dos  d'une  callosité  ovale 
et  saillante.  Akènes  petits,  bruns,  luisants,  triquètres,  plans  sur 
les  faces,  étroitement  bordés  sur  les  angles.  Feuilles  ondulées- 
crépues  sur  les  bords;  les  radicales  étroitement  lancéolées,  ai- 
guës, atténuées  à  la  base;  les  caulinaires  supérieures  petites, 
linéaires -lancéolées.  Tige  dressée,  sillonnée,  ordinairement 
rameuse  dès  la  base.  Souche  fusiforme,  rameuse.  —  Plante  ne 
dépassant  guère  un  mètre. 

Très-commun  dans  les  prairies  de  tous  les  terrains,  ip.  Juillel-aoùt. 

6.  R.  Patieutia  L.  Sp.  476.  {Patience  officinale.)  — 
Fleurs  pédicellées,  disposées  le  long  des  rameaux  en  faux  verti- 
cilles très-fournis,  à  la  lin  presque  confluents,  tout  à  fait  nues, 
formant  par  leur  réunion  au  sommet  de  la  tige  une  immense 
grappe  rameuse  et  compacte  ;  pédicelles  assez  longs,  filiformes, 
épaissis  au  sommet,  articulés-noueux  au-dessous  du  milieu. 
Périgone  fructifère  à  divisions  intérieures  grandes,  aussi  larges 
que  longues,  arrondies  en  cœur,  entières,  veinées  en  réseau  et 
dont  une  seule  est  pourvue  d'une  callosité  oblongue  et  saillante. 
Akènes  bruns,  luisants,  triquètres,  acuminés,  excavés  sur  les 
faces,  aigus  sur  les  angles.  Feuilles  d"une  consistance  ferme. 
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planes,  entières  sur  les  bords  ;  les  radicales  grandes,  étalées, 
ovales-lancéolées,  acuminées,  arrondies  à  la  base,  portées  sur 
un  pétiole  épais,  canaliculé  en  dessus,  convexe  et  sillonné  en 
dessous;  feuilles  caulinaires  supérieures  beaucoup  plus  étroites, 
atténuées  aux  deux  extrémités.  Tige  très-robuste,  dressée,  roide, 
fortement  sillonnée,  se  divisant  au  sommet  en  rameaux  courts  et 
florifères.  Souche  très-grosse,  fusiforme,  rameuse.  —  Plante 
glabre,  atteignant  jusqu'à  deux  mètres. 

Très -rare.  Colline  de  grès  près  de  Mutzig  {Nestler).  tf.  Juillet- 
août. 

7.  ».  Hydroiapathum  Huds.  FI.  angl.  p.  454;  R.  aqua- 
ticus  Willm.  Phyt.  42  i  ;  Dois.  FI.  Meuse,  p.  3 48,  non  L. 
—  Fleurs  pédicellées,  disposées  le  long  des  rameaux  en  faux 
verticilles  très-fournis,  rapprochés  et  dont  les  deux  inférieu7's 
sont  seuls  pourvus  d'une  feuille  bractéale,  formant  par  leur 
réunion  au  sommet  àe  la  tige  une  immense  grappe  rameuse, 
étalée,  assez  dense,  même  au  moment  de  la  fructification;  pédi- 
celles  assez  longs,  filiformes,  épaissis  au  sommet,  articulés-noueux 
au-dessous  du  milieu.  Périgoiie  fructifère  à  divisions  intérieures 
ovales-triangidaires ,  coriaces,  entières,  veinées  en  réseau  et 
toutes  pourvues  sur  le  dos  d'u7ie  callosité  oblongue  et  saillante. 
Akènes  brunâtres,  très-luisants,  triquètres,  excavés  sur  les  faces, 
aigussur  les  angles.  Feuilles  d'une  consistance  ferme,  un  peu  on- 
dulées et  crénelées  sur  les  horâ?,mais  non  crépues  ;  les  radicales 
les  plus  grandes  du  genre,  dressées,  lancéolées,  aiguës,  atté- 
nuées en  pétiole  très-allongé,  épais,  tout  à  fait  plan  en  dessus, 
convexe  et  profondément  sillonné  en  dessous;  feuilles  caulinaires 
supérieures  beaucoup  plus  petites  et  plus  étroites,  atténuées  aux 
deux  extrémités.  Tige  robuste,  dressée,  roide,  fortement  sillon- 
née, se  divisant  au  sommet  en  rameaux  florifères.  Racine  très- 
grosse,  rameuse.  —  Plante  glabre,  atteignant  quelquefois  deux 
mètres. 

Commun  au  bord  des  marais  et  des  rivières,  dans  tous  les  terrains,  v. 
Juillet-août. 

8.  R.  maximns  Sclireb.  in  Schweigg.  et  Kort.  FI.  erlang.  i , 
p.  152.  {Patience  élevée.)  —  Aussi  développé,  et  quelquefois 
même  plus  robuste  que  le  précédent,  il  s'en  distingue  par  les 
caractères  suivants  :  grappe  aussi  grande,  mais  un  peu  lâche; 
pédicellps  plus  fins,  articulés-noueux  à  la  base;  périgone  fructi- 
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fère  à  divisions  intérieures  plus  grandes,  membraneuses,  exacte- 
tement  en  cœur  à  la  base,  évidemment  dentelées  au-dessous  du 
milieu;  feuilles  radicales  et  caulinaires  inférieures  plus  larges, 
devenant  dans  leur  parfait  développement  oblongues,  oblique- 
ment en  cœur  à  la  base,  assez  longuement  acuminées,  aiguës  ; 
pétiole  plan  en  dessus,  mais  boi-dé  de  chaque  côté  d'une  côte 
saillante.  Se  distingue  du  B.  aquaticus  par  ce  qui  suit  :  grappe 
aiguë,  à  verticilles  plus  écartés,  à  ranfieaux  étalés  ;  périgone 
fructifère  à  divisions  intérieures  plus  étroites,  plus  aiguës,  plus 
fermes,  toutes  pourvues  d'une  callosité  grande  et  lancéolée  ; 
feuilles  concolores,  d'un  vert  foncé,  moins  dilatées  à  la  base, 
plus  oblongues;  pétiole  plus  large,  non  canaliculé,  pourvu 
en  dessous  de  côtes  moins  saillantes;  tige  généralement  plus 
élevée  ;  souche  jaune  en  dedans.  —  Paraît  être  une  hybride  des 
R.  Hydrolapatimm  et  aquaticus. 

Rare;  prairies  marécageuses  et  bords  des  fossés  près  de  Rosbruck, 
aux  environs  de  Forbach  [Schultz)  ;  Sainl-Avold,  Cocheren  {Box),  ip. 
Juillei-aoûl. 

9.  R.  aquaticus  L.  Sp.  419.  [Patience  aquatique.)  — 
Fleurs  pédicellées,  disposées  le  long  des  rameaux  en  faux  verti- 
cilles très-fournis,  rapprochés  et  tous  dépourvus  de  feuille  brac- 
téale,  formant  par  leur  réunion  au  sommet  de  la  tige  une  im- 
mense grappe  compacte,  obtuse,  dont  les  rameaux  sont  allongés 
et  dressés;  pédicelles  longs,  inégaux,  filiformes,  rélléchis,  arti- 
culés près  de  la  base.  Périgone  fructifère  à  divisions  intérieures 
onduleuses,  ovales,  en  cœur  à  la  buse,  entières  ou  munies  d'une 
ou  de  deux  petites  dents  au-dessus  de  la  base,  membraneuses, 
presque  transparentes,  finement  veinées  en  réseau  et  toutes  dé- 
pourvues de  callosité  sur  le  dos.  Akènes  d'un  brun  pâle,  lui- 
sants, triquètres,  excavés.  sur  les  faces,  aigus  sur  les  angles. 
Feuilles  d'un  vert  gai,  un  peu  glauques  en  dessous,  molles  et 
minces,  ordinairement  onduleuses  sur  les  bords,  mais  non  cré- 
pues; les  radicales  et  les  caulinaires  inférieures  très-grandes, 
largement  ovales,  en  cœur  à  la  base,  aiguës  au  sommet  ;  pétiole 
arrondi,  muni  en  dessous  de  côtes  saillantes,  canaliculé  en 
dessus,  à  bords  saillants  et  rapprochés.  Tige  robuste,  dressée, 
roide,  sillonnée,  se  divisant  au  sommet  en  rameaux  florifères. 
Souche  très-grosse,  rameuse,  fauve  en  dedans. —  Plante  glabre, 
atteignant  10-15  décim. 

Bords  des  ruisseaux  et  des  fossés,  à  Rosbruck  près  de  Forbach 
(Schultz).  If.  Juillel-août. 
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-10.  K.  aipiiuis  L.  Sp.  480.  {Patience  des  Alpes.)  —  Fleurs 
assez  grandes,  pédicellées,  disposées  le  long  des  rameaux  en  faux 
"verticilles  très-fournis,  presque  confluents,  entièi^ement  nus, 
formant  par  leur  réunion  au  sommet  de  la  tige  une  longue 
grappe  rameuse  et  compacte;  pédicelles grêles,  allongés,  épaissis 
au  sommet,  articulés-noueux  au-dessous  du  milieu.  Périgone 
fructifère  à  divisions  intérieures  minces,  ovales,  en  cœur  à  la 
base,  entières,  réticulées-veinées,  toutes  dépourvues  de  callosité 
sur  le  dos.  Akènes  bruns,  gros,  triquèlres.  Feuilles  molles,  ri- 
dées en  réseau,  un  peu  ondulées  sur  les  bords;  les  radicales 
grandes,  ovales-arrondies ,  p'ofondéme^it  en  cœur  à  la  base, 
portées  sur  un  pétiole  long,  canaliculé  en  dessus,  convexe  et 
sillonné  en  dessous;  feuilles  caulinaires  supérieures  ovales-lan- 
céolées. Tige  dressée,  épaisse,  sillonnée,  rameuse  au  sommet. 
Souche  très-grosse,  tortueuse,  rameuse.  —  Gaines  des  feuilles 
plus  grandes  que  dans  toutes  nos  autres  espèces  ;  fleurs  du  som- 
met mâles  ou  femelles. 

Subsponlané  autour  des  chalels,  dans  les  hautes  Vosges,  np.  Juillet- 
août. 

-H.  R.  eoii^lomoratus  Murr.  Prodv.  FI.  gœtt.  p.  52; 
R,  acutm  Wilïm.  Pliyt.  418  ;  R.  Nemolapathum  Soy.-Will. 
Cat.,  p. 17 3.  {Patience  agglomérée.)  —  Fleurs  petites,  pédicel- 
lées,  disposées  le  long  des  rameaux  en  faux  verticilles  très-nom- 
breux, écartés,  presque  tous  pourvus  d'une  feuille  bractéale  à 
leur  base  ;  pédicelles  courts,  épaissis  au  sommet,  articulés- 
noueux  vers  leur  milieu.  Périgone  fructifère  à  divisions  inté- 
rieures petites,  étroitement  oblongues,  obtuses,  très-entières, 
veinées  sur  les  côlés,  toutes  munies  sur  le  dos  d'une  callosité 
Irès-saillante  et  presque  aussi  large  que  la  moitié  du  diamètre 
transversal  de  la  division  florale.  Akènes  petits,  bruns,  luisants, 
triquètres,  plans  sur  les  faces,  aigus  sur  les  angles.  Feuilles  un 
peu  onduleuses  et  un  peu  crénelées  sur  les  bords;  les  radicales 
oblongues,  creusées  en  cœur  ou  obliquement  arrondies  à  la  base, 
pétiolées;  les  caulinaires  supérieures  étroitement  lancéolées. 
Tige  dressée,  sillonnée,  très-rameuse  dès  la  base;  rameaux  grê- 
les, flagelliformes,  très-rapprochés,  très-étalés  et  même  divari- 
qués.  Souche  fusiforme.  —  Plante  grêle,  atteignant  rarement 
un  mètre. 

Tiès-couiiiuiu ;  bords  des  roules,  fossés,  lieux  aquatiques,  dans  tous 
les  terrains.  "V.  Juillet-août. 
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42.  B.  san^aineus  Z.  Sp.  476.  {Patience  sanguine.)  — 
Diffère  de  l'espèce  précédente  par  les  caractères  suivants  :  fleurs 
disposées  en  faux  verticilles  presque  tous  dépourvus  de  feuille 
bractéale ;  périicelles  articulés-noueux  au-dessus  de  la  base; 
une  seule  division  du  périgone  munie  de  callosité;  tige  rameuse 
seulement  au  sommet;  rameaux  dressés,  beaucoup  moins  al 
longés. 

«  Genuinus  Koch,  Syn.,  éd.  i ,  p.  613.  Veines  des  feuilles 
d'un  rouge  de  sang;  tige  d'un  rouge  noirâtre. 

|3  Viridis  Sm.  FI.  brit.  390.  Tige  et  feuilles  entièrement 
vertes.  R.  nemorosus  Schrad.  ap.  Willd.  Enum.  hort.  bei^ol., 
4,  p.  397. 

Bois  liumides.  La  var.  a  très-rare  ;  Epinal  (de  Baudot);  Sampigny 
{M.  le  curé  Pierrot).  La  var.  /S  Irès-commune  dans  tous  les  terrains. 
■y.  Juillet-août. 

Sect.  2.  AcETOS^  Campd.  Monogr.  tab.  2,  f.  3,  6  et  7 . 
—  Fleurs  dioïques  ou  polygames.  Styles  soudés  aux  angles  de 
Tovaire.  Feuilles  hastées  ou  sagittées,  acides. 

43.  B  scutatns  L.  Sp.  480.  {Patience  à  ecussons.)  — 
Fleurs  pédicellées,  polygames,  disposées  le  long  des  rameaux 
par  3  ou  4  en  faux  verticilles  écartés  et  complètement  dépourvus 
de  feuille  bractéale;  pédicelles  courts  et  fins,  articulés-noueux 
sous  le  milieu.  Périgone  fructifère  à  divisions  intérieures  mem- 
braneuses, veinées,  orbiculaires,  profondément  en  cœur,  entières 
sur  les  bords,  toutes  dépourvues  de  callosité.  Akènes  blanchâtres, 
triquètres,  plans  sur  les  faces,  aigus  et  presque  ailés  sur  les  an- 
gles. Feuilles  longuement  péliolées,  très-glauques,  un  peu 
charnues,  aussi  larges  que  longues,  obtuses  ou  acuminées  au 
sommet,  hastées  et  ordinairement  échancrées  de  chaque  côté  au- 
dessus  des  oreillettes  de  la  base.  Tiges  couchées  à  la  base,  puis 
dressées,  flexueuses,  arrondies,  faiblement  sillonnées,  peu  feuil- 
lées  et  peu  rameuses.  Souche  grêle,  rameuse,  longuement  ram- 
pante. 

Commun  sur  les  rochers,  les  vieux  murs,  dans  les  carrières.  Nancy, 
Bulhegnémont  {Soyer-Willemet),  vignes  de  Turique,  Maizéville,  Maxé- 
ville,  Chainpigneules,  Pompey,  Liverdun,  Maron,  Chavigny,  Vandœuvre; 
Foug,  Toul  ;  Pont-à-Mousson;  Bauzemont  {Guibal),  Gerbéviller  {Bil- 
lot); Chàleau-Salins  {Léré);  Sion-Vaudémont.  Metz,  côtes  de  Saint- 
Quentin  et  de  Cliâtel  {Holaiidre).  Gorze   {l'abbé  Ihrdonnier),  Bayon- 
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ville,  Villecey,  Briey,  Longwy  {Monard  et  Taillefert).  Verdun,  côles 
Saint-Michel,  carrières  de  Cliàtillon  {Doisi/);  Sainl-JIiliiel  {Léré).  Neuf- 
Chàleau,  rochers  à  Rébeuviile,  Darney  {Mougeot);  Epinal  (docteur 
Behrei-)  ;  Rambervillers  {Billot).  Tf.  Mai-juillet. 

14.  R.  Acetosa  L.  Sp.  48 1 .  {Patience  Oseille.)  —  Fleurs 
pédicellées,  dioïques,  disposées  le  long  des  rameaux  par  3-6  en 
faux  verticilles  rapprochés  ou  confluents,  tous  dépourvus  de 
feuille  bractéale  ;  pédicelles  courts,  très-fins,  brusquement  épais- 
sis au  sommet,  articulés-noueux  au-dessous  du  milieu.  Périgone 
fructifère  à  divisions  extérieures  réfléchies  ;  divisions  intérieures 
membraneuses,  veinées,  orbiculaires,  échancrées  en  cœur  à  la 
base,  entières  sur  les  bords,  plus  longues  que  l'akène,  munies  à 
l'échancrure  d'une  petite  callosité  arrondie  qui  ressemble  à  une 
écaille  réfléchie.  Akènes  petits,  bruns,  luisants,  triquètres,  plans 
sur  les  faces,  aigus  sur  les  angles.  Feuilles  vertes,  un  peu 
charnues,  munies  de  veines  latérales  non  saillantes,  ondulées 
sur  les  bords,  ovales  ou  oblongues,  sagiltées  à  la  base  ;  oreil- 
lettes longuement  acuminées,  dirigées  en  bas,  entières  ou  pour- 
vues d'une  ou  de  deux  dents  ;  feuilles  radicales  nombreuses, 
longuement  pétiolées,  obtuses;  les  caulinaires  plus  étroites  et 
plus  aiguës;  les  supérieures  sessiles;  gaines  des  feuilles  mem- 
braneuses, allongées,  se  terminant  par  un  appendice  incisé-denté. 
Tige  dressée,  roide,  sillonnée,  simple,  souvent  rougeâtre.  Souche 
allongée,  rameuse. 

Très-commun  dans  les  prairies  de  tous  les  terrains,  if.  Mai-juin. 

15.  R.  montaiius  Desf.  Cat.par.  2^  éd.,  p. 48;  R.  arifo- 
lius  AU.  Ped.  2,  p.  202,  nonL.  fil.  {Patience  de  montagne.) 
—  Cette  plante,  réunie  par  plusieurs  auteurs  avec  l'espèce 
précédente,  s'en  distingue  par  les  caractères  suivants  :  divisions 
intérieures  du  périgone  ovales,  moins  évidemment  en  cœur  à  la 
base;  feuilles  planes,  plus  minces,  munies  de  cinq  à  sept  ner- 
vures saillantes  qui  du  som.met  du  pétiole  divergent  en  étoile, 
plutôt  haslées  que  sagittées,  à  oreillettes  courtes,  presque  ar- 
rondies et  brièvement  acuminées,  dirigées  en  dehors;  feuilles 
caulinaires  plus  aiguës  et  plus  évidemment  acuminées  ;  gaines 
des  feuilles  plus  courtes,  se  terminant  par  un  appendice  tronqué 
et  entier.  Les  divisions  extérieures  du  périgone  réfléchies  et  le 
port  permettent  de  la  distinguer  facilement  du  R.  Acetosella. 

Commun  dans  les  hautes  Vosges  granitiques  {Muhlenbeck  et  Kirsch- 
léger).  Tf.  Juillet-août. 
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16.  R.  Acetoseiia  L.  Sp.  48  i .  [Patience petite  Oseille.)  — 
Fleurs  très-pelites,  dioïques,  disposées  le  long  des  rameaux  par 
4  à  8  en  faux  verticilles  rapprochés,  tous  dépourvus  de  feuille 
bractéale;  pédicelles  courts,  filiformes,  brusquement  épaissis  au 
sommet,  non  articulés.  Périgone  à  divisions  extérieures  dres- 
sées, appliquées  ;  divisions  intérieures  membraneuses,  veinées, 
ovales,  entières  sur  les  bords,  égalant  l'akène  et  dépourvues  de 
callosité.  Akènes  très-petits,  bruns,  triquètres,  plans  sur  les  faces, 
aigus  sur  les  angles.  Feuilles  toutes  pétiolées,  vertes,  munies  de 
veines  latérales  non  saillantes,  hastées-lancéolées  ou  hastées-li- 
néaires,  à  oreillettes  linéaires,  aiguës,  ordinairement  entières, 
étalées  en  dehors  à  angle  droit  ou  même  courbées  en  haut  ; 
pétiole  dilaté-ailé  au  sommet;  gaines  des  feuilles  blanches-mem- 
braneuses, se  terminant  par  un  appendice  lancéolé,  acuminé  et 
à  la  fin  fendu  en  long.  Tiges  dressées,  simples,  minces,  peu 
feuillées,  souvent  rougeâtres.  —  Plante  plus  petite  et  plus  grêle 
que  toutes  nos  autres  espèces. 

Commun;  pâturages,  lieux  cultivés,  principalement  dans  les  terrains 
sablonneux.  V.  Mai-Juillet. 

M.  Doisy  indique  dans  la  Meuse  le  R.  pulcher  L.,  et  l'on  dit  aussi 
l'avoir  observé  près  de  Lunéville.  Je  n'ai  pas  vu  d'échantillons  provenant 
du  sol  de  la  Lorraine. 

2.    POLYGONUM    L. 

Périgone  ordinairement  coloré,  à  cinq,  plus  rarement  à  trois 
ou  quatre  sépales  placés  sur  un  seul  rang,  presque  égaux,  un 
peu  soudés  à  la  base.  Etamines  en  nombre  égal  à  celui  des  sé- 
pales, et  leur  étant  opposées  ou  en  nombre  double  et  les  unes 
alternes,  les  autres  opposées.  Styles  2  ou  3;  stigmates  capités. 
Fruit  lenticulaire  ou  triaone. 


1 


Feuilles  sagittées 8 

Feuilles  non  sagittées 2 

Fleurs  en  épis  terminaux  ou  terminaux  et  axillaires  ;  styles  2 
ou  3 3 

Fleurs  solitaires  ou  réunies  2  à  '£  à  l'aisselle  des  feuilles, 
stigmates  subsessiles P.  aviculare  (n»  7). 

Feuilles  tronquées,  arrondies  ou  eu  cœur  à  la  base  ;  etamines 

exsertes i. 

Feuilles  atténuées  à  la  base  ;  etamines  incluses ».       5 
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/  Akènes  trigones;  gaines  des  feuilles  se  terminant  en  languette. 

A       p.  Bistorta  (n»  1). 

i  Akènes  ovales,  comprimés  ;  gaine  des  feuilles  tronquée 

\       ' P.  amphibium  (n°  2). 

f,  i  Périgone  glanduleux 6 

\  Périgone  non  glanduleux. . , 7 

i  Fleurs  en  épis  cylindriques,  épais,  denses;  plante  non  acre.. 
P.  Lapalhifulium  (n°  3). 
Fleurs  en  épis  filiformes,  lâches,  interrompus;  plante  acre. . . 
P.  Hydropiper  (n"  6). 

/  Fleurs  en  épis  cylindriques,  épais,  denses 

m\        P.  Persicaria  (n°  ii). 

\  Fleurs  en  épis  filiformes,  lâches,  interrompus 

\       jP.  mile  (n°  S). 

o  (  Tiges  volubiles 9 

I  Tiges  non  volubiles 10 

i  Périgone  à  divisions  externes  oblusément  carénées  ;  akènes 
mais P.  Convolvulus  (n"  8). 
Périgone    à  divisions  externes  munies   d'une  aile  saillante; 
akènes  luisants P.  dumetorum  (n"  9). 

i  Grappe  terminale  corymbiforme  ;  akènes  lisses ^ . . . , 
P.  Fagoprjrum  (n°  10). 
Grappe  terminale  spiciforme  ;  akènes  non  lisses 
P.  tataricum  (n"  11). 

Sect.  i.  Bistorta  Tourn.  Instit.  5ii ,  tab.  291.-—  Styles  3, 
allongés,  libres.  Embryon  latéral;  cotylédons  plans  et  étroits. 
Tige  simple,  non  volubile.  Plantes  vivaces. 

4.  P.  Bistorta  L.  Sp.  5i6.  {Remuée  Bistorte.)  —  Fleurs 
disposées  en  épi  dense,  dressé,  ovale  ou  ovale-cylindrique,  tou- 
jours unique  et  placé  aa  sommet  de  la  tige  ;  bractées  membra- 
neuses, irrégulièrement  dentelées,  longuement  acuminées,  séta- 
cées;  pédoncule  commun  non  glanduleux,  Périgone  à  divisions 
non  glanduleuses,  pourvues  d'une  nervure  dorsale  et  de  nervures 
latérales  faibles.  Etamines  huit,  exsertes.  Akènes  bruns,  tous  tri- 
gones à  faces  excavés,  très-lisses  et  très-luisants,  plus  longs  que 
le  périgone.  Feuilles  vertes  et  luisantes  en  dessus,  blanchâtres 
et  brièvement  velues  en  dessous,  un  peu  ondulées  et  souvent 
rudes  sur  les  bords,  veinées  en  réseau  ;  les  inférieures  ordinai- 
rement grandes,  ovales-oblongues,  tronquées  à  la  base,  longue- 
ment ycliolées;  pétiolcailé  au  sommet;  feuilles  supérieures  plus 
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petites,  lancéolées,  acuminées,  sessiles  et  presque  embrassantes  ; 
gaînes  des  feuilles  non  ciliées,  très-allongées,  se  terminant  en 
appendice  lancéolé.  Tige  dressée,  toujours  simple,  peu  feuillée 
surtout  au  sommet.  Souche  épaisse,  charnue,  brune,  horizon- 
tale, contournée  sur  elle-même,  très-âpre.  —  Fleurs  d'un  beau 
rose. 

Prairies  humides.  Très-commun  dans  les  terrains  arénacés  et  grani- 
tiques de  la  chaîne  des  Vosges.  Plus  rare  dans  les  terrains  calcaires  ou 
d'alluvion.  JVancy,  le  Montet  [Suard)  ;  Lunéville,  Hériménil  (Guibal)  ; 
Blàmont  {Lesaimj).  Metz,  Frescati,  Jouy-aux-Arches,  les  Elangs  {Léo); 
Sarralbe  ^ horion)  ;Creutz\vald,  Sainte-Fontaine  (Box).  Verdun  {Doiay). 
Tf.  Juin-juillet. 

Sect.  2.  Persicaria  Tourn.  Inst.  509.  —  Styles  2  ou  3, 
soudés  à  leur  base.  Embryon  latéral;  cotylédons  plans  et  étroits. 
Tige  rametise,  non  \olubile.  Plantes  annuelles. 

2.  p.  amphibium  L.  Sp.  5i1 .  {Renouée  amphibie.)  — 
Fleurs  disposées  en  épk  denses  ,d}'essés  ,ol/lonys  ou  oyoi't/es,  solitai- 
res au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  jamais  axillaires  ;  bractées 
ovales;  pédoncules  comniuns  sillonnés,  non  glanduleux.  Périgone 
à  divisions  dépourvues  de  glandes  et  de  nervures  saillantes.  Eta- 
mines  cinq,  à  la  lin  exsertes.  Style  bifide.  Akènes  bruns,  tous 
ovales,  comprimés.  Feuilles  pétiolées,  de  consistance  ferme, 
oblongues-lancéclées,  arrondies  ou  en  cœur  à  la  éase,  très-rudes 
sur  les  bords,  vertes  et  luisantes  en  dessus,  jamais  maculées; 
gaînes  des  feuilles  allongées,  tronquées  au  sommet.  Tige  simple 
ou  un  peu  rameuse.  Racir.e  rampante.  —  Fleurs  roses. 

a  Natans  Mœnch,  Hass.  328.  Tige  flottante,  radicante  à  ses 
nœuds  inférieurs;  feuilles  nageant  sur  l'eau,  tout  à  fait  glabres; 
pétioles  4-5  fois  plus  longs  que  les  gaînes;  celles-ci  non  ciliées, 
pas  plus  que  les  bradées. 

|3  Terrestre  Leers,  Herb.  99.  Tige  dressée;  feuilles  rudes 
sur  les  deux  faces,  hérissées  de  poils  courts,  roides,  appliqués  ; 
pétioles  plus  courts  que  les  gaînes;  celles-ci  ciliées,  ainsi  que 
les  bractées. 

La  var.  a  commune  dans  les  rivières  et  es  étangs.  La  var.  jS  dans  les 
lieux  humides,  np.  Juin  juillet. 

3.  P.  liapathifoiium  L.  Sp.  5i7 .  {Remuée  à  feuilles  de 
Patience.)  —  Fleurs  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  à  l'ais- 
selle des  feuilles  supérieures  en  épis  denses,  cylindriques,  obtus, 
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dressés  ou  un  peu«penchés  ;  pédoncules  communs  rudes  et  glan- 
duleux. Périgone  à  divisions  glanduleuses,  munies  de  trois  ner- 
vures saillantes  et  anastomosées  au  sonmet.  Etamines  cinq  à  six. 
Style  profondément  bifide,  à  branches  réiléchies.  Akènes  bruns, 
luisants,  orbkulaires ,  comprimés,  concaves  sur  les  deux  faces. 
Feuilles  pétioléi-s,  ondulées,  lancéolées  ou  ovales-lancéolées, 
atténuées  à  la  base,  très-variables  quant  à  leur  largeur,  vertes, 
ou  blanches-tomenteuses  en  dessous  {P.  incanum  Lois.  FI.  gall. 
i ,  p.  283],  munies  sur  les  bords  et  sur  la  nervure  dorsale  de 
poils  appliqués  ;  feuilles  supérieures  glanduleuses  en  dessous; 
gaines  des  feuilles  tronquées  au  sommet,  très-brièvement  et 
finement  ciliées.  Tige  arrondie,  dressée,  simple  ou  rameuse. 
Racine  pivotante,  rameuse.  —  Plante  polymorphe;  fleurs  blan- 
ches ou  roses. 

a  Genuinum  Nob.  Tige  verte  ou  rougeâtre,  non  ponctuée,  ni 
épaissie  à  ses  articulations  ;  feuilles  lancéolées,  aiguës,  non  ma- 
culées. 

p  Nodosum  Mutel,  FI.  fr.  3,  p.  132.  Tige  ponctuée  de 
rouge,  épaissies  à  ses  articulations  ;  feuilles  plus  larges,  ovales- 
lancéolées,  acumiriées,  munies  à  la  face  supérieure  d'une  grande 
tache  noire;  plante  plus  robuste,  mais  à  épis  moins  épais  que 
dans  la  var.  «.  P.  nodosum  Pers.  Syti.  i ,  p.  440. 

Commun  dans  les  champs  et  les  lieux  humides,  dans  tous  les  terrains. 
0.  Juillel-oclobre. 

4.  P.  Persicarîa  L.  Sp.  518,  var.  «.  (Renouéc  Persicaire,) 
—  Fleurs  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  à  l'aisselle  des 
feuilles  supérieures  en  épis  denses,  cylindriques,  obtus,  dressés; 
pédoncules  communs  lisses  et  non  glanduleux.  Périgone  à  divi- 
sions non  glanduleuses  et  dépourvues  de  nervures  saillantes. 
Etamines  cinq  à  six.  Style  moins  profondément  divisé  que  dans 
Pespèce  précédente,  à  branches  étalées.  Akènes  noirs,  luisants; 
les  uns  trigones  et  fortement  excavés  sur  les  trois  faces  ;  les 
autres  orbiculoires,  comprimés,  coyivexes  sur  une  face  bossue  à 
la  base.  Feuilles  très -brièvement  péliolées,  lancéolées,  atténuées 
à  la  base,  munies  de  petits  poils  appliqués;  gaines  des  feuilles 
tronquées  au  sommet,  velues  et  bordées  de  longs  cils.  Tige  ar- 
rondie, dressée,  siniple  ou  rameuse.  Racine  rameuse,  non  ram- 
pante. —  Varie  du  reste  à  tige  rouge  ou  verte,  simple  ou 
rameuse,  dressée  ou  couchée  ;  à  feuilles  glabres,  vertes,  ou 
blanches-tomenteuses  en  dessous  {P.  incanum  Schmidt,  Boh.  n" 
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J9i.),  maculées  de  noir  en  dessus  ou  immaculées,  larges  ou 
étroites  ;  à  fleurs  blanches  ou  roses. 

Commun  ;  champs  et  lieux  humides.  Q.  Juillet-octobre. 

Nota.  Le  P.  pusillum  Dois.  FI.  Meuse,  p.  38d,  est  une  forme  naine 
du  P.  Persicaria,  d'après  l'examen  de  trois  échantillons  envoyés  par 
l'auteur  à  M.  Suard. 

5.  P.  mite  Schrank,  Baie?\  FI.  i ,  p.  66 S.  {Renouée 
douce.)  —  Fleurs  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  à  l'aisselle 
des  feuilles  supérieures  en  épis  filiformes,  interrompus,  plus  ou 
moins  penchés;  bractées  bordées  de  cils  nombreux  ;  pédoncules 
lisses  et  non  glanduleux.  Périgone  (à  divisions  dépourvues  de 
glandes  et  de  nervures  saillantes.  Etamiiies  cinq  à  six.  Style 
bifide,  à  branches  dressées.  Akènes  noirs,  lisses  et  luisants;  les 
uns  ovales,  comprimés,  convexes  sur  les  deux  faces  ;  les  autres 
trigones,  moins  excavés  que  dans  le  P.  Persicaria  et  sur  deux 
faces  seulement.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  lancéolées  ou 
linéaires-lancéolées,  ordinairement  atténuées  à  la  base,  plus  rare- 
ment arrondies,  vertes,  non  maculées;  gaines  des  feuilles  velues 
et  bordées  de  long  cils  rapprochés.  Tige  dressée  ou  couchée  à  la 
base,  simple  ou  plus  souvent  rameuse.  Racine  rameuse,  non 
rampante.  Plante  non  acre.  — Fleurs  blanches  dans  les  terrains 
calcaires,  roses  dans  les  terrains  de  grès. 

a  Genuinum  Nob.  Tige  robusie,  roide  ;  feuilles  lancéolées  ; 
épis  penchés  à  la  fructitication;  port  du  P.  Hgdropiper.  P. 
mite  Hol.  FI.  de  la  Moselle,  p.  607  ;  P.  dubium  Stein,  ap. 
Alex.  Braun,  in  FI.  od.  bot.  Zeit.  1824,  p.  357 ;  P.  laxi- 
florum  Weih.  FI.  od.  bot.  Zeit.  1826,  p.  746. 

|3  Pusillum  Nob.  Tige  filiforme,  rameuse  dès  la  base,  à  ra- 
meaux inférieurs  étalés  à  angle  droit;  feuilles  linéaires-lancéo-- 
lées;  épis  roides,  dressés  à  !a  fructification  ;  fleurs  et  akènes  plus 
petits.  P.  pusillum  Lam.  FI.  fr.  3,  p.  23 ô  ;  P.  minus  Huds, 
FI.  angl.  I ,  p.  148. 

Fossés,  lieux  humides.  La  var.  a  à  Nancy,  Maxéville,  Pixerécourt, 
Turique  [Suard);  Sarrebourg,  bords  de  la  Sarre  [de  Baudot).  Metz, 
Féy,  Lorry-lès-Metz,  Augiiy,  Moulins,  Mercy-le-Haul  [tlolandre]  ;  Bitche 
{Schuliz).  La  var.  ^  rare.  Nancy  (Soyer-ff  illemet)  ;  Rosières,  Luné- 
ville  [Guibal)  ;  commun  à  Sarrebourg  (de  Baudot).  3Ietz,  Colombe,  la 
Grange-aux-Bois,  Woippy  [Holandre);  Bitche  (Hchultz).  Verdun  [Doisy), 
Q.  Juillet-octobre. 


m 
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6.  p.  Uydropiper  L.  Sp.  517.  {Renouée  Poivre'd'eau.) 
—  Fleurs  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  à  raisselle  des 
feuilles  supérieures  en  épis  filiformes,  lâches,  interrompus, 
penchés;  bractées  munies  d'un  petit  nombre  de  cils  lins;  pédon- 
cules lisses,  non  glanduleux.  Périgone  à  divisions  glanduleuses, 
mais  dépourvues  de  nervures  saillantes.  Etamines  six.  Style  bi- 
fide, à  branches  étalées.  Akènes  bruns,  très-finement  ridés  ;  les 
uns  ovales-orbiculaires ,  comprimés,  munis  sur  chaque  face  d'une 
saillie  oblongue  et  longitudinale  ;  les  autres  trigones,  moins  ex- 
cavés  que  dans  le  P.  Persicaria  et  sur  deux  faces  seulement. 
Feuilles  brièvement  pétiolées,  luisantes,  lancéolées,  acuminées, 
atténuées  à  la  base,  vertes,  non  maculées;  gaines  des  feuilles 
glabres  ou  peu  velues,  bordées  de  cils  longs  et  écartés.  Tige 
dressée  ou  couchée  à  la  base,  simple  ou  plus  souvent  rameuse. 
Racine  rameuse,  non  rampante.  Plante  très-acre.  —  Fleurs 
roses,  plus  rarement  blanches. 

Très-commun;  marais,  fossés,  dans  tous  les  terrains.  ©.  Juillet-oc- 
tobre. 

Sect.  3.  AvicuLARiA  Meisn.  Polyg.  p.  85.  —  Styles  3,  courts 
et  libres.  Embryon  latéral;  cotylédons  plans  et  étroits.  Tige 
rameuse ,  non  volubile.  Fleurs  fasciculées  à  l'aisselle  des 
feuilles. 

7.  p.  avicuiare  L.  Sp.  5i9.  {Renouéc  des  oiseaux.)  — 
Fleurs  fasciculées  par  3-4  à  l'aisselle  de  presque  toutes  les 
feuilles.  Périgone  à  divisions  non  glanduleuses,  munies  d'une 
nervure  dorsale  saillante  et  de  nervures  latérales  plus  faibles. 
Etamines  huit.  Styles  trois,  extrêmement  courts.  Akènes  bruns, 
trigones,  à  faces  excavées  et  finement  ridées  en  long.  Feuilles 
très-brièvement  pétiolées,  vertes,  ordinairement  un  peu  rudes 
sur  les  bords,  linéaires,  lancéolées  ou  elliptiques,  .aiguës  ou 
très-obtuses  ;  gaines  des  feuilles  bifides,  puis  lacérées  au  sommet. 
Tiges  finement  striées,  ordinairement  très-rameuses  dès  la  base, 
à  rameaux  étalés  en  cercle  sur  la  terre  et  feuilles  jusqu'au  som- 
met ;  plus  rarement  la  tige  est  dressée  {P.  aviculare  /3  erecium 
Roth,  Germ.  2,  i ,  p.  454).  Racine  rameuse.  —  Fleurs  roses 
ou  blanches. 

«  Genuinum  Nob.  Feuilles  elliptiques,  ordinairement  très- 
obtuses. 

|3  Graminifoliwn Nob .  Feuilles  étroitement  linéaires,  aiguës; 
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plante  de  petite  taille.  P.  graminifolium  Wierzb.  in  Rchb. 
exsicc.n°  1338! 

Très-commun  au  bord  des  chemins,  dans  tous  les  terrains.  0.  Juillet- 
octobre. 

Sect.  4.  Helxine  Koch,  Deutschl.  FI.  3,  p.  61.  —  Un  seul 
style,  court,  à  stigmate  trilobé.  Embryon  latéral  ;  cotylédons 
plans  et  étroits.  Tige  volubile.  Fleurs  fasciculées  à  1  aisselle  des 
feuilles. 

8.  p.  CouToiTnins  L.  Sp.  522.  {Rmouée  Liseron.)  — 
Fleurs  brièvement  pédicellées,  réfléchies,  fasciculées  par  3-6  à 
l'aisselle  des  feuilles  ;  les  glomérules  rapprochés  presque  en  épis 
au  sommet  des  rameaux  filiformes.  Etamines  huit.  Style  non  di- 
visé, portant  un  stigmate  à  trois  lobes.  Akèaes  d'un  noir  mat, 
trigones,  avec  les  faces  un  peu  excavées,  complètement  recou- 
verts par  les  divisions  du  périgone  dont  les  trois  extérieures  sont 
obtusément  carénées.  Feuilles  toutes  pétiolées,  sagittées,  longue- 
ment acuminées,  profondément  creusées  en  cœur  à  la  base  ;  pétiole 
rude.  Tige  grêle,  rude  ou  lisse,  anguleuse,  flexueuse,  rameuse, 
couchée,  ascendante  ou  grimpante.  Racine  rameuse.  —  Plante  à 
la  fin  rougeâtre  ;  fleurs  herbacées. 

Commun;  lieux  cultivés,  dans  tous  les  terrains.  0.  Juillet-octobre. 

9.  P.  dameturtim  L,  Sp.  522.  [Renouée  des  buissons.)  — 
Se  distingue  facilement  du  P.  Convolvulus,  auquel  il  ressemble 
par  le  port;  fleurs  plus  grandes,  plus  longuement  pédicellées; 
akènes  d'un  noir  luisant,  complètement  recouverts  par  les  divi- 
sions du  périgone,  dont  les  trois  extérieures  sont  munies  sur  le 
dos  d'une  aile  saillante,  membrane^ise ,  qui  se  prolonge  sur  le  pé- 
dicelle.  Tiges  plus  longues,  plus  flexueuses,  plus  volubiles, 
jamais  rudes  au  toucher. 

Commun  ;  haies,  bois.  0.  Juillet-octobre. 

Sect.  5.  Fagopyrum  Tourn.  List.  tab.  290.  —  Styles  3; 
stigmates  capités.  Embryon  central;  cotylédons  larges,  plissés- 
contournés.  Tige  non  volubile.  Fleurs  en  cymes  ou  en  pani- 
cules. 

10.  p.  Fas^opyrum  L.  Sp.  522.  (Renouée  Sarrasin.)  — 
Fleurs  pédicellées,  à  la  fin  réfléchies,  disposées  en  grappes  Ion- 
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guement  pédonculées,  axillaires  et  terminales  ;  celles-ci  corym- 
biformes.  Etaraines  8.  Style  divisé  jusqu'à  la  base  en  trois 
branches  très-allongées  et  dressées.  Akènes  gros,  trigones,  avec 
les  faces  planes  et  les  angles  aigus,  droits  et  entiers,  d'un  brun 
mat,  lisses,  beaucoup  plus  longs  que  les  divisions  du  périgone 
appliquées.  Feuilles  sagittées,  brusquement  acuminées,  creusées 
en  cœur  à  la  base,  toutes  pétiolées,  si  ce  n'est  les  supérieures. 
Tige  dressée,  rameuse,  rougeàtre,  striée.  Racine  grêle,  pivo- 
tante. —  Fleurs  blanches  ou  roses. 
Cultivé  et  souvent  subsponlané.  0.  Juillet-août. 

il.  P.  tataricum  L.  Sp.  52 i .  {Renouée  de  Tartarie.)  — 
Se  distingue  du  précédent  par  les  caractères  suivants  :  fleurs  de 
moitié  moins  grandes,  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  à  l'ais- 
selle des  feuilles  en  épis  lâches  ;  akènes  plus  oblongs,  non  lisses 
à  leur  surface,  épaissis  sur  les  angles  sinués-dentés. 

Sp  rencontre  quelquefois  mêlé  au  précédent  près  de  Nancy  {Suard). 
©.  Juillet-août. 

LXXIX.  DAPH7VOÏDÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  plus  rarement  dioïques  par  avorte- 
ment,  régulières.  Périgone  caduc  ou  persistant,  libre,  tubuleux, 
à  limbe  quadri-quinquélide,  à  segments  presque  égaux,  à  pré- 
floraison imbricative.  Etamines  8-10,  libres,  insérées  sur  la 
gorge  du  calice  et  disposées  sur  deux  rangs,  la  série  interne 
opposée  aux  divisions  du  périgone  ;  anthères  biloculaires,  s'ou- 
vrant  en  long.  Style  simple,  latéral  ou  terminal,  souvent  très- 
court;  stigmate  capité.  Ovaire  libre,  uniloculaire,  monosperme; 
ovïtie  suspendu  au  sommet  de  la  loge.  Le  fruit  est  sec  ou  dru- 
pacé,  indéhiscent,  nu  ou  enveloppé  par  le  calice,  à  endocarpe 
crustacé.  Graine  suspendue.  Albumen  nul  ou  presque  nul;  em- 
bryon droit;  cotylédons  larges,  plans-convexes;  radicule  dirigée 
vers  le  hile.  —  Feuilles  sans  stipules. 

J   Périgone  pélaloïde  ;  fruit  charnu Daphne  (n"  i). 

1  Périgone  herbacé  ;  fruit  sec Slellera  (n°  2). 

1 .  Daphne  L. 

Périgone  péfaloïde,  caduc,  à  limbe  quadrifide.  Etamines  8. 
Fruit  fl  la  fin  nu,  charnu,  à  endocarpe  crustacé.  —  Sous-arbris- 
seaux. 
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Fleurs  ea  grappe  spiciforme,  interrompue,  couronnée  par  une 
rosette  de  jeunes  feuilles;  fruit  rouge.  D.  Mezereum{n°i). 

Fleurs  en  petites  grappes  axillaires,  placées  dans  la  rosette 
terminale  de  feuilles;  fruit  noir D.  Laureola  (n<*  2). 

Fleurs  en  grappe  ombelliforme  et  terminale  ;  fruit  brun 

D.  Cneorum  (n»  3). 

\ .  D.  llezereum  L.  Sp.  509.  {Daphné  bois-gentil.)  — 
Fleurs  sessiles,  géminées  ou  terminales,  disposées  latéralement 
le  long  des  rameaux  en  épis  interrompus  et  couronnés  par  un 
faisceau  de  jeunes  feuilles  ;  quelques  écailles  caduques,  ovales, 
scarieuses  entourant  la  base  des  fleurs.  Périgone  velu  extérieu- 
rement, à  tube  égalant  le  limbe  plan  et  divisé  en  segments  ovales, 
aigus.  Fruit  ovoïde,  d'abord  vert,  puis  ronge.  Feuilles  cadu- 
ques, se  développant  après  les  fleurs,  d'un  vert  blanchâtre  en 
dessous,  glabres,  lancéolées,  longuement  atténuées  à  la  base,  en- 
tières, très-brièvement  péliolées.  Tige  dressée,  rameuse,  à  écorce 
grisâtre  et  ponctuée  de  brun.  —  Fleurs  roses,  odorantes. 

Commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique.  Se  trouve  aussi  sur  le 
muscbeikalk  à  Sarreguemines  {Scimllz)  et  sur  le  granit  dans  les  hautes 
Vosges.  {).  Février-mars. 

1.  D.  liaureola  L.  Sp.  510.  (Daphné  lauréole.)  —  Fleurs 
brièvement  pédicellées,  disposées  par  5-8  en  petites  grappes 
axillaires,  penchées  et  placées  sous  le  sommet  des  rameaux  ; 
bractées  jaunâtres,  concaves,  ovales,  caduques.  Périgone  glabre, 
à  tube  du  double  plus  long  que  le  limbe  étalé  et  divisé  en  seg- 
ments ovales,  aigus.  Fruit  ovoïde,  d'abord  vert,  puis  noir. 
Feuilles  persistantes,  rapprochées  au  sommet  des  rameaux, 
vertes,  coriaces,  glabres,  obovées-lancéolées,  longuement  atté- 
nuées à  la  base,  entières,  très-brièvement  pétiolées.  Tige  dressée, 
peu  rameuse,  à  écorce  jaunâtre  ou  brune.  —  Fleurs  d'un  jaune 
verdâtre,  inodores. 

Bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  le  Monlet,  Malzéville  {Soyer- 
Willemc/);  fonds  de  Toul,  Pompey,  Frouard  (Suard),  Messein  ;  Toul, 
bois  du  Val-de-Passey,  près  de  Clioloy  {Hu.^son  et  Geli/),  Boucq  [de 
Lamherlye).  Commercy,  Vignot,  Sampigny  (Z)oisi/j.  Neufchàteau  {Mou- 
geol).  i}.  Mars-avril, 

3.  D.  Cneornm  L.  Sp.  511;  D.  alpina  Willm.  Phyt. 
449,  non  L.  [Daphné  Camélée.  —  Fleurs  brièvement  pédicel- 
lées, fasciculées  presque  en  ombelle  au  sommet  des  rameaux  ; 
bractées  très-courtes,  tronquées.  Périgone  pubescent,  à  tube  un 
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peu  plus  long  que  le  limbe  étalé  et  divisé  en  segments  ovales- 
lancéolés.  Fruit  oblong,  vert,  puis  brun,  moins  charnu  que  dans 
les  espèces  précédentes.  Feuilles  éparses,  vertes,  coriaces,  gla- 
bres, petites,  linéaires-oblongues,  obtuses,  onlinairemenl  un 
peu  échancrées  et  mucronulées  au  sommet,  sessiles.  Tiges  cou- 
chées à  la  base,  puis  redressées,  très-rameuses,  diffuses,  formant 
buisson  ;  rameaux  élancés,  grêles,  bruns,  finement  velus  dans 
leur  jeunesse.  —  Fleurs  d'un  beau  rose,  très-odorantes. 

Bruyères,  pâturages  secs.  Sur  le  grès  vosgien  à  Bilclie,  Haspeischeid, 
la  3Iain-du-Prince,  Iggeliiard,  Waldec,  Stuizelbronn  [Schutlz).  Sur  le 
calcaire  jurassique  près  de  Conimercy,  bois  Rébus  {Doisy)  ;  Saint-3Iiliiel 
{Léré).  ï).  Avril-mai. 

2.  Steller.\  L. 

Périgone  herbacé,  persistant,  à  limbe^uadrifide.  Etamines  8. 
Fruit  enveloppé  par  le  périgone,  sec,  à  endocarpe  crustacé.  — 
Plantes  herbacées. 

i.  S.  Passerina  L.  Sp.  512.  {Stellérine  Passerine.)  — 
Fleurs  très-petites,  presque  sessiles,  solitaires,  gén)inées  ou  ter- 
nées  à  Taisselle  des  feuilles  supérieures,  formant  par  leur  réu- 
nion de  longs  épis,  qui  occupent  la  moitié  supérieure  de  la  tige; 
à  la  base  de  chaque  faisceau  de  fleurs  on  trouve  deux  petites 
bractées  latérales  et  plus  courtes  que  la  feuille.  Périgone  velu,  à 
tube  à  la  fin  ventru  à  sa  base,  contracté  sous  le  limbe  ;  celui-ci 
à  dents  courtes,  ovales,  obtuses,  dressées.  Fruit  noir,  luisant, 
pyri forme ,  acuminé.  Feuilles  sessiles,  éparses,  nombreuses, 
linéaires,  atténuées  aux  deux  extrémités,  entières.  Tige  ferme, 
grêle,  roide,  dressée,  simple  ou  plus  souvent  très-rameuse  à 
partir  du  milieu  ;  rameaux  dressés.  Racine  mince,  pivotante.  — 
Plante  glabre;  fleurs  verdàtres;  port  d'un  Tliesium. 

Champs  du  calcaire  jurassique  et  du  muscheikalk.  Nancy,  Champ-le- 
Bœuf  (Soyer-WiUemet),  Butliegnémont,  vallon  de  Cliampigneules,  Vil- 
lers-le-Sec  ;  Liverdun  (Mathieu);  Ceintrey  ;  Château -Sains  [Levé); 
Sarrebourg  {de  Baudot).  Melz,  le  Sabloii,  Corny.  Jouy,  Colombe  (Hulan- 
dre)  ;  Vaux  {de  Mnrcilly),  Arnaville,  Ars-sur-Moselle,  Gorze  {Taille- 
fert);  Fénélrange,  Sierck  {Wariun);  Bilche  et  Sarreguemines  (5c/n//<z), 
Verdun  ;  Sainl-3lihiel  {Léré).  Dompaire,  Domèvre  {Mougeut)  :  Dogné- 
ville,  Chàtel-sur-Moselle  {docteur  Berher)  ;  Rambervillers,  Hardaucourt, 
Saint-Maurice  {Billot).  Q.  Juillel-septembre. 
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LXXX.  SA^TAIiACÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  plus  rarement  unisexuelles,  régu- 
lières. Périgone  tubuleux,  à  tube  soudé  à  l'ovaire  et  se  prolon- 
geant souvent  au-dessus,  à  limbe  quadri-quinquéfide,  caduc  ou 
persistant,  à  préfloraison  valvaire.  Elamines  périgynes,  libres, 
en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  du  périgone  et  opposées  à 
ces  divisions;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Style 
courtj  terminal,  simple  ;  stigmate  capité  ou  lobé.  Ovaire  infère, 
imiloculaire,  à  2-4  ovules  suspendus  au  sommet  d'un  placenta 
central  qui  s'élève  du  fond  de  la  loge.  Le  fruit  est  sec  ou  dru- 
pacé,  indéhiscent,  monosperme  par  avortement.  Graine  suspen- 
due, soudée  au  péricarpe.  Albumen  charnu,  épais;  embryon 
droit,  fixé  dans  l'albumen  ;  radicule  dirigée  vers  le  hile.  — 
Feuilles  alternes,  sans  stipules. 

1 .  Thesium  Z». 

Fleurs  hermaphrodites.  Périgone  à  limbe  infundibuliforme,  à 
segments  s'enroulant  en  dedans  après  Uanlhèse.  Etamines  mu- 
nies de  poils  à  la  base  de  leur  (ilet.  Stigmate  capité.  Fruit  sec, 
couronné  par  le  limbe  du  calice  persistant. 

.  {  Fruil  égalant  la  partie  du  périgone  qui  le  couronne 2 

(  Fruil  plus  long  que  la  partie  du  périgone  qui  le  couronne. ...       3 

i  Grappe  unilatérale,  dont  l'axe  reste  droit 
T.  alpinum  (n"  1) . 
Grappe  égale,  dont  l'axe  est  à  la  fin  fléchi  en  zig-zac 
T.  pratense  (n°  2). 

(Grappe  à  rameaux  rudes  ;  tiges  couchées 
T.  humifusum  (n°  &) . 
Grappe  à  rameaux  lisses;  tiges  dressées 
T.  montanum  (n"  3) . 

4.  T.  aipiunm  L.  Sp.  301.  (Thésion  des  Alpes.)  —  Fleurs 
brièvement  pédicellées,  solitaires  au  sommet  de  rameaux  courts 
presque  égaux  et  étalés-dressés,  entourées  à  la  base  du  pédicelle 
de  trois  bractées  dont  la  médiane  ordinairement  très-longue,  for- 
mant par  leur  réunion  une  grappe  ordinairement  simple,  étroite, 
à  la  fin  unilatérale,  occupant  la  moitié  supérieure  de  la  tige  ; 
axe  de  la  grappe  droit.  Périgone  tubuleux  et  mince  à  la  base. 
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divisé  mais  non  jusqu'au  milieu  en  A,  plus  rarement  en  3  lobes 
ovales,  blancs  en  dedans,  d'abord  très-étalés,  puis  connivents  et 
courbés  en  dedans,  mais  à  leur  sommet  seulement.  Etamines  à 
filets  du  double  plus  longs  que  les  anthères.  Fruits  presque  glo- 
buleux, plus  rarement  ovoïdes,  veinés  en  long,  égalant  le  péri- 
gone.  Feuilles  étroites,  linéaires,  aiguës,  à  une  nervure.  Tiges 
nombreuses,  élalées-dressécs,  ordinairement  simples,  plus  rare- 
ment quelques-unes  sont  rameuses  {T.  alpinum  p  ramosum 
DC.  FI.  fr.  3,  p.  352).  Racine  simple,  pivotante. 

Sur  les  collines  sèches  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  Maron  [Soyer- 
JVïllemet),  vallons  de  3Iaxéville,  Liverdun  ;  Poiil-à-Mousson  (Z,eVe')  ; 
Toul,  côte  Barrine  {Husson)  ;  Blénod-aux-Oignons  (Suard).  Metz  (Ho- 
landre),  Gorze,  Bayonville,  Waville  {Monard  et  Taillefert).  Verdun, 
Tavanne  et  Beirupt  {Doùy)  ;  Saint-Mihiel  {Léré).  Neufchàleau  {Mougeot). 
Sur  le  grès  vosgien  à  Bitche,  Slurzelbronn  {Schultz).  Dans  la  région 
granitique  des  hautes  Vosges;  Ilohneck,  Rotabac,  Ballon  de  Soullz,  etc. 
{Mougeot  et  Nestler).  if.  Juin-juillet. 

2.  T.  ppatense  Ehrh.  Herh.  exs.  n°  12.  {Thésion  des  prés.) 
—  Fleurs  brièvement  pédicellées,  solitaires  au  sommet  des  ra- 
meaux à  la  fin  étnlés  à  angle  droit,  entourées  à  la  base  du  pédi- 
celle  de  trois  bractées  plus  courtes  que  dans  l'espèce  précédente, 
formant  par  leur  réunion  une  grappe  ordinairement  composée  à 
la  base,  un  peu  large,  jamais  unilatéral^,  occupant  la  moitié 
supérieure  de  la  tige  ;  axe  de  la  grappe  à  la  fin  fléchi  en  zig- 
zac.  Périgone  tubuleux,  à  tube  plus  épais  et  moins  long  que 
dans  le  T.  alpinum,  divisé  au  delà  du  milieu  en  4  lobes  ovales, 
blancs  en  dedans,  d'abord  étalés,  puis  connivents  et  courbés  en 
dedans,  mais  à  leur  sommet  seulement.  Etamines  à  filets  du 
double  plus  longs  que  les  anthères.  Fruits  ovoïdes,  fortement 
veinés  en  long,  égalant  le  périgone.  Feuilles  étroites,  linéaires, 
acuminées,  aiguës,  à  trois  faibles  nervures.  Tiges  d'abord  dres- 
sées, mais  ordinairement  décombantes  après  i'anthèse.  Racine 
simple,  pivotante. 

Prairies  sèches-  Nancy,  Maron  ;  Toul,  Blénod-aux-Oignons  (Suard). 
Epinal  et  Neufchàleau,  Liffol-le-Grand  {de  liaudol)  ;  Rambervillers,  Do- 
ceile,  Girecourt  {Mougeui)  ;  vallées  de  31unsler  et  de  Guebwiller  {Kir- 
schléger),  Vagney,  Rochesson  {docteur  Berher).  tf.  Juin-juillet. 

3.  T.  montannm  Ehrh.  Herb.  exs.  n°  2.  {Thésion  de  mon- 
tagne.) —  Fleurs  brièvement  pédicellées,  formant  au  sommet 
de  la  lige  et  de  ses  divisions  des  grappes  larges,  composées,  py- 
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ramidales,  à  rameaux  lisses ,  fins  et  divariqués  ;  les  rameaux 
supérieurs  portant  une  seule  (leur  terminale,  munie  à  la  base 
de  son  pédicelle  de  trois  bractées  courtes  et  lisses  sur  les  bords  ; 
les  rameaux  moyens  plus  allongés,  dichotomes  au  sommet,  por- 
tant de  trois  à  cinq  fleurs  ou  plus  dont  les  terminales  pourvues 
de  trois  bractées,  les  latérales  de  deux  et  une  fleur  placée  dans 
la  dichotomie  n'en  présente  qu'une.  Périgone  divisé  profondé- 
ment en  cinq  segments  ovales,  blancs  intérieurement,  d'abord 
étalés,  puis  connivents  et  roulés  en  dedans.  Etamines  à  filets  du 
double  plus  longs  que  les  anthères.  Fruits  presque  globuleux, 
munis  de  cinq  côtes  et  de  veines  saillantes,  deux  fois  plus  longs 
que  le  périgone.  Feuilles  allongées,  linéaires,  longuement  acu- 
minées,  très-aiguës,  pourvues  de  trois  ou  cinq  nervures.  Tiges 
roides,  dressées,  un  peu  sillonnées,  rameuses  au  sommet;  ra- 
meaux étalés.  Racine  rampante.  —  Plante  plus  robuste  et  plus 
élevée  que  toutes  nos  autres  espèces. 

«  Genuinum.  Feuilles  lancéolées-linéaires,  à  trois  nervures 
dont  les  latérales  se  prolongent  jusqu'au  sommet. 

|3  Intermedium.  Feuilles  linéaires,  à  trois  nervures  dont  les 
latérales  ne  se  prolongent  pas  jusqu'au  sommet.  T.  intermedium 
Schrad.  Spicil.  fl.  germ.  p.  27. 

Très-rare  ;  sur  le  versant  oriental  des  hautes  Vosges  ;  Hochslaufen 
près  de  Soulzbach  {Xestler),  vallée  de  Munster  {Buchinger).  Tf.  Juillet- 
août. 

4.  T.  humifnsnm  DC.  Fl.  fr.  suppl.  366;  T.  linophyllum 
Willm.  Phijt.  956.  [Thésion  couché).  —  Fleurs  très-brièvement 
pédicellées,  formant  au  sommet  des  tiges  et  de  leurs  divisions  des 
grappes  étroites,  simples,  à  rameaux  courts,  presque  tous  d'égale 
longueur,  ('talés  à  angle  droit,  uniflores,  munis  sur  les  angles 
de  petites  aspérités;  ileurs  toutes  terminales,  toutes  pourvues  à 
la  base  do  leur  pédicelle  de  t7'ois  bractées  courtes  et  bordées  de 
petites  aspérités,  Périgone  divisé  profondément  en  cinq  segments 
ovales,  blancs  intéiieurement,  d'abord  étalés,  puis  connivents  et 
roulés  en  dedans  à  leur  sommet.  Etamines  à  lilets  à  peine  plus 
longs  que  les  anthères.  Fruits  ovoïdes  ou  globuleux,  munis  de 
côtes  rapprochées  et  anastomosées,  une  ou  deux  fois  plus  longs 
que  le  périgone.  Feuilles  étroitement  linéaires,  aiguës,  à  une 
seule  nervure.  Tiges  nombreuses,  filiformes,  couchées  en  cercle 
sur  la  terre,  rameuses  dès  leur  milieu  ;  rameaux  divariqués. 
Racine  rameuse,  fibreuse. 
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Commun  sur  les  collines  sèches  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  Ma- 
xéville,  côte  de  Toul,  Pompey,.  Maron,  etc.  ;  Chàleau-Salins  {Léré)  ; 
Toul,  côte  Barrine  {Husson  et  Gèly)\  Ponl-à-Moiisson  {(^.outeau).  Metz, 
Lessy,  Chàtel,  les  Genivaux,  Ars  (A/o/awrfre).  Verdun,  côtes  Sainl-3Iichel 
et  de  la  Reaarderie  {Doisy);  Sainl-aiihiei.  Neufchàleau.  tp.  Juin-juillet. 

LXXXI.  ARISTOLOCUIÉES. 

Fleurs  hermaphrodites.  Périgone  coloré,  tnbuleux,  à  tube 
soudé  avec  l'ovaire  et  prolongé  au-dessus,  à  limbe  tantôt  régu- 
lier, trifide  et  persistant,  tantôt  irrégulier,  tronqué  obliquement, 
prolongé  en  languette  et  se  détachant  au-dessus  de  l'ovaire. 
Etamines  6  ou  12,  insérées  sur  un  disque  épigyne  ;  anthères 
biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Style  simple,  terminal  ;  stigmate 
à  6  lobes.  Ovaire  infère,  à  6  loges  polyspermes;  placentalion 
axile.  Le  fruit  est  une  capsule,  tantôt  couronné  par  le  limbe  du 
périgone  et  s'ouvrant  irrégulièrement,  tantôt  offrant  au  sommet 
la  cicatrice  ombiliquée  résultant  de  la  chute  de  la  partie  libre  du 
périgone,  s'ouvrant  régulièrement  en  6  valves  et  à  déhisceiice 
loculicide.  Graines  anguleuses,  à  raphé  charnu.  Albumen  charnu 
ou  corné,  épais;  embryon  petit,  lixé  dans  la  base  de  l'albumen  ; 
radicule  dirigée  vers  le  hile. 


( 


Périgone  irrégulier,  prolongé  en  languette 

Aristolochia  (c°  \  ). 

Périgone  régulier,  trifide Asarum  (n°  2). 

1.  Aristolochia  Tourn. 


Périgone  longuement  tnbuleux,  irrégulier,  renflé  au-dessus 
de  l'ovaire,  à  limbe  oblique,  prolongé  en  languette , caduc .  Eta- 
mines 6,  à  filets  soudés  à  la  base  du  style.  Capsule  ombiliquée 
au  sommet,  s'ouvrant  régulièrement  en  six  valves. 

4.  A.  Clemaiitis  L.  Sp.  1363.  {Aristoloche  Clématite.)  — 
Fleurs  brièvement  pédonculées,  fasiculéesà  l'aisselle  des  feuilles 
supérieures  et  beaucoup  plus  courtes  qu'elles.  Périgone  terminé 
en  languette  dressée,  ovale-lancéolée,  presque  obtuse  Capsule 
pendante,  ovoïde  Feuilles  grandes,  alternes,  péliolées,  réticu- 
lées-veinées, rudes  sur  les  bords,  obtuses  ou  émarginées  au 
sommet,  profondément  échancrées  à  la  base  en  deux  lobes  ar- 
rondis et  rapprochés  ;  échancrure  bordée  par  une  nervure.  Tiges 
dressées,  flexueuses,   sillonnées,  simples.   Souche  longuement 
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rampante.  —  Plante  glabre,  d'une  odeur  désagréable;  fleurs 
d'un  jaune  verdâtre. 

Champs  calcaires  el  argileux.  Nancy,  Liverdun,  Jaillon  {Mathiev); 
Dombasie  (Soijer-ff'^illemet),  Biirlhecourl-aux-Chènes,  Sandronviller; 
Toui  (Husson);  Nonieny  {Monnier);  Châleau-Salins  [Lérc)  ;  Sarrebourg 
et  Fénétrange  (de  Baudot).  Metz,  moulin  de  Longeau,  Lessy,  Sarralbe 
{TFarinn):  Sainl-Avold  [Monard);  Tliionvilie,  Briey,  Moiilier  (Hulan- 
dre).  Verdun,  Moulainviile,  Thierville  (Ooùy)  ;  Sainl-Mihiel  (L^re)  ; 
(iussainville,  Commercy,  Woël ,  Doncourl-aux-Templiers,  Vigucules, 
Vadonviile  (fFor/on),  Neufchàleau,  Coussey,  Domremy-ia-Pucelle  {Mou- 
(jeol).  If,  Mai-juin. 

0 

2.  AsARUM  Tourn.' 

Périgone  régulier,  campanule,  à  limbe  trif.de,  persistant. 
Etamines  12,  libres.  Capsule  couronnée  par  le  limbe  du  calice, 
s'ouvrant  irrégulièrement. 

i.  A.  europeenm  L.  Sp.  633.  {Asaretd' Europe.) — Fleurs 
pédonculées,  naissant  entre  deux  pétioles  au  sommet  de  la  tige 
et  des  rameaux  ;  pédoncule  beaucoup  plus  court  que  les  pétioles, 
courbé  en  crochet.  Périgone  velu  sur  les  deux  faces,  campanule, 
trifide,  à  segments  épais,  dressés,  ovales,  subitement  contractés 
au  sommet  en  une  pointe  fléchie  en  dedans,  bruns  intérieure- 
ment. Etamines  à  filets  prolongés  en  pointe  au  sommet.  Capsule 
ovoïde-globuleuse.  Graines  verdâtres,  transversalement  rugueu- 
ses. Feuilles  longuement  péliolées,  géminées,  luisantes,  un  peu 
coriaces,  réticulées-veinées,  réniformes^  profondément  en  cœur 
à  la  base;  pétiole  canaliculé,  laineux.  Tige  longuement  ram- 
pante, émettant  des  rameaux  courts,  ascendants,  d'abord  munis 
de  trois  grandes  écailles  membraneuses,  ovales  et  à  la  fin  cadu- 
ques. —  Plante  d'une  odeur  désagréable. 

Bois  montagneux,  principalement  sur  le  calcaire  jurassique.  Nancy, 
fonds  de  Toul  (Soyer-fnilemet),  Maron,  Liverdun,  etc.  ;  Pont-à-Mous- 
son  (Léré);  Toul,  val  des  Nones  {Husxnn  et  Gély).  Metz,  les  Genivaux, 
Gorze,  Briey  [Holandre),  Lorry  {Massas),  Vaux,  Onville,  Villecey, 
Waville,  Rembercourl  {Monard  et  Taitlefert).  Verdun  et  Commercy 
{Duisy);  Sainl-Mihiel  (Lére).  Dampierre  (Leblanc);  Neufchàteau  (iVou- 
yeol).  Sur  le  muschelkalk  à  Sarreguemines  (Sclmltz).  Dans  les  liantes 
Vosges  sur  le  granit,  Ballon  de  Saint-Maurice,  Saussure  (Mouyeoi).  Tf. 
Mars-avril. 
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LXXXII.  EUPHORBIACÉES. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïqaes  ;  tantôt  les  fleurs  mâles  et  les 
fleurs  femelles,  dépourvues  de  périgoiie  apparent,  sont  réunies 
dans  un  involucre  commun,  de  manière  à  simuler  une  fleur 
hermaphrodite,  la  fleur  femelle  étant  au  centre  et  les  fleurs 
mâles,  réduites  à  une  ét^mine,  l'entourant;  tantôt  les  fleurs  sont 
pourvues  d'un  périgone  et  rapprochées  en  glomérules,  en  épis 
ou  en  grappe.  Périgone  nul  ou  développé  et  alors  libre,  caduc 
ou  marcescent,  à  3-5  sépales  libres  ou  soudés  à  leur  base.  Eta- 
mines  solitaires  ou  multiples  et  alors  en  nombre  égal  à  celui  des 
segments  du  périgone  ou  en  nombre  moindre,  quelquefois  en 
nombre  indélini;  anihères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Styles 
en  nombre  égal  à  celui  des  loges,  distincts  ou  soudés,  entiers  ou 
bifides.  Ovaire  sessile  ou  stipité,  libre,  triloculaire,  plus  rarement 
biloculaire,  à  loges  mono-bispermes  ;  ovules  suspendus,  insérés 
à  l'angle  interne  de  la  loge  au-dessous  du  sommet.  Le  fruit  est 
une  capsule  tantôt  s'ouvrant  par  des  valves  qui  se  détachent 
d'un  axe  central  et  alors  la  déhiscence  est  septicide,  tantôt  la 
déhiscence  est  loculicide.  Graines  suspendues,  munies  d'une  ca- 
roncule. Albumen  charnu  ;  embryon  droit,  placé  dans  l'albumen  ; 
radicule  dirigée  vers  le  bile. 

.  I  Ovaire  slipilé Euphorbia  (ji°  1). 

I  Ovaire  sessile . .  .* 2 


/Arbustes   à  feuilles   molles   et   caduques 

g  J    !Hercurialis   (d°   2) . 

j  Piaules  herbacées  à  feuilles  coriaces  el  persislanies 

\  . .    Buxus  (n»  3). 

1.  Euphorbia  L. 

Fleurs  monoïques,  réunies  dans  un  involucre  commun,  une 
seule  fleur  femelle  placée  au  centre,  plusieurs  fleurs  mâles  ver- 
ticillées  placées  vers  la  circonférence;  involucre  gan^iophvlle,  si- 
mulant un  périgone  régulier,  à  8-10  lobes  disposés  sur  deux 
rangs;  les  lobes  internes  glanduleux,  épais,  dirigés  en  dehors, 
les  lobes  externes  membraneux,  entiers  ou  dentés.  Fleurs  mâles 
au  nombre  de  10  ou  plus,  constiluées  chacune  par  une  seule 
étamine  insérée  sur  l'involucre,  à  filet  articulé  et  muni  à  sa  base 
d'écaillés  très-petites.  Fleur  femelle  toujours  solitaire  au  centre 
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de  l'involucre,  réduite  au  pistil  stipité ;  ovaire  triloculaire,  à 
loges  monospermes.  Fruit  dépourvu  de  pointes  au  sommet,  s'ou- 
vrant  par  trois  coques  qui  se  détachent  de  l'axe  central.  —  Plantes 
à  suc  laiteux  et  très-àcre. 

.  (  Feuilles  opposées  en  croix E.  Lathyris  (n"  ii) . 

(  Feuilles  éparses 2 

Î  Segments  glanduleux  de  l'involucre  commun  arrondis  ou  trans- 
versalement ovales,  toujours  dépourvus  de  cornes ô 
Segments   glanduleux,  de   l'involucre   commun  échancrés   en 
demi-lune  et  munis  de  deux  cornes 9 

Î  Folioles  du  verticille  ombellaire  tronquées  ou  émarginées  au 
sommet  ;  graines  alvéolées E.  helioscopia  (n"  1). 
Folioles  du  verticille  ombellaire  non  tronquées  ni  émarginées 
au  sommet  ;  graines  lisses i 

,  (  Feuilles  moyennes  et  supérieures  en  cœur  à  la  base ,        5 

\  Feuilles  moyennes  et  supérieures  atténuées  à  la  base G 

i  Capsule  couverte  de  tubercules  hémisphériques 
E.  plahjphyllos  (n"  2) . 
Capsule  couverte  de  tubercules  cylindriques 
E.   stricta  (n^  3) . 

/.  (  Bradées  atténuées  à  la  base 7 

(   Bractées  élargies,  tronquées  ou  eu  cœur  à  la  base 8 

i  Capsule  couverte  de  tubercules  hémisphériques 
E.  palustris  (n»  6) . 
Capsule  couverte  de  tubercules  cylindrique» 
- E.  verrucosa  (n"  S). 

i  Feuilles  linéaires,  entières  ;  capsule  lisse 
E .  Gerardiana  (a"  7)  • 
Feuilles  oblongues  ou  lancéolées;  capsule  tuberculeuse 
E.  dulcis  (n»  i). 

i  Graines  lisses dO 
Graines  tuberculeuses E.  exigua  (n°  13). 
Graiues  alvéolées 12 

i  Bractées  soudées  en  un  disque  orbiculaire 
E.  amygdaloïdes  (n*»  8). 
Bractées  libres 11 


11 


12 


Feuilles  linéaires E.  Cyparissias  (n»  9) . 

Feuilles  oblongues  ou  lancéolées E.  Esula  (n"  10). 

Feuilles  obovées;  capsule  munie  de  deux  carènes  sur  les  an- 
gles     E.  Pépias  (no  12) . 

Feuilles  linéaires  ;  capsule  non  carénée  sur  les  angles 

E,  segetalis  (n^  11). 
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1.  E.  helioscopia  L.  Sp.  658.  {Euphorbe  réveil  matin.) 
—  Ombelle  grande,  à  cinq  rayons  trichotomes,  puis  dichotomes, 
étalés  et  pourvus  de  quelques  poils  longs  ;  folioles  du  verti- 
cille  ombellaire  grandes,  obovées,  tronquées  ou  un  peu  émargi- 
nées  au  sommet,  dentées  en  scie  ;  bractées  conformes,  mais  plus 
petites  et  inégales.  Segments  glanduleux  de  l'involucre  commun 
orbiculaires.  Capsule  globuleuse-tri gone,  arrondie  sur  les  angles 
et  lisse.  Graines  brunes,  ovoïdes,  fortement  et  élégamment  alvéo- 
lées. Feuilles  éparses,  écartées,  obovées-cunéiformes,  rétuses  ou 
émarginées  et  dentées  au  sommet;  les  inférieures  plus  petites, 
pétiolées.  Tige  ferme,  dressée,  ordinairement  simple.  Racine 
grêle,  pivotante.  —  Plante  un  peu  velue. 

Commua  dans  les  lieux  cultivés,  sur  tous  les  terrains.  ©.  Juillet-sep- 
tembre. 

2.  E.  platyphyila  L.  Sp.  660.  {Euphorbe  à  feuilles 
planes.)  —  Ombelle  à  3-5  rayons  trichotomes,  puis  dichotomes; 
folioles  du  verticille  ombellaire  ovales-lancéolées,  mucronées; 
bractées  triangulaires,  mucronées,  dènticulées  sur  les  bords, 
munies  de  quelques  poils  longs  sur  la  nervure  dorsale  et  de 
poils  plus  courts  et  plus  nombreux  au-dessus  de  leur  aisselle. 
Segments  glanduleux  de  l'involucre  commun  transversalement 
ovales.  Capsule  globuleuse ,  munie  de  sillons  superficiels  et 
couverte  de  petits  tubercules  hémisphériques.  Graines  noires, 
luisantes,  subglobuleuses,  comprimées,  lisses.  Feuilles  éparses, 
étalées  ou  réfléchies,  un  peu  onduleuses,  linement  dentées  en 
scie  dans  leur  moitié  supérieure  ;  les  inférieures  obovées,  obtuses, 
longuement  atténuées  en  pétiole  ;  les  moyennes  et  les  supérieures 
lancéolées,  très-aiguës,  rétrécies  dans  leur  moilié  supérieure, 
un  peu  échancrées  en  cœur  à  la  base  et  sessiles.  Tige  herbacée, 
dressée.  Racice  annuelle,  pivotante.  —  Plante  ordinairement 
glabre. 

Assez  commun  dans  les  moissons  de  tous  les  terrains.  ©.  Juillet- 
septembre. 

3.  E.  stricta  L.  Syst.  éd.  40,  t.  2,  p.  1049.  {Euphorbe 
roide.)  —  Ombelle  à  3-5  rayons  trichotomes,  puis  dichotomes; 
folioles  du  verticille  ombellaire  ovales-lancéolées,  mucronées; 
bractées  triangulaires,  mucronées,  dentelées  sur  les  bords,  peu 
velues.  Segments  glanduleux  de  l'involucre  commun  transver- 
salement ovales.  Capsule  petite,  globuleuse,  munie   de  sillons 
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profonds  et  couverte  de  petits  tubercules  saillants  et  cylin- 
driques. Graines  petites ,  brunes ,  ovoïdes,  lisses.  Feuilles 
éparses,  étalées  ou  rélléchies,  minces,  finement  dentées  en  scie 
dans  leur  moitié  supérieure;  les  inférieures  obovées,  longuement 
atténuées  en  pétiole  ;  les  moyennes  et  les  supérieures  lancéolées, 
très-aiguës,  échancrées  en  cœur  à  la  base  et  sessiles.  Tige  her- 
bacée, roide,  dressée.  Racine  annuelle,  grêle,  pivotante.  — 
Plante  glabre  ou  peu  velue,  bien  plus  petite  que  la  précédente 
dans  toutes  ses  parties. 

Bois,  iiaies,  chemins  ombragés.  Nancy;  Toul;  Pont-à-Mousson  ;  Châ- 
teau-Salins; Sarrebourg.  Melz,  Jloyeuvre,  Sarreguemines.  Sainl-Mihiel 
{Léré).  Neufchàleau,  Mirecourt,  Charmes.  Q.  Juin-seplembre. 

A.  B.  dulcis  L.  Sp.  656.  {Euphorbe  douce.)  —  Ombelle  à 
cinq  rayons  une  seule  lois  dicliotomes  ;  folioles  du  verticille 
ombellaire  elliptiques -lancéolées;  bractées  triangulaires,  ai- 
guës, dentelées  sur  les  bords.  Segments  glanduleux  de  l'invo- 
lucre  commun  orbiculaires.  Capsule  globideuse-tjngone,  arron- 
die sur  les  angles,  glabre  (chez  nous) ,  munie  de  tubercules 
inégaux  et  arrondis.  Graines  globuleuses,  brunes,  lisses  et  lui- 
santes. Feuilles  éparses,  d'un  vert  gai,  plus  pâles  et  un  peu  ve- 
lues en  dessous,  étalées,  finement  dentées  en  scie  dans  leur 
moitié  supérieure,  oblongues-obovées,  toutes  atténuées  à  la  base 
non  échancrée  en  cœur  ;  les  intérieures  obtuses  et  même  émar- 
ginées,  brièvement  péiiolées  ;  les  supérieures  plus  aiguës  et 
sessiles.  Tige  dressée,  arrondie,  simple,  munie  à  sa  base  de 
petites  écailles  éparses.  Souche  horizontale,  formée  de  pièces 
obliquement  articulées  et  portant  chacune  à  leur  sommet  les 
restes  d'une  ancienne  tige.  —  Plante  prenante  la  fin  une  teinte 
rougeâtre. 

Bois  du  calcaire  jurassique  et  du  lias.  Nancy,  Boudonville,  Van- 
dœuvre,  Champigneules,  fonds  de  Toul,  Frouard,  Liverdun,  Pompey, 
Marbache  ;  Toul  ;  PoiU-à-Mousson;  Chàleau-Saiins  [Soxjer-Willemet). 
Melz,  Rébaville ,  Ars  {Holandre).  Sainl-Mihiel  (Léré)  ;  Bar-le-Duc 
(Maujean).  Neufchàleau  el  Grand  {Mougeot).  Sur  le  granit  au  Chanip- 
du-Feu  {Mougeot).  if.  Avril-mai. 

5.  E.  verrncosa  Lam.  Dict.  2,  p.  454.  {Euphorbe  verru- 
queuse.)  —  Ombelle  à  cinq  rayons  trichotomes,  anguleux,  à 
peine  plus  longs  que  les  folioles  du  verticille  ombellaire;  celles- 
ci  ovales-arrondies  et  dentées  en  scie  au  sommet  ;  bractées 
ovales-arrondies ,  inégales,  jaunes.  Segments  glanduleux  de  Tin- 
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volucre  commun  orbiculaires.  Capsule  globuleuse,  munie  de 
sillons  superficiels,  et  couverte  de  tubercules  saillants  et  cylin- 
driques. Graines  brunes,  ovoïdes-globuleuses,  un  peu  compri- 
mées, lisses.  Feuilles  éparses,  vertes,  étalées,  sessiles,  finement 
dentées  en  scie  dans  leur  moitié  supérieure,  elliptiques,  la  plu- 
part obtuses,  atténuées  à  la  base  non  echancrée  en  cœur  ;  les 
inférieures  plus  petites,  obovées.  Tiges  nombreuses,  simples, 
ascendantes ,  formant  buisson,  ligneuses  à  la  base.  Souche 
grosse,  charnue,  vivace,  rameuse.  —  Plante  à  ombelles  d'un 
beau  jaune. 

Assez  commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique  de  la  Meurthe,  de 
la  Moselle,  de  la  Meuse  el  des  Vosges.  Descend  quelquefois  dans  les 
vallées  et  jusque  sur  les  bords  de  la  Meurlhe  et  de  la  Moselle.  Tf.  Mai- 
juin. 

6.  E.  palustris  L.  Sp.  662.  {Euphorbe  des  marais.)  — 
Ombelle  à  rayons  nombreux,  trichotomes,  puis  dichotomes,  plus 
longs  que  les  folioles  du  verticille  ombellaiie  ;  celles-ci  largement 
ovales  et  entières;  bradées  obovées,  petites,  jaunes.  Segments 
glanduleux  de  l'invulucre  commim  transversalement  ovales. 
Capsule  grosse,  globuleuse-trigone,  munie  de  sillons  profonds 
et  couverte  de  tubercules  inégaux  et  arrondis.  Graines  bru- 
nâtres, globuleuses,  non  comprimées,  lisses.  Feuilles  éparses, 
d'un  vert  gai,  minces,  sessiles,  oblungues-laucéolées,  presque 
obtuses,  atténuées  à  la  base  non  echancrée  en  cœur,  m\inies 
d'une  bordure  étroite, transparente  et  très-linement  dentelée;  les 
feuilles  des  rameaux  stériles  plus  étioiles,  plus  rapprochées. 
Tige  grande,  épaisse,  dressée.  Souche  très-grosse,  vivace.  — 
Plante  glabre,  à  ombelles  d'un  beau  jaune. 

Rare  ;  prés  humides,  bords  des  eaux.  Nancy,  fonds  de  Toul  {Soyer- 
Willemet);  Ponl-à-Mousson  (Lérù).  Metz,  forlications,  bords  de  la 
Seille,  la  Maxe,  Frescali  (Hulandre),  Marly,  Jouy-aiix-.\rclie5^A/ orjon). 
Environs  de  Verdun  {Doisy).  iVeufchàleau  {Mougeot}.  if.  Alai-juin. 

7.  B.  Gerardiana  Jacq.  FI.  amtr.  5, p.  i7 ,  tab.36.  {Eu- 
phorbe de  Gérard.)  —  Ombelle  petite,  à  rayons  nombreux, 
dichotomes,  courts,  mais  à  la  (in  plus  longs  que  les  folioles  du 
verticille  ombellaire  ;  celles-ci  ovales,  mucronées  et  entières  ; 
bractées  plus  larges  que  longues,  transversalement  rhomboïdales, 
mucronées.  Segments  glanduleux  de  l'involucre  commun  arron- 
dis. Capsule  globuleuse-trigone,  ari^ondie  sur  les  angles,  mu- 
nie de  papilles  très- fines.  Graines  o\oïdes,non  comprimées,  d'un 
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blanc  rose^  lisses.  Feuilles  éparses,  fermes,  rapprochées,  dressées, 
glauques,  très-entières,  linéaires,  mucronées.  Tiges  nombreuses, 
dressées  ou  ascendantes,  simples,  ligneuses  à  la  base.  Souche 
ligneuse,  verticale,  rameuse.  —  Plante  glabre,  d'un  vert  jau- 
nâtre. 

Très-rare  ;  n'a  été  trouvé  jusqu'ici  que  dans  le  département  de  la 
Moselle  entre  Rosselaiige  et  Moyeuvre  sur  le  coteau  aride,  à  droite  de  la 
roule  {Ilolandre)  et  à  la  fontaine  de  Clouange  (ïl  arton).  ip.  Juin-juillet. 

8.  E.  amyi^^daloi'des  L.  Sp.  663.  [Euphorbe  Amandier.) — 
Ombelle  à  5-10  rayons  dicliotomes;  folioles  du  verticille  om- 
bellaire  obovées-arrondies  ;  bradées  connées  en  un  disque  orbi- 
culaire  perfolié  et  écbancré  sur  les  côtés.  Segments  glanduleux 
de  l'involucre  commun  lunules,  à  deux  cornes  convergentes. 
Capsule  globideuse-trigone,  arrondie  sur  les  angles,  couverte 
de  petites  papilles.  Graines  ovoïdes,  lisses,  d'un  blanc  bleuâtre. 
Feuilles  épar?es,  et  entières,  de  deux  sortes  :  les  inférieures  et 
celles  des  tiges  stériles,  qui  ont  passé  Thiver,  sont  plus  grandes, 
plus  fermes,  d'un  vert  plus  foncé  et  souvent  rougeâtres,  obovées, 
longuement  atténuées  en  pétiole,  rapprochées  presque  en  rosette  ; 
les  autres,  placées  au-dessus  sur  les  tiges  fleuries  et  développées 
seulement  depuis  le  printemps,  sont  plus  molles,  plus  petites, 
d'un  vert  jaunâtre,  plus  écartées,  sessiles,  oblongues  ou  obovées, 
arrondies  à  la  base,  et  d'autant  plus  grandes  qu'elles  sont  pla- 
cées plus  haut.  Tiges  ligneuses  à  la  base,  dressées,  nues  et 
pourvues  de  cicatrices  inférieurement.  Souche  dure,  rameuse, 
à  rameaux  grêles  et  très-allongés.  —  Plante  mollement  velue, 
fétide. 

Bois  du  calcaire  jurassique,  à  Nancy,  Metz,  Verdun,  Neufchàteau.  Se 
trouve  aussi  sur  le  musclielkalk  à  Sarrebourg  {de  Baudot),  à  Charmes 
(Mout/eut),  à  Rambervillers  {Billot),  et  sur  l'eurite  dans  les  vallées  de 
la  Bruche,  deMassevaux,  de  Saint-Amarin  et  de  Guebwiller  [Kirschléger). 
If.  Avril-mai. 

9.  E.  Cyparissias  L.  Sp.  661 .  [Euphorbe  Cyprès.)  — 
Ombelle  à  rayons  nombreux,  dichotomes;  folioles  du  verticille 
ombellaire  semblables  aux  feuilles  caulinaires;  bractées //^/rs, 
réniformes,  presque  en  cœur.  Segments  glanduleux  de  l'invo- 
lucre  commun  lunules,  à  deux  cormes  courtes.  Capsule  globu- 
leuse-tri g  one ,  mimie  de  petites  papilles  sur  les  angles  très- 
obtus.  Graines  brunes  ou  blanchâtres,  ovoïdes,  lisses.  Feuilles 
éparses,  d'un  vert  foncé,  sessiles,  tiès-étalées  ou  réfléchies,  en- 
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tières;  celles  de  la  tige  et  des  rameaux  fleuris  linéaires,  obtuses 
ou  peu  aiguës  ;  celles  des  rameaux  stériles  très-rapprochées , 
très-étroites,  sétacées.  Tige  dressée,  entièrement  herbacée ,  munie 
sous  l'ombelle  de  rameaux  feuilles  nombreux  et  souvent  de 
quelques  rameaux  fleuris.  Souche  rampante.  —  Plante  glabre. 

a  Genuina  Nob.  Feuilles  caulinaires  rapprochées;  rayons  de 
l'ombelle  étalés;  plante  atteignant  2  décim. 

/3  Esuloides  DC.  FI.  fr.  suppl.  362.  Feuilles  caulinaires 
plus  écartées;  rayons  de  Tombelle  plus  nombreux,  plus  rappro- 
chés; plante  plus  robuste  et  plus  élevée. 

Commun  dans  tous  les  terrains,  ip.  Avril-mai. 

10.  E.  Esula  L.  Sp.  660.  {Euphorbe  Esule.)  —  Ombelle 
à  rayons  nombreux,  dicholomes;  folioles  du  verticille  ombellaire 
semblables  aux  feuilles  caulinaires;  bractées  réniformes  en  cœur, 
raucronulées.  Segments  glanduleux  de  Tinvolucre  commun 
lunules,  à  deux  cornes  courtes.  Capsule  globideuse-trigone, 
munie  de  petites  papilles  sur  les  angles  très-obtus.  Graines 
blanchâtres,  ovoïdes,  lisses.  Feuilles  éparses,  d'un  vert  jaunâtre, 
un  peu  enroulées  par  les  bords,  très-élalées  ou  réfléchies,  en- 
tières ou  finement  dentées  ;  celles  de  la  tige  fleurie  lancéolées, 
longuement  atténuées  à  la  base  et  les  inférieures  presque  pétio- 
lées;  celles  des  rameaux  stériles  conformes.  Tige  dressée, 
presque  ligneuse  à  la  base,  fisluleuse,  plus  élevée  que  dans 
l'espèce  précédente.  Souche  longuement  rampante.  —  Plante 
glabre,  plus  grande  que  la  précédente  dans  toutes  ses  parties. 

Lieux  sablonneux,  bords  des  rivières.  Liverdun  {Mathieu),  Frouard 
{Suard);  Ponl-à-Mousson  {Léré).  Metz,  au  Saulcy  {Hollandre),  Ile- 
Saint-Sympborien  {Warion),  Argency  {Monard  et  Taille fert).  ip- 
Mai-juin. 

H.  E.  se^etalis  L.  Sp.  657.  {Euphorbe  des  moissons.)  — 
Ombelle  à  5-8  rayons  allongés,  dichotomes;  folioles  du  verticille 
ombellaire  sessiles,  ovales,  mucronées;  bractées  libres,  réni- 
formes, mucronées.  Segments  glanduleux  de  l'involucre  com- 
mun lunules,  à  deux  cornes  longues  et  très-fines.  Capsule  glo- 
buleuse-trigone,  un  peu  rugueuse,  mais  non  carénée  sur  les 
angles,  du  reste  lisse.  Graines  d'un  blanc  bleuâtre,  puis  brunes, 
ovoïdes,  non  anguleuses,  entièrement  couvertes  de  petites  fos- 
settes disposées  irrégulièrement.  Veuilles  éparses,  entières, 
d'un  vert  glauque,  étalées,  sessiles,  linéaires-lancéolées,  aiguës 
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ou  plus  rarement  rétuses,  atténuées  à  la  base,  ressemblant  beau- 
coup à  celles  du  Linaria  vulgaris;  les  supérieures  plus  grandes. 
Tige  roide,  dressée,  rameuse  seulement  sous  l'ombelle  ou  simple. 
Racine  flexueuse,  pivotante.  —  Plante  glabre. 

Très-rare  ;  moissons.  Commercy,  Sampigny  {M.  le  curé  Pierrot). 
0.  Juin-juillet. 

12.  E.  Pépins  L.  Sp.  653.  {Euphorbe  péplus.)  —  Ombelle 
à  3  rayons  plusieurs  fois  dichotomes;  folioles  du  verticille  om- 
bellaire  obovées,  non  mucronées,  brièvement  pétiolées  ;  bractées 
libres,  sessiles,  obliquement  tronquées  à  la  base.  Segments  glan- 
duleux de  l'involucre  commun  lunules,  munis  de  deux  longues 
cornes.  Capsule  globuleuse-trigone ,  à  deux  faibles  carènes  sur 
chacun  des  angles,  du  reste  lisse.  Graines  d'un  blanc  bleuâtre, 
à  la  fin  brunes,  ovoïdes,  presque  hexagonales,  munies  d'un 
large  sillon  sur  deux  faces  et  de  2-3-4  fossettes  sur  chacune 
des  quatre  autres  faces.  Feuilles  éparses,  entières,  étalées, 
pétiolées,  obovées,  très-obtuses.  Tige  dressée,  rameuse.  Racine 
grêle,  rameuse.  —  Plante  glabre. 

Commua  dans  les  lieux  cultivés  de  tous  les  terrains.  Q.  Juillet-octobre. 

13.  E.  exigrua  L.  Sp.  654.  {Euphorbe  fluette.)  —  Ombelle 
à  3,  plus  rarement  à  4-5  rayons  une  ou  plusieurs  fois  dicho- 
tomes; folioles  du  veriicille  ombeliaire  et  bractées  libres,  li- 
néaires-lancéolées, élargies  et  presque  en  cœur  à  la  base.  Seg- 
ments glanduleux  de  l'involucre  commun  lunules,  à  deux 
petites  cornes.  Capsule  tout  à  fait  lisse,  globuleuse-trigone, 
arrondie  sur  les  angles.  Graines  d'abord  d'un  blanc  bleuâtre,  à 
la  fin  noires,  ovoïdes,  presque  tétragones,  rugueuses-tubercu- 
leuses. Feuilles  éparses,  entières,  nombreuses,  dressées,  sessiles, 
linéaires,  tantôt  aiguës,  tantôt  tronquées  et  apiculées  au  sommet. 
Tiges  grêles,  dressées  ou  étalées,  simples  ou  rameuses.  Racine 
pivotante.  —  Plante  ordinairement  de  très-petite  taille,  glabre, 
verte  ou  plus  rarement  rougeâtre. 

Commune  dans  les  moissons  de  tous  les  terrains.  0.  Juin-octobre. 

14.  E.  liathyris  L.  Sp.  655.  {Euphorbe  E  purge.)  —  Om- 
belle H  4  rayons  dichotomes;  folioles  du  verticille  ombeliaire 
semblables  aux  feuilles  supérieures;  bractées  larges  à  la  base, 
rétrécies  supérieurement  et  très-aiguës.  Segments  glanduleux  de 
l'involucre  commun  lumdés,  munis  de  deux  cornes  dilatées  et 
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arrondies  au  sommet.  Capsule  la  plus  grande  du  genre,  globu- 
lense-trigone ,  arrondie  sur  les  angles,  lisse.  Graines  brunes, 
ovoïdes,  tronquées  à  la  base,  rugueuses  et  presque  réticidées. 
Feuilles  épaisses,  nombreuses,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un 
vert  glauque  en  dessous ,  très-entières,  oblongues-lancéolées, 
obtuses,  mucronées,  sessiles  elopposées  en  croix; les  supérieures 
échaucrées  et  embrassantes  à  la  base.  Tige  épaisse,  simple, 
roide,  dressée,  glauque-piuineuse.  Racine  pivotante,  rameuse. 

Assez  rare;  coteaux  calcaires  ;  plante  introduite  et  naturalisée.  Nancy, 
Avant-garde  de  Ponipey,  vignes  de  Maizéville.  Metz,  Chàtel  {IVarion). 
Commercy  [Maujean).  Neufchàteau  {Mougeot),  Rambervillers  {Billot). 
©.  Juin-juillet. 

2.  Mercurialis  Tourn. 

Fleurs  dioïques,  non  placées  dans  un  involucre  commun. 
Périgone  à  trois  sépales  soudés  à  leur  base,  à  préfloraison  val- 
vaire.  Etamines  9- 12.  Styles  courts,  stigmatifères  à  leur  face  in- 
terne. Ovaire  nonstipité,  à  2  ou  plus  rarement  à  3  loges  mono- 
spei^mes.  Fruit  dépourvu  de  pointes  au  sommet,  s'ouvrant  par  2 
ou  3  coques  qui  se  détachent  de  l'axe  central. 

f  Fleurs  femelles  sessiles;  lige  feuillée  dans  toute  sa  longueur. 

\    M.   annita  (n^  1) . 

\  Fleurs  femelles  pédonculées  ;  tige  feuillée  seulement  au  som- 
\       met Jfi-  perennis  (a°  2) . 

1.  M.  annua.  L.  Sp.  1465.  (Mercuriale  annuelle.)  —  Fleurs 
mâles  disposées  en  petits  verticilles  écartés  ou  confluents  sur  un 
pédoncule  commun  filiforme,  axillaire,  plus  long  que  la  feuille. 
Fleurs  femelles  opposées,  solitaires  ou  géminées  à  l'aisselle  des 
feuilles,  p^-esque  sessiles.  Capsule  didyme,  hérissée  de  pointes 
terminées  par  un  long  poil  blanc.  Graines  brunes,  globuleuses, 
rugueuses.  Feuilles  opposées,  d'un  vert  pâle,  lisses,  ovales- 
lancéolées,  obtuses,  crénelées,  pétiolées.  Tige  lisse,  dressée, 
épaissie  à  ses  nœuds,  rameuse;  rameaux  opposés,  étalés-dressés, 
anguleux.  Racine  rameuse,  non  rampante.  —  Plante  glabre. 

Commun  dans  les  lieux  cultivés  de  tous  les  terrains.  0.  Juin-octobre. 

2.  M.  perennis  L.  Sp.  i465.  {Mercuriale  vivace.) —  Fleurs 
mâles  disposées  en  petits  verticilles  écartés  ou  confluents  sur  un 
pédoncule  commun  liliforme,  axillaire,  plus  long  que  la  feuille. 
Fleurs  femelles  opposées,  ordinairement  solitaires  à  l'aisselle  des 
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feuilles,  longuement  pédonculées.  Capsule  plus  grosse  que  dans 
l'espèce  précédente,  didyme,  couverte  de  poils  non  insérés  sur 
des  pointes.  Graines  grisâtres,  globuleuses,  alvéolées.  Feuilles 
opposées,  d'un  vert  foncé,  bleuissant  par  la  dessiccation,  velues 
et  un  peu  rudes  au  toucher,  lancéolées,  acuminées,  très-aiguës, 
crénelées,  brièvement  pétiolées.  Tige  dressée,  simple,  très-feuillée 
au  sommet,  nue  à  la  base.  Souche  longuement  rampante.  — 
Plante  pubescente. 
Commun  dans  les  bois  de  presque  tous  les  terrains,  t^.  Avril-mai. 

3.  Buxus  Toiirn. 

Fleurs  monoïques,  non  placées  dans  un  involucre  commun. 
Périgone  à  4  sépales  inégaux,  libres,  opposés  par  paires,  munis 
d'une  bractée  dans  les  fleurs  mâles  et  de  trois  bractées  dans  les 
fleurs  femelles.  Etamines  4.  Styles  courts,  canaliculés  et  stigma- 
tifèrés  à  la  face  interne.  Ovaire  non  stipité,k  trois  loges  bis- 
permes.  Fruit  couronné  par  trois  pointes  (styles  persistants), 
s'ouvrant  en  trois  valves,  enveloppant  trois  coques  intérieures 
coriaces,  à  déhiscence  loculicide. 

d.  B.  semperTirens  L.  Sp.  1394.  [Buis  toujours  vert.)  — 
Fleurs  petites,  fasciculées  à  l'aisselle  de  presque  toutes  les 
feuilles  dans  les  rameaux  supérieurs.  Capsule  dure,  réticulée  à 
sa  surface,  à  pointes  divergentes  et  plus  courtes  qu'elle.  Graines 
noires,  luisantes,  oblungues,  comprimées.  Feuilles  opposées, 
persistantes,  très-brièvement  pétiolées,  coriaces,  luisantes  en 
dessus,  elliptiques,  le  plus  souvent  un  peu  émarginées  au  som- 
met, du  reste  très-entières,  rapprochées  et  plus  longues  que  les 
entre-nœuds.  Tige  ligneuse,  dressée,  très-rameuse;  rameaux 
opposés,  tétragones,  très-feu illés,  velus  dans  leur  jeunesse.  — 
Fleurs  blanches,  fétides. 

Bois  montagneux.  Metz,  ancienne  carrière  du  mont  Saint-Quentin 
{M  ariun) ,  Rupt-de-Mad,  bois  de  Buret,  Sierck  (Holandrej.  Saint- 
Mihiel,  Naix  {lÙaujean).  Neufchàteau,  Bazoilles  {Muugeot).  f).  Mars- 
avril  . 

LXXXIII.  HIPPURIDÉEfS. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles  par  avortement.  Péri- 
gone herbacé,  tubuleux,  à  tube  soudé  à  l'ovaire,  à  limbe  très- 
court  et  entier.  Etamine  une  seule,  insérée  à  la  gorge  du  péri- 
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gone;  anthère  biloculaire,  s'ouvrant  en  long.  Style  unique, 
subulé,  stigraatifère  d'un  côté.  Ovaire  infère,  uniloculaire, 
monosperme  ;  ovule  suspendu  au  sommet  de  la  loge.  Le  fruit 
est  un  peu  charnu,  couronné  par  le  limbe  du  périgone  et  ren- 
ferme un  noyau  ligneux.  Embryon  droit,  placé  dans  un  albumen 
très-mince;  cotylédons  courts  ;  radicule  dirigée  vers  le  hiie.  — 
Plantes  aquatiques,  à  feuilles  verticillées. 

1.  HippuRis  C. 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

d.  H.  Tnlçaris  L.  Sp.  6.  {Pesse  commune.)  —  Fleurs  très- 
petites,  axillaires,  verticillées,  sessiles;  les  supérieures  quelque- 
fois mâles  et  les  inférieures  femelles;  celles  du  milieu  toujours 
hermaphrodites.  Style  appliqué  dans  le  sillon  de  rélamine. 
Fruits  verdâtres,  ovoïdes^  lisses.  Feuilles  verticillées  par  8-12, 
linéaires,  entières;  celles  qui  croissent  hors  de  l'eau  élalées  ; 
celles  qui  végètent  sous  l'eau  réfléchies,  plus  pâles,  presque 
transparentes.  Tige  simple,  dressée,  roide,  iistuleuse,  articulée, 
très-feuillée  dans  toute  sa  longueur,  produisant  des  fleurs  de 
presque  tous  les  verticilles,  émettant  des  radicules  de  ses  arti- 
culations inférieures.  —  Plante  glabre,  ordinairement  submergée 
à  la  base,  plus  rarement  tout  à  fuit  flottante. 

Assez  rare  ;  bords  des  élangs  et  des  rivières  limoneuses.  Nancy,  étang 
de  Clianipigneules  (  Willemet  père)  ;  Cliàteau-Salins  {Léré)  ;  Lunéville 
et  Vézelise  {Guibal).  Metz,  fossés  de  la  ville  et  bords  de  la  Seille  {Ro- 
landré),  le  Pâté,  Villoncourt  {Warion).  Verdun,  canal  près  de  la 
Tour-des-Champs,  étang  d'Eix  (i)o*s(/)  ;  Sampigny  [M.  le  curé  Pierrot), 
Saint-Mihiel  et  Comniercy  {Léré),  Menouville,  Vadonville,  étang  de 
Saint-Jean  près  d'Elaiu  {Warion).  INeufchàteau  {Mougeot).  nf.  i\i\\\ç.\r 
août. 

LXXXIV.   CAIililTRICmXÉES 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles,  munies  à  leur  base 
de  deux  bractées  opposées,  persistantes  ou  caduques,  Périgone 
nul.  Etamines  I  ou  2,  hypogynes;'  anthères  rendormes,  unilo- 
culaires,  s'ouvrant  par  ime  fente  au  sommet.  Styles  2,  terminés 
par  un  stigmate  aigu.  Ovaire  libre,  tétragone,  comprimé,  à  4 
loges  monospermes  ;  ovule  fixé  à  l'angle  interne  de  la  loge  et 
l)rès  du  sommet.  Le  fruit  est  une  capsule  indéhiscente,  à  -4  angles 
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rapprochés  pnr  paires.  Graines  suspendues.  Emhryon  droit,  fixé 
au  entre  J'un  albumen  charnu  et  épais;  cotyiéduns  très-courts; 
radicule  dirigée  vers  le  iiiie.  —  Plantes  aquatiques,  à  feuilles 
opposées. 

1.  Callitriche  L. 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

.  (   Feuilles  loules  oblongues-obovées C.  stagnalis  (n"  \). 

\  Feuilles  inférieures  linéaires 2 

a  \  Bractées  droites;  styles  non  réfléchis C.  verna  (n*  3). 

I   Bractées  courbées  ;   slyles  réfléchis 3 

{Bradées  courbées  en  faux C.  platycarpa  (a"  2). 
Bractées  courbées  en  crochet  au  sommet 
C.  hamulala  ^n**  -4). 

\ .  C.  stasruaiis  Scop.Cam.  2,  p. 25 i ;  Kùtz'mg,  in  Linnœa, 
t.  '7,p-  i7 4.  {CaUitrique  des  étangs.)  —  Bractées  persistantes, 
un  peu  élargies  vers  le  milieu,  courbées  en  faux  et  rapprochées 
-par  leur  sommet.  Styles  persistants,  très-allongés,  d'aborJ  dres- 
sés, à  la  lin  réfléchis  clans  la  direction  des  boj^ds  du  fruit. 
Fruits  presque  aussi  longs  que  largos,  à  carènes  divergentes, 
saillantes,  aiguës,  un  peu  carlilagineuses.  Feuilles  toutes  oblon- 
gues-obovées, même  celles  de  la  base  des  rameaux,  les  supé- 
rieures étalées  en  rosette.  —  Se  distingue  en  outre  par  ses  fruits 
plus  gros  que  dans  aucune  autre  espèce  du  genre,  et  par  ses 
tiges  produisant  immédiatement  des  rjimeaux  de  l'aisselle  des 
feuilles  qui  s'écartent  de  la  rosette  terminale. 

Commun  dans  les  mares  et  les  ruisseaux,  dans  tous  les  terrains,  ip- 
Printemps-automne. 

2.  €.  platicarpa  KOtzing ,  in  Linnœa,  t.7 ,p.  ISi.  {Cal- 
litrique  à  fruit  plan.)  —  Bradées  persistantes,  un  peu  élargies 
sous  le  sommet,  courbées  en  faux  et  conniventes  supérieurement. 
Styles  persistants,  très-allongés,  d'abord  dressés,  à  la  tin  réféchis 
dans  la  direction  des  bords  du  fruit.  Fruits  aussi  longs  que 
larges,  à  carènes  un  peu  épaissies,  cartilagineu^^es  et  presque 
obtuses,  moins  divergentes  que  dans  l'espèce  précédente.  Feuilles 
inférieures  (caulinaires  et  raméalcs)  linéaires;  les  supérieures 
oblongues-obovées,  étalées  en  rosette.  -  Quelquefois  les  feuilles 
caulinaires  inférieures  sont  détruites  au  moment  de  la  floraison; 
dans  ce  cas,  on  peut  encore  distinguer  cette  espèce  de  la  précé- 

11 
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dente,  en  considérant  les  feuilles  inférieures,  des  jeunes  rameaux, 
qui  toujours  sont  linéaires. 

Très  -  commun  ;  mares,  ruisseaux,  dans  tous  les  terrains,  ip.  Prin- 
temps-automne. 

3.  C.  Tcrna  Kï(tzing,in  Linnœa,  t.  1  ^ip.ild.  {Callitrique 
printannière.)  —  Bractées  persistantes,  obtuses,  droites,  non 
conniventes.  Styles  caducs,  courts,  dressés,  jamais  réfléchis. 
Fruits  plus  longs  que  larges,  à  carènes  très-rapprochées,  obtuses 
et  munies  d'une  bordure  blanche,  membraneuse,  très-étroite,  à 
peine  visible  à  l'œil  nu.  Feuilles  comme  dans  l'espèce  précé- 
dente. —  Se  dislingue  en  outre  du  C.  plafycarpa  par  ses  fruits 
beaucoup  plus  petits  et  par  ses  styles  beaucoup  plus  courts. 

Commun;  avec  les  précédents,  ip.  Printemps-automne. 

4.  C  bamulata  Kutzing ,  in  Koch,Syn.  éd.1 ,  246.  {Cal- 
litrique  en  crochet.)  —  Bractées  caduques,  insensiblement  atté- 
nuées et  courbées  en  crochet  au  sommet.  Styles  persistants,  très- 
allongés,  d'abord  étalés  horizontalement,  puis  réfléchis  et  appli- 
qués contre  les  faces  planes  du  fruit.  Fruits  aussi  longs  que 
larges,  à  carènes  un  peu  divergentes,  aiguës  et  munies  d'un 
bord  membraneux,  étroit  et  blanchâtre.  Feuilles  inférieures 
(caulinaires  et  raméales)  linéaires  ;  les  supérieures  variables.  — 
Fruits  intermédiaires  pour  la  grosseur  entre  ceux  du  C.  veima 
et  du  C.  stagnai is. 

a  Genuina  Godr.  et  Gren.  FI.  France,  t,  i ,  p.  59  L  Feuil- 
les supérieures  disposées  en  rosette,  oblongues-obovées.  C.  ha- 
mulata  Godr.  FI.  lorr.,éd.  i,t.  1 ,  p.  244. 

p  Homoïophylla  Godr.  et  Gren.  l.  c.  Feuilles  toutes  linéai- 
res. C.  autumnalis  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  I,  t.  i ,  p.  244,  non 
L.  Plante  souvent  stérile. 

Mares,  ruisseaux.  La  var.  a  à  Metz,  ruisseau  de  la  Cheneau  (Holan- 
dre).  La  var.  [i  à  Nancy,  Tomblaine,  Heillecourt,  Sarrebourg,  à  l'élan;; 
de  Weschbach  {de  Baudot).  Metz,  la  Grange-aux-Ornies  [Holandrej. 
Epinal,  Yagiiey  {docteur  Berker);  Bruyèi'es  {3lQugeot),  Gérardmer. 
If.  Prinlemps-aulomne. 

LXXXV.  €ÉRATOPlIlXIiÉ£:S. 

Fleurs  monoïques,  entourées  d'un  involucremultifide,  à  dO  à 
12  segments  linéaires,  entiers  ou  incisés.  Périgone  nul.  Etamines 
12-2&,  dépourvues  de  filets,  à  anthères  sessiles,  cuspidées,  bilo- 
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culaires,  à  loges  s'oiivrant  irrégulièrement  par  une  ouverture 
commune.  Style  subulé,  persistant  et  accrescent,  stigmatifère 
au  sommet.  Ovaire  libre,  uniloculaire,  mono'sperme;  ovule  sus- 
pendu au  sommet  de  la  loge.  Le  l'ruit  est  coriace,  indéhiscent, 
apiculé  par  le  style  et  muni  souvent  de  deux  épines  latérales. 
Albumen  nul;  embryon  antitrope,  à  4  cotylédons  verticillés  ; 
radicule  très-courte.  —  Plantes  aquatiques,  à  feuilles  verti- 
cillées. 

1.  Ceratophyllum  L. 

Ces  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

i^  Fruit  nou  ailé,  à  pointes  latérales  réfléchies 
C.  deiyierstim  (n»  i). 
Fruit  ailé,  à  pointes  latérales  étalées 
C.  platyacanthum  {a°  2). 

1.  C.  demersum  L.  Sp.  4409.  {Comifle  submergé.)  — 
Fleurs  axillaires,  solitaires,  presque  sessiles;  les  supérieures 
mâles,  les  inférieures  femelles.  Fruits  durs,  cornés,  noirs,  ovoï- 
des-oblongs,  un  peu  comprimés,  non  ailés,  armés  de  trois  épines 
subulées;  la  supérieure  (style  persistant)  égalant  le  fruit  ou  plus 
longue;  les  deux  inférieures  divariquées,  réfléchies.  Graine 
jaunâtre,  lisse,  ovoïde.  Feuilles  verliciiiées  par  8,  une  ou  deux 
fois  bipartites,  à  segments  linéaires,  très-étroits,  dentés-spinescents 
sur  le  dos.  Tige  très-feuillée,  rameuse.  —  Plante  d'un  vert 
sombre. 

Commun  dans  les  eaux  stagnantes,  les  fossés,  dans  tous  les  terrains. 
Tf.  Juillel-aoùt.     ' 

2.  c  platyacanthum  Chamiss.  in  Linnœa,  1830,  t.  4, 
p.  504,  tab.  5,  f.  6,  a.;  Godr.  Notice,  dans  les  Mém.  de 
VAcad.  de  Stanislas,  iS49 ,p.  319.  {Comifle  à  épines  larges.) 
—  Fleurs  axillaires,  solitaires,  presque  sessiles;  les  supérieures 
mâles,  les  inférieures  femelles.  Fruits  durs,  cornés,  noirs, 
ovoïdes,  fortement  ailés  sur  les  bords,  armés  de  trois  épines 
subulées;  la  supérieure  (style  persistant)  plus  longue  que  le 
fruit;  les  latérales  insérées  plus  haut  que  dans  l'espèce  précé- 
dente, élargies  et  très-comprimées  à  leur  base,  étalées,  mais  non 
réfléchies.  Feuilles  verticillées  par  8,  une  ou  deux  fois  bipar- 
tites, à  segments  linéaires,  très-étroits,  dentés-spinescents  sur 
le  dos.  Tige  très-feuillée,  rameuse. 

Eaux  stagnantes.  Nancy  {Soyer-Willemet).  if.  Juillet-août. 
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LXXXVI.  CA.\:VABi:VÉES. 

Fleurs  dioïques.  Fleurs  mâles  :  pt^rigone  herbacé,  à  cinq  fo- 
lioles égales  et  à  préfloraison  imbrirative  ;  étamines  5,  insérées 
au  fond  du  calice,  opposées  aux  divisions  florales  ;  anthères  bilo- 
culaires,  s'ouvrant  en  long.  Fleurs  femelles  :  périgone  gamo- 
phylle,  persistant.  Style  terminal,  très-court  ou  nul  ;  stigmates 
5,  filiformes,  subulés.  Ovaire  libre,  uniloculaire,  monosperme; 
ovule  fixé  à  la  base  de  la  loge.  Le  fruit  est  un  akène  indéhiscent. 
Graine  dressée.  Albumen  nul;  embryon  arqué  ou  en  spirale; 
radicule  rapprochée  du  bile. 

(  Tige  dressée Cayinabis  (n°  i). 

I  Tige  volubile Humulus  {a°  2). 

1.  Cannabis  Touni. 

Fleurs  mâles  en  grappes.  Fleurs  femelles  en  glomét^les, 
poiiv\ues  chacune  d'une  h^actée  ;  pén^one  y eutvu  à  la  base  et 
enveloppant  l'ovaire  Fruit  se  séparant  en  deux  valves  par  la 
pression.  Embryon  arqué.  —  Plantes  non  volubiles. 

\.  C  sativa  L.  Sp.  1457.  {Chanvre  cultivé.)  —  Fleurs 
mâles  pendantes,  disposées  eu  pt-tites  grappes  rameuses,  opposées, 
formant  une  longue  panicule  au  sommet  de  la  tige.  Fleurs  fe- 
melles sessiles,  assemblées  en  glomérules  formant  une  grappe 
spiciforme  au  sommet  de  la  tige.  Feuilles  pétioiées,  opposées, 
palmalipartites,  à  5-7  segments  étroitement  lancéolés,  longuement 
acuminés,  fortement  dentés  en  scie.  Tige  dressée,  ordinairement 
simple.  —  Plante  fétide,  un  peu  velue. 

Cultivé  et  quelquefois  subspontané.  ©.  Juin-Juillet. 

2.  Humulus  L. 

Fleurs  mâles  en  grappes.  Fleurs  femelles  formant  un  sù^obile, 
géminées  à  l'aisselle  de  chaque  bractée  membraneuse-foliacée  ; 
périgone  squamiforme,  embrassant  Tovaire  et  accrescent.  Fruit 
ne  s'ouvrant  pas  {)ar  la  pression.  Embryon  en  spirale.  — Plantes 
volubiles. 

i^  H.  liupiilus  L.  Sp.  i457 .  {Houblon  grimpant.)  — 
Fleurs  mâles  disposées  eu  grappes  opposées,  axillaires  ou  termi- 
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nales,  rameuses  et  étalées  à  angle  droit.  Périgone  à  divisions 
oblongues,  concaves^  blanches  sur  les  bords,  très-étalées  ou  ré- 
fléchies. Fleurs  femelles  disposées  en  chatons  pédoncules^,  oppo- 
sés, d'abord  petits  et  globuleux,  devenant  ensuite  des  strobiles 
ovoïdes,  beaucoup  plus  grands;  écailles  très-développées  à  la 
maturité,  jaunâtres,  scarieuses,  veinées,  ovales.  Graine  jaunâtre, 
globuleuse,  un  peu  comprimée,  carénée  sur  les  côtés,  envelop- 
pée par  un  péricarpe  mince,  transparent  et  muni  à  sa  surface  de 
poir>ts  résineux  brillants.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  lisses  en 
dessous,  très-rudes  en  dessus,  échancrées  en  cœur  à  la  base, 
tri-quinquéfides,  à  segments  ovales,  acuminés,  dentés  en  scie. 
Tige  grêle,  rude  au  toucher,  rameuse,  sarmenteuse,  volubile, 
tournant  à  gauche,  atteignant  jusqu'à  6-8  mètres,  lorsqu'elle  est 
soutenue  par  un  support  convenable. 

Commun;  haies,  buissons,  np.  Juillet-août. 

LXXXVII.   UBTICÉES. 

Fleurs  polygames,  monoïques  ou  dioïques.  Fleurs  mâl^s: 
périgone  à  -4  sépales  libres  ou  soudés  à  leur  base,  égaux,  con- 
caves, à  préfloraison  imbricative  ;  étamines  4,  insérées  au  centre 
de  la  fleur,  opposées  aux  sépales,  pliées  en  deux  avant  Tan- 
thèse,  puis  se  redressant  avec  élasticité;  anthères  biloculaires, 
s'ouvrant  en  long.  Fleurs  femelles  :  périgone  persistant,  à  -4 
sépales  très-inégaux,  libres  ou  soudés  à  leur  base.  Style  très- 
court  ou  nul;  stigmate  capité  ou  en  pinceau.  Ovaire  libre,  ses- 
sile,  uniloculaire,  monosperme;  ovule  inséré  à  la  base  de  la 
loge.  Le  fruit  est  un  akène  indéhiscent,  entouré  par  le  périgone 
persistant.  Graine  dressée.  Albumen  charnu;  embryon  droit, 
fixé  dans  i'alburaen;  radicule  opposée  au  hile. 

i  Fleurs  non  cnlourées  d'un  involucre  ;  périgone  des  fleurs  fe- 
melles à  sépales  libres Urtica  (n°  1). 
Fleurs  entourées  d'uu  involucre  ;  périgone  des  fleurs  femelles 
tubuleux Parietaria  (n»  2). 

1.  Urtica  Toiirn. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques,  non  entourées  d'un  involucre. 
Fleurs  mâles  à  périgone  quadripartite;  étamines  A-.  Fleurs  fe- 
melles à  4  sépales  libres,  dressés  et  opposés  en  croix,  mais  dont 
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les  deux  extérieurs  sont  très-petits.  Stigmate  sessile,  muni  de 
poils  r;i\onnants.  Akène  enveloppé  par  les  deux  divisions  internes 
du  périgone. 

(  Fleurs  monoïques,  en  grappes  courtes,  dressées  ou  étalées. . 

1 U.  urens  (n°  1). 

j  Fleurs  dioïques,  en  grappes  longues  et  réfléchies 

\       U.  dioïca  (n»  2). 

1.  U.  urens  L.  Sp.  1396.  {Ortie  bridante.)  —  Fleurs  mo- 
noïqties,  disposées  en  grappes  géminées,  assez  épaisses,  d7'essées, 
placées  à  l'aisselle  de  presque  toutes  les  feuilles  ei  plus  courtes 
que  leur  pétiole  ;  fleurs  femelles  nombreuses,  très-brièvement 
pédicellées,  comprimées.  Périgone  à  sépales  ovales,  concaves, 
veinés,  hérissés  sur  les  bords.  Graine  ovale,  ti^ès-comprimée, 
jaune,  luisante,  carénée  >;ur  les  bords.  Feuilles  opposées,  lon- 
guement péliolées,  d'un  vert  gai,  ovales  et  quelquefois  presque 
arrondies,  profondément  dentées  en  scie;  stipules  très-courtes, 
aiguës.  Tiges  obtusément  tétragones,  rameuses.  Souche  fibreuse, 
annuelle.  —  Plante  hérissée  de  poils  très-acérés,  piquants,  insérés 
sut  des  glandes. 

Commun  dans  les  lieux  cultivés  de  tous  les  terrains.  ©.  Juillet- 
septembre. 

2.  U.  dioïca  L.  Sp.  i396.  {Otiie  dioique.)  —  Fleurs 
presque  toutes  dioïques,  disposées  en  grappes  axillaires,  très- 
rameuses,  très-grêles,  à  la  fin  réfléchies,  placées  à  l'aisselle  de 
presque  toutes  les  feuilles  et  pAus  longues  que  le  pétiole;  fleurs 
femelles  petites,  nombreuses,  très-brièvement  pédicellées,  com- 
primées. Péiigone  à  sépales  ovales,  très-concaves,  veinés,  mu- 
nis sur  toute  leur  surface  de  poils  appliqués.  Graine  petite, 
OTale,  aiguë,  comprimée,  obtuse  sur  les  bords.  Feuilles  op- 
posées, péliolées,  d'un  vert  sombre,  lancéolées,  longuement 
acuminées,  en  cœur  à  la  base,  bordées  de  dents  aiguës  et  cour- 
bées au  sommet;  stipules  courtes,  aiguës.  Tiges  obtusément 
tétragones.  Souche  rampante,  vivace.  —  Plante  fortement 
hérissée  de  poils  très-acérés,  piquants  et  insérés  sur  des  glandes. 

Commun  dans  les  haies  et  au  pied  des  vieilles  murailles.  V-  Juillet- 
septembre. 

2.  Parietaria  Tourn. 

Fleurs  polygames,  entourées  d'un  involucre  gamophylle  ou 
polyphylle.  Fleurs  mâles  ou  hermaphrodites  à  périgone  quadri- 
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partite  ;  étamines  A.  Fleurs  femelles  :  périgone  tuhuleux,  renflé 
à  la  base,  nervié  en  long,  à  4  dénis.  Style  court;  stigmate  muni 
de  poils  rayorinanis.  Akène  enveloppé  par  le  tube  du  périgone. 

S  Bractées  libres,  non  décurrentes  ;  plante  dressée 
P.  erccta  (n"  1). 
Bractées  soudées  à  leur  base,  décurrenles  ;  plante  couchée  ou 
diffuse P.  diffusa  (n"  2). 

i.  P.  erecta  Mert.  et  Kùch,  Deutschl.  FI.  1 ,  p.  835.  {Pa- 
riétaire dressée.)  —  Fleurs  agglomérées  le  long  de  la  tige  en 
petites  grappes  axillaires,  rameuses-dichotomes,  denses,  sessiles 
et  simulant  des  verticilles;  bractées  libres,  lancéolées,  7ion  dé- 
currentes sur  le  rameau,  un  peu  plus  courtes  que  les  fleurs  et 
bordées  de  poils  dont  les  supérieurs  sont  courbés  en  crochet. 
Périgone  des  fleurs  hermaphrodites  à  limbe  blanc,  très-étalé. 
Graine  ovoïde,  presque  aiguë,  noire  et  très-luisante.  Feuilles 
alternes,  pétiolées,  d'un  vert  gai,  minces,  finement  ponctuées- 
pellucides,  un  peu  rudes  au  toucher,  entières,  lancéolées,  lon- 
guement acurainées,  obtuses,  atténuées  à  la  base  et  prolongées 
sur  le  pétiole  au-dessous  de  la  division  des  nervures.  Tiges 
grêles,  élancées,  fragiles,  striées,  dressées,  simples  ou  munies  de 
quelques  rameaîix  plus  courts  que  la  feuillç  à  l'aisselle  de  la- 
quelle ils  naissent.  Souche  rameuse.  —  Plante  pubescente. 

Sur  les  vieilles  murailles.  Ponl-à-Mousson  {Léré).  Verdun;  Bar-Ie- 
Duc  {Duisy)  ;  Sainl-Mihiel  [Suard).  Mirecourl  (Mougeol);  Ranibervillers 
{Billot).  ip.  Juillel-ociobre. 

2.  P.  diffusa  Mert.  et  Koch,  Deutschl.  FI.  1,  p.  827  ;  P. 

judaïca  Willm.  Phyt.  p.  1219,  non  L.  {Pariétaire  diffuse.) 
—  Fleurs  agglomérées  le  long  de  la  tige  et  des  rameaux  en 
petites  grappes  axillaires,  peu  rameuses  et  peu  fournies,  sessi- 
les ;  bractées  soudées  à  leur  base  et  simulant  un  involucre  à  sept 
divisions  lancéolées,  décurrentes  sur  le  rameau,  bordées  de 
poils  dont  les  supérieurs  sont  courbés  en  crochet.  Périgone  des 
fleurs  hermaphrodites  à  limbe  blanc,  très-étalé.  Graine  petite, 
ellipsoïde,  presque  aiguë,  noire  et  luisante.  Feuilles  alternes, 
pétiolées,  d'un  vert  foncé,  minces,  ponctuées-jiellucides,  entières, 
plus  larges,  plus  courtes  et  moins  atténuées  aux  deux  extrémités 
que  dans  l'espère  précédente.  Tiges  grêles,  rougeâtres,  très- 
ratneuses,  couchées  ou  diffuses;,  rameaux  beaucoup  plus  longs 
que  la  feuille,  à  l'aisselle  de  laquelle  elles  naissent.  —  Plante 
velue. 
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Sur  les  vieux  murs.  Custines  {Suard);  Pont-à-Mousson  etToul  {Wit- 
lemet)  ;  Lunéville  et  Sarrebourg  (de  Baudot).  3Ielz,  la  Ciladelle,  fort 
Bellecroix,  le  Sauvage,  l'Esplanade  {Warioii),  murs  du  canal  des  Prê- 
tres [Taillefert)  ;  Rodemack  {l'abbé  Cordonnier)  Sainl-Mihiel  {Léré). 
Epinal  {Billot);  Neufchàleau  {Alougeoi).  Tf.  Juillet-octobre. 

< 
LXXXVIII.  UlillACÉES». 

Fleurs  hertnaphrodites.  Périgone  gamosépale,  persistant,  libre, 
tiirbiné-campanulé,  ù  limbe  divisé  en  4  ou  5  segments,  rare- 
ment plus,  à  préfloraison  imbricative.  Etamines  libres,  insérées 
à  la  base  du  périgone,  en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  du 
périgone  et  opposées  à  ses  segments  ;  anthères  biloculaires,  s'ou- 
vrant  en  long.  Styles  2,  divariqués,  stigmatifères  dans  toute  la 
longueur  de  leur  bord  intei^ne.  Ovaire  supère,  comprimé,  à 
deux  loges  monospermes  ;  ovules  suspendus  à  la  cloison  près  du 
sommet.  Le  fruit  est  une  samare  monosperme  par  avortement, 
indéhiscente,  munie  tout  autour  d'une  aile  membraneuse.  Graine 
suspendue.  Albumen  nul;  embryon  droit;  radicule  dirigée  vers 
le  hile.  —  Arbres^  à  feuilles  alternes-distiques,  à  stipules 
caduques. 

1.  Ulmus  L. 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

i  Fleurs  subsessiles  ;  fruits  glabres 2 
Fleurs  longuement  pédonculées  ;  fruits  longuement  ciliés 
U.  effusa  (n°  3) . 

i  Graine  contiguë  à  l'échancrure  du  fruit 
U.  campestris  (a°  1) . 
Graine  écartée  de  l'échancrure  du  fruit 
U.  montana  {n°  2) . 

4.  U.  campestris  L.  Sp.  327 .  {Orme  champêtre  ou  Orme 
rouge.)  —  Fleurs  brièvement  pédicellées,  disposées  le  long  des 
rameaux  en  glomérules  globuleux  et  paraissant  avant  les  feuilles; 
pédicelles  articulés  dans  leur  milieu.  Etamines  i.  Fruit  obo- 
vé,  atténué  à  la  base,  bordé  d'une  aile  très-large,  membra- 
neuse, veinée,  glabre  sur  les  bords,  fortement  échancrée  au 
sommet.  Graine  oblongue,  placée  au-dessous  de  l'échancrure. 
Feuilles  assez  petites,  brièvement  pétiolées,  un  peu  rudes,  bar- 
bues à  l'aisselle  des  nervures,  ovales,  aiguës,  rarement  un  peu 


—    215    — 

acuminées,  inéquilatères,  doubloment  dentées  en  scie  ;  dents 
larges,  presque  obtuses.  Grand  arbre^à  écorce  fendue,  à  branches 
dressées,  à  rameaux  grêles,  roides,  presque  glabres,  très-rap- 
prochés,  régulièrement  distiques  ;  bois  dur,  tenace,  assez  lourd, 
d'un  brun  rougeâtre,  à  vaisseaux  inéuaux,  à  rayons  médullaires 
minces;  aubier  blanc  ou  blanc  jaunâtre. 

u  Nuda  Koch,  Syn.  éd.  1 ,  p.  637.  Ecorce  des  rameaux 
lisse.  [/.  nuda  Ehrh.  Beitr.  6,  p.  86. 

/3  Subcrosa  Koch,  l.  c.  Ecorce  des  rameaux  fendue  et  subé- 
reuse. U.  suberosa  Ehrh.  l.  c. 

Bois  montagneux.  Fréqucnimout  piaulé  sur  les  promenades  et  au  bord 
des  roules.  \).  Mars-avril. 

2.  U.  montaiia  Sm.  Engl.  bot.  p.  57,  tab.  i887  ;  Godr. 
FI.  lorr.,  éd.  i ,t.  2,  p.  98  i .  {Orme  de  montagne  ou  Orme 
blanc.)  —  Fleurs  brièvement  pédiceltées,  mais  un  peu  plus  que 
dans  l'espèce  précédente,  disposées  le  long  des  rameaux  en  glo- 
mérules  globuleux,  paraissant  avant  les  feuilles  ;  pédicelles  arti- 
culés dans  leur  milieu.  Etamines  cinq  ou  six.  Fruit  plus  grand 
et  plus  précoce  que  dans  le  précédent,  ovale  ou  orbiculaire, 
bordé  d'une  aile  très-large,  membraneuse,  veinée,  glabre  sur  les 
bords,  fortement  échancrée  au  sommet.  Graine  ov^le,  placée  un 
peu  au-dessous  du  milieu  et  très-éloignée  de  l'échancnire. 
Feuilles  assez  grandes,  brièvement  péliolées,  d'un  vert  foncé, 
très-rudes  en  dessus,  peu  barbues  à  l'aisselle  des  nervures, 
largement  ovales,  brusquement  et  longuement  acuminées,  iné- 
quilatères, doublement  dentées  en  scie  ;  dents  étroites,  acumi- 
nées, aiguës  et  covu-bées  au  sommet.  Grand  arbre  à  écorce 
fendue,  à  branches  très-étalées,  à  rameaux  flexueux,  velus, 
écartés  et  irrégulièrement  distiques;  bois  plus  poreux,  plus  lé- 
ger, moins  dur,  moins  coloré  que  dans  l'espèce  précédente. 

Commun  dans  les  bois  montagneux,  t).  Mars-avril. 

3.  U.  effusa  Willd.  Prodr.  FI.  berol.  n°  396.  {Orme  à 
fleurs  éparses.)  —  Fleurs  longuement  pédicellées,  pendantes, 
disposées  en  petites  grappes  qui  apparaissent  avant  les  feuilles; 
pédicelles  articulés  près  du  sommet.  Etamines  cinq  ou  six.  Fruit 
ovale,  bordé  d'une  aile  large,  membraneuse,  fortement  rélicu- 
\ée-\emée ,  longuement  ciliée  sur  les  bords,  échancrée  au  sommet. 
Graine  ovale,  placée  au  milieu  du  fruit  et  écartée  de  l'échan- 
crure.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  non  rudes,  pubescentes  en 
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dessous,  largement  ovales,  brièvement  acuminées,  inéquilatères, 
doublement  dentées  en  scie;  dents  aiguës  et  courbées  au  som- 
met. Grand  arbre,  à  écorce  fendue,  à  branches  très-étalées,  à 
rameaux  écartés  et  irrégulièrement  distiques;  bois  mou,  peu 
coloré,  peu  résistant. 

Rare.  Bords  de  la  Moselle  à  Liverdun  (Mathieu).  Piaulé  sur  les 
remparts  de  Metz  et  de  Verdun.  î).  Mars-avril. 

ORDRE  II.  APÉTALES  A3IENTACÉS. 

Fleurs  unisexuelles.  Fleurs  mâles  dépourvues  de  périgone, 
munies  d'involucre  ou  d'écaillés,  disposées  en  chatons.  Fleurs 
femelles  dépourvues  ou  pourvues  de  périgone,  disposées  ou  non 
en  chatons. 

LXXXIX.  JUCiliAXDÉES. 

Fleurs  monoïques.  Fleurs  mâles  réunies  en  chatons,  entou- 
rées chacune  d'un  involucre  à  3-6  segments  inégaux,  concaves, 
et  portant  en  dehors  sous  leur  sommet  une  écaille  brcfctéale  ; 
étamines  indéfinies,  insérées  à  différentes  hauteurs  dans  l'invulu- 
cre,  à  anthères  biloculaires,  apiculées,  s'ouvrant  en  long.  Fleurs 
femelles  solitaires  ou  agrégées,  entourées  chacune  d'un  involu- 
cre, à  limbe  court,  irrégulier,  quadridenté;  périgone  lubuleux, 
à  tube  soudé' à  la  fois  à  la  base  de  l'involucre  et  à  l'ovaire,  à 
limbe  quadrifide.  Stigmates  2,  subsessiles,  allongés,  arqués  en 
dehors.  Ovaire  infère,  uniloculaire,  mais  pourvu  de  quatre 
cloisons  incomplètes,  monosperme;  ovule  inséré  au  point  de 
jonction  des  quatre  cloisons.  Le  fruit  est  une  noix  enveloppée 
par  le  périgone  et  l'involucre  accrescent  et  à  la  fm  charnu.  Graine 
dressée,  bosselée,  quadrifide  au  sommet  et  à  la  base.  Albumen 
nul;  cotylédons  épais,  charnus,  huileux,  bilobés;  radicule  oppo- 
sée au  hile.  —  Arbres  à  feuilles  imparipinnées,  sans  stipules. 

1.    JUGLANS   L. 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

i.  J.  res^îa  L.  Sp.  1415.  {Noyer  comrmm.)  —  Fleurs 
mâles  en  chatons  très-allonges,  pendants.  Fruit  glol)uleux,  vert, 
à  la  fin  noir  ;  noix  ovoïde,  ridée-sillonnée,  à  deux  \alves.  Feuil- 
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les  glabres,  coriaces,  d'un  vert-sombre,  à  7-9  folioles  ovales, 
presque  égales,  dentelées  en  scie.  Grand  arbre,  à  écorce  blan- 
châtre, à  rameaux  étalés,  formant  une  large  tête  arrondie  ;  bois 
dur  et  lourd,  à  fibres  fines  et  courtes,  à  vaisseaux  gros,  veiné  et 
fortement  coloré;  aubier  blanc  ou  blanc  jaunâtre. 
Cullivé.  I).  Mai. 

XC.   CUPUIilFÈBES. 

Fleurs  monoïques.  Fleurs  mâles  réunies  en  chatons,  sessiles 
ou  brièvement  pédicellées,  munies  chacune  à  leur  base  d'une 
écaille  bractéale;  périgone  simple,  squamiforrae,  trifide  ou  caly- 
ciforme,  à  4-6  segments  dont  la  préfloraison  est  valvaire  ;  éta- 
mines  4-20,  tantôt  unisériées  et  insérées  au  fond  du  périgone 
autour  d'un  disque  glanduleux,  tantôt  plurisériées  et  insérées  à 
diverses  hauteurs  sur  l'écaillé  périgonale  ;  anthères  à  une  ou 
deux  loges  s'ouvrant  en  long.  Fleurs  femelles  solitaires,  ou 
réunies  en  petit  nombre  dans  un  involucre,  ou  disposées  en 
grappe,  ou  renfermées  dans  un  bourgeon  écailleux;  périgone 
soudé  à  l'ovaire,  à  limbe  petit,  denticulé  ou  nul.  Style  divisé  au 
sommet  en  autant  de  stigmates  qu'il  y  a  de  loges  à  l'ovaire. 
Ovaire  infère,  à  2  ou  3,  plus  rarement  à  4-6  loges  ;  ovules  soli- 
taires ou  géminés  dans  chaque  loge,  fixés  à  l'angle  interne  un 
peu  au-dessous  du  sommet,  suspendus.  Le  fruit,  p.lus  ou  moins 
enveloppé  par  l'involiicre  développé  après  l'anthèse,  est  indéhis- 
cent, uniloculaire  et  le  plus  souvent  monosperme  par  avorte- 
ment.  Graine  suspendue.  Albumen  nul;  embryon  droit  ;  cotylé- 
dons épais  et  charnus;  radicule  dirigée  vers  le  hile. 

!  Fleurs  màles  en  chatons  globuleux  ;  fruits  trigones 
; Fagus  (n°  i). 
Fleurs  màles  en  chatons  cylindriques  ou  linéaires  ;  fruits  non 
trigones 2 

Involucre  fructifère  charnu  ou  ligneux,  chargé  d'épines,  ren- 
fermant complètement  les  fruits  et  s'ouvrant  par  des  valves. 
Cantanea  (n"  S) . 

Involucre  fructifère  chargé  de  pelites  écailles,  en  forme  de 
cupule  entourant  la  base  du  fruit Qttercus  (n^  1). 

Involucre  fructifère  foliacé,  entourant  le  fruit,  mais  toujours 
ouvert  au  sommet 3 

Involucre  fructifère  campanule,  lacinié  au  sommet  ;  fleurs  fe- 
melles enfermées  dans  un  bourgeon Corylus  (n»  2). 

Invo^icre  fructifère  à  2  folioles  trilobées  ;  fleurs  femelles  en 
grappe Carpiwis  (a°  5). 
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1.  QuERCus  Tourn. 

Fleurs  mâles  en  chatons  grêles,  pendants,  dépourvus  de 
bractées;  périgone  à  6-8  segments  inégaux  et  ciliés;  étamines 
6-10,  insérées  au  bord  d'un  disque  glanduleux  ;  anthères  bilocu- 
laires.  Fleurs  femelles  solitaires  au  centre  d'un  involucre,  dont 
les  écailles  piurisériées  se  soudent  et  s'accioissent  a[tiès  l'anthèse 
et  forment  une  cupule  appliquée  sur  la  Heur.  Style  épiais,  court; 
stigmates  2-4.  Ovaire  à  3-4  luges  bispermes.  Le  fruit  est  un 
gland  mucroné  au  sommet,  uniloculaire  et  monosperme  par 
avortement,  entouré  à  sa  base  par  une  cupule  hémisphérique  et 
presque  ligneuse. 

i  Fruits  sessiles  ou  subsessiles  ;  slyle  court  et  inclus  ;  stigmates 
cunéiformes  et  tronqués Q.  sessiliflura  (n"  1). 
Fruits  en  petite  grappe  pédonculée  ;  style  sailianl,  exserte  ; 
stigmates  larges  et  arrondis Q  pedunculala  (n"  2). 

1.  Q.  sessiliflora  Sm.  FI.  brit.  3,  p.  1026.  {Chêne  à  fleurs 
sessiles.)  —  Fleurs  mâles  à  chatons  pédoncules,  interrompus,  in- 
sérés latéralement  le  long  des  rameaux.  Fleurs  femelles  placées 
au-dessus.  Style  très-court  ;  stigmates  à  3  ou  4  lobes  saillants, 
étalés,  cunéiformes,  tronqués.  Fruits  sessiles  ou  portés  sur  un 
pédoncule  qui  ne  dépasse  pas  le  pétiole;  cupule  formée  d'écaillés 
très-notnbreuses,  obtuses,  étroitement  appliquées;  gland  de  forme 
variable,  d-2-3  fois  plus  long  que  la  cupule.  Feuilles  à  la  fm 
coriaces,  vertes  et  luisantes  en  dessus,  plus  pâles  et  mattes  eu 
dessous,  non  ramassées  en  paquet  à  l'extrémité  des  rameaux, 
persistantes  en  hiver  bien  que  desséchées,  brièvement  pétiolées, 
obovées-oblongues  dans  leur  pourtour,  inégalement  émarginées 
à  la  base,  plus  ou  moins  profondément  sinuées,  à  lobes  presque 
égaux  et  arrondis  au  sommet  mulique.  Arbre  à  écorce  grisâtre, 
fendue;  bois  dur,  lourd,  tenace,  brunâtre  à  l'état  frais,  à  rayons 
médullaires  épais  ;  aubier  blanc,  —  Plante  polymorphe. 

a  Glabra  Nob.  Feuilles  et  jeunes  rameaux  glabres;  arbre 
très-élevé.  Connu  vulgairement  sous  le  nom  de  Chêne  Rouvre  et 
dans  notre  pajs  sous  celui  de  Chêne  femelle. 

jS  Pubescens  Nob.  Feuilles  tomenteuses  en  dessous  dans  leur 
jeunesse,  puis  seulement  pubescentes;  rameaux  velus;  arbre 
moins  élevé,  tortueux  ;  glands  ordinairement  plus  petits.  Q.  pu- 
bescens Willd,  Sp.  pi.  4,  p.  450.  Connu  vulgairement  sous  le 
nom  de  Chêne  noir. 
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La  var.  «  commune  dans  les  bois.  La  var.  /3  plus  rare  ;  Nancy,  Maxé- 
ville,  Pompey,  etc.  {Mathieu),  ij.  5Iai. 

2.  Q.  pedanculata  Ehrh.  Arb.  n"  77.  {Chêne  pédoncule.) 
—  Fleurs  mâles  à  chatons  pédoncules,  interrompus,  insérés 
latéralement  le  long  des  rameaux.  Fleurs  femelles  placées  au 
dessus.  Style  saillant,  épais,  en  forme  de  colonne  ;  stigmate 
concave,  superficiellement  bi-trilobé,  à  \ohes  larges  et  arrondis. 
Fruits  agrégés  au  sommet,  ou  épars  le  long  d'un  pédoncule  qui 
dépasse  cinq  à  six  fois  le  pétiole  ;  cupule  formée  d'écaillés  très- 
nombreuses,  obtuses,  étroitement  appliquées;  gland  de  forme 
variable,  1-2-3  fois  plus  long  que  la  cupule.  Feuilles  à  la  fin 
coriaces,  vertes  et  luisantes  en  dessus,  mattes  en  dessous,  ramas- 
sées en  paquets  à  l'extrémité  des  rameaux,  plus  tardives  à  se 
développer,  persistantes  pendant  l'hiver  bien  que  desséchées, 
plus  brièvement  pétiolées,  plus  inégalement  et  ordinairement  plus 
profondément  lobées  que  dans  l'espèce  précédente.  Arbre  à 
écorce  fendue  ;  bois  moins  dur,  moins  tenace,  moins  coloré  que 
dans  le  précédent. 

«  Glabra  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  2,  p.  285.  Feuilles 
glabres. 

p  Pubescens  Nob.  Feuilles  et  jeunes  rameaux  velus  et  presque 
tomenteux. 

La  var.  a  esl  Irès-commune  dans  les  bois  de  la  plaine.  La  var.  |3  rare; 
Nancy  {Monnier).  \).  Mai. 

2.  CoRYLus  Tourn. 

Fleurs  mâles  en  chatons  cylindriques,  serrés,  pendants,  munis 
de  bractées  imbriquées  ;  périgone  à  deux  sépales  soudés  entre 
eux  à  leur  base  et  inférieurement  avec  la  bractée  ;  étamines  8, 
insérées  à  diverses  hauteurs  sur  les  segments  du  périgone;  an- 
thères uniloculaires ,  barbues  au  sommet.  Fleurs  femelles  ren- 
fermées dans  un  bourgeon  écailleux  ;  les  écailles  internes  pour- 
vues chacune  à  leur  aisselle  d'une  ou  de  deux  fleurs;  involucre 
tubuleux,  velu,  à  2  ou  3  lobes  laciniés;  périgone  à  tube  soudé 
avec  l'ovaire,  à  limbe  court,  finement  denticulé.  Styles  2,  allon- 
gés, filiformes.  Ovaire  à  2  loges  monospermes.  Fruit  ovoïde  ou 
oblong,  à  péricarpe  ligneux,  uniloculaire  et  monosperrae  par 
avortement,  enveloppé  par  l' involucre  foliacé  et  considérablement 
accru. 

TOME   II.  12 
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I.  C  Avellaiia  L.  Sp.  1417 .  {Coudrier  Noisetier.)  — 
Fleurs  mâles  en  chatons  sessiles,  insérés  au  sommet  et  le  long 
des  jeunes  rameaux  ;  périgone  à  segments  velus,  à  lobe  médian 
plus  grand  et  couvrant  les  lobes  latéraux.  Fleurs  femelles  pla- 
cées au-dessous  des  chatons  mâles  et  rendues  visibles  par  leurs 
stigmates  saillants  et  d'un  rouge  vif.  Fruit  ovoïde,  un  peu  plus 
court  que  l'involucre  ;  celui-ci  campanule,  à  lobes  étalés.  Feuilles 
ovales-orbiculaires,  brusquement  acuminées,  creusées  en  cœur  à 
la  base,  dentées,  pubescentes  en  dessous;  stipules  oblongues, 
obtuses.  Arbrisseau  à  rameaux  flexibles,  dressés. 

Commua  dans  les  bois.  î).  Février-mars. 

5.  Cârpim'S  L. 

Fleurs  mâles  en  chatons  cylindriques, ,  serrés,  pendants,  mu- 
nis de  bractées  imbriquées;  périgone  nul;  étamines  6- 12  ou 
plus,  insérées  à  la  base  de  la  bractée  ;  anthères  unilaculaires , 
barbues  au  sommet.  Fleurs  femelles  en  grappr^s  pédonculées  et 
lâches  ;  involucre  formé  de  deux  folioles  opposées,  trilobées  et 
renfermant  entre  elles  deux  fleurs;  périgone  à  tube-  soudé  à 
l'ovaire,  à  limbe  dentelé.  Styles  2,  filiformes,  soudés  à  leur 
base.  Ovaire  à  2  loges  monospermes.  Fnùls,  ovoïdes,  comprimés, 
à  péricarpe  ligneux,  uniloculaires  et  monospermes  par  avorte- 
ment,  entièrement  enveloppés  par  l'involucre  foliacé,  réticulé- 
veiné  et  considérablement  accru. 

i.  C  Betiiiiis  L.  Sp.  1416.  [Charme  commun.)  —  Fleurs 
mâles  à  chatons  sessiles  et  solitaires  le  long  des  rameaux  ;  brac- 
tées imbriquées,  concaves,  ovales,  aiguës,  ciliées.  Fleurs  fe- 
melles en  grappes  placées  au  sommet  des  rameaux;  l'involucre  à 
folioles  très-grandes,  foliacées,  un  peu  coriaces,  à  trois  lobes  ordi- 
nairement un  peu  dentés,  le  médian  beaucoup  plus  grand  que  les 
latéraux.  Stigmate  rougeâtre.  Fruit  largement  ovale,  comprimé, 
un  peu  plus  convexe  du  côté  interne,  muni  sur  cha(jue  face  de 
3-4  côtes  saillantes,  couronné  par  les  dents  du  périgone. 
Feuilles  d'un  vert  gai,  brièvement  pétiolées,  ovales,  acuminées, 
pliées-ridées,  doublement  dentées  en  scie,  à  nervures  saillantes. 
Arbre  élevé,  à  écorce  lisse  et  blanchâtre  ;  bois  blanc,  très-dur, 
tenace,  à  rayons  médul. aires  inégaux;  aubier  concolore. 

Commun  dans  les  bois.  i).  Avril-mai. 
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4.  Fagus  Tourn. 

Fleurs  mâles  en  chatons  globuleux,  longuement  pédoncules, 
pendants,  munis  de  bractées  petites  et  caduques  ;  périgone  cam- 
panule, à  5-6  segments;  étamines  8-12,  insérées  au  bord  d'un 
disque  glanduleux;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long. 
Fleurs  femelles  géminées,  renfermées  dans  un  bourgeon  écail- 
leux,  entourées  immédiatement  par  un  involucre  urcéolé,  qua- 
drilobé,  et  soudé  aux  écailles  du  bourgeon;  périgone  tubuleux, 
à  tube  soudé  à  l'ovaire,  à  limbe  divisé  en  4  dents.  Styles  2, 
fdiformes,  stigmatifères  sur  les  côtés.  Ovaire  à  3  loges  mono- 
trispermes.  Fruits  trigones,  à  péricarpe  coriace  et  velu  à  la  face 
interne,  uniloculaires  et  monospermes  par  avortement,  envelop- 
pés par  l'involucre  considérablement  accru  et  devenu  ligneux, 
qui  s'ouvre  en  4  valves  à  la  maturité. 

1.  F.  syiYatîc»  L.  Sp.  1416.  {Hêtre  des  forêts.)  —  Fleurs 
mâles  à  chatons  insérés  plusieurs  ensemble  au-dessous  des  fleurs 
femelles,  portés  sur  des  pédoncules  filiformes  et  très-velus;  éta- 
mines plus  longues  que  le  périgone  très-velu.  Fleurs  femelles 
à  involucre  pourvu  à  sa  base  de  bractées  brunes,  linéaires  et 
caduques,  couvert  intérieurement  de  poils  soyeux  et  appliqués, 
hérissé  extérieurement  de  longues  pointes  sétacées  et  velues,  de- 
venant coriace  à  la  maturité,  placé  au  sommet  d'un  pédoncule 
solitaire  plus  court  et  plus  épais  que  ceux  des  chatons  mâles. 
Fruit  (faîne)  brun,  à  3  angles  carénés.  Feuilles  d'un  vert  gai, 
brièvement  pétiolées,  un  peu  coriaces,  velues,  largement  ovales, 
aiguës,  sinuées  sur  les  bords  ou  dentées,  rarement  bordées  de 
larges  dents  triangulaires.  Arbre  élevé,  à  écorce  lisse  et  grisâtre; 
bois  d'un  rougeàu'e  clair,  dur,  tenace,  à  rayons  médullaires  épais 
et  inégaux  ;  aubier  blanc. 

Commun  dans  les  bois  de  tous  les  terrains.  La  forme  à  feuilles  forte- 
ment dentées  est  assez  commune  dans  les  lieux  frais  sur  le  grès,  dans 
la  vallée  de  Dabo  [Mathieu),  i).  Mai. 

5.  Castanea  Tourn. 

Fleurs  mâles  en  glomérules  sessiles ,  entourés  à  la  base 
d'une  petite  bractée  et  disposés  en  chatons  allongés,  grêles,  inter- 
rompus; périgone  mm^rmi^/e,  profondément  divisé  en  5  ou  6 
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segments;  étamines  8-15,  insérées  au  bord  d'un  disque  glandu- 
leux ;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Fleurs  femelles, 
ou  plutôt  hermaphrodites,  placées  <à  la  base  des  inflorescences 
mâles_,  géminées  ou  ternées,  renfermées  dans  un  bourgeon  écail- 
leux,  entourées  immédiatement  par  un  involucre  campanule, 
subquadrilobé,  soudé  aux  écailles  du  bourgeon  ;  périgone  tubu- 
leux,  à  tube  soudé  à  Tovaire,  à  limbe  divisé  en  5  à  8  lobes  ; 
étamines  (3,  à  anthères  plus  petites  que  celles  des  fleurs  mâles. 
Style  court,  épais  ;  stigmates  en  nombre  égal  à  celui  des  loges, 
filiformes.  Ovaire  infère,  à  .3-6  loges.  Fruits  semi- globuleux  ou 
anguleux,  à  péricarpe  coriace  et  velu  à  la  face  interne,  unilocu- 
laires  et  monospermes  par  avortement,  enveloppés  par  Vinvo- 
lucre  considérablement  accru  et  devenu  ligneux,  s'ouvrant  en 
4  valves  à  la  maturité. 

d.  C  Tulg'aris  Lam.  Dict.  i ,  p.  708;  Fagus  Castanea  L. 
Sp.  \416.  [Chôtaignier  commun.) —  Fleurs  mâles  à  chatons 
brièvement  pédoncules,  roides,  dressés,  axillaires  et  rapprochés 
au  sommet  des  rameaux  ;  étamines  beaucoup  plus  longues  que 
le  périgone  velu.  Fleurs  femelles  à  involucre  hérissé  extérieu- 
rement de  longues  épines  fasciculées.  Feuilles  d'un  vert  gai, 
brièvement  pétiolées,  coriaces,  tout  à  fait  glabres,  oblongues- 
lancéolées,  acuminées,  aiguës,  bordées  de  dents  profondes,  lon- 
guement mucronées,  fléchies  vers  le  sommet  de  la  feuille  et 
séparées  par  des  sinus  arrondis.  Grand  arbre,  à  écorce  largement 
fendillée,  grisâtre  ;  bois  dur  et  lourd,  tenace,  brunâtre  à  libres 
fines,  à  rayons  médullaires  très-minces,  ce  qui  le  distingue  du 
bois  de  chcnc  ;  aubier  concolore. 

Commuu  dans  la  chaîne  des  Vosges,  sur  le  revers  oriental,  où  il  con- 
stitue des  forêts  entières  et  s'élève  jusqu'à  700  mètres  ;  plante  essen- 
tiellement silicicole.  ï).  Juin. 

XCI.  SAIilCIXÉES. 

Fleurs  dioïques,  solitaires  à  Faisselle  d'une  écaille  bractéale, 
toujours  disposées  en  chatons.  Fleurs  mâles  :  périgone  nul  ;  2- 
24  étamines,  à  lilets  libres  ou  soudés  dans  une  étendue  plus  ou 
moins  grande,  insérés  à  la  base  de  l'écaillé  bractéale;  anthères 
biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Fleurs  femelles  :  périgone  nul. 
Style  entier  ou  nul  ;  stigmates  2,  bifides  ou  bipartites,  rarement 
entiers.  Ovaire  sessile  ou  stipité,  libre,  uniloculaire,  polysperme; 
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placentation  pariétale.  Le  fruit  est  une  capsule  conique  ou  fusi- 
forme^,  polysperme,  s'ouvrant  en  deux  valves  qui  se  roulent  en 
dehors;  déhiscence  loculicide.  Graines  ascendantes,  munies  au- 
tour du  hile  de  longs  poils  soyeux.  Albumen  nul;  embryon 
droit  ;  radicule  dirigée  vers  le  hile.  —  Arbres  ou  arbustes,  à 
feuilles  alternes  et  munies  de  stipules. 

IClialons  à  écailles  entières  ;  disque  hypogyne  réduit  à  une  ou 
deux  glandes Safix  {n°  i). 
Chatons  à  écailles  incisées  ;  disque  hypogyne  entier,  cupuli- 
lifornie Pojiulus  (u»  2) . 

1.  Salix  Tourn. 

Chatons  à  écailles  bracléales  entières.  Un  disque  hypogyne 
réduit  à  une  ou  à  deux  glandes  et  n'entourant  pas  compléie- 
ment  les  étamines  ou  le  pistil.  Etamines  2-3-5,  rarement  2  à 
filets  soudés  dans  toute  leur  longueur  et  simulant  une  seule 
étamine  à  4  loges.  Ovaire  sessile  ou  stipité. 

i  Chatons  placés  au  sommet  d'un  petit  rameau  feuille,  à  écailles 
pâles  et  concolores  ;  deux  glandes  hypogynes 2 
Chatons   sessiles  k  écailles   discolores,   brunes   ou   noires   au 
sommet  ;  une  seule  glande  hypogyne 8 

9  (  Fleurs  mâles ^. 3 

"  (  Fleurs  femelles .* S 

i  Etamines  2  ;  écailles  des  chatons  caduques 'i 
Etamines  3  ;  écailles  des  chatons  persistantes 
5.  amygdalinu  (n"  5) . 

i  Feuilles  vertes,  h  la  fin  tout  à  fait  glabres 
S.  fragilis  (n»  1). 
Feuilles  blanches  et  velues-soyeuses  sur  les  deux  faces 
5.   alha  (n»  2) . 

i  Capsule  portée  sur  un  podocarpe  plus  court  que  les  glandes 
hypogynes  ou  les  égalant C 
Capsule  portée  sur  un  podocarpe  une  fois  au  moins  plus  long 
que  les  glandes  hypogynes 7 

i  Feuilles  blanches  et  velues-soyeuses  sur  les  deux  faces 
S.  alba  (no  2) . 
Feuilles  vertes,  à  la  fin  tout  à  fait  glabres 
S,  hippopfiaœfolia  (n°  i) . 

i  Chatons  à  écailles  égalant  presque  l'ovaire,  à  la  fin  caduques. 
. . , , S.  fragilis  (n«  I) . 
Chatons  a  écailles  dépassant  à  peine  le  podocarpe ,   persis- 
tantes     S.  amygdalina  (u^  3) . 


10 
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Fleurs  mâles 9 

Fleurs  femelles 15 

Anllières  purpurines lO 

Anthères  jaunes 11 

Chatons  cylindriques,  souvent  opposes;  une  élamine  à  anthère 
quadriloculaire S.  pnrpurea  (n"  6). 

Chatons  ovales-oblongs,  jamais  opposés;  deux  étamines  à  an- 
thère biloculaire S.  rubra  (n''  5). 

/  Feuilles  à  surface  unie  ;  rameaux  fleuris  allongés  ,    eflilés , 

. ,  1       dressés 12 

j  Feuilles  à  surface  ridée  en  réseau  ;  rameaux  fleuris  courts, 

V       étalés  ou  divariqués ...     13 

t^y\  Feuilles  linéaires-lancéolées,  aiguës...   S.  viminalis  (n°  7). 
"  (  Feuilles  ovales-elliptiques,  mucronées..  . .   S.  repens  (no  8). 

i  Feuilles  obtuses  ou  mucronées,  à  pointe  droite  ;   bourgeons 
pubescents .V.  cinei^ea  (n"  10). 
Feuilles  mucronées  à  pointe  courbée;  bourgeons  glabres.  ...     M 

/  Rameaux  fleuris  bruns  et  luisants,  étalés  ;   chatons  gros 

.  ,  J    S.  Caprœa  (n»  9) . 

j  Rameaux  fleuris   grisâtres   ou  jaunâtres,   divariqués  ;  chatons 
\       petits S.  aurita  (u°  11). 

!  Capsule  à  podocarpe  très-court,  dépassé  par  la  glande  hypo- 
gyae 16 
Capsule  à  podocarpe  allongé,  dépassant  de  beaucoup  la  glande 
hypogyne « 18 

i  Feuilles  blauches-tomenteuses  en  dessous 
5.  viminalis  (n"'  7). 
Feuilles  concolores,  non  tomenteuses  eu  dessous 17 

[  Style  filiforme;  stigmates  étroitement  linéaires 

17         ' , .S.  rubra  (n"  S). 

(  Style  très-court;  stigmates  ovales S.  purpurea  {a°  6). 

f  Feuilles  à  surface  unie  ;  rameaux  fleuris  allongés,  eflilés,  dres- 
sés      S.  repena  (n»  8). 

Feuilles  à  surface  ridée  en  réseau;  rameaux  fleuris,  courts, 
\       étalés  ou  divariqués 13 

i.  S.  fra^iiis  L.  Sp.  i443.  {Saule  fragile.)  —  Chatons  se 
développant  avec  les  feuilles,  portés  chacun  sur  un  petit  rameau 
latéral,  feuille  et  étalé  presque  à  angle  droit.  Chatons  mâles 
épais,  lâches  ;  écailles  oblongues,  concolores,  jaunes-verdàlres, 
plus  ou  moins  velues,  mais  toujours  longuement  ciliées.  Etamines 
deux,  brièvement  soudées  et  un  peu  velues  à  leur  base;  an- 
thères jaunes.  Chatons  femelles  plus  longs  que  les  chatons  mâles 
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et  se  développant  un  peu  plus  tard  ;  écailles  caduques,  égalant 
presque  l'ovaire  au  moment  de  la  floraison  ;  deux  glandes  hypo- 
gynes  opposées.  Style  égalant  les  stigmates  ou  plus  long;  stigmates 
épais,  étalés,  bifides  en  croix.  Capsule  ovoïde-conique,  glabre, 
portée  sur  un  podocarpe  grêle,  deux  ou  trois  fois  plus  long 
que  les  glandes.  Feuilles  brièvement  péliolées,  lancéolées,  lon- 
guement acuminées,  atténuées  à  la  base,  finement  dentées-glan- 
duleuses, vertes  et  luisantes  en  dessus,  plus  pâles  et  quelquefois 
glauques  en  dessous,  velues-soyeuses  dans  leur  jeunesse,  à  la 
fin  tout  à  fait  glabres  ;  stipules  obliquement  ovales,  ordinaire- 
ment dentelées.  —  Les  feuilles  de  cette  espèce  se  distinguent  en 
outre  de  celles  du  S.  amygdalina  par  les  nervures  plus  droites, 
plus  rapprochées,  se  détachant  à  angle  plus  aigu,  plus  régulière- 
ment parallèles. 

a  Genuina  Nob.  Arbre  élevé;  rameaux  courts,  cendrés,  di- 
variqués,  très-fragiles  surtout  à  leur  point  d'insertion  où  ils  se 
cassent  net  sans  déchirure  de  l'écorce  ;  feuilles  assez  larges. 

]S  Pendula  Fries,  Nov.  Mant.  prim.  p.  43.  Rameaux  allon- 
gés, plus  grêles,  rougeâtres,  plus  llexibles;  feuilles  plus  étroites 
et  plus  souvent  glauques  en  dessous  ;  capsules  et  chatons  plus 
petits.  S.  Russeliana  Sm.  FI.  brit.  3,  p.  1043. 

La  var.  «  est  communément  plantée  au  bord  des  prairies  et  des  ruis- 
seaux; on  la  coupe  en  têtard.  La  var.  ,3  est  souvent  cultivée  en  oseraies, 
sous  le  nom'd'Osiej'  rouge.  \).  Avril-mai. 

2.  S.  aiba  L.  Sp.  1449.  {Saule  blanc.)  —  Chatons  se  déve- 
loppant avec  les  feuilles,  portés  chacun  sur  un  petit  rameau  la- 
téral, feuille  et  étalé-dressé.  Chatons  mâles  odorants,  grêles, 
arqués;  écailles  lancéolées,  conco/o?'es,  jaunes-verdâlres,  plus  ou 
moins  velues,  mais  longuement  ciliées;  t/ez/x  étamines  briève- 
ment soudées  et  un  peu  velues  à  leur  base  ;  anthères  jaunes. 
Chatons  femelles  à  écailles  caduques  et  égalant  presque  l'ovaire 
au  moment  de  la  floraison  ;  deux  glandes  hypogynes  opposées. 
Style  cour-t;  stigmates  étalés,  échancrés.  Capsule  ovoïde,  longue- 
ment conique,  obtuse  au  sommet,  glabre,  portée  sur  un  podo- 
carpe court  et  n'égalant  pas  les  glandes.  Feuilles  brièvement 
péliolées,  lancéolées,  longuement  acuminées,  atténuées  à  la  base, 
iinement  dentées-glanduleuses,  blanches-soyeuses  des  deux  côtés, 
mais  surtout  à  la  face  inférieure  ;  stipules  très-petites,  lancéolées, 
soyeuses  ainsi  que  les  pétioles  et  les  jeunes  pousses.  Arbre  à 
branches  dressées. 
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a  Genuina  Nob.  Arbre  à  rameaux  grisâtres  et  poudreux. 

p  Vitellina  Ser,  Ess.  p.  83.  Arbre  moins  élevé,  ou  plus  sou- 
vent arbuste,  à  rameaux  plus  grêles,  plus  flexueux,  d'un  beau 
jaune.  S.  vitellina  Mult.  auct.,  non  L. 

Dans  les  mêmes  lieux  que   le  précédent,  i).  Avril-mai. 

3.  îS.  ainy«;dalina  L.  Sp.  i443.  {Saule  Amandier.)  — 
Chatons  se  développant  avec  les  feuilles,  portés  chacun  sur  un 
petit  rameau  latéral,  étalé-dressé  et  feuille.  Chatons  mâles  grêles, 
lâches,  et  semblant  formés  de  petits  verticilles  ;  écailles  ovales, 
concolores,  jaunes-verdâtres,  glabres  au  sommet,  munies  à  la 
base  de  poils  fuis  et  crépus;  trois  étamines  à  lilets  brièvement 
soudés  et  velus  à  leur  base  ;  anthères  jaunes.  Chatons  femelles 
jilus  courts  que  les  chatons  mâles,  plus  denses  ;  écailles  persis- 
tantes, petites  et  dépassant  à  peine  le  podocarpe  ;  deux  glandes 
hypogynes  opposées.  Style  presque  nul;  stigmates  émarginés, 
divariqués  à  angle  droit.  Capsule  ovoïde-conique,  glabre,  portée 
sur  un  podocarpe  très-grêle,  une  ou  deux  fois  plus  long  que  les 
glandes.  Feuilles  brièvement  pétiolées ,  oblongues-lancéolées, 
brièvement  acuminées,  ou  plus  rarement  linéaires-lancéolées 
{S.  triandra  L.  ex  Sm.  FI.  brit.  3,  p.  1044),  arrondies  ou 
prolongées  à  la  hase,  finement  dentées-glanduleuses,  glabres, 
vertes  et  luisantes  en  dessus,  glabres,  plus  pâles  et  plus  rare- 
ment glauques  en  dessous;  stipules  persistantes,  obliquement 
ovales,  dentées.  Arbre  ou  plus  souvent  arbuste,  à  rameaux  efli- 
lés,  flexibles,  lisses,  verdâtres,  se  cassant  facilement  à  leur 
origine,  mais  avec  déchirement  de  l'écorce. 

Commun  au  bord  des  rivières,  dans  les  saussaies,  i).  Avril-mai. 

4.  S.  hippophaœfolia  Thuill.  FI.  par.  2^  éd.  p.  5i4 ;  S. 
olivacea  Hol.  FI.  Mosel.  1^"  éd.,  p.  52 H  {Saide  à  feuilles 
d'Argousier.)  —  Chatons  se  développant  avec  les  feuilles,  por- 
tés chacun  sur  un  petit  rameau  latéral,  feuille  et  étalé-dressé. 
Chatons  mâles  :  nous  n'avons  jamais  rencontré  chez  nous  l'indi- 
vidu mâle  de  cette  espèce.  Chatons  femelles  courts,  peu  épais, 
assez  serrés  ;  écaille?  persistantes,  oblongues-obovées,  concolores, 
jaunes-roussàtres,  couvertes  de  longs  poils  soyeux  qui  atteignent 
le  stigmate  au  moment  de  la  floraison  ;  deux  glandes  hypogynes 
opposées.  Style  grêle,  allongé;  stigmates  bifides.  Capsule  ovoïde, 
longuement  conique,  ordinairement  très-velue,  portée  sur  un 
podocarpe  grêle  et  aussi  long  que  les  glandes.  Feuilles  briève- 
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ment  pétiolées,  étroitement  lancéolées,  acuminées,  atténuées  à  la 
base,  finement  dentées-glanduleuses,  à  la  fin  très-glabres,  lui- 
santes et  d'un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  munies 
de  nervures  latérales  écartées  et  courl)ées.  Arbuste  à  rameaux 
allongés,  luisants,  d'un  vert  jaunâtre. 
Très-commun  sur  les  bords  de  la  Moselle  et  de  la  Meurthe.  h.  Avril. 

Nota.  Wimmer  considère  cette  plante  comme  une  hybride  des  S. 
triandra  et  viminalis. 

5.  S.  riibra  Huds.  FI.  angl.  p.  423  ;  S.  fissa  Ehrh.  Arb. 
n°'29.  {Saule  monadelphe.)  —  Chatons  se  développant  avant 
les  feuilles,  sessiles  et  toujours  alternes  le  long  des  rameaux, 
munis  à  leur  base  de  3  ou  4  bractées  foliacées  et  soyeuses. 
Chatons  mâles  ovoïdes-oblongs,  obtus,  étalés;  écailles  obovées, 
obtuses,  noires  au  sommet,  longuement  velues;  deux  étamines 
soudées  à  la  base  et  quelquefois  jusqu'au  milieu;  anthères 
jeunes  purpurines.  Chatons  femelles  cylindriques,  plus  longs  que 
les  chatons  mâles  ;  tine  seule  glande  hypogyne  dépassant  la  base 
de  la  capsule.  Style  filiforme  ;  stigmates  allongés,  étroitement 
linéaires,  étalés,  entiers.  Capsule  ovoïde,  aiguë,  blanche-tomen- 
teuse,  sessile,  plus  longue  que  Técaille.  Feuilles  lisses,  très- 
brièvement  péliolées,  toujours  alternes,  étroitement  lancéolées, 
acuminées,  très-aiguës,  fortement  atténuées  à  la  base,  faiblement 
dentelées  sur  les  bords,  vertes  et  concolores,  d'abord  un  peu 
pubescentes,  puis  tout  à  fait  glabres  ;  stipules  linéaires.  Arbuste 
élevé;  à  tige  dressée;  à  rameaux  allongés,  effilés,  flexibles,  oli- 
vâtres ou  d'un  pourpre  gris. 

Très-rare.  Nancy,  bords  de  la  Meurthe  à  Jarville,  bords  de  la  Moselle 
à  Messein,  à  Frouard  [Mathieu);  Pont-à-3Iousson  [Léré).  \i.  Mars. 

6.  S.  piirpurea  L.  Sp.  1442.  {Saule  purpurin.)  —  Cha- 
tons se  développant  avant  les  feuilles,  sessiles  le  long  des  ra- 
meaux, souvent  opposés,  munis  à  leur  base  de  quelques  bractées 
foliacées.  Chatons  mâles  denses,  grêles,  cylindriques,  très-étalés, 
ordinairement  arqués;  écailles  orbiculaires  ou  obovées,  concaves, 
d'un  noir  brun  au  sommet,  longuement  velues  ;  une  étamine 
(ou  plutôt  deux,  à  filets  soudés  jusqu'au  sommet)  ;  anthère  à 
quatre  loges,  purpurine  dans  sa  jeunesse.  Chatons  femelles  plus 
épais;  une  seule  glande  hypogyne  dépassant  la  base  de  la  capsule. 
Style  co?/r^;  stigmates  ovales,  étalés,  purpurins,  entiers  ou  un 
peu  émarginés.  Capsule  ovoïde,  obtuse,  blanche-tomenteuse,  ses- 
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sile,  beaucoup  plus  longue  que  Técaille.  Feuilles  lisses,  très- 
brièvement  pétiolées,  alternes  ou  plus  souvent  opposées,  oblon- 
gues,  élargies  sous  le  sommet,  aiguës,  dentelées  en  scie,  glabres, 
d'abord  un  peu  glauques  en  dessous,  ensuite  vertes  et  conco- 
lores  ;  stipules  ordinairement  avortées.  Arbuste  à  tige  dressée  ;  à 
rameaux  allongés,  effilés,  roides,  flexibles,  luisants,  purpurins 
ou  verts  ou  jaunâtres. 

Commun  dans  les  saussaies  el  au  bord  des  rivières.  \).  Mars-avril. 

7.  JS.  Timinalis  L.  Sp.  1448.  {Smde  des  vanniers.)  — 
Chatons  se  développant  presque  avant  les  feuilles ,  sessiles  le 
long  des  rameaux,  pourvus  à  leur  base  de  2  ou  3  bractées  fo- 
liacées et  soyeuses.  Chatons  mâles  ovoïdes  ou  oblongs,  très-obtus, 
compactes;  écailles  obovées,  très-obtuses,  brunes  au  sommet, 
longuement  velues;  deux  étamines  à  filets  grêles,  très-allongés, 
glabres  et  libres  jusqu'à  la  base  ;  anthères  7 aw/ies.  Chatons  fe- 
melles plus  longs  que  les  chatons  mâles  ;  une  seule  glande  hypo- 
gyne, linéaire,  tronquée-émarginée,c?e/)«ssrt«^/a6osef/e/rtco/)s?//e. 
Style  filiforme,  égalant  presque  l'ovaire  au  moment  de  la  florai- 
son; stigmates  allongés,  étroitement  li  né  aires,  eniievs  ou  bifides, 
divariqués.  Capsule  ovoïde,  longuement  conique,  blanche-tomen- 
teuse,  presque  sessile,  plus  longue  que  l'écaillé.  Feuilles  lisses, 
pétiolées ,  très-allongées ,  étroitement  lancéolées  ,  acuminées  , 
aiguës,  entières,  un  peu  roulées  et  souvent  onduleuses  sur  les 
bords,  vertes,  luisantes  et  glabres  en  dessus,  brièvement  tomen- 
teuses  et  blanches-argentées  en  dessous;  stipules  petites, linéaires, 
aiguës.  Arbuste  élevé  ;  à  tige  dressée  ;  à  rameaux  allongés,  effi- 
lés, très-flexibles,  à  la  fin  glabres,  d'un  vert  grisâtre,  plus  rare- 
ment jaunes. 

Commun  avec  le  précédeat.  i).  Mars-avril. 

8.  S.  repens  L.  Sp.  1447.  {Saule  rampant.)  —  Chatons 
beaucoup  plus  petits  que  dans  l'espèce  précédente,  se  dévelop- 
pant avant  les  feuilles,  nombreux,  sessiles  le  long  des  rameaux, 
pourvus  à  leur  base  de  bractées  foliacées.  Chatons  mâles  oblongs, 
obtus  ;  écailles  obovées ,  très-obtuses ,  violacées-7wirâtres  au 
sommit,  longuement  velues  ;  deux  étamines  à  filets  grêles,  très- 
allongés,  glabres  cl  libres  jusqu'à  la  base;  anthères  jaunes. 
Chatons  femelles  de  même  grandeur  que  les  chatons  mâles  ;  une 
seule  glande  hypogyne,  linéaire,  obtuse,  beaucoup  plus  courte 
que  le  podocarpc.  Style  très-court  ;  stigmates  épais,  ovales,  or- 
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dinaireraent  bifides,  dressés.  Capsule  ovoïde,  longuement  conique, 
blanche-tomenteuse,  longuement  stipitée  et  beaucoup  plus  lon- 
gue que  récaille.  Feuilles  lisses ,  très-brièvenient  pétiolées, 
rapprochées,  ovales-elliptiques,  terminées  par  un  mucron  cour- 
bé, entières,  un  peu  roulées  sur  les  bords,  blanches  et  velues 
en  dessous;  stipules  pétiolulées,  lancéolées,  aiguës.  Arbuste 
très-pelit,  à  tige  rampante,  à  rameaux  glabres  ou  pubescents, 
effilés,  brunâtres  ou  jaunes. 

Rare;  lieux  sablonneux  et  humides  des  environs  de  Bilclie.  i).  Avril. 

9.  S.  Caprea  L.  Sp.  1448.  [Saule  Marceau.)  —  Chatons 
se  développant  avant  les  feuilles,  sessiles  le  long  des  rameaux, 
rapprochés,  munis  à  leur  base  de  bractées  jaunâtres  et  soyeuses. 
Chatons  mâles  ovoïdes,  très-denses,  étalés,  d'une  odeur  agréable; 
écailles  obovées  ou  orbiculaires,  binmâtres  au  sommet,  longue- 
ment velues;  deux  étamines  à  filets  libres,  allongés,  Irès-grêles; 
anthères  jOT/nes.  Chatons  femelles  plus  allongés,  épais,  cylindri- 
ques, obtus;  une  seule  glande  hypogyne.  Style  court;  stigmates 
petits ,  bifides,  dressés.  Capsule  ovoïde,  longuement  conique, 
ventrue  à  la  base,  blanche-tomenteuse,  portée  sur  un  podo- 
carpe  cinq  à  six  fois  plus  long  que  la  glande.  Feuilles  ridées 
en  réseau,  pétiolées,  largement  ovales,  obovées  ou  orbiculaires, 
munies  d'un  acumen  court,  oblique  ou  courbé,  entières  ou  den- 
tées, d'un  vert  foncé  et  à  la  fin  glabres  en  dessus,  blanches  et 
fortement  tomenteuses  en  dessous  ;  stipules  réniformes.  Bour- 
geons glabres.  Arbres  à  branches  étalées,  flexueuses;  à  rameaux 
cendrés-velus  et  devenant  bientôt  glabres. 

Commun  dans  les  bois.  î).  Mars-avril. 

10.  S.  cinerea  L.  Sp.  i449.  [Saule  cendré.)  —  Ressemble 
beaucoup  au  précédent,  mais  s'en  distingue  par  ses  chatons  or- 
dinairement plus  petits;  par  ses  capsules  non  ventrues  à  la  base, 
portées  sur  un  podocarpe  trois  à  quatre  fois  plus  long  que  la 
glande  ;  par  ses  feuilles  pubescentes  en  dessus,  cendrées-tomen- 
teuses  en  dessous,  généralement  plus  oblongues  et  terminées 
par  un  acumen  dressé  ;  par  ses  bourgeons  et  par  ses  rameaux 
couverts  d'un  duvet  cend?'é  persistant;  par  sa  taille  moins  élevée; 
par  ses  branches  plus  tortueuses.  —  Plante  polymorphe;  à  feuil- 
les obovées,  ovales  ou  lancéolées. 

Commun  dans  les  bois  humides  el  au  bord  des  eaux.  i>.  Mars-avril. 
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il.  s.  anrita  L.  Sp.  1446.  {Saule  à  oreillettes.)  —  Clia- 
tons  se  développant  avant  les  feuilles,  beaucoup  plus  petits  que 
dans  les  deux  espèces  précédentes,  sessiles  le  long  des  rameaux 
et  munis  à  leur  base  de  bractées  soyeuses.  Chatons  mâles  ovoï- 
des-oblongs,  denses,  étalés;  écailles  petites,  oblongues,  brunes 
aw  sommet,  très-velues;  deux  éVàmines  à  filets  allongés,  très- 
grêles,  un  peu  soudés  à  la  base  ;  anthères  jaunes.  Chatons  fe- 
melles petits,  oblongs,  obtus;  ^me  seule  glande  hypogyne.  Style 
presque  nul;  stigmates  oblongs,  émarginés.  Capsule  conique- 
subulée,  non  ventrue  à  la  base,  blanche-tomenteuse,  portée  sur 
un  podocarpe  trois  ou  quatre  fois  plus  long  que  la  glande. 
Feuilles  ridées  en  réseau,  ordinairement  petites,  brièvement  pé- 
tiolées,  obovées  ou  oblongues,  munies  d'un  acumen  court  et 
oblique  ou  courbé,  ondulées  et  crénelées  sur  les  bords,  d'un 
vert  foncé  et  pubescentes  en  dessus,  blanches-tomenteuses  en 
dessous;  stipules  réniformes.  Bourgeons  glabres.  Arbrisseaux 
ordinairement  bas,  très-rameux  ;  rameaux  très-grêles,  glabres, 
divariqués.  —  Plus  petit  ique  les  deux  précédents  dans  toutes 
ses  parties. 

Commun  dans  les  bois  humides.  Nancy,  bois  de  Fléville  et  de  Tom- 
blaine;  Lunévlile,  bois  d'Hériménil  {Guibal);  Sarrebourg  (de  Baudot). 
Metz,  Borny,  Colombe,  Woippy,  Féy  {Holandre);  Sarralbe  (Warion)  ; 
Bitche  [Scliultz).  Verdun  el  Commercy.  Vosges,  t).  Mars-avril. 

2.  PopuLus  'Toiirn. 

Chatons  à  écailles  bractéales  incisées  ou  laciniées.  Un  disque 
hypogyne  cupuli forme,  entourant  complètement  les  étamines  ou 
le  pistil.  Etamines  S-S^,  à  filets  libres.  Ovaire  sessile  ou  stipité. 

.  (   Chatons  à  écailles  velues  ou  ciliées;  8  étamines 2 

(  Chatons  à  écailles  glabres  ;  12  à  2-4  étamines 3 

i  Chatons  à  écailles  cunéiformes,  digitées-incisées  ;  feuilles  tron- 
quées à  la  base jP.  tremula  (n°  i). 
Chatons  à  écailles  lancéolées,  crénelées;  feuilles  en  cœur  à  la 
base P.  alba  (n»  2). 

i  Chatons  à  écailles  cunéiformes,  lacérées  au  sommet;  feuilles 
plus  larges  que  longues P.  dilatât  a  (n°  3). 
Chatons  k  écailles  digitées-incisées;  feuilles  plus  longues  que 
larges P.  nigra  {a°  A). 

1.  P.  tremula  L.  Sp.  i464.  [Peuplier  Tremble.)  —  Cha- 
tons mâles  allongés,  cylindriques,  pendants  ;  écailles  cunéifor- 
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mes,  digitées-incisées ,  longuement  velues  ;  huit  étamines,  à  an- 
thères rouges.  Chatons  femelles  s'allongeant  beaucoup  à  la 
maturité.  Stigmates  épais,  orangés.  Capsule  ovoïde-conique,  gla- 
bre, portée  sur  un  podocarpe  plus  court  que  le  disque  hypogyne. 
Feuilles  orbiculaires,  aiguës  ou  un  peu  acuminées,  entières  et 
tronquées  à  la  base,  sinuées-crénelées,  à  la  fin  très-glabres,  mais 
souvent  couvertes  sur  les  deux  faces  dans  leur  jeunesse  d'un 
duvet  blanc,  épais  et  soyeux,  longuement  pétiolées  ;  pétiole 
comprimée  latéralement,  épaissi  au  sommet,  aussi  long  que  le 
limbe,  muni  ou  dépourvu  de  deux  glandes  à  son  sommet.  Arbre 
de  moyenne  taille  ;  à  écorce  épaisse ,.  blanche  ;  à  branches 
étalées. 

Commun  dans  les  bois.  i).  Mars-avril. 

2.  P.  alba  L.  Sp.  4465.  [Peuplier  blanc.) —  Se  distingue 
du  précédent  par  ce  qui  suit  :  écailles  des  chatons  lancéolées, 
crénelées  et  ciliées  au  sommet;  stigmates  allongés,  linéaires, 
bipartites;  feuilles  orbiculaires-ov aies,  en  cœur  à  la  base,  angu- 
leuses, dentées,  très-blanches  et  tomenteuses  en  dessous,  plus 
rarement  glabrescentes  et  seulement  sur  les  vieux  pieds;  pétioles 
et  jeunes  rameaux  blancs-tomenteux. 

Naturalisé  en  Lorraine,  i).  Mars-avril. 

3.  P.  dilatata  Ait.  Keiv.  éd.  i,  p.  804.  {Peuplier d'Italie 
ou  pyramidal.)  —  Chatons  mâles  nombreux,  sessiles  au  sommet 
des  rameaux,  cylindriques,  lâches,  pendants;  écailles  petites, 
glabres,  cunéiformes,  lacérées  au  sommet,  égalant  presque  le 
disque  hypogyne;  plus  de  huit  étamines.  Chatons  femelles  assez 
lâches,  plus  longs  que  les  chatons  mâles  ;  écailles  digitées-inci- 
sées, glabres.  Feuilles  plus  larges  que  longues,  triangulaires, 
acuminées,  dentées,  presque  tronquées  à  la  base,  tout  à  fait  gla- 
bres. Arbre  très-élevé;  à  branches  et  à  rameaux  dressés,  serrés, 
formant  une  tête  pyramidale. 

Planté  partout  en  Lorraine,  ij.  Mars-avril. 

A.  P.  nig-ra  L.  Sp.  1464.  {Peuplier  noir.)  —  Chatons 
mâles  presque  semblables  à  ceux  de  l'espèce  précédente.  Cha- 
tons femelles  assez  lâches,  plus  longs  que  les  chatons  mâles  ; 
écailles  digitées-incisées,  glabres,  égalant  le  disque  hypogyne. 
Stigmates  verdâlres,  assez  épais,  bipartites.  Capsule  petite, 
oblongue,  portée  sur  un  podocarpe  assez  long.  Feuilles  phts 
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longues  que  larges,  triangulaires-rhomboïdales;,  acumioées,  ar- 
rondies ou  en  coin  à  la  base  presque  entière^  crénelées  sur  les 
bords,  tout  à  fait  glabres.  Arbre  beaucoup  moins  élevé  que  le 
précédent;  à  branches  et  à  rameaux  étalés,  formant  une  tête 
arrondie. 

Commun;  lieux  humides,  bord  des  eaux.  \).  Mars-avril. 

Nota.  On  a  planté  avec  succès  en  Lorraine  le  P.  virginiana  Desf. 
{Peuplier  suisse)  et  le  P.  molinifera  Ait.  {Peuplier  du  Canada)  ; 
mais  nous  ne  possédons  que  les  pieds  mâles  de  la  première  espèce  et 
que  les  pieds  femelles  de  la  seconde. 

XCII.  BÉTUIii:%'ÉES. 

Fleurs  monoïques,  géminées  ou  ternées  à  l'aisselle  d'une 
écaille  bractéale,  toujours  disposées  en  chatons.  Fleurs  mâles  : 
écaille  bractéale  pétiolée,  peltée  et  munie  de  chaque  côté  de  brac- 
téoles;  périgone  monophylle  et  squammiforme,  ou  caliciforme  à 
A  divisions  ;  étamines  \,  insérées  à  la  base  des  divisions  du  péri- 
gone caliciforme,  auquel  elles  sont  opposées  ou  à  la  base  du  pé- 
rigone squamrniforme,  libres,  ou  soudées  par  paires  à  la  base  de 
leurs  filets  ;  anthères  uni-biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Fleurs 
femelles  :  écaille  bractéale  entière  ou  trilobée,  mtmie  ou  non  de 
bractéoles,  s'accroissant  avec  le  fruil  et  persistante,  ou  membra- 
neuse et  caduque;  périgone  nul.  Style* nul;  stigmates  2,  allon- 
gés, fiUformes.  Ovaires  géminés  ou  ternes,  libres,  biloculaires,  à 
loges  monospermes  ;  ovule  lixé  à  la  cloison  un  peu  au-dessous 
du  sommet.  Le  fruit  est  sec,  indéhiscent,  ordinairement  unilo- 
culaire  et  monosperme  par  avortemént,  souvent  muni  d'une  aile 
membraneuse.  Graine  suspendue.  Albumen  nul;  embryon  droit; 
radicule  dirigée  vers  le  hile.  —  Arbres  à  feuilles  alternes  et 
munies  de  stipules. 

i  Chatons  femelles  cylindriques,  à  écailles  membraneuses  et  ca- 
duques ;  anlhères  uniloculaires Belula  (n^  1). 
Chatons  fenieik'S  ovoïdes,  à  écailles  ligneuses  et  persistantes; 
anlhères  biloculaires Alnus  {n°  2). 

1.  Betula  Tourn. 

Fleurs  mâles  insérées  sur  le  pétiole  de  l'écaillé  bractéale  ;  pé- 
rigone monophylle  et  squammiforme ;  étamines  4,  à  lilets  sou- 
dés par  paires  jusqu'au  milieu,  à  anlhères  uniloculaires.  Fleurs 
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femelles  en  chatons  cylindt-iques,  terininaux,  solitaires  et  peii- 
dants,  à  écailles  membraneuses  et  caduques.  Fruit  uni-bilocu- 
laire,  comprimé,  muni  de  chaque  côté  d'une  aile  membraneuse. 

(Ecailles   des   chatons   femelles  à   lobes   latéraux    arrondis   et 
courbés  en  dehors B.  alba  (n"  1). 
Ecailles  des  chatons  femelles  à  lobes  latéraux,  tronqués  obli- 
quement et  simplement  étalés B.  pubescens  (a°  2). 

1.  B.  alba  L.  Sp.  1393.  [Bouleau  blanc.)  —  Chatons  mâles 
grêles^  cylindriques,  pendants,  bruns,  réunis  2  à  3  au  sommet 
des  rameaux;  écailles  liractéales  étroitement  imbriquées;  l'écaillé 
extérieure  grande,  arrondie,  glabre.  Chatons  femelles  cylindri- 
ques, obtus,  pédoncules,  axillaires,  beaucoup  plus  courts  que  les 
chatons  mâles  ;  écailles  bractéales  profondément  trifides,  à  lobes 
latéraux  arrondis,  ciliés  et  courbés  en  dehors,  à  lobe  médian 
o'vale,  obtus,  mucroné.  Fruits  elliptiques,  barbus  au  sommet, 
munis  de  chaque  côté  d'une  aile  membraneuse  plus  large  qu'eux. 
Feuilles  longuement  pétiolées,  glabres,  d'un  vert  gai,  plus  pâles 
en  dessous,  finement  et  élégamment  réticulées,  triangulaires- 
rhomboïdales,  longuement  acuminées,  doublement  dentées,  mais 
entières  à  la  base.  Arbre  à  écorce  blanche  ;  à  épiderme  se  déta- 
chant en  lambeaux  circulaires  papyracés  ;  à  rameaux  très-grêles 
et  glabres;  bois  blanc,  uniforme,  à  couches  peu  distinctes,  à 
rayons-  médullaires  minces. 

Commun  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges,  sur  le  grès  vosgien  et  le 
grès  bigarré.  Moins  commun  dans  les  terrains  calcaires  et  argilo-calcaires. 
Toul,  Pierre-la-Treiche  et  bois  des  Trous-de-Sainte-Reine  {flusson  et 
Gclij)  ;  Lunéville,  forêts  de  Mondon  et  de  Vitrimont  (Siiard).  Metz, 
bois  près  de  Sainte-Agathe,  les  Etangs  [Holandre).  Foret  d'Argonne 
{Doisy).  I).  Avril-mai. 

2.  B.  pubescens  Ehrh.  Beitr.  6,  p.  98.  {Bouleau pubescent .) 
—  Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  les  caractères  suivants  : 
écailles  bractéales  des  chatons  mâles  ciliées  ;  écailles  des  chatons 
femelles  à  lobes  latéraux  tronqués  obliquement,  simplement 
étalés;  fruits  obovés,  pourvus  de  chaque  côté  d'une  aile  qui 
égale  leur  largeur;  feuilles  moins  finement  dentées,  aiguës  ou 
brièvement  acuminées,  quelquefois  échancrées  à  la  base,  pubes- 
centes  sur  les  deux  faces  dans  leur  jeunesse,  puis  devenant  gla- 
bres, mais  restant  barbues  à  l'aisselle  des  nervures;  rameaux 
jeunes  pubescents. 

a  Genuina  Nob.  Feuilles  non  glanduleuses. 
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jS  Carpatica  Koch,  Syn.  éd.  i ,  p.  662.  Feuilles  pourvues 
en  dessous  de  petites  glandes  ombiliquées.  B.  carpatica  Willd. 
Sp.  pi.  4,  p.  464;  B.  glutinosa  Wallr.  Sched.  497 . 

Assez  commun  dans  la  chaîne  des  Vosges,  sur  le  grès  et  le  granit; 
Hohneck,  Liézey,  Gérardmer,  Bruyères  {Mongeol)  ;  Rambervillers  {Bil- 
lot); Epinal  {docteur  Berher);  Saint-Dié.  Bitclie  {Schultz).  Plus  rare 
dans  la  plaine.  Lunéville,  forêts  de  Mondon  et  de  Vilrimont  {Suard). 
Metz,  les  Etangs,  marais  de  Merlen  {Holandre).  t).  Avril-mai. 

2.  Alnus  Tourn. 

Fleurs  mâles  insérées  sur  le  pétiole  de  l'écaillé  bractéale  ;  pé- 
rigone  calicifo-rme,  à  4  divisions  ;  étamines  4-,  insérées  à  la  base 
des  lobes  du  périgone,  à  filets  libr^es,  à  anthères  biloculaires. 
Fleurs  femelles  en  chatons  ovoïdes,  dressés,  disposés  en  grappft, 
à  écailles  accrescentes,  ligneuses  et  persistantes.  Fruit  ordinaire- 
ment uniloculaire,  comprimé^,  non  ailé. 

i  Feuilles  obovées,  rétuses  ou  émargiuées  au  sommet 
A.  glutinosa  (n"  1). 
Feuilles  ovales,  acuminées A.  incana  {n°  2). 

i .  A.  glutinosa  Gœrtn.  Fruct.  2,  tah.  90.  {Aulne  glntineux.) 

—  Chatons  mâles  et  femelles  pédoncules,  formant  une  grappe 
composée  au  sommet  des  rameaux.  Chatons  mâles  pendants,  cy- 
lindriques, grêles.  Chatons  femelles  ovoïdes.  Fruits  épais,  /«r- 
gement  obovés,  apicidés  au  sommet.  Feuilles  pétiolées,  d'un 
vert  sombre,  visqueuses,  glabres,  mais  munies  d'une  barbe 
rousse  à  l'aisselle  des  nervures,  largement  obovées,  rétuses  ou 
même  émurginées  au  sommet,  ordinairement  cunéiformes  à  la 
base,  plus  ou  moins  fortement  sinuées-dentées.  Arbre  de  moyenne 
taille  ;  à  écorce  d'un  noir  grisâtre  ;  à  bourgeons  pédoncules  ;  à 
rameaux  triquètres,  un  peu  verruqueux  ;  bois  jaune-rougeâtre 
clair,  pâlissant  après  l'exploitation,  léger,  à  couches  peu  dis- 
tinctes, à  rayons  médullaires  inégaux,  les  plus  grands  épais. 

Commun  ;  bois  humides,  bords  des  ruisseaux,  dans  tous  les  terrains, 
ï).  Février-mars. 

2.  A.  incaua  DC.  FI.  fr.  3,  p.  304.  (Aidne  blanchâtre.) 

—  Se  distingue  du  précédent  par  les  caractères  suivants  :  cha- 
tons mâles  dressés  ;  chatons  femelles  formant  une  grappe  plus 
courte,  moins  lâche;  fruits  plus  minces,  plus  larges  que  longs, 
élargis  et  tronqués  au  sommet;  feuilles  moins  longuement  pétio- 
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lées,  blanches  et  mollement  tomenteuses  en  dessous,  non  vis- 
queuses, non  barbues  à  l'aisselle  des  nervures,  ovales,  acumi- 
nées,  finement  dentées  ou  incisées-dentées  ;  rameaux  velus  dans 
leur  jeunesse  ;  bois  moins  coloré,  à  couches  encore  moins  dis- 
tinctes ;  rayons  médullaires  moins  épais  et  très-espaces. 

Assez  rare.  Bletz,  vallon  d'Ars-sur-MoselIc  ;  ruisseau  de  Colombe 
{Uolandre).  i).  Février-mars. 

Nota.  On  a  planté  dans  la  forêt  d'Amance  plusieurs  espèces  d'arbres 
exotiques,  qui  y  ont  été  transportées  du  jardin  de  l'Ecole  forestière 
{3fatfneii). 

CLASSE  IV.  GYMNOSPERMES. 

Enveloppes  florales  nulles*.  Ovules  non  renfermés  dans  un 
ovaire  et  recevant  directement  l'influence  du  pollen. 

ORDRE  UiNIQUE.  CONIFÈRES. 

Périgone,iiul.  Fleurs  mâles  :  étamines  à  anthères  bi-plurilo- 
culaires,  à  loges  séparées  par  un  connectif  qui  se  dilate  en  dessus 
en  forme  d'écaillé,  recouvre  et  dépasse  l'anthère.  Fleurs  femelles 
formées  par  une  feuille  carpellaire  squamiforme,  ouverte,  qui 
porte  à  son  aisselle,  ou  par  l'intermédiaire  d'un  disque  hypogyne, 
un  ou  plusieurs  ovules  nus.  —  Arbres  ou  arbrisseaux,  à  bois 
formé  par  des  libres  ponctuées  et  ne  présentant  d'autres  vais- 
seaux que  quelques  trachées  éparses  dans  l'étui  médullaire. 

XCIII.   ABIÉTl]VÉEi». 

Fleurs  monoïques  ou  plus  rarement  dioïques,  disposées  en 
chatons.  Fleurs  mâles  à  connectif  squamiforme  portant  en  des- 
sous une  anthère  biloculaire,  à  loges  s'ouvrant  en  long,  ou  plus 
rarement  en  travers.  Fleurs  femelles  :  feuilles  carpellaires  squa- 
miformes  imbriquées  en  grand  nombre  sur  un  axe  assez 
allongé ,  pourvues  chacune  à  leur  base  de  deux  ovules,  plus 
rarement  de  trois  ou  d'un,  munies  en  dehors  d'une  bractée.  Le 
fruit  est  un  cône  formé  d'écaillés  imbriquées,  ligneuses.  Graines 
pourvues  d'une  aile  membraneuse ,  persistante  ou  caduque. 
Embryon  droit,  fixé  dans  un  albumen  charnu  ;  plusieurs  cotylé- 
dons verticillés.  —  Arbres  à  feuilles  linéaires,  le  plus  souvent 
persistantes,  fasciculées  ou  éparses. 
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1.  PlNUS     L. 

Fleurs  monoïques.  Fleurs  mâles  en  chatons  ovoïdes,  oblongs 
ou  globuleux,  solitaires  ou  en  grfippe  spiciforme,  terminaux  ou 
placés  à  la  base  des  jeunes  pousses,  formés  de  connectifs  squa- 
miformes  imbriqués  et  portant  chacun  en  dessous  une  anthère 
biloculaire.  Fleurs  femelles  en  chatons  terminaux  ou  latéraux, 
solitaires  ou  fascicules,  ovoïdes,  à  écailles  imbriquées.  Ovules 
géminées  à  la  base  de  chaque  bractée.  Cône  à  écailles  persistantes 
ou  caduques. 

Feuilles  géminées  dans  une  gaine,   persistantes  ;  écailles  des 

cônes  épaissies  en   écusson  %\x   sommet 

P .  sylvextris  (n°  1  ) . 

Feuilles  alternes  ou  éparses,  persistantes  ;  écailles  des  cônes 

amincies  et  dépourvues  d'écusson  au  sommet 2 

Feuilles  éparses  ou  en  faisceaux,  caduques;  écailles  des  cônes 

amincies  et  dépourvues  d'écusson  au  sommet 

,. P.  Larix  {q°  i). 

i  Feuilles  disposées  sur  deux  rangs  ;  cônes  dressés,  à  écailles 
caduques  et  acuminées P.  Picea  (n»  2) . 
Feuilles  éparses  ;  cônes  pendants,  à  écailles  persistantes,  non 
acuminées P.  Abies  (n^  3) . 

1.  P,  sylvestris  L.  Sp.  1418.  {Pin  sylvestre.)  —  Chatons 
mâles  petits,  oblongs,  formant  une  grappe  compacte,  composée 
et  terminale,  à  écailles  petites,  brièvement  aristées.  Chatons  fe- 
melles brièvement  pédoncules,  axillaires,  pendants,  ordinaire- 
ment géminés  ou  ternes,  placés  au-dessous  des  chatons  mâles, 
devenant  à  la  maturité  des  cônes  ovoïdes-coniques  et  pourvus 
d'écaillés  persistantes ,  épaissies  au  sommet  en  écusson  mame- 
lonné au  centre.  Graines  munies  d'une  aile  membraneuse  et  2 
ou  3  fois  plus  longue  qu'elles.  Feuilles  d'un  vert  grisâtre,  gé- 
minées dans  une  gaine  courte,  roides,  persistantes,  étroitement 
linéaires,  aiguës,  allongées,  convexes  en  dessous,  canaliculées 
en  dessus,  un  peu  rudes  sur  les  bords.  Arbre  élevé,  très-rameux; 
rameaux  couverts  de  cicatrices  saillantes,  résultant  de  la  chute 
des  anciennes  feuilles;  écorce  rousse  ou  grisâtre  ;  bois  parfait 
rougeâtre,  assez  lourd,  peu  dur,  à  couches  concentriques  épaisses, 
à  fibres  grosses,  à  rayons  médullaires  courts  et  assez  hauts,  à 
canaux  résinifères  nombreux  et  apparents;  aubier  blanc. 

Commun  sur  le  grès  vosgien  dans  loule  la  chaîne  des  Vosges  el  se  re- 
trouve à  Creutzwald  et  à  Sierck.  ti.  Mai. 
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2.  p.  pîcea  L.  Sp.  1490  ;  Abies  pectinata  DC.  FI.  fr.  3, 

p.  27 5;  Godr.  FI.  lorr.,éd.  1 ,  t.  2, p.  300.  {Sapin  commun.) 
—  Chatons  mâles  ovoïdes-cylindriques,  solitaires  et  axillaires, 
ph(s  courts  que  les  feuilles,  rapprochés  au-dessous  du  sommet 
des  rameaux;  écailles  purpurines,  munies  de  deitx  pointes. 
Chatons  femelles  s'accroissant  beaucoup  à  la  maturité,  devenant 
des  cônes  oblongs-cylindriques,  dressés,  sessiles,  axillaires  ou 
terminaux,  formés  d'écaillés  étroitement  imbriquées,  à  la  fin 
caduques,  élargies  au  sommet  non  épaissi  en  écusson,  tronquées 
à  la  base,  brièvement  pétiolées,  et  de  bractées  ovales,  dentelées 
et  terminées  par  un  acumen  tres-aigu,  saillant  et  étalé  au  mo- 
ment de  la  floraison,  mais  dépassant  à  peine  les  écailles  au  mo- 
ment de  la  fructification.  Graines  munies  d'une  aile  membra- 
neuse, tronquée  un  peu  obliquement  au  sommet  et  deux  fois 
plus  longue  qu'elles.  Feuilles  solitaires,  persistantes,  sessiles, 
linéaires,  obtuses  ou  émarginées,  planes,  munies  d'un  sillon  en 
dessus  et  d'une  côte  épaisse  en  dessous,  vertes  supérieurement, 
blanchâtres  inférieurement,  rapprochées,  alternes,  disposées  sur 
deux  rangs.  Arbre  élevé,  pyramidal,  à  branches  verticillées  et 
se  divisant  en  rameaux  disposés  sur  un  même  plan  ;  écorce 
blanchâtre;  bois  blanc  ou  blanchâtre,  léger,  à  couches  concen- 
triques d'épaisseur  moyenne,  à  rayons  médulaires  courts  et 
assez  hauts,  à  canaux  résinifères  fins  et  peu  nombreux. 

Commun  dans  toute  la  cliaîne  des  Vosges,  mais  croit  dans  une  zone 
plus  élevée  que  le  Pinits  si/lvestris.  i).  Mai. 

3.  p.  Abies  L.  Sp.  142}  ;  Abies  excelsa  Lam.  FI.  fr.  2, 
p.  202 ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  I ,  t.  2, p.  300.  {Epicéa  com- 
mun.) —  Chatons  mâles  ovoïdes-cylindriques,  axillaires,  plus 
longs  que  les  feuilles,  rapprochés  au-dessous  du  sommet  des 
rameaux;  écailles  purpurines,  crénelées.  Chatons  femelles  s'ac- 
croissant  beaucoup  à  la  maturité,  devenant  des  cônes  oblongs- 
cylindriques,  pendants,  axillaires,  formés  d'écaillés  lâchement 
imbriquées,  pet^sistantes ,  tronquées  au  sommet  non  épaissi  en 
écusson,  sessiles,  et  de  bractées  ovales-lancéolées,  dentelées, 
non  acuminées,  restant  très-petites  et  de  beaucoup  plus  courtes 
que  les  écailles  à  la  maturité.  Graines  munies  d'une  aile  mem- 
braneuse, petite,  arrondie  au  sommet.  Feuilles  solitaires, /)ers«'s- 
tantes,  sessiles,  roides,  linéaires,  aiguës,  tétragones,  d'un  vert 
foncé,  rapprochées  et  disposées  sans  ordre.  Arbre  plus  élevé 
que  le  précédent;  écorce  rougeâtre;  bois  très-blanc,  tendre, 
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léger,  à  couches  concentriques  d'épaisseur  moyenne,  à  fibres 
fines^  à  canaux  résinifères  nuls. 

Peu  commun  ;  région  granitique  des  liautes  Vosges,  i).  Mai. 

4.  p.  liarix  L.  Sp.  1420;  Abies  Larix  Lam.  Illmtr.  1  ,p. 
185,  f.  2;  Godr.  FI.  lorr.^éd.  1,t.2,  p.  300.  {Mélèze d'Eu- 
rope.) —  Chatons  mâles  solitaires,  sessiles  le  long  des  rameaux 
et  sortant  d\m  bourgeon  non  feuille.  Chatons  femelles  briève- 
ment pédoncules,  s'accroissant  à  la  maturité,  devenant  des  cônes 
ovoïdes-oblongs,  dressés,  formés  d'écaillés  lâchement  imbriquées 
et  persistantes ,  tronquées  ou  échancrées  au  sommet  non  épaissi 
en  écusson,  sessiles,  et  de  bractées  oblongues,  obtuses,  membra- 
neuses, tronquées,  acuminées,  plus  courtes  que  les  écailles. 
Feuilles  caduques,  sessiles,  molles,  linéaires,  obtusiuscules,  jo/a- 
nes,  d'un  vert  gai,  éparses  sur  les  rameaux  de  Tannée,  mais  for- 
mant sur  les  rameaux  plus  anciens  des  faisceaux  très-fournis, 
écartés  et  dont  chacun  naît  d'une  base  saillante.  Arbre  élevé; 
bois  parfait  rouge-bruuàtre,  assez  dur  et  assez  lourd,  à  couches 
concentriques  épaisses,  à  fibres  fines  et  serrées,  à  rayons  médul- 
laires courts  et  assez  hauts,  à  canaux  résinifères  nombreux  et 
apparents;  aubier  blanc.  —  Les  cicatrices  des  premières  feuilles 
simulent  sur  les  jeunes  rameaux  des  écailles  linéaires  et  imbri- 
quées. 

Disséminé  dans  la  chaîne  des  Vosges,  où  il  est  naturalisé  depuis  long- 
temps, i).  3Iai. 

IVoTA.  Le  Piniis  austriaca  Tratt.  est  naturalisé  dans  la  vallée  de 
Munster,  où  il  est,  aujourd'hui  abondant.  Ou  a  planté  aussi  avec  succès, 
dans  cette  même  vallée  des  Vosges,  les  Pinus  balsamia  L.,  Cedrits 
Libani  Cer.,  Atlantica  Dur',  et  Deodora  Roxb. 

XCIV.  eUPRESSI^ÉES. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques,  disposées  en  chatons.  Fleurs 
mâles  ù  conncctif  squamiformc  pelté,  portant  en  dessous  et  près 
du  bord  4-12  loges  d'anthères  qui  s'ouvrent  en  long.  Fleurs 
femelles  à  feuilles  carpellaires  squamiformes,  peu  nombreuses, 
verticillées  ou  imbriquées  sur  un  axe  raccourci,  pourvues  cha- 
cune intérieurement  et  à  la  base  de  1  ou  2,  ou  plusieurs  ovules, 
dépourvues  de  bractée  en  dehors.  Le  fruit  est  un  cône  court  et 
subglobuleux ,  ligneux  et  à  écailles  libres ,  ou  charnu  et  à 
écailles  soudées.  Graines  ordinairement  pourvues  de  chaque  côté 
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d'une  aile  membraneuse.  Embryon  droite  fixé  dans  un  albumen 
charnu  peu  abondant;  cotylédons  2,  rarement  plus.  —  Arbris- 
seaux ou  arbres  très-rameux^  à  feuilles  linéaires,  persistantes, 
verlicillées  ou  éparses. 

i.    JUMPERUS    L. 

Fleurs  ordinairement  dioïques.  Fleurs  mâles  en  chatons  très- 
petits,  globuleux,  axillaires,  formés  de  connectifs  squamiformes, 
peltés,  portant  chacun  en  dessous  3-6  loges  d'anthères.  Fleurs 
femelles  en  chatons  axillaires,  ovoïdes,  formés  de  trois  écailles 
soudées  à  leur  base,  portés  sur  un  court  pédoncule  couvert  de 
petites  bractées  imbriquées.  Ovules  trois,  prolongés  en  un  col 
ouvert  au  sommet.  Fruit  devenant  charnu,  ombiliqué  au  som- 
met. 

\.  J.  coinmuuis  L.  Sp.  1470.  [Genévrier  commun.)  — 
Fleurs  mâles  en  chatons  petits,  oblongs,  axillaires,  rapprochés 
sous  le  sommet  des  rameaux.  Chatons  feriielles  encore  plus 
petits,  globuleux,  axillaires,  d'un  vert  pâle,  entourés  à  la  base 
d'écaillés  ovales-lancéolées,  mucronées  ;  ces  chatons  se  transfor- 
ment à  la  maturité  en  une  fausse  baie  globuleuse,  noire,  cou- 
verte d'une  poussière  glauque.  Graines  oblongues,  anguleuses. 
Feuilles  verlicillées  par  trois,  rapprochées  et  même  imbriquées 
sur  les  jeunes  pousses,  sessiles,  étalées,  roides,  persistantes,  li- 
néaires, acuminées  en  une  pointe  épineuse,  concaves  et  glauces- 
centes  en  dessus,  fortement  carénées  sur  le  dos.  Arbuste  dressé, 
très-rameux;  rameaux  anguleux. 

Bois  du  calcaire  jurassique  de  la  Meurthe,  de  la  Moselle,  de  la  Meuse 
et  des  Vosges.  Se  trouve  aussi  sur  le  grès  vosgien  entre  Bitciie,  Stur- 
zelbronn  et  Sleiabach  {Schultz).  \).  Avril-mai. 

XCV.  TAXi:«ÉES. 

Fleurs  dioïques  ou  monoïques.  Fleurs  mâles  disposées  en 
chatons  formés  d'étamines  nues,  plus  ou  moins  nombreuses, 
disposées  autour  de  l'axe,  à  connectif  squammiforme,  lacéré, 
portant  2-8  loges  d'anthères  s'ouvrant  en  long.  Fleurs  femelles 
solitaires,  entourées  de  petites  bractées»à  leur  base,  et  formées 
par  un  disque  hypogyne,  charnu,  cupuliforme,  et  par  un  ovule 
sessile  et  fixé  au  centre  du  disque.  Le  fruit  est  subglobuleux. 
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drupacé.  Graine  dépourvue  d'aile,  à  épisperme  osseux.  Embryon 
droit,  fixé  dans  un  albumen  charnu  ;  cotylédons  2.  —  Arbustes 
à  feuilles  linéaires  et  éparses. 

1.  Taxus  Tourn. 

Fleurs  dioïques.  Fleurs  mâles  en  chatons  globuleux,  entou- 
rées à  leur  base  de  bractées  imbriquées;  étaraines  6-1-4,  à  an- 
thères à  3-8  loges.  Fleurs  femelles  à  un  seul  ovule  fixé  au  centre 
d'un  disque  charnu.  Fruit  drupacé  par  le  développement  du 
disque  qui  devient  charnu,  coloré,  enveloppe  la  graine,  mais 
reste  ouvert  au  sommet. 

i .  T.  baccata  L.  Sp.  1472.  {If  à  baics.)  —  Fleurs  mâles 
en  chatons  très-petits,  très-brièvement  pédoncules,  axillaires, 
rapprochés  sous  le  sommet  des  rameaux,  à  pédoncules  couverts 
d'écaillés  opposées  en  croix  ,  serrées ,  d'autant  plus  grandes 
qu'elles  sont  plus  supérieures,  scarieuses,  luisantes,  concaves, 
obtuses ,  plus  courtes  que  le  faisceau  des  étamines.  Graine 
ovoïde,  verdàlre,  à  épisperme  osseux,  entourée  par  le  disque  dé- 
veloppé, charnu,  d'un  rouge  vif,  et  qui  donne  au  fruit  l'appa- 
rence d'une  drupe.  Feuilles  d'un  vert  foncé  en  dessus,  plus 
pâles  en  dessous,  très-brièvement  pétiolées,  très- rapprochées, 
alternes  et  distiques,  planes,  linéaires,  acuminées,  mucronées, 
persistantes.  Arbuste  très-rameux. 

Trcs-rare  ;  bois  monlagneux.  Metz,  Moyeuvrc  (//o/a/idre).  Dans  la 
chaîne  des  Vosges,  Nydeck  [Xestler)  ;  Mont  Ilerrcnberg,  vallée  de  Sl- 
Gujon  {Mougeot),  vallée  de  Munster  {Kirschléger).  l>.  Jlars-avrii. 


DIVISION  IL  MONOCOTYLÉDONES. 

Fleurs  munies  d'une  enveloppe  florale  (périgone)  à  divisions 
ordinairement  ternaires  et  placées  sur  deux  rangs,  souvent  rem- 
placées par  des  bractées  ou  des  soies;  quelquefois  l'enveloppe 
tlorale  est  nulle.  Ovules  renfermés  dans  un  ovaire  et  recevant 
l'action  du  pollen  par  l'intermédiaire  d'un  stigmate.  Graines  for- 
mées d'enveloppes  qui  entourent  l'embryon.  Embryon  pourvu 
d'un  seul  cotylédon.  Tige  présentant  des  faisceaux  libro-vascu- 
feires  non  disposés  en  couches  concentriques,  mais  épars  dans  la 
masse  du  tissu  cellulaire,  dépourvue  de  moelle  centrale  et  non 
séparable  en  deux  zones,  l'une  ligneuse,  l'autre  corticale.  — 
Feuilles  munies  de  nervures  ordinairement  simples  et  parallèles, 
plus  rarement  divisées. 

CLASSE  I.  CORONARIÉES. 

Fleurs  pourvues  d'un  périgone,  à  divisions  disposées  sur  deux 
rangs,  toutes,  ou  au  moins  les  intérieures^  pétaloïdes. 

ORDRE  I.  SUPEROVARIÉES. 
Ovaire  non  soudé  avec  le  tube  du  périgone. 

XCVI.  AIiIS>ll.%€ÉES». 

Fleurs  hermaphrodites  ou  monoïques,  régulières.  Périgone  à 
G  divisions  disposées  sur  deux  rangs  ;  les  3  extérieures  herba- 
cées, caliciformes  ;  les  3  intérieures  pétaloïdes  ;  toutes  libres,  à 
préfloraison  imbricative  ou  enroulée.  Etamines  libres,  hypogynes 
fil  insérées  à  la  base  des  divisions  périgonales,  en  nombre  égal, 
double  ou  triple  de  celui  des  divisions  florales  ;  anthères  bilocu- 
laires,  s'ouvrant  en  long.  Styles  courts  ou  nuls;  stigmates  sim- 
ples. Ovaires  3-6  ou  plus,  verticillés  ou  capités,  non  soudés  au 
périgone,  libres  entre  eux  ou  soudés  à  l'axe  dans  une  étendue 
plus  ou  moins  grande  par  leur  bord  interne,  uniloculaires  et 
mono-bispermes  ;  ovules  solitaires  et  basilaires  ou  géminés  et  in- 
sérés à  l'angle  interne  de  la  loge.  Le  fruit  est  formé  de  carpelles 
indéhiscents  ou  s'ouvrant  par  la  suture  ventrale.  Graines  à  épi- 
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sperme  coriace.  Albumen  nul  ;  embryon  droit  ou  courbé  ;  radi- 
cule rapprochée  du  hile.  —  Plantes  aquatiques,  à  feuilles  en- 
gainantes à  la  base. 

i  Fleurs  hermaphrodites;  six  élamines Alisma  {n°  1). 
Fleurs  monoïques  ;  élamines  en  nombre  indéfini 
Sagittaria  (a»  2) . 

1 .  Alisma  L. 

Fleurs  hermaphrodites.  Etamines  six,  opposées  par  paires 
aux  divisions  internes  du  périgone.  Carpelles  libres,  nombreux, 
disposés  en  capitule  ou  en  verticille,  monospermes. 

Fleurs  en  grappe  rameuse  ;  carpelles  verticillés 

A.  Plantago  (n"  1). 

Fleurs  en  ombelle  simple  ;  carpelles  en  capitule 

A.  rammculoïdes  (n°  2). 

Fleurs  toutes  axillaires  ;  carpelles  verticillés 

A.  natans  (n<>  3j. 

d.  A.  Plantago  L.  Sp.  486.  [Fluteau  Plantain  d'eau.)  — 
Fleurs  pédonculées,  formant  une  longue  paniculc  rameuse,  py- 
ramidale, pourvue  de  petites  bractées  à  chacune  de  ses  divisions; 
rameaux  de  la  panicule  verticillés  et  étalés  ;  pédoncules  filifor- 
mes, dressés  même  à  la  maturité,  disposés  en  verticillés  le  long 
des  rameaux  et  en  ombelle  simple  à  leur  sommet.  Périgone  à 
divisions  blanches,  jaunâtres  à  la  base,  rougeâtres  avant  leur 
épanouissem.ent,  arrondies,  crénelées  et  un  peu  onduleuses. 
Carpelles  disposés  en  cercle  sur  un  seid  rang,  comme  les  fruits 
d'un  Malva,  comprimés,  trigones,  munis  d'un  ou  de  deux  sil- 
lons sur  le  dos,  orrondies  et  midiques  au  sommet,  portant  le 
style  vers  le  milieu  de  leur  bo)'d  interne.  Feuilles  toides  radi- 
cales, pétiolées,  un  peu  fermes,  d'un  vert  gai,  munies  de  5-^ 
nervures  convergentes.  Hampes  nues,  dressées,  trigones.  Souche 
à  fibres  radicales  nombreuses. 

a  Genuinmn  Nob.  Feuilles  ovales,  acuminées,  en  cœur  à  la 
base. 

p  Lanceolatum  Koch,  Syn.  éd.  i ,p.  669.  Feuilles  lancéo- 
lées, atténuées  à  la  base.  A.  lanceolatum  Wither.  Arr.  p.  369. 

7  Graminifolium  Waldenb.  FI.  Suec.  i ,  p.  228.  Feuilles 
linéaire^  flottantes.  .1.  graminifolium  Elirh.  Herb.  ex  Koch, 
Syn.  éd.  1 ,  p.  669. 
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Les  var.  a  et  fi  communes  dans  les  fossés,  les  eaux  stagnantes.  La 
var.  •/  très-rare;  Nancy  (Siiard).  nf.  Juillet-août. 

2.  A.  panunciiloïdes  L.  Sp.  487.  {Fluteau  Renoncule.) — 
Se  distingue  facilement  de  l'espèce  précédente  et  surtout  de  sa 
\ar.  p,  à  laquelle  il  ressemble  par  la  forme  de  ses  feuilles  :  les 
fleurs  sont  plus  longuement  pédonculées,  disposées  en  une  om- 
helle  simple,  terminale,  ordinairement  solilaire  et  plus  rarement 
en  un  second  verticille  écarté,  jamais  en  panicule  rameuse  ;  les 
carpelles  sont  obliquement  ellipsoïdes,  nigiis  au  sommet,  munis 
de  cinq  angles  saillants;  ils  portent  le  style  au  sommet  et  sont 
disposés  en  capitules  globuleux  comme  les  carpelles  d'un  Ra- 
nnnculus  ;  les  feuilles  sont  plus  petites,  toujours  linéaires-lan- 
céolées, atténuées  aux  deux  extrémités,  munies  de  trois  nervures, 
plus  longuement  péliolées. 

Rare;  marais.  Nancy,  Frouard  {Suxjer-Willemet).  Commercy,  Sani- 
pigny  {M,  le  curé  Pierrot.)  ip.  Juin-août. 

3.  A.  itataus  L.  Sp.  487.  {Fluteau  nageant.)  —  Fleurs 
pédonculées,  du  double  plus  grandes  que  dans  VA.  Plantagn, 
le  plus  souvent  solitaires  et  toujours  axillaires  ;  pédoncules 
munis  d'une  bractée  à  la  base,  courbés  au  sommet  à  la  maturité. 
Périgone  à  divisions  internes  blanches,  obovées,  entières,  beau- 
coup plus  grandes  que  les  exteroes.  Carpelles  disposés  en  cercle 
sur  un  seul  rang,  munis  de  12-15  stries,  un  peu  comprimés, 
oblongs,  obtus  et  brusquement  rostellés  au  sommet.  Feuilles 
radicales  et  caulinaires;  les  feuilles  submergées  transparentes, 
sessiles,  linéaires,  acuminées,  ressemblant  aux  feuilles  d'une 
Graminée;  les  caulinaires  supérieures  flottantes,  plus  épaisses, 
pétiolées  souvent  très-longuement,  ovales-arrondies  nu  ovales- 
lancéolées,  munies  de  trois  nervures.  Tige  filiforme,  souvent 
très-allongée,  feuillée.  Souche  à  fibres  radicales  nombreuses. 
—  Plante  flottante  et  ressemblant  pour  le  port  à  un  Potamo- 
geton. 

Rare  ;  marais.  Lunéville,  Champ-des-Potiers,  Sainte-Anne  {Guibal). 
Commercy,  Sampigny  {M.  le  curé  Pierrot).  Vallée  de  la  Mortagne, 
Neufchâleau  {Mougeol).  tf.  Juin-août. 

2.  Sagittaria  L. 

Fleurs  monoïques.  Etamines  en  nombre  indéfini.  Carpelles 
libres,  nombreux,  disposés  en  capitule  sur  un  réceptacle  charnu, 
monosperraes.  , 

Tome  ii.  13 
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i.  s.  sagittœfolîa  L.  S  p.  i410.  {Sagittaire  fléchie?^.)  — 
Fleurs  pédonculées,  verticillées  par  trois,  formant,  par  leur 
réunion  au  sommet  de  la  hampe,  une  grappe  lâche;  chaque  verti- 
cille  muni  de  trois  bractées  membraneuses,  ovales,  un  peu  con- 
nées  à  la  base  et  plus  courtes  que  les  pédoncules;  fleurs  mâles 
plus  nombreuses  et  plus  grandes  que  les  fleurs  femelles  et  occu- 
pant la  partie  supérieure  de  la  grappe.  Périgone  à  divisions 
externes  ovales ,  semblables  aux  bractées  ;  divisions  internes 
grandes,  étalées,  contiguës,  presque  arrondies,  blanches,  tachées 
de  rose  à  la  base.  Carpelles  imbriqués,  en  tête  globuleuse  et 
serrée,  comprimés,  obovés,  longuement  atténués  à  la  base,  bordés 
d'une  aile  membraneuse  large  et  qui  se  prolonge  en  pointe  au 
sommet;  réceptacle  discoïde,  tuberculeux.  Feuilles  toutes  radi- 
cales, pétiolées,  plus  ou  moins  larges,  aiguës  ou  obtuses,  sagit- 
tées,  à  oreillettes  divergentes  et  égalant  à  peu  près  la  longueur 
du  limbe  ;  pétiole  épais,  spongieux,  triquètre.  Hampe  dressée, 
spongieuse,  triquètre,  à  deux  faces  planes  et  la  troisième  con- 
vexe. Souche  à  flbres  radicales  nombreuses,  émettant  des  stolons 
souterrains  qui  s'épaississent  au  sommet  en  un  bulbe  ovoïde- 
conique. 

a  Gemiina.  Feuilles  s'élevant  au-dessus  de  l'eau,  sagittées. 

P  Valisneriifolia  Coss.  et  Germ.  FI.  Paris,  p.  522.  Feuil- 
les toutes  flottantes,  linéaires  ou  lancéolées,  très-allongées. 

Marais,  étangs,  bords  des  rivières  ;  commun.  Nancy,  Toul,  Pont-à- 
Mousson,  Rosières-aux-Salines.  3Ietz,  Tliionville,  Sarralbe.  Verdun, 
Saint-Mihiel,  Fresnes,  Commercy.  Xeufchàteau.  La  var.  ;3  à  l'étang  de 
Lindre  près  de  Dieuze  et  dans  la  Moselle  à  .Metz,  dans  le  Rupl-de-3Iad 
{Taillefert).  if.  Juin-Juillet. 

xcvii.  JCJ.\^CACii:¥Éi:si». 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Périgone  à  6  divisions  libres 
ou  brièvement  soudées  à  la  base,  un  peu  colorées,  disposées  sur 
deux  rangs,  à  préfloraison  imbricative.  Etamines  6,  hypog>Ties, 
ou  insérées  à  la  base  des  divisions  périgonales,  opposées  à  ces 
divisions;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Stigmates 
sessiles  ou  subsessiles,  en  nombre  égal  à  celui  des  carpelles. 
Ovaire  unique  et  à  3-6  loges,  ou  trois  à  six  ovaires  uniloculaires, 
non  soudés  au  périgone;  ovules  solitaires  ou  géminés,  insérés  à 
l'angle  interne  des  carpelles.  Le  fruit  est  sec  et  se  sépare  à  la 
maturité  en  3  ou  6  carpelles  qui  s'ouvrent  par  la  suture  interne. 
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Graines  dressées.  Albumen  nul  ;  embryon  droit  ;  radicule  dirigée 
vers  le  hile.  — Plantes  des  lieux  humides,  à  feuilles  engainantes 
à  la  base. 

i  Fleurs  en  grappe  courte,  étalée  ;  stigmates  papilleux 
Scheuchzeria  {a°  1). 
Fleurs  en  grappe  spiciforme,  allongée  ;  stigmates  plumeux. . . 
Triglochin  (a°  2). 

1.  Scheuchzeria  L. 

Périgone  à  divisions  brièvement  soudées,  persistantes,  un 
peu  colorées.  Etamines  hypogynes  ;  anthères  fixées  au  filet  par 
leur  base.  Stigmates  papilleux.  Ovaires  trois  à  six',  unilocul aires, 
légèrement  soudés  entre  eux  par  leur  angle  interne.  —  Plante 
pourvue  de  feuilles  caulinaires. 

\.  S.  palustrîs  L.  Sp.  482.  [Scheuchzérie  des  marais.)  — 
Fleurs  disposées  en  grappe  simple,  pauciflore  (3-10),flexueuses, 
terminale,  très-lâche  ;  les  inférieures  longuement  pédonculées, 
les  supérieures  plus  brièvement;  pédoncules  alternes,  écartés, 
dressés  et  munis  d'une  bractée  à  leur  base ,  divisions  florales 
d'un  jaune  verdâtre,  étroites,  lancéolées,  aiguës,  très-caduques; 
filets  des  etamines  courts;  anthères  très-longues,  linéaires.  Trois 
à  six  capsules  étalées,  divergentes,  obliquement  ovoïdes,  enflées, 
libres  même  à  la  base,  un  peu  apiculées  au  sommet;  graines 
ovales-oblongues.  Feuilles  étroites,  linéaires,  convexes  en  des- 
sous, canaliculées  en  dessus,  munies  d'une  empreinte  blan- 
châtre au  sommet  obtus,  dilatées  et  engainantes  à  la  base.  Tige 
simple,  dressée,  articulée,  flexueuse,  et  pourvue  d'une  feuille 
à  chacune  de  ses  articulations,  enveloppée  à  sa  base  par  des 
gaines  membraneuses,  aphylles.  Souche  blanchâtre,  articulée , 
écailleuse. 

Marais  tourbeux.  Commun  à  Bitche  [Schultz)  et  dans  les  hautes  Vos- 
ges, à  Gérardmer,  Retournemer,  Lispach,  Firchmess,  Gazon-Martin,  lac 
Machnet,  tranchée  de  Docelle  à  Epinal  {Mougeot  et  Nestlei^),  Remire- 
mont  {Taillefert).  nf.  Mai-juin. 

*2.  Triglochin  L. 

Périgone  à  divisions  libres,  caduques,  un  peu  colorées.  Eta- 
mines insérées  à  la  base  des  divisions  périgonales;  anthères 
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fixées  au  filet  par  le  dos.  Stigmates  plameux.  Ovaire  unique,  à  3 
ou  6  loges,  se  séparant  à  la  maturité  en  autant  de  carpelles  dis- 
tincts. —  Plantes  à  feuilles  toutes  radicales. 

/  Ovaire  à  trois  loges  ;  capsule  atténuée  à  la  base,  non  con- 

\       tractée  au  sommet T.  palustre  (n"  1). 

j  Ovaire  à  six  loges  ;  capsule  non  atténuée  à  la  base,  conlrac- 
\       tée  en -col  au  sommet T.  maritimum  (n"  2). 

d.  T.  palustre  L.  Sp.  4S2.  {Troscart  des  marais.)  — 
Fleurs  pédonculées,  très-nombreuses,  rapprochées,  formant 
une  grappe  spiciforme,  terminale,  roide,  à  la  fin  aussi  longue 
que  la  hampe  ;  pédoncules  dressés,  dépourvus  de  bractée  à  leur 
base,  et  plus  courts  que  le  fruit.  Périgone  à  divisions  externes 
verdâtres,  souvent  lavées  de  brun,  étalées;  les  internes  de 
couleur  plus  pâle ,  dressées.  Capsule  appliquée  contre  l'axe 
de  la  grappe,  anguleuse,  linéaire,  longuement  atténuée  à 
la  base,  à  trois  carpelles  se  détachant  de  bas  en  haut  à  la  ma- 
turité, s'écartant  et  restant  suspendus  sous  forme  de  trois  cro- 
chets à  Taxe  central  du  fruit.  Feuilles  toutes  radicales,  dressées, 
étroitement  linéaires,  demi-cylindriques,  faiblement  canaliculées 
à  la  face  supérieure,  élargies  et  engainantes  inférieurement  ; 
gaines  membraneuses-blanchâtres  sur  les  bords,  munies  au  som- 
met d'une  languette  très-courte  et  échancrée  en  deux  lobes. 
Hampe  tout  à  fait  nue,  simple^  grêle,  roide,  dressée.  Souche 
fibreuse. 

Prés  marécageux.  Nancy,  Tomblaine  {Soyer-Willemet);  Ponl-à- 
Mousson  et  Château-Salins  {Léré)  ;  Toul,  Foug  {Husson  et  Gély)  ;  Lu- 
néville  {Gnibal);  Dieuze.  Metz,  Plappeville  {Holandre),  Hayange  ; 
Faux-en-Forèt,  Malroy,  vallée  de  Mance  {Monard  et  Taillefert);  Sar- 
ralbe,  Salzbronn,  Cappel,  Herbilzheim,  le  Haras,  Reich;  Fénélrange, 
Kirwiller,  Allwiller  (f/^a/-jon),  Remering  (Box);  Rorbach-les-Bitcbe  et 
Forbach  {Schultz).  Verdun,  Bourvaux,  étang  d'Aix  {Doisy);  Saint- 
Mihiel  (JLe're);  Gussainville  {fFarion).  Rambervillcrs  (Billot),  Vervé- 
zelle,  verrerie  d'Onzainc  {Mougeot);  Charmes,  Dognéville  {docteur 
Berher).  ip.  Juin-juillet. 

2.  T.  maritimiun  L.  Sp.  482.  (Troscart  maritime.)  — 
Fleurs  plus  grandes  que  dans  l'espèce  précédente,  plus  briève- 
ment pédonculées,  plus  rapprochées  et  formant  une  grappe  plus 
épaisse  et  plus  dense.  Périgone  à  divisions  externes  verdâtres, 
étalées;  les  internes  de  couleur  plus  pâle,  dressées.  Capsule 
appliquée  contre  Taxe  de  la  grappe,  courte,  anguleuse,  ovoïde, 
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arrondie  à  la  base,  contractée  en  col  court  au  sommet,  à  six 
carpelles  qui  se  détachent  tout  d'une  pièce  à  la  maturité  et  ne 
restent  pas  suspendues  à  l'axe  du  fruit.  Feuilles  toutes  radicales, 
dressées,  linéaires,  demi-cylindriques,  canaliculées  à  la  face 
supérieure,  plus  épaisses  et  plus  charnues  que  dans  l'espèce 
précédente,  élargies  et  engainantes  inférieurement  ;  gaines  mem- 
braneuses et  blanchâtres  sur  les  bords,  munies  au  sommet  d'une 
languette  allongée,  obtuse,  non  bilobée.  Hampe  nue,  simple, 
robuste,  dressée.  Souche  courte,  épaisse,  enveloppée  par  les 
débris  des  anciennes  feuilles. 

Marais  salés.  Au  pied  de  la  côte  de  Delme  {Willemet  père),  Dieuze, 
Vie,  Marsal  {Soyer-fP^illemet),  Moyenvic,  Château-Salins  {Léré).  Re- 
miliy  (IFariow),  Aubécourt  (Monard)  ;  entre  Saint-Avold  et  Forbach, 
Rosbruck  et  Cocheren  (Schiùtz).  if.  Juin-juillet. 

XCVIII.  BUTOMÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Périgone  à  6  divisions 
disposées  sur  deux  rangs;  les  3  extérieures  herbacées  ou  en 
partie  colorées  ;  les  3  intérieures  pélaloïdes,  plus  grandes,  toutes 
libres,  à  préfloraison  imbricative.  Etamines  9,  libres,  hypogynes; 
anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Styles  libres  et  courts  ; 
stigmates  latéraux.  Ovaires  6,  verticillés,  non  soudés  au  périgone, 
soudés  entre  eux  par  la  base  de  leur  bord  interne,  uniloculaires, 
polyspermes;  ovules  insérés  sur  des  placentas  pariétaux  qui  ta- 
pissent la  face  interne  de  la  loge.  Le  fruit  est  formé  de  6  car- 
pelles, s'ouvrant  par  la  suture  ventrale.  Graines  très-petites. 
Albumen  nul;  embryon  droit;  radicule  dirigée  vers  le  hile.  — 
Plante  aquatique. 

1.   BUTOMUS  L. 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

\.  B.  umbeilatus  Z. -Sj3.  552.  {Butome  en  ombelle.)  — ' 
Fleurs  élégantes,  longuement  et  inégalement  pédonculées,  dispo- 
sées en  ombelle  terminale,  simple,  très-fournie  et  pourvue  îVsa 
base  d'un  involucre  à  3  folioles  brunes,  membraneuses,  lan- 
céolées, longuement  acuminées  ;  chaque  pédoncule  pourvu  en 
outre  d'une  petite  bractée  à  sa  base.  Périgone  à  divisions  exter- 
nes ovales,  concaves,  d'un  rose  pâle  en  dedans  et  sur  les  bords. 
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purpurines  sur  le  dos;  divisions  internes  semblables,  mais  plus 
longues,  plus  minces,  plus  obtuses.  Etamines  à  filets  épaissis  à 
la  base,  subulés  Su  sommet;  anthères  globuleuses  en  cœur. 
Capsules  obliquement  rostrées  au  sommet,  ressemblant  beaucoup 
à  celles  du  Caltha  palustris.  Graines  petites,  ovales-oblongues, 
munies  de  côtes  crénelées.  Feuilles  toutes  radicales,  dressées, 
égalant  presque  la  hampe,  linéaires-triquètres,  faiblement  canali- 
culées  à  la  face  supérieure,  presque  planes  au  sommet  acuminé. 
Hampe  dressée,  roide,  arrondie.  Souche  épaisse,  horizontale. 

Fossés,  étangs,  marais.  Nancy,  Toul,  Ponl-à-Mousson,  Lunéville,  Blâ- 
mont.  Metz,  Thionville,  Sarralbe,  Faulquemont,  Rosbruck  près  de  For- 
bach  {Schultz).  Verdun,  Sainl-Mihiel,  Commercy.  Neufchâteau,  3Iire- 
courl,  Rambervillers.  Tf.  Juia-aoùt. 

XCIX.  COIiCHICACÉES. 

•  Fleurs  hermaphrodites,  plus  rarement  unisexuelles,  régu- 
lières. Périgone  à  0  divisions  disposées  sur  deux  rangs,  presque 
semblables,  toutes  pétaloïdes,  libres  ou  soudées  en  un  long  tube, 
à  préfloraison  valvaire  ou  imbricative.  Etamines  6,  insérées  à  la 
gorge  du  périgone  ou  à  la  base  de  ses  divisions;  anthères  bilo- 
culaires,  s'ouvrant  en  long.  Styles  3,  libres  ou  soudés  à  leur 
base.  Ovaires  3,  non  soudés  avec  le  périgone,  mais  soudés 
entre  eux  par  Tangle  interne  dans  une  étendue  plus  ou  moins 
grande,  polyspermes;  ovules  insérés  à  l'angle  interne  des  loges. 
Le  fruit  est  formé  de  3  capsules  soudées  entre  elles  plus  ou 
moins  longuement  et  s'ouvrant  par  la  suture  interne.  Graines 
nombreuses.  Albumen  épais  et  charnu;  embryon  fixé  dans  l'al- 
bumen; radicule  dirigée  vers  le  hile  ou  éloigné  de  cet  organe. 

/  Périgone  à  lube  grêle  et  allongé  ;  plantes  acaules 

J    Colchicum  (n°  1) . 

j  Périgone  non  tubuleux,  à  sépales  libres  jusqu'à  la  base  ;  plantes 
\      caulescentes Veratrum  (n"  2) . 

1.  Colchicum  Tourn, 

Périgone  infundibuliforme,  à  tube  grêle,  allongé  et  naissant 
du  bulbe.  Etamines  insérées  à  la  gorge  du  péingone.  Ovaires 
soudés  entre  eux  dans  leurs  deux  tiers  inférieurs,  s'ouvrant  à 
la  maturité  par  la  suture  ventrale.  —  Plantes  acaules. 
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i.  €.  autumnale  X.  Sp.  485.  {Colchique  d'automne.)  — 
Une  ù  trois  fleurs  radicales,  paraissant  avant  les  feuilles.  Périgone 
à  tube  très-allongé,  blanc,  entouré  à  sa  base  par  des  gaines  mem- 
braneuses et  brunes;  limbe  à  divisions  lilas,  dressées,  presque 
conniventes,  ovales-lancéolées,  obtuses,  les  intérieures  un  peu 
plus  courtes.  Etamines  incluses,  alternativement  plus  longues 
et  insérées  plus  haut.  Capsule  portée  sur  un  podocarpe  souvent 
très-allongé,  grande,  enveloppée  par  les  feuilles  et  mûrissant 
dans  l'année  qui  suit  celle  du  développement  de  la  fleur,  à  car- 
pelles oblongs,  aigus,  enflés,  libres  au  sommet.  Graines  brunes, 
globuleuses  ou  ovoïdes,  chagrinées.  Feuilles  toutes  radicales, 
dressées,  oblongues-lancéolées,  aiguës,  engainantes  à  la  base, 
vertes,  très-rarement  panachéesde  vert  etde  blanc. Bulbe  charnu, 
ovoïde,  un  peu  comprimé  d'un  côté,  entouré  d'une  enveloppe 
membraneuse  et  brune. 

Coinnma  dans  les  prés  humides.  Tf.  Seplembre-oclobre,  Irès-rarement 
en  février  ou  mars. 

2.  Yeratrum  L. 

« 

Périgone  à  six  sépales  liby^es.  Etamines  insérées  à  la  base  des 
sépales.  Ovaires  soudés  entre  eux  seulement  à  leur  base,  s'ou- 
vrant  à  la  maturité  par  la  suture  ventrale.  —  Plantes  caules- 
centes. 

i .  V.  liobeliaiium  Bernhard.  in  Troinmsdo7'f.  Journ.  t. 
16,  p.  206  ;  V.  album  p  Mert.  et  Koch,  Deutschl.  FI.  2,  p. 
625.  {Varaire  de  Lobel.)  —  Fleurs  brièvement  pédicellées, 
disposées  au  sommet  de  la  tige  en  grappes  spiciformes  ;  celles-ci 
alternes,  plus  ou  moins  nombreuses,  étalées-dressées  et  dont  la 
terminale  est  beaucoup  plus  allongée,  formant  par  leur  réunion 
une  panicule  pyramidale  ;  bractées  pubescentes,  lancéolées,  plus 
longues  que  le  pédicelle.  Périgone  campanule,  à  segments 
oblongs,  obtus,  verts,  ciliés  et  irrégulièrement  dentelés,  plus 
longs  que  le  pédicelle.  Capsules  oblongues,  aiguës,  un  peu 
courbées  en  dehors  au  sommet.  Graines  planes,  bordées  d'une 
aile  membraneuse  et  jaunâtre.  Feuilles  alternes,  pubescentes  en 
dessous,  munies  de  nervures  et  plissées  ;  les  inférieures  grandes, 
elliptiques,  obtuses,  engainantes  à  la  base  ;  les  supérieures 
étroitement  lancéolées,  acuminées.  Tige  robuste,  dressée,  arron- 
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die,  pubescenle  surtout  au  sommet,  très-feuillée.  —  Cette 
plante  n'est  vraisemblablement  qu'une  variété  du  V.  album  L. 

Pâturages  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  ;  Ballons  de  Servance  et  de 
Giromagny  {Mougeot).  nf.  Juillet-août. 

Nota.  Jlappus  indique  le  V.  nigrum  au  Spiesberg,  entre  Saiate-Ma- 
ric-aux-Miaes  et  Saint-Dié ;  cette  plante  na  pas  été  retrouvée. 

C.  lilIilACÉEJS. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Périgone  à  6  divisions 
disposées  sur  deux  rangs,  presque  semblables,  toutes  pétaloïdes, 
libres  ou  plus  ou  moins  longuement  soudées  en  ttibe,  à  préflo- 
raison imbricative.  Etamines  6,  libres,  hypogynes  ou  insérées  à 
la  base  du  périgone,  opposées  aux  divisions  périgonales  ;  anthères 
biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Style  simple  ;  stigmate  entier  ou 
lobé.  Ovaire  unique,  formé  de  trois  carpelles  soudés,  triloculaire, 
à  loges  polyspermes  ;  ovules  bisériés,  fixés  à  l'angle  interne  des 
loges.  Le  fruit  est  une  capsule  triloculaire,  à  déhiscence  loculi- 
cide.  Albumen  charnu  ;  embryon  droit  ou  courbé,  fixé  dans 
l'albumem;  radicule  dirigée  vers  le  bile. 

i  Périgone  longuement  tubuieux,  h  tube  ovoïde*à  limbe  formé 
de  6  dents  courtes Muscari  (n"  b) . 
Périgone  à  divisions  libres  ou  brièvement  soudées  à  la  base, 
simulant  une  corolle  dialypétale 2 

(Fleurs  solitaires  au  sommet  de  la  tige Tulipa  {n°  i). 
Fleurs  en  ombelle  simple  et  sortant  d'une  spalhe 
Allium  (n»  ()) . 
Fleurs  en  grappe  terminale o 

ÎTige  feuillée  ;  divisions  périgonales  munies  à  leur  base  d'un 
sillon  nectarifère Lilium  (n»  2).  ^ 
Tige  non  feuillée  ;  divisions  périgonales  sans  nectaire ~  i 

!  Périgone  campanule;  bractées  courtes  et  membraneuses. . . . 
Agraphis  (n"  i) . 
Périgone  infundibuliforme  ;  bractées  semblables  aux  feuilles. . 

"1    Gagea  (n»  8). 

f  Périgone  étalé  presque  en  roue  ;  bractées  courtes   et  mem- 

\       braneuses  ou  nulles li 

i  Périgone  rétréci  en  une  base  tubuleuse 
Anthericum  (  n*^  9) . 
Périgone  non  rétréci  en  une  base  tubuleuse 6 

/.  (   Fleurs  bleues Adenoscilla  (n"  5). 

I  Fleurs  blanches  ou  jaunâtres Ornit/iogalum  (no  7). 
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Trib.  y .  TuLiPEJE  Endl.  Gen.  p.  i39,  —  Périgone  à  divisions 
libres  ou  seulement  un  peu  soudées  inféiieurement,  souvent 
munies  d^un  nectaire  à  leur  base.  Graines  planes,  discoïdes. 

1 .  TULIPA  L. 

Périgone  campanule,  à  divisions  libres  jusqu'à  la  base,  dé- 
pourvues de  nectaire.  Etamines  à  anthères  percées  à  la  base 
pour  recevoir  le  filet.  Stigmate  sessile,  à  3  lobes  épais.  Capsule 
trigone.  Graines  planes. 

i.  T.  sylvestris  L.  Sp.  438.  {Tulipe  sauvage.)  —  Fleur 
solitaire,  terminale,  penchée  avant  l'anthèse.  Périgone  jaune, 
campanule,  à  divisions  acuminées  et  un  peu  barbues  au  sommet  ; 
les  divisions  externes  lancéolées,  un  peu  verdàtres  sur  le  dos, 
glabres  à  la  base  ;  les  divisions  internes  elliptiques,  fortement 
barbues  à  leur  base,  ainsi  que  les  filets  des  etamines.  Capsule 
oblongue-trigone.  Feuilles  alternes,  glaucescentes,  linéaires-lan- 
céolées, aiguës,  canaUculées.  Tige  dressée,  flexueuse,  arrondie, 
nue  au  sommet.  Bulbe  ovoïde,  enveloppé  par  une  membrane 
mince  et  brune. 

Rare.  Metz,  glacis  du  fort  Belle-Croix  ;  près  de  la  Seille  vis-à-vis  la 
lunette  du  Pâté  {Holandre).  Commercy,  prairies  boisées  à  Sorcy  {Mau- 
jean).  Revers  oriental  des  Vosges ,  Kaisersberg  {Kirschléger).  if. 
Mai-juin. 

2,  LiLimi  L. 

Périgone  infundibuliforme,  à  divisions  libres  jusqu'à  la  base, 
plus  ou  moins  étalées  ou  roulées  en  dehors,  munies  sur  l'onglet 
d'un  sillon  nectar  if  ère  longitudinal.  Etamines  à  anthères  fixées 
au  filet  au-dessus  de  leur  base  et  par  leur  face  interne.  Style 
terminal  ;  stigmate  trilobé.  Capsule  trigone.  Graines  planes. 

1.  li.  llartasiron  L.  Sp.  435.  {Lis  Martagon.)  —  Fleurs 
penchées,  pédonculées,  disposées  au  nombre  de  3  ou  4  ou  plus 
en  grappe  terminale,  lâche  et  simple.  Périgone  à  divisions  oblon- 
gues,  roulées  et  réfléchies  en  dehors,  rosées,  ponctuées  de  pour- 
pre, velues  au  sommet  et  sur  le  dos.  Feuilles  verticillées  par 
5-8,  étalées,  lancéolées,  acuminées,  atténuées  en  un  court  pé- 
tiole, lui  peu  rudes  sur  les  bords.  Capsule  subpyriforme,  à  6 
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angles  obtus.  Tige  dressée,  simple,  ponctuée  de  brun,  ordinai- 
rement hérissée  de  poils  courts.  Bulbe  écailleux,  jaune. 

Bois  des  terrains  calcaires.  Nancy,  le  Montet,  Vandœuvre  {Soyer- 
Willemet);  Toul,  Blénold,  au-dessus  du  moulin  de  Saint-Fiacre  {Husson 
et  Gély)  ;  Lunéville,  bois  de  Valhey  et  de  Grandval  {Guibal);  Besange, 
Vie,  Dieuze  {Suard),  Chàteau-Salins  {Léré).  Neufchàleau  {Mougeot). 
Sur  le  grès  vosgien,  à  Bitche,  Sluzzelbronn  et  Bœrenthal  {Schultz).  Sur 
le  granit,  dans  les  escarpements  des  hautes  Vosges,  Hohneck,  Rolabac, 
Ballons  de  Soultz  et  de  Saint-Maurice,  Rossberg  (Mougeot),  Nydeck  et 
la  vallée  de  la  Bruche,  Chanip-du-Feu  (Kirschléger).  if.  JuiUet-aoùt. 

Trib.  2.  Asphodèles  Endl.  Gen.  p.  144.  —  Périgone  à 
divisions  libres  ou  soudées  en  tube  inférieurement,  dépourvues 
de  nectaire.  Graines  globuleuses  ou  anguleuses. 

3.  Adenoscilla  Gren.  et  Goclr. 

Périgone  très-étalé,  à  divisions  libres  jusqu'à  la  base.  Eta- 
mines  insérées  à  la  base  des  divisions  du  périgone,  à  anthères 
fixées  au  filet  par  le  dos.  Style  terminal;  stigmate  obtus.  Capsule 
obovée.  Graines  subglobuleuses,  inunies  d'une  arille. 

\ .  \.  bifoiia  Gren.  et  Godr.  FI.  de  France,  t.  3,  p.  187  ; 
Scilla  bifoiia  L.  Sp.  443;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,t.  3,  p. 
69.  (Adénoscille  à  deux  feuilles.)  —  Fleurs  pédonculées,  réu- 
nies au  nombre  de  3-10  en  grappe  simple,  courte,  terminale  ; 
pédoncules  étalés-dressés,  d'autant  plus  longs  qu'ils  sont  plus 
inférieurs;  bractées  nulles.  Périgone  à  divisions  étalées,  oblon- 
gues,  obtuses,  persistantes  après  leur  dessiccation.  Capsule  molle, 
ovoïde-trigone.  Graines  d'un  noir  brun,  ovoïdes,  chagrinées. 
Feuilles  au  nombre  de  deux,  plus  rarement  trois,  radicales,  en- 
veloppant la  tige  dans  sa  moitié  inférieure  et  l'égalant,  étalées- 
dressées,  d'un  vert  gai,  linéaires-lancéolées,  courbées  en  cuiller 
au  sommet.  Hampe  arrondie,  dressée.  Bulbe  ovoïde.  —  Fleurs 
élégantes,  bleues. 

Commun  dans  les  bois  des  terrains  calcaires  et  argilo-calcaires.  Se 
retrouve  sur  le  granit,  dans  les  hautes  Vosges,  mais  paraît  manquer  dans 
la  région  des  grès.  Tf.  Mars-avril. 

4-.  ÂcR.\PHis  Link. 

Périgone  campanule,  ouvert  à  la  gorge,  à  divisions  soudées 
seulement  à  la  base  et  courbées  en  dehors  au  sommet.  Etamines 
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insérées  vet^s  le  milieu  des  divisions  du  périgone  ;  anthères  fixées 
au  filet  par  le  dos.  Style  filiforme.  Capsule  obtusément  trigone. 
Graines  subglobuleuses. 

1.  A.  nutans  Link,  Handb.  p.  166;  Endymion  nutans 
Dumort.  FI.  belg.  p.  MO;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  3,  p. 
69.  [Agraphis  penché.)  —  Fleurs  pédonculées,  penchées,  dis- 
posées en  grappe  terminale  et  unilatérale  ;  pédoncules  fihformes, 
égalant  presque  la  fleur,  munis  de  deux  bractées  membraneuses, 
violettes,  subulées,  inégales  et  dont  l'une  dépasse  le  pédoncule. 
Périgone  persistant,  cylindrique-campanule,  à  divisions  lancéo- 
lées-linéaires et  courbées  en  dehors  au  sommet.  Graines  noires, 
chagrinées.  Quatre  à  six  feuilles  radicales,  linéaires-lancéolées, 
longuement  atténuées  à  la  base,  pliées  en  gouttière,  courbées  en 
cuiller  au  sommet,  d'un  vert  gai,  dressées-étalées,  enveloppées 
à  leur  base,  ainsi  que  la  hampe,  par  une  gaine  membraneuse. 
Hampe  nue,  dressée,  arrondie,  un  peu  plus  longue  que  les 
feuilles.  Bulbe  globuleux.  —  N'a  été  trouvé  jusqu'ici  en  Lor- 
raine qu'à  lleurs  blanches. 

Bois  ombragés,  Metz,  Luppy  [Holandre).  Bar-le-Duc  {Humbert).  if. 
3Iai. 

5.  MuscARi  Tourn. 

Périgone  tubideux,  à  tube  ovoïde-globideux ,  resserré  à  la 
gorge,  à  limbe  court  et  à  6  dents  étalées  en  dehors.  Etamines 
incluses,  insérées  dans  le  tube  du  périgone  ;  anthères  fixées  au 
filet  par  le  dos.  Style  court  ;  stigmate  presque  trigone.  Capsule 
courte,  à  trois  angles  saillants  et  aigus.  Graines  sub globuleuses. 

Î  Fleurs  en  grappe  allongée,  lâche,  surmontée  d'une  chevelure 
saillante M.  comosum  (n"  1). 
Fleurs  en  grappe  courte,  ovoïde,  dense,  non  surmontée  d'une 
chevelure  saillante 2 

i  Fleurs  d'un  bleu  foncé  ;  feuilles  régulièrement  linéaires 
M.  neglectum  (n"  2). 
Fleurs  d'un  bleu  tendre  ;  feuilles  s'élargissant  insensiblement 
vers  le  sommet   31.  botryo'ides  (n"  5). 

i.  M.  comosum  Mill.  Dict.  n°  2.  {Muscari  à  toupet.)  — 
Fleurs  pédonculces,  disposées  en  grappe  simple,  à  la  fin  très- 
allongée  et  lâche  ;  les  fleurs  supérieures  plus  petites,  stériles, 
fasciculées,  bleues,  portées  sur  des  pédoncules  plus  longs,  plus 
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grêles  et  ascendants^  formant  une  chevelure  saillante  au  sommet 
de  la  grappe  ;  les  autres  fleurs  fertiles.  Périgone  à  tube  oblong, 
anguleux,  à  peine  ombiliqué  à  la  base,  bleu,  mais  verdâtre  à  la 
base  et  au  sommet.  Capsule  trigone,  à  valves  ovales,  veinées 
transversalement.  Graines  noires,  mattes,  globuleuses,  irréguliè- 
rement ridées.  Feuilles  larges,  linéaires,  canaliculées.  Hampe 
dressée,  cylindrique.  Bulbe  ovoïde. 

Champs,  pâturages.  Nancy,  prairie  de  Tomblaine.  Metz,  Sauicy  {Ho- 
landre).  Bar-le-Duc  (Humhert),  Dagoaville  {Maujean).  Commun  à 
Neufchàteau  [Mougeot).  if..  Mai-juin. 

2.  II.  ueg^lectum  Guss.  Syn.  1,  p.  411;  M.  racemosum 
Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  3,  p.  68,  non  Mill.  [Muscari  né- 
gligé.) —  Fleurs  brièvement  pédonculées,  disposées  en  grappe 
simple,  dense,  ovoïde  ou  oblongue,  non  surmontée  d'une  cheve- 
lure saillante.  Périgone  à  tube  ovoïde-oblong,  non  anguleux, 
d'un  bleu  foncé,  ombiliqué  à  la  base,  à  dents  courtes  et  blan- 
ches. Capsule  trigone,  à  valves  orbiculaires-obovées.  Graines 
noires,  mattes,  globuleuses,  ridées.  Feuilles  l'égulièrement  liné- 
aires, courbées  en  une  large  gouttière.  Hampe  dressée,  cylindri- 
que. Bulbe  ovoïde-globuleux,  —  Plante  plus  développée  dans 
toutes  ses  parties  que  le  M.  racemosum,  avec  lequel  on  le  con- 
fond, et  qui  s'en  distingue  en  outre  par  la  forme  de  ses  fleurs  et 
de  ses  feuilles.  —  Fleurs  odorantes. 

Lieux  cultivés.  Marsal.  Vignes  de  Bar-le-Duc  [Humbert)  ;  Saint-Mi- 
hiel.  Neufcliàlcau.  i^.  Avril-mai. 

3.  M.  botryoïdes  DC.  FI.  fr.  3,  p.  208,  non  Mill.  {Mus- 
cari botride.)  —  Fleurs  brièvement  pédonculées,  disposées  en 
grappe  simple,  dense,  oblongue,  non  surmontée  par  une  cheve- 
lure saillante.  Périgone  à  tube  subglobuleux,  non  anguleux, 
d'un  bleu  tendre.  Capsule  trigone,  à  valves  ovales-arrondies. 
Graines  noires,  ovoïdes,  ridées.  Feuilles  étroites  à  la  base,  élar- 
gies au  sommet,  un  peu  courbées  en  gouttière.  Hampe  dressée^ 
obtusémcnt  trigone  au  sommet.  Bulbe  ovoïde.  —  Fleurs  pres- 
que inodores. 

Lieux  cultivés.  Saint-3Iihiel  {Vincent),  np.  Mars-avril. 

6.  Allium  L. 

Périgone  étalé  ou  campanule,  à  divisions  libres  ou  un  peu 
soudées  à  leur  base.  Etaraines  insérées  à  la  base  des  divisions 
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du  périgone,  à  filets  élargis  et  brièvement  soudés  entre  eux  par 
leur  base  ;  anthères  fixées  au  filet  par  le  dos.  Style  filiforme  ; 
stigmate  simple.  Capsule  trigone  ou  déprimée  et  trilobée  au 
sommet.  Graines  anguleuses  et  chagrinées.  —  Fleurs  en  om- 
belle simple,  d'abord  renfermée  dans  une  spathe. 

{  Elamines  à  filets  tons  subulcs,  non  dentés 2 

\  \   Elamines  à  filets  dont  la  moitié  sont  élargis,  munis  de  deux 
(       dents  latérales  et  d'une  pointe  terminale  qui  porte  l'anthère.       5 

i  Ombelle  munie  de  bulbilles  ;  bulbe  radical  obloag 3 
Ombelle  dépourvue  de  bulbilles  ;  bulbe  radical  ovoïde 
, A.  oleraceum  (n°  4). 

Î  Fleurs  blanches  ou  d'un  blanc  verdàtrc  ;  feuilles  planes  et 
larges,  non  fistuleuses . , i 
Fleurs  purpurines  ;  feuilles  cylindriques  et  fistuleuses 
A.  Schœnoprasum  {n°  3). 

i  Ombelle  globuleuse  ;  périgone  à  segments  obtus 
A.  Victorialis  (n°  1). 
Ombelle  plane  en  dessus  ;  périgone  à  segments  aigus 
A.  ursinum  (n"  2). 

,.  (   Ombelle  dépourvue  de  bulbilles 6 

"^  \   Ombelle  munie  de  bulbilles 7 

Filets  des  elamines  à  pointe  terminale  plus  courte  que  les 
dents  latérales  ;  bulbe  radical  formé  de  petits  bulbes  non 
stipilés A.  rotundum  (n"  5). 

Filets  des  étamines  à  pointe  terminale  égalant  les  dents  laté- 
rales ;  bulbe  radical  formé  de  petits  bulbes  longuement  sli- 
pités A.  sphœrocejjfialum  (n"  6). 

Filets  des  étamines  à  pointe  terminale  plus  longue  que  le  filet 

lui-même  ;  feuilles  exactement  cylindriques 

A.  vineale  (n°  7). 

Filets  des  étamines  à  pointe  terminale  deux  fois  plus  courte  que 
le  filet  lui-même;  feuilles  planes.  A.  Scorodoprasum  (a'^S). 

i.  A.  Victorialis  Z.  Sp.  424.  {Ail  Victoriale.)  —  Om- 
belle globuleuse,  très-fournie,  non  éw/ôî/ère;  spathe  monophyllc, 
mince,  persistante,  à  la  fin  lacérée  et  plus  courte  que  les  pédon- 
cules. Périgone  d'un  blanc  verdàtre,  campanule,  à  segments 
étalés,  obtus,  inégaux  ;  les  intérieurs  pions  et  oblongs  ;  les  exté- 
rieurs plus  courts,  ovales  et  concaves.  Etamines  une  fois  plus 
longues  que  le  périgone,  à  lilets  simples,  dilatés  à  la  base, 
subulés.  Style  presque  aussi  long  que  le  fruit.  Capsule  large- 
ment obovée-trigone,  arrondie  et  faiblement  canaliculéc  sur  les 

tome;  II.  ^^ 
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angles;  valves  pliées  en  deux  et  en  dehors,  formant  trois  an- 
gles rentrants  profonds  ;  section  transversale  de  chaque  loge 
orbiculaire.  Graines  rugueuses.  Feuilles  d'un  vert  gai^  luisan- 
tes, lisses  sur  les  bords,  àv^s&ë^'è,  planes,  elliptiques-lancéolées, 
insensiblement  atténuées  en  pétiole  court  et  qui  se  termine  en 
une  longue  gaine  tubuleuse  et  tronquée  au  sommet.  Tige  dres- 
sée, anguleuse  au  sommet,  enveloppée  à  la  base  par  les  gaines 
des  feuilles.  Bulbe  oblique,  très-allongé,  enveloppé  d'un  tissu 
épais,  bimn,  filamenteux,  réticulé. 

Escarpements  des  hautes  Vosges  sur  le  granit.  Ballon  de  Soultz,  lac 
Noir,  Hohneck,  Rotabac  {Mougeot),  Montabey,  Castelberg  {Kirschlé- 
ger).  V.  Juillet-aoùl. 

2.  A.  ursinum  Z.  .S/:>.  441.  {Ail  des  ours.)  —  Ombelle 
plane,  muUiïïoTe,  non  bulbifère  ;  spaûie  à  deux  folioles  blan- 
ches-scarieuses,  lancéolées,  très-caduques,  égalant  l'ombelle, 
Périgone  blanc,  étalé  presque  en  étoile,  à  segments  presque 
égaux,  linéaires-lancéolés ,  aigus.  Etaraines  plus  courtes  que 
le  périgone,  à  tilets  subidés.  Style  plus  long  que  le  fruit.  Capsule 
de  même  forme  que  dans  l'espèce précéd ente. F emWes  ordinaire- 
ment au  nombre  de  deux,  planes,  d'un  vert  gai  et  luisantes  en 
dessus,  un  peu  glauques  en  dessous,  lisses  sur  les  bords,  lan- 
céolées, acuminées,  aiguës,  assez  brusquement  atténuées  en  pé- 
tiole allongé  et  engainant  à  sa  base.  Tige  dressée,  nue  même  à 
la  base,  demi-cylindrique,  munie  de  deux  angles  peu  saillants 
sur  le  côté  convexe.  Bulbe  grêle,  linéaire-oblong,  perpendicu- 
laire, pourvu  d'une  enveloppe  membraneuse. 

Bois  couverts  îles  terrains  calcaires.  Xancy,  Toul,  Pont-à-Mousson, 
Lunéville.  Meiz.  Conimercy,  forêt  d'Argonue.  Xeufchàteau.  Se  trouve 
aussi  dans  les  terrains  de  grès  à  Rambervillers  {Billot)  et  sur  le  granit 
près  le  lac  du  ballon  de  Soultz,  au  ballon  de  Servance,  au  Hohneck 
{Mougeot).  ip.  Avril-mai. 

3.  A.  Schœnoprasum  L.  Sp.  432.  {AU  civette.)  —  Om- 
belle convexe,  multidore,  non  bulbifère;  spathe  à  deux  folioles 
presque  égales,  ovales,  aiguës,  concaves,  veinées  de  violet,  plus 
courtes  que  l'ombelle.  Périgone  lilas,  cylindrique-campanule,  à 
segments  lancéolés,  acuminés,  très-aigus,  étalés  au  sommet, 
carénés  et  lisses  sur  le  dos.  Etamines  plus  courtes  que  le  péri- 
gone, à  filets  subulés,  un  peu  dilatés  à  la  base.  Capsule  large- 
ment obovée,  faiblement  hexagonale  ;  valves  non  déprimées  sur 
le  dos;  section  tiansversale  de  chaque  loge   transversalement 
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elliptique.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  cylindriques-subidées ,  for- 
tement fistuleuses,  lisses,  se  terminant  inférieurement  par  une 
longue  gaine  tubuleuse.  Tige  dressée,  arrondie,  enveloppée  à  sa 
base  par  les  gaines  des  feuilles.  Bulbes  petits,  oblongs,  toujours 
agglomérés.  —  Plante  beaucoup  moins  élevée  que  les  deux 
espèces  précédentes. 

Très-rare  ;  fentes  des  rochers  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarre  entre 
Kœching  et  Steinbach.  ip.  Juin-juillet. 

4..  A.  oleraceuiu  L.  Sp.  429.  {AU  des  lieux  cidtivés.)  — 
Ombelle  lâche,  bulbifère ;  spathe  à  deux  folioles  très-inégales, 
persistantes,  ventrues  et  concaves  à  la  base,  acuminées  en  une 
longue  pointe  sétacée  et  dépassant  de  beaucoup  l'ombelle  ;  pédon- 
cules assez  longs,  fins,  flexueux,  quelquefois  réfléchis.  Périgone 
campanule,  à  segments  oblongs,  obtus,  mucronés,  tous  carénés 
et  lisses  sur  le  dos.  Etamines  égalant  le  périgone,  à  filets  subulés, 
un  peu  dilatés  à  la  base.  Capsule  obovée-trigone,  aiguë  sur  les 
angles;  valves  déprimées  sur  le  dos  en  un  angle  rentrant  très- 
ouvert;  section  transversale  de  chaque  loge  longitudinalement 
ovale.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  linéaires,  presque  fistuleuses, 
planes  ou  faiblement  canaliculées  en  dessus,  très-convexes  sur 
le  dos,  munies  de  nervures  rudes  au  toucher,  terminées  infé- 
rieurement par  une  gaine  tubuleuse,  allongée,  striée.  Tige  dres- 
sée, arrondie,  feuillée  jusqu'au  sommet.  Bulbe  ovoïde,  solitaire. 

a  Angustifolium  Koch,  'Èaschenb.p.  514.  Feuilles  très- 
étroites,  plus  fortement  canalic'ulées  en  dessus;  fleurs  d'un  blanc 
jaunâtre,  vertes  sur  la  carène;  plante  plus  grêle.  A.  oleraceum 
Koch,  Syn.  i ,  éd.  i ,  p.  719.         • 

/3  Latifoliimi  Koch,  Taschenb.  p.'  514.  Feuilles  plus  larges, 
presque  planes  en  dessus;  fleurs  d'un  rouge  sale;  plante  plus 
robuste.  A.  carinatum  Koch,  Syn.  éd.  I ,  p.  7 19,  non  L. 

La  var.  a  peu  commune.  Nancy,  vignes  de  Vandœuvre;  Lunéviiic 
{Soyer-Willemet);  Sarrebourg  [de  Baudot).  La  var.  /3  assez  commune 
dans  les  bois  et  les  vignes  des  terrains  calcaires.  Nancy,  Maizéville, 
Boudonville,  fonds  de  Toul;  Luuéville  (Guibal);  Sarrebourg,  collines  à 
Bisping,  au  bord  du  bois  d'Angviller  {de  Baudul).  3Ielz,  Saulcy  {Ho- 
landre) ,  3Iontvaux,  vallée  de  Mance,  Gorze,  Onviile,  Jaulny  {Taille- 
fert);  Sarralbe,  Reich  {Warion).  Mirecourt,  côte  d'Essey,  Charmes 
{Mougeot).  Commercy,  Bussy,  Rébus,  Bar-le-Duc  {Maujean).  Rorbach- 
les-Bitche  et  Sarreguemines  (Schulfz).  Neufchàteau,  Dommèvre-sur- 
Durbion  {docteur  Berher)  ;  Buignéville,  Chàtel,  Schirmeck  {Mougeot). 
If.  Juin-juillet. 
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5.  A.  rotaudnm  L.  Sp.  423.  {AU  rond.)  —  Ombelle  glo- 
buleuse, serrée,  multiflore,  non  hulbifère  ;  spathe  très-petite, 
caduque  ;  pédoncules  très-inégaux,  les  extérieurs  plus  courts  et 
réfléchis.  Périgone  campanule,  à  segments  oblongs,  arrondis  ou 
mucrouulés  au  sommet;  les  segments  extérieurs  d'un  pourpre 
vif,  fortement  carénés  et  rudes  sur  le  dos  ;  les  intérieurs  plus 
pâles.  Etamines  à  filets  les  uns  simples,  subulés  au  sommet,  les 
autres  tricuspidés,  à  pointe  médiane  anthérifère  trois  fois  plus 
courte  que  le  filet  lui-même  et  une  fois  plus  courte  que  les 
pointes  latérales;  anthères  incluses.  Capsule  globuleuse,  faible- 
ment trigone,  arrondie  sur  les  angles,  à  valves  faiblement  dépri- 
mées sur  le  dos.  Feuilles  linéaires,  aiguës,  planes,  carénées, 
se  terminant  inférieurement  en  une  longue  gaîne  cylindrique 
et  striée.  Tige  dressée,  feuillée  dans  sa  moitié  inférieure. 
Bulbe  formé  d'un  grand  nombre  de  bulbilles  bruns,  juxta- 
posés, non  stipités,  séparés  par  des  enveloppes  membraneuses. 

Très-rare.  Nancy,  bois  vers  Saulxures,  sur  le  lias.  Briey,  3Ionloy- 
la-Montagne,  sur  le  calcaire  jurassique  {}^dame  de  Niel).  if.  Juillel- 
aoùt. 

6.  A.  sphaerocephalnm  L.  Sp.  426.  [AU  à  tête  ronde.) 
—  Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  les  caractères  sui- 
vants :  spathe  à  deux  folioles  acuminées,  persistantes,  plus  cour- 
tes que  l'ombelle;  pédoncules  moins  inégaux;  segments  du  pé- 
rigone conculores,  d'un  pourpre  foncé,  presque  lisses  sur  la 
carène;  etamines  tricuspidées  à  filets  moins  larges,  à  pointe 
médiane  anthérifère  simplement  plus  courte  que  le  lilet  lui- 
même  et  égalant  les  pointes  latérales;  anthères  exsertes;  capsule 
plus  ovoïde,  faiblement  carénée  sur  les  angles;  feuilles  demi- 
cylindriques,  fistuleuscs,  canaliculées  en  dessus,  déjà  desséchées 
au  moment  de  la  floraison;  toujours  deux  ou  trois  bulbilles  a^^a- 
chés  par  un  long  fil  au  bulbe  principal  et  placés  au-dessus  de 
lui  le  long  de  la  base  de  la  tige. 

Dans  les  lieux  rocailleux  des  coteaux  du  calcaire  jurassique.  Nancy, 
Bulheguémonl,  Frouard  (Soye)--]Villcme(),  entre  Ponipey  et  Liverdun 
(Siiard);  Sarrcbourg  {de  Baudot).  Metz,  Waville  sur  le  Rupl-de-Mad, 
Jaulny  {Hvlandre),  Gorze  {Taillefert).  Verdun,  Monigrignon  et  Belle- 
ville  [Doisy).  Neufchàteau  {Mougeol).  Tf.  Juin-juillet. 

7.  A.  Yincale  L.  Sp.  428.  {AU  des  vignes.)  —  Une,  plus 
rarement  deux  ou  trois  ombelles  {A.  compactum  Thuill.  FI. 
par.  p.  467)  petites,  globuleuses,  formées  de  bidbilles  nom- 
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bren3:,  verls  ou  rougeûtres,  obliquement  et  assez  longuement 
rostres,  et  d'un  petit  nombre  de  fleurs  ordinairement  placées  au 
centre  et  qui  même  avortent  quelquefois  ;  spathe  monopliylle, 
caduque,  ovale,  concave,  terminée  par  un  acumen  linéaire, 
lubuleux,  égalant  presque  l'ombelle;  pédoncules  fins,  allongés, 
réfléchis.  Périgone  oblong,  à  segments  concaves,  obtus,  carénés 
et  lisses  sur  le  dos,  d'un  lilas  sale  plus  foncé  sur  la  carène  ;  les 
segments  externes  un  peu  gibbeux  à  la  base.  Etamines  à  filets 
les  uns  simples,  subulés  et  plus  courts  que  le  périgone,  les 
autres  plus  larges,  divisés  en  trois  pointes  filiformes,  dépassant 
le  périgone  et  dont  la  médiane  anthérifère  est  plus  longue  que  le 
filet  lui-même.  Capsule  ordinairement  avortée.  Feuilles  minces, 
cylindriques,  fistuleuses,  lisses  et  pourvues  de  nervures,  se 
terminant  inférieurement  par  une  longue  gaine  exactement  cy- 
lindrique. Tige  dressée,  roide,  arrondie,  feuillée  dans  sa  moitié 
inférieure.  Bulbe  formé  d'un  assez  grand  nombre  de  bulbilles 
entourés  par  des  enveloppes  membraneuses. 

Commun  dans  les  champs  arides,  les  prés  secs  des  terrains  calcaires 
et  d'aliuvion;  se  retrouve  sur  le  granit  de  Turkheim  à  3Iunster  {Kirsch- 
léger),  et  sur  le  grès,  dans  la  vallée  de  la  Bruche  {Mougeot).  if.  Juio- 
juillet. 

8.  A.  Scorodoprasum  L.  Sp.  425,  excl.  var.  /3.  {Ail 
Bocambole.)  —  Se  dislingue  de  l'espèce  précédente  par  les  ca- 
ractères suivants  :  hidbilles  de  l'ombelle  d'un  brun  noirâtre, 
plus  arrondis  et  plus  épaissis  au  sommet  ;  spathe  brièvement 
mucronée,  plus  courte  que  l'ombelle  ;  périgone  campanule,  à 
segments  plus  fortement  carénés  et  7nides  sur  le  dos;  etamines 
simples  à  filets  linéaires-lancéolés  et  subulés  seulement  au  som- 
met; etamines  tricuspidées p/wscowr^es  que  le  périgone,  à  pointe 
anthérifère  deux  fois  plus  courte  que  le  filet  lui-même;  feuilles 
beaucoup  plus  larges,  p/«?2es,  carénées,  imdes  et  prescpae  den- 
ticidées  sur  les  bords  et  sur  la  carène. 

ce.  Genuinum  Nob.  Plante  plus  robuste;  feuilles  larges,  àgaîne 
ancipitée. 

p  Minus  Pries,  Nov.  p.  84.  Plante  plus  grêle  ;  feuilles 
étroites,  à  gaîne  cylindrique.  A.  arenaiium  Sm.  FI.  brit.  356; 
Gaud.  Helv.  2,  p.  484,  non  L. 

Très-rare  ;  sur  le  versant  oriental  des  hautes  Vosges,  val  de  Ville, 
Dambach,  Mutzig,  Barr,  Andiau  {Kirschléger).  if.  Juin-juillet. 

Nota.  Nos  deux  variétés  ont  été  considérées  par  beaucoup  d'auteurs 
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comme  deux  espèces  dislinctes  ;  mais  on  trouve  entre  elles  des  intermé- 
diaires nombreux.  Plus  les  feuilles  sont  larges,  plus  la  carène  est  sail- 
lante et  plus  la  gaine  est  ancipitée  ;  le  contraire  a  lieu  lorsque  les  feuilles 
sont  étroites.  Les  deux  variétés  croissent  dans  les  mêmes  lieux. 

7.  Ormthogalum  L. 

Périgone  étalé,  à  divisions  libres  jusqu'à  la  base.  Etamines 
liypogynes,  à  filets  libres  ;  anthères  fixées  au  filet  par  le  dos. 
Style  filiforme;  stigmate  obtus.  Capsule  obtiisément  ùngone. 
Graines  globuleuses  ou  anguleuses,  rugueuses. 

(  Fleurs  en  grappe  oblongue 0.  sulphureum  {n°  1). 

(  Fleurs  en  grappe  corymbiforme 0.  umbellatum  (n°  2). 

i.  O.  sulphureum  Bœm.  et  Schultes,  Syst.  7,  p.  519. 
{Ornithogale  couleur  de  soufre). —  Fleurs  très-nombreuses,  en 
grappe  simple,  oblongue,  aiguë,  terminale;  pédoncules  simples, 
filiformes,  étalés  au  moment  de  la  floraison,  puis  dressés,  plus 
longs  que  les  bractées;  celles-ci  scarieuses,  acuminées,  subulées. 
Périgone  à  divisions  étalées  en  étoile,  linéaires-oblongues,  obtu- 
ses, pubescentes  au  sommet,  d'un  jaune  soufre  avec  une  raie 
verte  sur  le  dos.  Capsule  ovoïde-trigone.  Graines  noires,  ovoï- 
des, irrégulièrement  ridées.  Feuilles  toutes  radicales,  molles, 
d'un  vert  un  peu  glauque,  linéaires,  beaucoup  plus  courtes  que 
la  hampe,  ordinairement  desséchées  au  moment  de  la  floraison. 
Hampe  roide,  dressée,  simple.  Bulbe  ovoïde,  blanc.  —  Plante 
atteignant  un  mètre. 

Assez  commun  dans  les  bois  des  terrains  calcaires  et  argilo-calcaires. 
Nancy,  Boudonville  {Willemet père),  fonds  deToul,  Liverdun,  Pompey, 
Maron,  Tomblaine  ;  Toul  {Husson  et  Gély);  Pont-à-Mousson;  Réméré- 
ville,  Besange-la-Grande  [Suard);  Lunéville,  bois  de  Valhey  {Guibal). 
Metz,  Colombe,  Jouy,  vallons  de  Monlvaux  et  des  Genivaux(/^o/and?'e), 
Lessy,  Villecey,  Jouy  {Warion),  entre  3Iagry  et  Marly,  Borny,  Gorze 
{Monard  et  TaiUeferl);  Bilcbe,  Rorbach,  Acben,  Sédingen  (Schultz). 
Verdun;  Saint-Mibiel;  Commerc\  ;  La  Cbaussée  {ff^arion).  Neufchàteau 
[Mougeot);  Mirecourt,  Rambervillers,  la  forêt  de  Saint-Maurice  (Billot). 
If.  Mai-juin. 

2.  o.  nmbell.ttum  L.  Sp.  44 i.  {Ornithogale  en  ombelle.) 
—  Se  distingue  du  précédent  par  les  caractères  suivants  :  fleurs 
moins  nombreuses,  plus  grandes,  en  grappe  corymbiforme  ; 
pédoncules  plus  épais  et  beaucoup  plus  allongés,  d'abord  étalés- 
dressés,  puis  étalés  horizontalement  après  la  floraison  ;  bractées 
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beaucoup  plus  longues,  linéaires,  subulées  ;  divisions  du  péri- 
gone  blanches  avec  une  large  bande  verte  sur  le  dos;  feuilles 
égalant  la  hampe,  persistantes  au  moment  de  la  floraison.  — 
Fleurs  ne  s'ouvrant  qu'au  grand  soleil;  plante  ne  dépassant  pas 
2  décimètres. 

Peu  commun;  champs  et  prairies  des  terrains  d'alluvion.  Nancy,  le 
Moîilet,  la  Malgrange  {Monnier)  ;  Ponl-à-Mousson  {Salle).  Melz,  le  Saul- 
cy,  Colombe  [Hulandre),  île  Sainl-Symphorien,  Rozérieulles  [fFarion), 
Longeville  {capitaine  Paris)  ;  Bitche  (Schultz).  Verdun,  lu  Citadelle, 
Belleville  {Doisy).  Epina!  {C/iapellier),  Cliâlel  {Monnier).  ip.  Avril-mai, 

8.  Gagea  Salisb. 

Périgone  in  fundibuli formera.  à'i\k\ons  libres  jusqu'à  la  base, 
non  courbées  en  dehors  du  sommet.  Etamines  hypogynes  ou  in- 
sérées à  la  base  des  divisions  du  périgone  ;  anthères  fixées  au 
filet  par  le  dos.  Style  filiforme  ;  stigmate  trilobé.  Capsule  trigone. 
Graines  sub globuleuses. 

f  Périgone  à  divisions  obtuses  ;  une  seule  feuille  radicale 2 

i  I   Périgone  à  divisions  aiguës  ;  deux  feuilles  radicales 

(        ■ G.  arvensis  (n"  2). 

i  Tubercules  deux  ou  trois,  munis  d'une  enveloppe 
G.  stenopetala  {n°  1) . 
Tubercule  unique,  dépourvu  d'enveloppe. ..  G.  lutca  (n"  3). 

I.  Ci.  stenopetala  Bchb.  FI.  excurs.  p.  107.  {Gagée  à 
pétales  étroits.)  —  Fleurs  deu\  à  cinq,  rapprochées  au  sommet 
de  la  hampe,  inégalement  pédonculées  ;  pédoncules  glabres, 
simples,  trigones,  munis  de  bractéoles  et  entourés  à  leur  base 
de  trois  feuilles  florales  très-inégales  et  rapprochées  ;  l'inférieure 
la  plus  grande,  linéaire-lancéolée,  longuement  aouminée.  Péri- 
gone à  divisions  linéaires-oblongues,  obtuses,  étalées  à  partir  du 
milieu,  entièrement  glabres,  jaunes,  munies  sur  le  dos  d'une 
large  bande  verte.  Une  seule  feuille  radicale,  linéaire,  atténuée 
aux  deux  extrémités,  munie  d'une  carène  aiguë,  plus  longue 
que  la  hampe,  dressée  à  la  base,  courbée  en  arc  dans  sa  moitié 
supérieure.  Hampe  pourvue  d'angles  aigus.  Deux  ou  trois  tu- 
bercules ;  l'un  plus  gros,  desséché  et  muni  d'une  enveloppe 
membraneuse  et  de  fibres  radicales,  produit  la  hampe  et  la  feuil- 
le ;  les  deux  autres  plus  petits,  liorizontaux ,  dépourvus  d'en- 
veloppe et  de  fibres  radicales  sont  insérés  à  la  base  du  premier. 
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a  Genuina.  Pédoncules  étalés  de  tous  côtés  après  la  floraison; 
tubercules  latéraux  atténués  et  stipités  à  leur  base. 

p  Praterisis  Koch,  Syn.  éd.  2,  p.  823.  Pédoncules  inclinés 
d'un  même  côté  après  la  floraison  ;  tubercules  latéraux  sessiles 
et  épaissis  à  leur  base.  G.  pratensis  Rchb.  FI.  excurs.  107 . 

Assez  rare.  La  var.  a  dans  les  champs  sablonneux  près  de  Sarregue- 
mines  et  de  Bitche  {Sclmltz).  Sur  le  granit  dans  la  vallée  de  Munster 
{Kirschléger).  La  var.  ,i,  dans  les  pâturages  secs  et  sablonneux.  3Ietz, 
le  Saulcy  {Holandre),  Roncourt  {Léo).  Neufchàteau  [Mougeot).  Tf.  Avril - 
mai. 

2.  €}.  aryensis  Schidtes ,  Syst.  7,  p.  547 ;  Ornithogahim 
minimum  Dois.  FI.  de  la  Meuse,  p.  31  S,  non  L.  {Gagée  des 
c/umïjjs.)  —  Fleurs  trois  à  douze,  fasciculées  au  sommet  de  la 
hampe,  inégalement  pédonculées  ;  pédoncules  velus,  arrondis, 
simples  ou  rameux,  munis  de  bractéoles  et  entourés  à  leur  base 
de  deux  feuilles  florales  inégales,  presque  opposées  ;  l'inférieure 
plus  grande,  linéaire-lancéolée,  acuminée.  Périgone  à  divisions 
linéaires,  aiguës,  étalées  à  partir  du  milieu,  jaunes,  munies 
d'une  bande  verte  et  pubescentes  sur  le  dos  ;  les  extérieures 
concaves  et  pubescentes  au  sommet.  Deux  feidlles  radicales 
linéaires,  étroites,  obtusément  carénées,  une  fois  plus  longues 
que  la  hampe,  étalées,  courbées  en  arc.  Hampe  obtusément  an- 
guleuse. Deux  tubercules  dressés,  entourés  d'une  enveloppe 
commune  membraneuse  et  brune. 

Commune  dans  les  champs  sur  le  lias,  lés  marnes  irisées  et  le  mu- 
schelkalk.  if.  Mars-avril. 

3.  Ci.iutea  Schultes,  Syst.  7 ,  p.  538.  {Gagée  jaune.)  — 
Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  les  caractères  suivants  : 
pédoncules  trigones,  glabres,  toujours  simples;  feuilles  florales 
étroitement  lancéolées,  acuminées,  un  peu  atténuées  à  la  base, 
plus  ou  moins  velues  sur  les  bords;  divisions  du  périgone  oblon- 
gues,  obtuses  ;  une  seide  feuille  radicale  étroitement  lancéolée, 
canaliculée  et  tubuleuse  au  sommet,  munie  d'une  carène  aiguë, 
longuement  atténuée  à  la  base,  dressée,  un  peu  plus  longue  que 
la  hampe;  celle-ci  plus  élevée,  comprimée,  tétragone;  un  seul 
tubercule  pourvu  d'une  enveloppe  m£mbraneuse. 

Bois  couverts.  Sur  le  calcaire  jurassique.  Nancy,  le  3Ionlet,  fonds  de 
Toul  et  dans  toutes  les  gorges  de  la  forêt  de  Haie  {Soyer-Willemel)  ; 
Toui,  bois  l'Evèque,  près  de  Pierre-la-Treiche  {Ilusson  et  Gély).  Metz, 
vallon  des  Genivaux,   Gorze  {Holandre),   vallée  de  Parfondeval  {\Va- 
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rion).  Ncufchâteau  [Mougeot).  Sur  le  muscheikalk,  à  Sarreguemines 
{Schultz);  Rambervillers,  forêt  de  Saint-Gorgon  (Billot).  Sur  le  granit, 
clans  les  hautes  "Vosges;  Champ  du  Feu,  Gérardmer  [Mougeot),  vallée 
de  Mmsier  {Kirschléger).  Tf.  Avril-mai. 

9.  Anthericum  L. 

Périgone  étalé,  à  divisions  soudées  à  la  base  en  un  tube  très- 
court.  Etamines  insérées  à  la  base  des  divisions  du  périgone,  rà 
anthères  fixées  au  filet  un  peu  au-dessus  de  leur  base.  Style 
filiforme  ;  stigmate  obtus.  Capsule  obscurément  trigone.  Graines 
anguleuses,  chagrinées. 

(  Style  arqué  ;  grappe  simple A.  Liliago  (n»  1). 

(  Style  droit;  grappe  rameuse A.  ramosum  (n"  2). 

1 .  A.  liilias^o  L.  Sp.  445.  (Anthéric  fleurs  de  lis.)  — 
Fleurs  grandes,  pédonculées,  disposées  en  grappe  simple,  ter- 
minale, lâche;  pédoncules  articulés  au-dessous  du  milieu,  munis 
à  leur  base  d'une  bractée  marcescente,  acuminée,  subulée.  Péri- 
gone à  divisions  très-étalées,  linéaires-oblongues,  blanches,  ma- 
culées de  vert  et  barbues  au  sommet,  munies  de  trois  nervures. 
Style  courbé-ascendant.  Capsule  ovoïde-trigone,  aiguë.  Graines 
noires,  finement  ponctuées.  Feuilles  toutes  radicales,  dressées, 
linéaires,  canaliculées.  Hampe  dressée,  ferme,  simple,  un  peu 
plus  longue  que  les  feuilles. 

Bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  la  Croix-Gagnée  (Soyer-Zf^tï^e- 
mef),  Maxéville,  Champigneules,  Liverdun,  3Iaron.  3Ieti!,  Ancy,  Ars, 
Rozérieules  {Holandre).  Commercy  et  Bar-le-Duc  {Maujean).  Sur  le 
grès  vosgien  et  sur  le  granit  dans  la  chaîne  des  Vosges  :  Sarrebourg,  le 
Rhétal,  Phalsbourg  (tZe  jBai((io<)  ;  Bilche  (5c/at/<2).  Epinal,  Dognéville 
{docteur  Berher);  Bruyères  [Mougeot) ,  Rambervillers,  Saint-Benoît 
[Billot),  Hohneck,  Rolabac.  Tf,  Mai-juin. 

2.  A.  ramosum  L.  Sp.  445.  [Anthéric  rameux.)  —  Se 
distingue  de  l'espèce  précédente  par  les  caractères  suivants  : 
fleurs  de  moitié  plus  petites,  disposées  en  grappe  rameuse,  très- 
lâche,  à  rameaux  étalés;  pédoncules  articulés  très-près  de  la 
base;  style  dressé  et  droit  ;  capsule  globuleuse-trigone,  obtuse, 
deux  fois  plus  petite  ;  hampe  rameuse  au  sommet,  très-rarement 
simple;  plante  plus  grêle;  floraison  plus  tardive. 

Commun  dans  toute  la  région  du  calcaire  jurassique  de  la  Meurthe, 
de  la  Moselle,  de  la  Meuse  et  des  Vosges,  if.  Juin-juillet. 


—    262    — 

Nota.  L'Ei'ylhronium  deus  canis  L.  a  été  planté  dans  la  forêt  de 
Guebwilier  et  s'y  propage. 

CI.  ASiPARACil^ÉES. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles,  régulières.  Périgone 
à  6  divisions  disposées  sur  deux  rangs,  presque  semblables, 
pétaloïdes,  libres  ou  soudées  en  tube  plus  ou  moins  long.  Eta- 
mines  6,  ou  plus  rarement  moins,  hypogynes  ou  insérées  sur  le 
périgone;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Styles  en 
nombre  égal  à  celui  des  loges  de  l'ovaire,  plus  ou  moins  longue- 
ment soudés,  rarement  tout  à  fait  libres  ;  stigmates  distincts, 
simples.  Ovaire  libre,  sessile,  à  2-3-4  loges  mono-oligospermes; 
ovules  insérés  à  l'angle  interne  des  loges.  Le  fruit  est  bacciforme, 
indéhiscent,  rarement  uniloculaire  et  monosperme  par  avorte- 
ment.  Graines  subglobuleuses.  Albumen  épais,  charnu  ou  corné; 
embryon  petit,  fixé  dans  l'albumen  ;  radicule  souvent  écartée  du 
hile. 

iEtamines  à  fllels  complètement  soudés  en  tube  ;  petits   ar- 
bustes    Ruscus  {a°  7). 
Etamiues  à  filets  libres  ou  brièvement  soudés   à  leur  base 
seulement  ;  plantes  herbacées 2 

Périgone  à  divisions  libres  jusqu'à  la  base  ou  très-brièvement 
soudées 3 

Périgone  à  divisions  soudées  en  un  tube  long,  cylindrique, 
terminé  par  des  dents Polygonatum  (n*»  3). 

Périgone  à  divisions  soudées  en  tube  globuleux,  terminé  par 
des  dents Convallaria  (n»  4'). 

i  Feuilles  sétacées,  en  faisceaux  placés  à  l'aisselle  d'une  brac- 
tée   Asparagus  (n"  1). 
Feuilles  à  limbe  large  et  plan,  non  fasciculées i 

I  Feuilles   caulinaires  nombreuses,  alternes,  sessiles  etembras- 

\       santés;  fleurs  solitaires  et  axillaircs..  .   Slreptopus  (no  2). 

/  I  Feuilles  caulinaires  au  nombre  de  deux,  alternes,  pétiolées, 

(non  embrassantes Maianthemum  (n°  5). 
Feuilles  caulinaires  au  nombre  de  trois  à  cinq,  verticillées, 
sessiles Paris  (n"  6). 

1.    Asparagus  L. 

Pleurs  dioïqves  par  avortement.  Périgone  campanule,  briève- 
ment tuhulmx  à  la  base,  à  6  divisions  un  peu  étalées,  Etamines 
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libres,  insérées  à  la  base  des  divisions  du  périgone.  Style  entier; 
stigmates  3.  Ovaires  à  3  loges  bispermes. 

1.  A.  offieinalis  L.  Sp.  448,  excl.  var.  a  et  p.  [Asperge 
officinale.)  —  Fleurs  pédonculées,  solitaires  ou  géminées  à  la 
base  des  rameaux  ;  pédoncules  grêles,  articulés  au-dessus  du 
milieu,  d'abord  étalés,  puis  réfléchis.  Périgone  petit,  campanule, 
jaunâtre,  avec  une  raie  verte  sur  le  dos  des  segments.  Etamines 
incluses  ;  anthères  égalant  les  filets.  Baies  globuleuses,  vertes, 
ensuite  écarlates.  Graines  noires,  cornées,  finement  ponctuées, 
ridées  à  l'ombilic.  Feuilles  (rameaux  métamorphosés)  sétacées, 
molles,  glabres,  d'un  vert  gai,  fasciculées  par  3-8  à  l'aisselle 
de  trois  petites  écailles  membraneuses.  Tige  grêle,  dressée,  lisse, 
très-rameuse  ;  rameaux  allongés ,  très-minces,  étalés.  Souche 
formée  d'un  faisceau  de  fibres  épaisses  et  charnues,  émettant 
des  turions  écailleux  qui  se  développent  en  tiges.  —  Plante 
glabre. 

Naturalisé  cà  et  là  dans  les  prairies,  les  saussaies,  les  bois;  n'est  pas 
rare  dans  les  environs  de  Nancy,  i/r.  Juin. 

2.  Stueptopus  Mich. 

Fleurs  hermaphrodites.  Périgone  campanule,  à  6  divisions 
libres  jusqu'à  la  base,  étalées  au  sommet.  Etamines  libres,  insé- 
rées à  la  base  des  divisions  du  périgone.  Style  filiforme  ;  un  seul 
stigmate  obtus.  Ovaire  à  3  loges  polyspermes. 

1.  S.  amplexifolius  DC.  FI.  fr.  3 ,  p.  474;  Uvularia 
amplexifolia  L.  Sp.  436.  {Streptope  à  feuilles  emb?^assantes.) 
—  Fleurs  pédonculées,  solitaires,  axillaires,  réfléchies  ;  pédon- 
cules grêles,  articulés  et  réfractés  au  milieu.  Périgone  campanule, 
blanc,  à  segments  lancéolés  et  un  peu  bossus  à  la  base.  Etamines 
incluses  ;  filets  plus  courts  que  les  anthères  oblongues.  Baies 
ovoïdes-globuleuses,  d'abord  vertes,  puis  rouges.  Graines  blan- 
ches, oblongues,  arquées,  striées  en  long.  Feuilles  alternes,  rap- 
prochées, ovales  ou  lancéolées,  acurainées,  creusées  en  cœur  à  la 
base  et  amplexicaules.  Tige  arrondie,  dressée,  flexueuse,  ra- 
meuse. Souche  Courte,  munie  de  fibres  radicales  nombreuses, 
agglomérées  en  boule.  —  Plante  glabre. 

Rare  ;  escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  ;  Rotabac,  Hoh- 
Qeck  {Mougeof,  JSOO).  if.  Juillet. 
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3.  POLYGONATUM  Desf. 

Fleurs  hermaphrodites.  Périgone  longuement  tubuleux  et 
cylindrique;  limbe  à  6  dents  courtes  et  dressées.  Etamines 
insérées  dans  le  tube  du  périgone  vers  le  milieu  de  sa  longueur. 
Style  filiforme  ;  stigmate  trigoue.  Ovaire  à  3  loges  bispermes. 

.  (  Feuilles  verticillées  ;  tige  arrondie.   P.  verticillattttn  (n<>  i). 
\  Feuilles  alterues,  placées  sur  deux  rangs;  tige  anguleuse. ...       2 

i  Périgone  atténué  à  la  base  ;  filets  des  etamines  glabres 
_. .  .  P.  vulgare  (n"  2). 
Périgone  renflé  à  la  base  ;  filets  des  etamines  velus 
P.  imUtiflorum  (n°  3) . 

1 .  P.  Terticillatnm  AU.  Ped.  1  ,p.  i31  ;  Convallaria  verti- 
cillata  L.  Sp.  45  i  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,t.  S,  p.  55.  {Poly- 
gonaturn  verticillé.)  —  Fleurs  pendantes,  pédonculées  ;  pédon- 
cules rameux,  mono-triflores,  verticillés  et  placés  à  l'aisselle  des 
feuilles  qui  occupent  le  milieu  des  tiges.  Périgone  cylindrique- 
tubuleux,  blanc,  maculé  de  vert  et  pubescent  au  sommet  des 
dents.  Etamines  à  filets  très-courts  et  insérés  au  milieu  du  tube 
périgonal.  Baie  globuleuse,  violette.  Graines  jaunâtres,  chagri- 
nées. Feuilles  verticillées  le  plus  souvent  par  quatre,  sessiles, 
étalées  de  tous  côtés,  beaucoup  plus  longues  que  les  entre- 
nœuds, linéaires-lancéolées,  atténuées  aux  deux  extrémités,  un 
peu  glauques  en  dessous,  pubescentes  sur  les  nervures.  Tige 
dressée,  simple,  anguleuse,  très-feuillée.  Souche  horizontale, 
épaisse,  charnue. 

Bois  dans  les  hautes  Vosges,  sur  le  grès  et  le  granit.  Ballons  de 
Souitz  {}tiey  et  Lachenal,  4757),  Ballon  de  Saint-Maurice,  Hohneck, 
lac  Blanc,  vallée  de  la  Vologne,  Gérardmer,  Remiremont  {Mougeot  et 
Nestler,  '1807);  Biezouares  {Billot);  se  trouve  également  à  Bitche, 
Slutzelbronn,  3Iullerliausen  {Schultz).  ip.  Mai-juin. 

2.  P.  Tularare  Des f.  Ami.  muséum,  t.  9, p.  49;  Convallaria 
Polygonatum  L.  Sp.  45  i  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,  t.  3,  p. 
55.  {Polygonatum  commun.)  —  Fleurs  pendantes,  îmiYa^ero/es, 
pédonculées;  pédoncules  axillaires,  solitaires,  portant  une  ou 
deux  fleurs.  Périgone  tubuleux,  atténué  à  la  base,  blanc,  ma- 
culé de  vert  et  barbu  au  sommet  des  dents.  Etamines  insérées 
sous  la  gorge,  à  filets  glabres.  Baie  globuleuse,  d'un  noir  bleuâ- 
tre. Graines  jaunâtres ,  munies  de   petites  taches   brillantes. 
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Feuilles  alternes,  sessiles,  dressées  sur  deux  rangs,  elliptiques 
ou  ellipliques-oblongues ,  un  peu  glauques  en  dessous.  Tige 
anguleuse,  dressée  ,  arquée  au  sommet,  simple  ,  très-feuillée 
dans  sa  moitié  supérieure,  munie  inférieurement  de  2  ou  3 
gaines  membraneuses.  Souche  horizontale,  épaisse,  charnue.  — 
Plante  glabre. 

Commun  dans  les  bois  montagneux  de  tous  les  terrains.  ip.  Mai- 
juin. 

3.  P.  multifloruiii  AIL  Ped.  i ,  p.  431  ;  Convallaria  mid~ 
tiflora  L.  Sp.  432  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  3,  p.  56. 
{Polygonatum  multi flore.)  —  Fleurs  pendantes,  unilatérales, 
de  moitié  plus  petites  que  dans  l'espèce  précédente  et  plus  lon- 
guement pédonculées  ;  pédoncules  axillaires,  solitaires,  portant 
trois  à  cinq  fleurs.  Périgone  tubuleux,  un  peu  ventru  à  la  hase, 
blanc,  maculé  de  vert  et  barbu  au  sommet  des  dents.  Etamines 
insérées  sous  la  gorge,  à  filets  velus.  Baie  globuleuse,  rouge. 
Graines  assez  grosses,  jaunâtres,  non  maculées.  Feuilles  alternes, 
sessiles,  dressées  sur  deux  rangs,  elliptiques  ou  oblongues,  un  peu 
glauques  en  dessous.  Tige  arrondie,  dressée,  arquée  au  sommet, 
très-feuillée  dans  sa  moitié  supérieure,  munie  inférieurement 
de  2  ou  3  gaines  membraneuses.  Souche  horizontale,  épaisse, 
charnue.  —  Plante  glabre. 

Commun  dans  les  bois  montagneux  de  tous  les  terrains,  if-  Mai- 
juin. 

4.  Convallaria  L. 

Fleurs  hermaphrodites.  Périgone  tubuleux,  globuleux-cam- 
panule; limbe  à  6  dents  courtes  et  étalées.  Etamines  libres,  insé- 
rées à  la  base  du  périgone.  Style  court,  épais;  stigmate  obtus, 
subtrigone.  Ovaire  à  3  loges  bispermes. 

4 .  c.  majaiîs  L.  Sp.  441 .  {Miujuet  de  mai.)  —  Fleurs  très- 
odorantes,  pendantes,  en  grappe  simple,  terminale,  unilatérale  ; 
pédoncules  uniflores,  munis  à  leur  base  d'une  bractée  membra- 
neuse et  plus  longue  qu'eux.  Périgone  globuleux-campanule, 
tout  à  fait  blanc,  à  lobes  courts,  arrondis,  courbés  en  dehors. 
Baie  globuleuse,  rouge.  Graines  jaunes,  finement  chagrinées. 
Deux,  plus  rarement  trois  feuilles  radicales  d'un  vert  gai,  oblon- 
gues-elliptiques,  atténuées  aux  deux  extrémités,  longuement 
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péliolées  ;  le  pétiole  externe  enveloppant  comme  dans  une  gaîue 
le  pétiole  interne.  Hampe  tout  à  fait  nue,  grêle,  dressée,  ordinai- 
rement plus  courte  que  les  feuilles  et  enveloppée  à  sa  base,  ainsi 
que  les  pétioles,  par  plusieurs  gaines  membraneuses.  Souche 
grêle,  rampante. 

Commun  dans  les  bois  de  tous  les  terrains.  V-  Mai-juin. 

5.  Maianthemum  Wigg. 

Fleurs  hermaphrodites.  Périgone  très-étalé,  à  4  divisions 
libres  presque  jusqu'à  la  base.  Etamines  libres,  insérées  à  la 
base  des  divisions  du  périgone.  Style  court,  épais;  stigmate  ob- 
tus, bi-trigone.  Ovaire  à  2  ou  3  loges  mono-bispermes. 

1.  M.  bifolium  DC.  FI.  fr.  3,  p.  i77  ;  Convallaria  bifo- 
lia  L.  Sp.  452.  [Maianthême  à  deux  feuilles.)  —  Fleurs 
petites,  en  grappe  simple,  terminale,  exiguë,  ovale-oblongue, 
assez  serrée  ;  pédoncules  uniflores,  étalés-dressés,  solitaires  ou 
géminés  ou  ternes  à  l'aisselle  d'une  très-petite  bractée.  Périgone 
blanc,  rotacé,  à  segments  ovales  et  à  la  fin  réfléchis.  Etamines 
divergentes.  Baie  petite,  globuleuse,  à  la  fm  rouge.  Graines 
globuleuses,  jaunâtres,  un  peu  chagrinées.  Deux  feuilles  cauU- 
naires  alternes,  non  longuement  pétiolées,  vertes  et  luisantes  en 
dessus,  plus  pâles  et  munies  de  quelques  poils  en  dessous, 
ovales,  acuminées,  profondément  échancrées  à  la  base  ;  échan- 
crure  très-ouverte,  à  lobes  arrondis  et  tournés  l'un  vers  l'autre. 
Tige  simple,  dressée,  anguleuse,  un  peu  rude,  feuillée  seule- 
ment au  sommet,  flexueuse-genouillée  à  l'insertion  des  feuilles, 
pourvue  à  la  base  de  plusieurs  gaines  membraneuses  et  rou- 
geàtres.  Souche  grêle,  articulée,  longuement  rampante. 

Bois  des  terrains  calcaires  et  sur  le  lias.  Nancy,  Maxéville,  Fonds  de 
Toul,  côte  d'Afrique,  Toniblaiue  [Soyer-Willemet);  Ponl-à-Mousson 
(Salle)  ;  Lunéville,  bois  d'IIériménii  [Guibal)  ;  Blàmont,  bois  de  Triou 
{Lessaing)  ;  Sarrebourg  (de  Baudot)  ;  Sciineeberg.  Metz ,  Woippy , 
Saulny,  les  Etangs  (Ilolandre),  Landonviilers  ;  Sarralbe  (Warion), 
Tliiouville ,  Sainl-Avold ,  Sarreguemines  (Box),  Forbach  [Warion), 
Bilclie  {Schullz).  Coniniercy  ;  forêt  d'Argonne  (Doisy);  Bar-le-Duc. 
Commun  dans  les  hautes  Vosges  sur  le  grès  et  sur  le  granit  {Mougeot). 
Tf.  Mai-juin. 
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6.  Paris  L. 

Fleurs  hermaphrodites.  Périgone  très-étalé,  à  8-40  divisions 
libres  presque  jusqu'à  la  base,  allernativement  plus  étroites.  Eta- 
mines  insérées  à  la  base  des  divisions  du  périgone,  à  fdets  soudés 
entre  eux  à  la  base.  Styles  4  ou  5,  distincts,  filiformes;  stigmates 
très-petits.  Ovaire  à  4  ou  5  loges  polyspermes. 

4.  p.  qiiadrifoiia  L.  Sp.  527 .  {Parisette  à  qualité  feuilles.) 
—  Fleur  solitaire,  grande,  portée  sur  un  pédoncule  terminal, 
sillonné.  Périgone  à  divisions  externes  vertes,  étroitement  lan- 
céolées, acuminées,  à  divisions  internes  jaunâtres,  plus  courtes 
et  très-étroites.  Styles  purpurins,  réfléchis.  Baie  grosse,  d'un 
noir  bleuâtre.  Graines  brunes,  ovales-triquètres,  rugueuses.  Un 
seul  verticille  de  4,  plus  rarement  de  3  ou  de  5  feuilles  sessiles, 
arrondies  ou  ovales,  acuminées,  très-étalées.  Tige  dressée,  sim- 
ple, nue  si  ce  n'est  au  sommet.  Souche  allongée,  horizontale, 
noueuse.  —  Plante  glabre. 

Commun  dans  les  bois  humides  et  jusque  dans  les  hautes  Vosges,  if. 
Mai. 

7.  RuscL's  L. 

Fleurs  dioiques.  Périgone  très-étalé,  à  6  divisions  libres  jus- 
qu'à la  base,  les  intérieures  un  peu  plus  petites.  Etamines  insé- 
rées à  la  base  du  périgone,  à  filets  soudés  en  tube,  qui  porte 
trois  anthères.  Style  court;  stigmate  obtus.  Ovaire  à  3  loges bis- 
permes. 

4.  R,  aculeatus  L.  Sp.  i474.  [Fragon  piquant.)  — Fleurs 
petites,  très-brièvement  pédicellées,  solitaires  ou  géminées,  insé- 
rées à  la  face  supérieure  des  feuilles  et  au-dessous  de  leur 
milieu,  pourvues  d'une  petite  bractée  à  la  base  du  pédicelle. 
Périgone  verdâtre,  à  divisions  externes  ovales,  à  divisions  in- 
ternes plus  petites,  étroitement  lancéolées.  Baie  assez  grosse, 
globuleuse ,  rouge.  Graines  jaunâtres ,  très-grosses.  Feuilles' 
(rameaux  métamorphosés)  nombreuses ,  rapprochées ,  persis- 
tantes, presque  sessiles,  d'un  vert  foncé,  lisses,  coriaces,  tordues 
sur  leur  axe  et  presque  placées  de  champ,  ovales,  acuminées, 
terminées  par  une  épine;  une  petite  bractée  membraneuse,  acu- 
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minée,  placée  au-dessous  de  l'insertion  de  chaque  feuille.  Tige 
dressée,  dure,  verte,  striée,  très-rameuse. 

Rare;  coleauv  calcaires.  Bar-le-Duc, Mognéville  (Z)oJsy).  Neufchâleau, 
Bulgoéville  {Mougeot).  î).  Mars-avril. 

Cil.  JOXCÉES. 

•  Fleurs  hermaphrodites',  plus  rarement  unisexuelles,  régu- 
hères.  Périgone  scarieux-subpétaloïde,  persistant,  à  6  divisions 
libres  jusqu'à  la  base,  disposées  sur  deux  rangs.  Etamines  6, 
libres,  opposées  aux  divisions  périgonales  et  insérées  à  leur  base; 
anthères  biloculaires,  s'ouvranten  long.  Style  terminal,  simple; 
stigmates  3,  filiformes.  Ovaire  supère,  sessile,  triloculaire,  à 
placentation  axille  ou  uniloculaire  à  placentation  pariétale,  à 
loges  mono-polyspermes.  Le  fruit  est  une  capsule  uni-trilo- 
culaire,  à  trois  valves,  à  déhiscence  loculicide.  Graines  dressées 
ou  ascendantes.  Albumen  épais,  charnu;  embryon  fixé  dans  la 
base  de  l'albumen;  radicule  dirigée  vers  le  hile.  —  Fleurs 
disposées  eu  anthèle  ;  feuilles  engainantes. 

Î    Capsule  triloculaire  ;  feuilles  nulles  ou  feuilles  subulées,  sou- 
vent canaliculées Juncus    (n°  1). 
Capsule  uniloculaire  ;  feuilles  planes,  non  canaliculées 
Luzula   (no  2). 

1.  Juncus  L. 

Capsule  triloculaire,  à  loges  polyspermes. 

Inflorescence  latérale;  feuilles  ordinairement  nulles 2 

Inflorescence  terminale;  feuilles  caulinaires  ou  radicales 5 

Périgone  à  divisions  acuminées  en  une  pointe  subulée;   style 

allongé J.  glaucus  (n°  4f), 

Périgone  à  divisions  aiguës  ;  style  très-court 3 

Inflorescence  presque  simple,  placée  vers  le  milieu  de  la  tige. 

J.  fîliformis  (n"  1). 

Inflorescence  très-rameuse,  placée  bien  au-dessus  du  milieu 

de  la  tige i 

Capsule  arrondie  au  sommet  mamelonné 

. .    J.  conglomeratus  (n"  2). 

Capsule  rétuse  au  sommet  non  mamelonné.  /.  effusus  (n"  3). 

Feuilles  canaliculées,  non  cloisonnées 6 

Feuilles  non  canaliculées,  cloisonnées 11 


1 


iO 
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Fleurs  non  réunies  en  glomérules 7 

Fleurs  réunies  en  glomérules 10 

Périgone  à  divisions  non  acuminées,  ou  du  moins  les  inté- 
rieures ;  plantes  vivaces 8 

Périgone  à  divisions  acuminées;  plantes  annuelles 9 

Feuilles  toutes  radicales;  filets  des  étamines  quatre  fois  plus 

courts  que  l'anthère J.  squarrosus  {i\°  S). 

Une  feuille  caulinaire  ;  filets  des  étamines  égalant  l'anthère... 
J.  hulbosus  (n°  6). 

Périgone  à  divisions  brièvement  acuminées,  aiguës,  convexes 
sur  le  dos /.  tenageia  (n"  7). 

Périgone  à  divisions  longuement  acuminées,  subulées,  caré- 
nées sur  le  dos J.  bufonius  (n»  8). 

Feuilles  radicales  et  caulinaires  ;  celles-ci  à  gaîne  pourvue  de 
deux  oreillettes /.  supinus  (n"  9). 

Feuilles  toutes  radicales;  gaines  dépourvues  d'oreillettes.  ... 
J,  capitatus  (no  10). 

Périgone  à  divisions  toutes  obtuses.   /.  obtusipoinis  (n»  11). 

Périgone  à  divisions  aiguës,  du  moins  les  extérieures   

11  {        .^  J.  lamprocarpus  (n»  12). 

Périgone  à  divisions  toutes  atténuées  en  une  pointe  subulée.. 
/.  sylvaticus  (n"  15). _ 

i .  «ï.  fiiiformis  L.  Sp.  465.  [Jonc  filiforme.)  —  Anthèle 
latérale,  petite,  presque  simple,  formée  de  3-7  fleurs;  brac- 
téoles  blanches^  ovales.  Périgone  à  divisions  presque  égales, 
vertes,  lavées  de  brun,  étroitement  lancéolées,  aiguës.  Capsule 
verdàtre  ou  brune,  presque  globuleuse,  très-obtuse,  munie 
d'un  petit  mucron  sur  lequel  le  style  presque  nul  est  inséré. 
Tiges  dressées,  mais  penchées  au  sommet,  filiformes,  molles, 
cylindriques,  tout  à  l'ait  lisses  à  Tétat  frais,  non  articidées, 
nues,  recevant  l'anthèle  vers  le  milieu  de  leur  longueur  et  en- 
tourées à  leur  base  par  des  gaines  ordinairement  aphylles,  mais 
se  prolongeant  quelquefois  en  une  feuille  canaliculée.  Souche 
grêle,  longuement  rampante.  —  Plante  moins  élevée  que  les 
suivantes. 

Prairies  marécageuses  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit;  Ballons  de 
Servance  et  de  Giromagny,  Hohneck,  bords  du  lac  de  Gérardmer  (3Iou- 
geot),  lac  Noir,  Hautes-Chaumes  de  Péris,  Montabey  {Kirschléger), 
Remiremont  {Taille/ert).  if.  Juin-juillet. 

2.  •!.  coiij«:loineratHs  L.  Sp.  464.  {Jonc  aggloméré.)  — 
Anthèle  latérale,  très-rameuse,  très-fournie,  formant  une  pe- 
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lotte  globuleuse  très-serrée  ;  bractéoles  blanches,  ovales,  acu- 
minées.  Périgone  à  divisions  presque  égales,  étroitement  lancéo- 
lées, aiguës,  brunes,  mais  vertes  sur  la  carène  et  étroitement 
bordées  de  blanc.  Etamines  trois.  Capsule  égalant  le  périgone, 
obovée-trigone,  arrondie  au  sommet  pourvu  d'un  tuberctde  sail- 
lant qui  porte  le  style  très-court.  Tiges  roides,  dressées,  molles, 
striées  même  à  Tétat  frais,  cylindriques,  non  articulées,  se  pro- 
longeant d'un  à  deux  décimètres,  au-dessus  de  Tanthèle,  tout  à 
fait  nues,  mais  entourées  à  la  base  par  plusieurs  gaines  aphyl- 
les,  jaunâtres  ou  brunes,  arrondies  au  sommet  souvent  terminé 
par  un  mucron  filiforme.  Souche  horizontale,  rampante.  — 
Plante  gazonnante. 

Commua  dans  les  marais  et  les  lieux  humides  de  tous  les  terrains,  ip. 
Juin-juillet. 

3.  jr.  effusus  L.  Sp.  464.  {Jonc  épars.)  —  Anthèle  laté- 
rale, très-rameuse ,  plus  ou  moins  fournie  et  plus  ou  moins  com- 
pacte ;  bractéoles  blanches,  ovales,  acuminées.  Périgone  à  divi- 
sions presque  égales,  étroitement  lancéolées,  aiguës,  brunes, 
mais  vertes  sur  la  carène  et  étroitement  bordées  de  blanc.  Eta- 
mines trois.  Capsule  égalant  le  périgone,  obovée-trigone,  refuse 
et  déprimée  au  sommet  non  mamelonné ,  portant  le  style  très- 
court  au  centre  de  la  dépression.  Tiges  roides,  dressées,  molles, 
non  striées  à  Tétat  frais,  très-finement  sur  le  sec,  cylindriques, 
non  articulées,  se  prolongeant  d'un  à  deux  centimètres^ au-dessus 
de  l'anthèle,  tout  à  fait  nues,  mais  entourées  a  la  base  par  plu- 
sieurs gaines  aphylles,  jaunâtres.  Souche  grêle,  longuement 
rampante.  —  L'anthèle  plus  ou  moins  agglomérée  fournit  un 
mauvais  caractère  pour  séparer  cette  espèce  de  la  précédente  ; 
car  le  /.  effusus  se  présente  sous  les  deux  formes  suivantes  : 

a  Compactus  Hoppe,  Dec.  Gram.,  p.  154.  Anthèle  com- 
pacte, formant  une  pelotte  globuleuse  comme  dans  l'espèce  pré- 
cédente. 

13  Laxior  Nob.  Anthèle  à  rameaux  allongés,  diffus. 

Commun  dans  les  lieux  humides  et  argileux,  i/r.  Juin-juillet. 

4.  a.  j^laucus  Ehrh.  Beitr.  6,  p.  S3.  [Jonc  glauque.)  — 
Anthèle  latérale,  très-rameuse ,  très-fournie,  à  rameaux  allon- 
gés, dressés-étalés  ;  bractéoles  ovales,  acuminées,  brunes  à  la 
base.  Périgone  à  divisions  presque  égales,  linéaires-lancéolées, 
insensiblement  atténuées  en  pointe  suhulée  et  dressée,  brunes 
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avec  la  carène  verte,  étroitement  bordées  de  blanc.  Etamines  six. 
Capsule  égalant  le  périgone,  brune  ou  presque  noire,  ovoïde- 
trigone,  obtuse,  muci'onée,  portant  un  style  allongé.  Tiges  roides, 
dressées,  glauques,  plus  tenaces  et  plus  grêles  que  dans  les  deux 
espèces  précédentes,  sillonnées  même  à  l'état  frais,  cylindriques, 
non  articulées,  se  prolongeant  d'un  à  deux  décimètres  au-dessus 
de  l'anthèle,  tout  à  fait  nues,  mais  entourées  à  la  base  de  plu- 
sieurs gaines  aphylles,  brunes,  arrondies  au  sommet,  quelque- 
fois terminées  par  un  mucron  filiforme.  Souche  horizontale, 
rampante.  —  Plante  gazonnante  ;  la  moelle  des  tiges  est  inter- 
rompue. 

Commua  dans  les  lieux  humides,  nf.  Juin-aoiit. 

5.  jr.  squarrosiis  L.  Sp.  465.  {JoHC  rude.)  —  Anthèle  ter-- 
minale,  à  rameaux  roides,  dressés  et  portant  chacun  à  leur  som- 
met 2-5  fleurs  rapprochées,  mais  non  disposées  en  glomérules; 
bractées  linéaires,  acuminées,  subulées,  d'autant  plus  longues 
qu'elles  sont  plus  inférieures  ;  bractéoles  étroitement  appliquées, 
scarieuses,  ovales,  aiguës.  Périgone  à  divisions  presque  égales, 
luisantes,  lancéolées,  presque  aiguës,  carénées  et  d'un  brun 
livide  sur  le  dos,  largement  blanches-scarieuses  sur  les  bords. 
Etamines  à  filets  quatre  fois  plus  courts  que  l'anthère.  Stigmates 
allongés,  rouges,  tordus  en  spirale.  Capsule  luisante,  ovoïde- 
oblongue,  obtusément  trigone,  arrondie  et  un  peu  mucronée  au 
sommet,  égalant  le  périgone.  Graines  finement  ponctuées.  Feuilles 
toutes  radicales,  très-nombreuses,  très-dilatées  et  engainantes 
inférieurement,  réunies  en  faisceaux  serrés  à  leur  base,  puis 
courbées  en  dehors,  étalées-dressées,  roides,  d'un  vert  gai,  séta- 
cées,  profondément  cancdiculées  en  dessus,  non  cloisonnées, 
plus  courtes  que  les  tiges.  Tiges  roides,  dressées,  non  articulées, 
obtusément  anguleuses,  tout  à  fait  nues,  mais  enveloppées  à  leur 
base  par  les  gaines  de  plusieurs  feuilles.  Souche  courte,  épaisse, 
munie  de  radicules  nombreuses. 

Prairies  tourbeuses.  Assez  commun  dans  les  terrains  quartzeux  et 
granitiques  de  la  chaîne  des  Vosges,  depuis  Bitche  jusqu'au  ballon  de 
Giromagny.  Rare  dans  les  terrains  calcaires.  Commercy,  Sampigny  {M, 
le  curé  Pierrot).  ip.  Juillet-août. 

6.  dr.  bulbosns  L.  Sp.  446,  5»  éd.,  non  i''  éd.,  nec  FI. 
suec.  {Jonc  bulbeux.)  —  Anthèle  termincde,  à  rameaux  roides, 
dressés,  plus  minces  que  dans  l'espèce  précédente,  à  fleurs  plus 
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petites  et  plus  nombreuses,  non  disposées  en  gloméndes.  Péri- 
gone  à  divisions  presque  égales,  luisantes,  ovales-oblongues,  très- 
obtuses,  convexes  et  verles  sur  le  dos,  munies  latéralement  de 
deux  lignes  brunes,  étroitement  blanches-scarieuses  sur  les  bords. 
Etamines  à  filets  égalant  l'anthère.  Stigmates  allongés,  roses. 
Capsule  luisante,  presque  globideuse-trigone,  arrondie  et  un 
peu  mucronée  au  sommet.  Graines  striées  longitudinalement. 
Feuilles  molles,  étroitement  linéaires,  aiguës,  convexes  sur  le 
dos,  canalicidées  en  dessus,  non  cloisonnées,  plus  courtes  que 
la  tige  ;  les  feuilles  radicales  peu  nombreuses.  Tiges  roides, 
dressées,  grêles,  comprimées,  demi-cylindriqves,  munies  d'une 
articidation  et  d'une  feuille  caulinaire,  enveloppées  à  leur  base 
par  les  gaines  membraneuses  des  feuilles  radicales.  Souche  ho- 
rizontale, longuement  rampante.  —  Plante  gazonnante. 

a  Genuinus  Nob.  Divisions  du  périgone  d'un  brun  jaunâtre, 
de  moitié  plus  courtes  que  la  capsule.  /.  compressus  Jacq.  En. 
stirp.  Vind.  p.  60  et  235. 

jS  Gerardi  Nob.  Divisions  du  périgone  d'un  brun  marron, 
égalant  presque  la  capsule.  /.  Gerardi  Loiscl.  Not.  60;  J.  con- 
sanguineus  Koch  et  Ziz.  Cat.  Pal.  p.  8  et  19. 

La  var.  a  commune  dans  les  prés  humides,  au  bord  des  chemins.  La 
var.  /î  plus  raie.  Marais  salés  à  Vie  {Suyer-  Willemet),  Marsal,  Dieuze 
{Suard);  Chàteau-Salins  {Léré).  Kœching  {Holandre).  Girivillcr  {Mou- 
geot.  Tp.  Juillet-août. 

7.  J.  tenaçcîa  Ehrh.  Beitr.  4, p.  i4S.  {Jonc  des  boues.)  — 
Anthèle  grande,  terminale,  très-làche,  à  rameaux  filiformes  et  éta- 
lés, à  fleurs  écartées,  nombreuses,  7i07i  disposées  en  fjlomérides. 
Périgone  à  divisions  lancéolées,  brièvement  acuminées,  aiguës, 
un  peu  convexes  et  vertes  sur  le  dos,  d'un  brun  marron  sur  les 
côtés,  blanches-scarieuses  sur  les  bords.  Etamines  à  filets  éga- 
lant l'anthère.  Capsule  brune,  luisante,  globuleuse,  obtusément 
trigone,  arrondie  et  brièvement  mucronulée  au  sommet,  égalant 
le  périgone.  Graines  petites,  striées  en  long.  Feuilles  sétacées, 
canaliculécs  inférieurement,  non  cloisonnées,  plus  courtes  que 
la  tige  ;  gaîne  des  feuilles  pourvues  au  sommet  de  deux  petites 
oreillettes  arrondies.  Tiges  très-grêles,  anguleuses,  dressées,  mu- 
nies d'une  ou  de  deux  articidations  et  d'une  ou  de  deux  feuilles 
caulinaires.  Racine  fibreuse. 

Prés  tourbeux  et  sablonneux.  Rosières-aux-Salines,  Bleuhord  (Suard)  ; 
Lunéville,  (liiaiilelieux  et  Croisniare  {(iuiliul).   Metz,  Woippy  {llolati- 
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drc),  Plesnois  {Tailleferl),  MoiUiguy  {Segrclain).  Verdun;  Argonne 
(Doisy).  Epinal,  Dognéville  {docteur  Berlier),  Rambervillers ,  entre 
Sainle-Hélène  et  Grandvillers  (fit7/o<)  ;  Bruyères,  Chéniménil,  Brouve- 
licures,  Grange  {Mougeot);  commun  dans  la  vallée  de  Munster  {Kirsch- 
léger).  Q.  Juin-juillet. 

8.  «r.  bufonius  L.  Sp.  466.  {Jonc  des  crapauds.)  —  Se 
distingue  de  l'espèce  précédente  par  les  caractères  suivants  :  an- 
thèle  à  rameaux  plus  dressés,  moins  fins  ;  fleurs  écartées,  plus 
grandes  et  ordinairement  moins  nombreuses  ;  périgone  à  divi- 
sions plus  inégales,  vertes  ;  les  extérieures  ca7^énées,  étroitement 
lancéolées ,  longuement  acuminées,  subulées  ;  les  intérieures 
beaucoup  plus  courtes  et  blanches-scarieuses  sur  les  bords;  cap- 
sule ellipsoïde-oblongue ,  plus  courte  que  le  périgone  ;  feuilles 
plus  fines,  à  gaîne  non  auriculée. 

Commun  dans  les  lieux  humides  et  sablonneux.  ©.  Juillet-seplembre. 

9.  «f.  supinus  Mœnch,  En.  pi.  Hass.  n°  296,  tab.  5.  {Jonc 
humble.)  —  Anthèle  terminale,  lâche,  formée  de  glomérules  de 
fieurs  plus  ou  moins  nombreux  (quelquefois  un  seul  terminal 
dans  les  petits  échantillons),  écartés,  à  rameaux  presque  simples, 
filiformes,  souvent  très-allongés;  bractéoles  scarieuses,  ovales, 
échancrées  et  mucronées  au  sommet.  Périgone  à  divisions  pres- 
que égales,  brunes  avec  la  carène  verte  et  étroitement  bordées 
de  blanc  ;  les  extérieures  lancéolées,  aiguës,  plus  ou  moins  acu- 
minées, carénées  ;  les  intérieures  presque  obtuses,  planes,  à  trois 
nervures.  Capsule  oblongue-trigone,  obtuse,  brièvement  mucro- 
née,  dépassant  un  peu  le  périgone.  Feuilles  ordinairement  séta- 
cées,  toujours  canaliculées  en  dessus,  non  sensiblement  cloison- 
nées, lisses,  munies  d'une  gaîne  membraneuse  à  deux  oreillettes 
oblongues;  les  radicales  fasciculées.  Tiges  filiforines,  dressées, 
couchées,  radicaates  ou  flottantes,  munies  de  2  ou  3  articula- 
tions et  de  2  ou  3  feuilles.  Souche  petite  et  couine,  mimie  de 
fibres  radicales.  —  Plante  polymorphe. 

a  Genuinus  Nob.  Trois  étamines;  divisions  externes  du  péri- 
gone brièvement  acuminées. 

|3  Nigritcllus  Scladtz.  Six  étamines  ;  divisions  externes  du 
périgone  plus  longuement  acuminées,  sétacées.  J.  nigritellus 
Bon,  Engl.  Bot.  Suppl.  tab.  2643. 

La  var.  a  commune  dans  les  lieux  tourbeux.  La  var.  [i  exclusivement 
dans  les  terrains  granitiques.  Gérardmcr,  Tboly,  Ilemiremonl  {SchuKz). 
Tf.  Juillel-aoùl. 
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dO.  a.  capitatns  Weigel,  Obs.  bot.,  p.  30.  {Jonc  en  tête.) 
—  Anthèle  terminale,  formée  ordinairement  d'un  seul  glomé- 
ruk  de  fleurs  ;  quelquefois  deux  autres  glomérules  placés  plus 
bas  et  dont  l'un  est  plus  petit  et  assez  longuement  pédoncule  ; 
bractéoles  lancéolées,  scarieuses  sur  les  bords,  longuement  acu- 
minées,  sétacées.  Périgone  à  divisions  inégales  ;  les  extérieures 
lancéolées,  longuement  acuminées,  sétacées,  à  la  fin  étalées  au 
sommet,  fortement  carénées  et  vertes  sur  le  dos;  les  intérieures 
plus  courtes,  entièrement  membraneuses,  aiguës,  à  peine  caré- 
nées. Capsule  ovoïde-tri gone,  arrondie  au  sommet  brièvement 
apiculé,  plus  courte  que  le  périgone.  Feuilles  toutes  radicales, 
dressées,  finement  sétacées,  convexes  sur  le  dos,  canaliculées  en 
dessus,  non  cloisonnées,  insensiblement  dilatées  à  la  base  en 
gaine  dépourvue  d'oreillettes.  Tiges  dressées,  roides,  filiformes, 
nues  et  non  articulées.  Racine  fibreuse.  —  Plante  ne  dépassant 
pas  un  décimètre. 

Rare  ;  champs  sablonneux  et  un  peu  humides  ,  bruyères.  Bitche , 
Pfaffenberg,  ferme  de  Rociialle,  Haspelscheidt  et  jusqu'aux  environs  de 
Niderbronn  (Schuitz).  Q.  Juin-aoiit. 

11.  «f.  obtiisiflortis  Fhr/i.  Beitr.  6,  p.  83.  {Jonc  à  fleurs 
obtuses.) —  Anthèle  terminale,  très-rameuse,  formée  de  glomé- 
rules de  fleurs  nombreux  ;  rameaux  principaux  roides,  dressés  ; 
rameaux  secondaires  et  tertiaires  divariqués  et  même  réfléchis. 
Périgone  à  divisions  vertes,  légèrement  lavées  de  brun,  égales, 
linéaires-oblongues,  concaves,  voûtées  au  sommet  obtus,  mais 
pourvues  d'un  petit  mucron  fléchi  en  dedans.  Capsule  petite, 
brune,  trigone  et  à  faces  déprimées,  insensiblement  acuminée, 
aiguë,  égalant  le  périgone.  Feuilles  très-longues,  cloisonnées, 
fistuleuses ,  cylindriques,  atténuées  et  subulées  au  sommet, 
munies  à  la  base  d'une  gaine  cylindrique  à  deux  oreillettes. 
Tige  roide,  dressée,  cylindrique,  munie  de  deux  articulations 
et  de  deux  feuilles  caulinaires,  entourée  à  sa  base  par  les  gaines 
des  feuilles  radicales  et^ar  des  écailles  aphylles.  Souche  épaisse, 
horizontale,  rampante.  —  Plante  plus  robuste  que  les  deux 
suivantes. 

Marais,  Ueux  tourbeux.  Tou! ,  Biénod-aux-Oignons,  bois  la  Reine 
{Ilusson  et  Gély)  ;  Qvdlciu-SuVins  [Léré);  Sarrebourg,  prairies  autour 
(le  l'étang  de  Weschbach  {de  Baudot).  Forêl  de  3Ierten  près  de  Creulz- 
waid  {Holandre),  Rorbach-les-Bitciie  (Schuitz).  Epinai,  Rambcrvillers, 

la  Rosières  {Billot),  Padoux  {Mougeot).  ip,  Juilîet-aoùl. 
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12.  a.  lamprocarpus  Ehrh.  Calam.  11°  126.  {Jonc  à  fruits 
brillants.)  —  Anthèle  terminale,  très-rameuse,  formée  de  glo- 
me'rules  de  fleurs  nombreux  ;  rameaux  étalés  et  même  di\ari- 
qués,  mais  non  réfléchis.  Périgone  à  divisions  presque  égales, 
lancéolées, planes  au  sommet,  brunes  avec  la  carène  verte,  toutes 
pourvues  d'un  mucron  court  et  droit  ;  les  extérieures  aiguës, 
étroitement  blanches-scarieuses  sur  les  bords  ;  les  intérieures 
obtuses,  largement  scarieuses.  Capsule  brune,  assez  grande, 
ovoïde,  aiguë,  mucronée,  trigone  à  faces  déprimées,  plus  courte 
que  le  périgone.  Feuilles  cloisonnées,  fistuleuses,  un  peu  com- 
primées, atténuées  et  subulées  au  sommet,  munies  à  leur  base 
d'une  gaîne  comprimée  à  deux  oreillettes.  Tige  le  plus  souvent 
ascendante,  rarement  flottante,  arrondie,  comprimée,  munie  de 
3-5  articulations  et  de  3-5  feuilles  caulinaires  ;  pas  de  gaines 
radicales  aphylles.  —  Plante  moins  élevée  ;  à  fleurs  plus 
grandes,  à  feuilles  plus  courtes,  à  souche  moins  rampante  que 
dans  le  /.  obtusiflorus. 

Commun,  marais,  lieux  humides,  dans  tous  les  terrains,  ip.  Juillcl- 
aoùt. 

43.  «r.  sylraticus  Reichard,  FI.  mœno-francof.  2,  p.  18i . 
{Jonc  des  bois.)  —  Se  distingue  du  précédent  par  les  caractères 
suivants  :  fleurs  plus  petites  ;  gloméndes  moins  gros  et  cependant 
plus  fournis  ;  rameaux  de  l'anthèle  plus  courts  et  plus  fins  ;  pé- 
rigone à  divisions  inégales,  brunes  sur  la  carène,  plus  rarement 
tout  à  fait  vertes,  plus  étroites,  toutes  atténuées  en  une  pointe 
subidée  et  à  la  fin  un  peu  courbée  en  dehors  ;  les  divisions  inté- 
rieures évidemment  plus  longues  ;  capsule  plus  étroite,  insensi- 
blement atténuée  en  un  long  bec  ;  feuilles  plus  minces,  plus 
longues,  moins  comprimées  ;  tige  roide,  dressée  dès  la  base  ; 
plante  plus  grêle. 

Presque  aussi  commun  que  le  précédent  et  dans  les  mêmes  lieux.  Tf, 
Juillet-août. 

2.  LuzuLA  DC. 

Capsule  uniloculaire ,  renfermant  trois  graines. 

Fleurs  solitaires  au  sommet  des  pédoncules  ;  graines  munies 

d'un  appendice 2 

1  l  Fleurs  réunies  au  nombre  de  3  ou  i  au  sommet  des  pédon- 
cules ;  graines  dépourvues  d'appendice 3 

Fleurs  en  épis  denses  ;  graines  munies  d'un  appendice S 
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i  Pédoncules  réfractés  après  l'anlhèse  ;  capsule  obtuse 
L.  vernalis  (n»  1). 
Pédoncules  dressés  après  l'anthèse  ;  capsule  aiguë 
L.  Forsteri  {q°  2) . 

Î  Inflorescence  plus  longue  que  les  feuilles  florales  ;  capsule 
obtuse 4, 
Inflorescence  plus  courte  que  la  feuille  florale  inférieure  ;  cap- 
sule aiguë L.  albida  (n»  i) . 

,  j  Inflorescence  étalée L.  spadicea  (n°  3). 

(  Inflorescence  divariquée L.  maxima  (n^  5) . 

i  Fleurs  en  épis  penchés;  filets  des  étamines  quatre  fois  plus 
courts  que  l'anthère L.  campestris  (nf*  6). 
Fleurs  en  épis  dressés  ;  filets  des  étamines  égalant  l'anthère.       6 

i  Souche  fibreuse  ;  fleurs  et  capsules  jaunâtres  ou  brunes 
L.  erecta  {a°  7) . 
Souche  rampante  ;  fleurs  et  capsules  noirâtres 
L.  nigricans  (n"  8) . 

1.  li.  Tenialis /)C.  FI.  fr.  3,  p.  i60.  {Luzule  printan- 
nière.)  —  Aiithèle  coi^ymbifomie,  simple,  lâche,  à  rameaux 
uni-triflores,  allongés,  filiformes,  dont  les  supérieurs  sont  réfrac- 
tés après  l'anthèse.  Périgone  à  divisions  presque  égales,  lancéo- 
lées, finement  mucronulées,  brunes  et  luisantes  sur  le  dos,  lar- 
gement blanches  -  scarieuses  sur  les  bords.  Capsule  verte , 
ovoïde-trigone,  obtuse,  très-brièvement  apiculée,  un  peu  plus 
courte  que  le  périgone.  Graines  munies  au  sommet  d'un  appen- 
dice courbé  en  crête.  Feuilles  molles,  d'un  vert  gai,  planes, 
calleuses  au  sommet,  bordées  de  longs  poils  fins  et  mous  ;  les 
feuilles  radicales  fasciculées,  linéaires-lancéolées,  atténuées  à 
leur  base,  étalées-dressées  ;  les  caulinaires  peu  nombreuses, 
beaucoup  plus  petites,  engainantes  à  leur  base.  Tiges  dressées, 
grêles.  Souche  courte,  oblique,  munie  de  fibres  radicales  nom- 
breuses. 

Commun  dans  les  bois  de  tous  les  terrains,  ip.  Avril-mai. 

2.  li.  Forsteri  DC.  Icon.  pi.  gall.  rar.  tab.  B.  {Luzule  de 
Forster.)  —  Anthèle  coryrnbi forme ,  lâche  et  simple,  à  rameaux 
nmltiflores,  allongés,  filiformes,  dressés  même  après  l'anthèse. 
Périgone  à  divisions  presque  égales,  lancéolées,  finement  et  assez 
longuement  niucronées,  brunes  et  luisantes  sur  le  dos,  largement 
blanches-scarieuscs  sur  les  bords.  Capsule  verte,  ovoïde-trigone, 
aiguë,  apiculée,  un  peu  plus  courte  que  le  périgone.  Graines 
munies  au  sommet  d'un  appendice  droit  et  obtus.  Feuilles  molles. 
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d'un  vert  gai,  planes,  calleuses  au  sommet,  bordées  de  longs  poils 
fins  et  mous;  les  feuilles  radicales  fasciculées,  linéaires,  atténuées 
à  leur  base,  étalées-dressées  ;  les  caulinaires  peu  nombreuses, 
ï)lus  petites,  engainantes  par  leur  base.  Tiges  dressées,  grêles. 
Souche  courte,  munie  de  fibres  radicales  nortibreuses. 

Assez  commun  sur  le  revers  oriental  des  Vosges  inférieures  ;  vallée 
de  la  Bruche,  forêt  de  Barr  {Nestler).  Pont-à-Mousson  (Zére).  Tf.  Juin- 
juillet. 

3.  li.  spadicea  DC.  FI.  fr.  3,  p.   159.  {Luzule  marron.) 

—  Anthèle  grande,  corymbiforme,  composée,  souvent  un  peu 
penchée,  plus  longue  que  les  feuilles  florales,  à  rameaux  très- 
iins,  étalés,  flexueux,  à  pédoncules  portant  trois  ou  quatre 
fleurs.  Périgone  à  divisions  égales,  luisantes,  d'un  brun  noir, 
décolorées  sur  les  bords,  blanchâtres  au  sommet,  lancéolées, 
brièvement  apiculées  ;  les  internes  irrégulièrement  dentelées  au 
sommet.  Capsule  brune,  globuleuse-trigone,  obtuse,  apiculée,  un 
peu  plus  longue  que  le  périgone.  Graines  dépourvues  d'appen- 
dice. Feuilles  d'un  vert  gai,  planes,  linéaires,  acuminées,  un 
peu  calleuses  au  sommet  ;  les  radicales  fasciculées,  bordées  de 
longs  poils  (ins  et  mous  ;  les  caulinaires  ordinairement  glabres, 
si  ce  n'est  à  l'orifice  de  la  gaîne  qui  est  fortement  barbu.  Tige 
dressée.  Souche  horizontale,  grêle. 

Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit;  lac  Noir,  lac  Blanc, 
Hohneck,  Rolabac  {Mougeot).  if.  Juin-juillet. 

4.  li.  aibida  DC.  FI.  fr.  3,  p.  159.  {Luzule  blanchâtre.) 

—  Anthèle  grande,  corymbiforme,  composée,  lâche,  plus  courte 
que  la  feuille  florale  inférieure,  à  rameaux  filiformes,  à  la  fin 
étalés,  à  pédoncules  portant  trois  ou  quatre  fleurs.  Périgone  à 
divisions  blanchâtres,  plus  rarement  rosées  (Z.  alpina  /3  rubella 
Hoppe,  Decad.  Gram.  n°  68),  lancéolées,  très-aiguës,  les  in- 
térieures un  peu  plus  longues  et  moins  sensiblement  carénées. 
Capsule  OYOïde-trigone,  aiguë  et  apiculée,  plus  courte  que  le 
périgone.  Graines  dépourvues  d'appendice.  Feuilles  linéaires, 
longuement  acuminées,  canaliculées  surtout  au  sommet,  bordées 

,  de  poils  blancs,  nombreux  et  mous.  Tige  dressée,  élancée.  Souche 
un  peu  rampante,  stolonifère. 

Commun  dans  les  bois  de  tous  les  terrains.  Tf.  Juin-juillet. 

5.  li.  maxima  DC.  FI.  fr.  3,  p.  i60.  {Luzule  à  larges 
feuilles.)  —  Anthèle  grande,  corymbiforme,  composée,  plus 
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longue  que  les  feuilles  florales,  à  rameaux  divariqués,  à  pédon- 
cules portant  trois  ou  quatre  fleurs.  Périgone  à  divisions  lancéo- 
léeS;,  brièvement  tnucrone'es,  luisantes  et  d'un  brun  noir  sur  le 
dos,  largement  blanches-scarieuses  sur  les  bords  ;  les  internes  un 
peu  plus  longues.  Capsule  verte  ou  brune,  ovoïde-lrigone,  ob- 
tuse, apiculée,  aussi  longue  que  le  périgone.  Graines  dépourvues 
d'appendice.  Feuilles  les  plus  grandes  du  genre,  d'un  vert  gai, 
linéaires-lancéolées,  calleuses  au  sommet,  bordées  de  longs  poils 
fins  et  mous;  les  radicales  fasciculées,  atténuées  à  la  base.  Tige 
dressée,  plus  élevée  et  plus  épaisse  que  dans  les  espèces  précé- 
dentes. Souche  dure,  horizontale. 

Très-commun  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges,  sur  le  grès  et  le  gra- 
nit. Sur  le  calcaire  jurassique  et  l'alluvion.  Nancy,  Boudonville,  Tom- 
blaine,  Vandœuvre,  Fonds-de-Toul,  Porapey,  Liverduu  ;  Ponl-à-Mousson; 
Chàteau-Salins  {Léré).  Metz,  Marange,  les  Etangs  {Holandre).  if.  Mai- 
juin. 

6.  li.  campestris  DC.  FI.  fr.  3,  p.  i6i,  excl.  var.  [Lu- 
zule  champêtre.)  —  Anthèle  formée  d'épis  multittores,  penchés 
dont  le  médian  presque  sessile,  compactes.  Périgone  à  divisions 
presque  égales,  luisantes,  d'un  brun  foncé,  décolorées  et  sca- 
rieuses  sur  les  bords,  lancéolées,  aiguës,  acuminées,  sétacées. 
Etamines  à  filets  quatre  fois  plus  courts  que  l'anthère.  Capsule 
verte,  globuleuse-trigone,  <irrondie  au  sommet,  couronnée  par 
le  style  persistant  longtemps,  plus  courte  que  le  périgone.  Graines 
munies  d'un  appendice  conique.  Feuilles  linéaires,  longuement 
acuminées,  planes,  bordées  de  longs  poils  blancs.  Tige  dressée, 
grêle.  Souche  rampante.  -  Plante  polymorphe,  généralement 
moins  élevée  que  l'espèce  suivante. 

Commun  ;  pâturages  secs,  bois,  dans  tous  les  terrains.  V-  3Iars-mai. 

7.  li.  erecta  Desv.  Joum.  de  bot.,  t.  4 ,  p.  156.  {Luzide 
dressée.)  —  Anthèle  formée  d'épis  multiflores,  plus  gros  et  plus 
nombreux  que  dans  l'espèce  précédente,  à  fleurs  agrégées  en  glo- 
mérules  plus  gros,  plus  nombreux  et  portés  sur  des  pédoncules 
roides,  dressés,  quelquefois  très-courts.  Périgone  à  divisions  pres- 
que égales,  luisantes,  d'un  brun  foncé  ou  jaunâtres,  toujours 
plus  pâles  et  scarieuses  sur  les  bords,  lancéolées,  aiguës,  acumi- 
nées, sétacées.  Etamines  à  lilets  égalant  presque  l'anthère.  Cap- 
sule globuleuse-trigone,  apiculée  et  dépourvue  du  style  très- 
caduc,  plus  courte  que  le  périgone  ou  l'égalant.  Graines  munies 
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d'un  appendice  conique.  Feuilles  linéaires,  longuement  acu- 
minées,  planes^  plus  ou  moins  bordées  de  poils  blancs.  Tiges 
roides,  dressées,  fasciculées.  Souche  fibreuse.  —  Se  distingue 
en  outre  du  précédent  par  son  port  plus  roide  ;  par  ses  feuilles 
plus  larges,  plus  dressées;  par  ses  capsules  plus  grosses,  à  valves 
atténuées  au  sommet  et  non  arrondies  ;  par  ses  anthères  plus 
minces  et  moins  longues;  par  sa  floraison  plus  tardive. 
Commun;  bois  humides,  k sol  sablonneux,  if.  Mai-juin. 

8.  li.  uisrricaiis  Desv.  Journ.  de  bot.  i ,  p.  458.  {Luzuk 
noirâtre.)  —  Se  distingue  du  précédent,  auquel  beaucoup  d'au- 
teurs le  réunissent  comme  variété,  par  les  caractères  suivants  : 
l'anthèie  a  toujours  une  teinte  noire;  ses  glomérules,  au  moins 
les  médians,  sont  rapprochés  et  un  peu  étalés,  mais  quelquefois 
les  rameaux  inférieures  s'allongent  et  sont  dressés;  les  capsules 
sont  plus  petites,  plus  ovoïdes;  les  tiges  sont  plus  grêles  et  moins 
élevées,  presque  solitaires  ;  sa  racine  est  rampaiite  !.  Ses  fleurs 
et  sa  capsule  noires  ;  ses  étamines  de  moitié  plus  courtes  que  la 
capsule,  à  filet  égalant  presqiue  l'anthère  ;  son  style  caduc  ; 
sa  capsule  apiculée  ;  ses  tiges  plus  roides  le  séparent  du  L. 
campestris. 

Escarpements  des  liaulos  Vosges,  sur  le  granit  ;  Ilohneck,  Longemer, 
Tanette  {Mougeot).  ip.  Juillet-août. 

Nota.  Par  son  port  et  par  les  caractères  tirés  de  ses  fleurs  et  de  ses 
fruits,  cette  plante  se  rapproche  beaucoup  plus  du  L.  erecta  que  du 
L.  campestris,  mais  sa  souche  rampante  nous  a  paru  un  caractère  trop 
important  pour  pouvoir  la  réunir  à  la  première  de  ces  deux  espèces,  et 
nous  en  sommes  revenu  à  l'opinion  de  Desvaux. 

ORDRE  II.  INFEROVARIÉES. 

Ovaire  soudé  avec  le  tube  du  périgone. 

cm.  »IO!SCORÉE!i». 

Fleurs  dioïques,  régulières.  Périgone  herbacé  ou  subpétaloïde, 
à  tube  soudé  avec  l'ovaire,  à  limbe  divisé  en  six  dents  égales, 
placées  sur  deux  rangs,  persistantes.  Etamines  6,  libres,  péri- 
gynes,  opposées  aux  divisions  périgonales  et  insérées  à  leur  base  ; 
anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Styles  3,  libres  ou  sou- 
dés à  leur  base  ;  stigmates  très-petits.  Ovaire  infère,  triloculaire^ 
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à  loges  mouo-bispermes.  Le  fruit  est  une  baie  à  trois  loges  ou  à 
une  seule  loge  par  avorteraent.  Graines  subglobuleuses.  Albu- 
men épais,  charnu  ;  embryon  petit,  fixé  dans  Talburaen  ;  radicule 
dirigée  vers  le  hile.  —  Plantes  grimpantes;  feuilles  alternes^  à 
nervures  ramifiées. 

1 .  ÏAMUS  L. 

Périgone  à  limbe  campanule.  Styles  soudés  à  leur  base  ;  stig- 
mates réfléchis.  Baie  à  trois  loges  bispermes. 

\.  T.  commnuis  L.  Sp.  1458.  [To.miW  commun.)  — 
Fleurs  petites,  verdâtres,  disposées  en  grappes  axillaires.  Grappes 
mâles  très-allongées,  lâches,  ordinairement  simples  et  dont  l'axe 
est  filiforme  ;  fleurs  ordinairement  géminées,  brièvement  pédi- 
cellées  ;  périgone  à  segments  obtus  et  étalés  ;  filets  des  étamines 
dressés-connivents,  dilatés  à  la  base.  Grappes  femelles  beaucoup 
plus  courtes ,  pauciflores.  Baie  rouge ,  globuleuse.  Graines 
brunes,  sphériques,  ridées.  Feuilles  alternes,  longuement  pétio- 
lées,  minces,  vertes  et  luisantes,  en  cœur,  acuminées  et  mucro- 
nées,  profondément  échancrées  à  la  base  en  deux  lobes  arrondis. 
Tiges  herbacées,  très-grêles,  très-allongées,  grimpantes.  Souche 
grosse,  charnue,  cylindrique. 

Assez  commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  Boudon- 
viile,  Pompey,  Maron,  Liverdun,  Jlarbache  etc.  ;  Pont-à-Mousson.  Metz, 
côte  Saint-Quentin,  Sauiny,  Chalel,  Vaux  (Holandre),  Gorze  [Taille- 
fer  t) ,  Ars,  Onvilie,  Fleur-Moulin,  Rambercourt  {Warion),  Hayange, 
Guénetrange  (Crctun).  Verdun;  Saint-Mihiel,  Arbenville,  Hannonville 
{\Vai-io7i) ;  Commercy.  Neufchàteau  {Mougeot).'if.  Mars-avril. 

CIV.  ORCHIDÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  Périgone  pétaloïde,  à  tube 
soudé  avec  l'ovaire,  à  limbe  divisé  en  6  segments  disposés  sur 
deux  rangs  ;  les  trois  extérieurs  étalés,  dressés,  ou  rapprochés  en 
casque  avec  deux  des  segments  intérieurs;  le  troisième  [labellé) 
de  la  série  interne  très-différent  des  autres,  quelquefois  pro- 
longé en  éperon.  Etamines  3,  à  filets  soudés  en  colonne  avec  le 
style  [gynostèmé)  ;  les  deux  latérales  ordinairement  stériles  et 
réduites  à  un  staminode;  Tintermédiaire  fertile  et  placée  au- 
dessus  du  stigmate  ;  plus  rarement  l'étamine  intermédiaire  est 
stérile  et  les  deux  latérales  fertiles;  anthère  biloculaire,  conte- 
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nant  un  pollen  granuleux  et  aggloméré  en  masses,  ayant  la  con- 
sistance de  la  cire.  Ces  masses  poUiniques  présentent  ordinaire- 
ment à  leur  base  une  glande  visqueuse  {rétinaclé),  quelquefois 
enveloppée  dans  un  repli  du  stigmate  {bursicule),  libre  ou  soudé 
avec  la  glande  voisine.  Ovaire  infère,  uniloculaire,  polysperme, 
à  trois  placentas  pariétaux  saillants  et  divisés  en  deux.  Le  fruit 
est  une  capsule  trigone  ou  hexagone,  s'ouvrant  en  trois  valves 
qui  restent  adhérentes  entre  elles  au  sommet  et  à  la  base  ;  déhis- 
cence  loculicide.  Graines  très-petites,  réticulées.  Albumen  nul  ; 
embryon  charnu,  épais. 

i  Anthère  médiane  fertile ,   les  latérales  stériles  ;  labelle  non 
ovoïde  ni  vésiculeux £ 
Anthères  latérales  fertiles,  la  médiane  stérile;  labelle  ovoïde 
et  vésiculeux Cyprij)ediiim  (n»  16). 

2  (   Ovaire  tordu  sur  lui-même 3 

(  Ovaire  non  tordu  sur  lui-même 6 

m  (  Périgone  prolongé  en  arrière  en  éperon  ou  en  sac  enflé ^ 

\  Périgone  non  prolongé  en  éperon,  ni  en  sac  enflé 5 

i  Labelle  à  lobes  non  tordus  en  spirale Orchis  (n"  i). 
Labelle  à  lobes  allongés ,  tordus  en  spirale 
Loroglossum  (n<»  2) . 

/  Labelle  trilobé,  à  lobe  médian  entier   ..  Herminium  (n°  3). 

y  \  Labelle  trilobé,  à  lobe  médian  bifide Aceras  (n"  4). 

I  Labelle  non  lobé,  mais  contracté  à  sa  partie  moyenne 

\   ' Cephalaniheia   (n°  11). 

n  (  Plantes  pourvues  de   véritables  feuilles 7 

[  Plantes  pourvues  d'écaillés  au  lieu  de  feuilles 12 

Périgone  renversé  ,  le  Jabella  placé  en  haut .... 

Malaxis   {n°  1 3) . 

\  Périgone  non  renversé,  le  labelle  placé  en  bas 8 

f  Périgone  à  lobes  tous  très-étalés;  masses  polliniques  stipitées. 

g  \    Ophrys  (u"  S) . 

j  Périgone  à  lobes  tous  ou  presque  tous  connivents  en  casque 

\      ou  en  gueule;  masses  polliniques  non  stipitées 9 

f  Labelle  fortement  contracté  dans  sa  partie  moyenne 

9  J    Epipactis  (no  10). 

\  Labelle  non  contracté  dans  sa  partie  moyenne 10 

I  ç.  (  Labelle  entier  ;  ovaire  presque  sessile 11 

(  Labelle  lobé;   ovaire  évidemment  slipité...  Listera  {n°  9). 

t  Périgone  à  divisions  toutes  conniventes  ;  épi  tordu  en  spirale. 

.,\  Spiranthes  (u"  (3). 

j  Périgone  à  divisions  latérales  externes  étalées;  épi  unilatéral. 

\  Goodyera  (n"  7). 
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Périgone  prolongé  en  arrière  en  un  éperon iô 

Périgone  non  prolongé  en  arrière  en  un  éperon H 

Périgone  renversé,  le  labelle  placé  en  haut  et  non  contracté 
en  onglet Epipogium  (n**  13). 

Périgone  non  renversé,  le  labelle  placé  en  bas  et  contracté 
en  onglet Limodorum  (n°  12). 

Labelle  bilobé,  à  lobes  divergents  ;  masses  poUiniques  réunies 
par  un  rétinacle  commun Neottia  (n"  8). 

Labelle  trilobé,  à  lobes  latéraux  très-petits  ;  masses  poUini- 
ques dépourvues  de  rétinacle Corallorhiza  (n»  M). 


Trib.  i.  Ophryde^  Lindl.  Orchid,  p.  257.  —  Anthère  in- 
termédiaire seule  fertile,  soudée  à  la  colonne  du  style;  masses 
polliniques  stipitées.  Souche  présentant  deux  tubercules  charnus, 
entiers  ou  palmés. 

1.  Orchis  L. 

Périgone  à  divisions  extérieures  toutes  ou  la  supérieure  seule- 
ment conniventes  en  casque  avec  deux  des  divisions  intérieures; 
labelle  étalé  ou  pendant,  prolongé  à  sa  hase  en  éperon  ou  en 
sac  l'enflé,  à  trois  lobes  entiers  ou  le  moyen  bifide,  plus  rare- 
ment le  labelle  est  entier.  Anthère  à  rétinacles  le  plus  souvent 
libres  et  renfermés  dans  une  bursicule  biloculaire,  ou  unilocu- 
laire.  Ovaire  sessile,  tordu  sur  lui-même. 

.  j  Périgone  muni  d'an  éperon 2 

\  Périgone  muni  d'un  sac  renflé IS 

i  Labelle  quadrilobé ■. 3 
Labelle  trilobé 6 
Labelle  entier M 

i  Périgone  à  divisions  extérieures  libres  jusqu'à  la  base 
- 0.  nstulata  (n»  i). 
Périgone  à  divisions  extérieures  soudées  entre  elles  jusqu'au 
milieu i 

Périgone  à  casque  d'un  pourpre   noir;  lobes   terminaux  du 

labelle  6  à  8  fois  plus  larges  que  les  lobes  latéraux 

0.  fusca  (n"  2). 

Périgone  à  casque  purpurin  ;  labelle  à  lobes  terminaux  3  ou 

il  fois  plus  larges  que   les  lobes  latéraux 

O.  Jacquini   (a"  3) . 

Périgone  d'un  rose  cendré;  labelle  à  lobes  égaux  ou  peu  iné- 
gaux en  largeur 5 


Périgone  à  divisions    extérieures   latérales    conniventes    en 
casque ....      H 
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ÎLabelle  à  lobes  plans;  les  terminaux  de  moitié  plus  courts  que 
les  latéraux 0.  cinerea  (n»  i). 
Labelle  à  lobes  courbés  au  sommet;  les  terminaux  égalant  les 
latéraux  en  longueur 0.  Simia  (n»  5). 

^  Périgone  à  divisions  extérieures  latérales  étalées  ou  réfléchies.       7 
g  )   Périgone  à  divisions  extérieures  latérales  dressées 10 

!  Périgone  à  éperon  dirigé  en  bas 8 
Périgone  à  éperon  horizontal  ou  ascendant 
0.  mascula  (n^  9) . 
Périgone  à  éperon  arqué 13 

i  Fleurs  en  épi  globuleux-conique;  tubercules  entiers. .  • 
0.  pyramidulis  (n»  20) . 
Fleurs  en  épi  oblong  ou  allongé  ;  tubercules  palmés 9 

!  Périgone  à  éperon  égalant  l'ovaire  ;  fleurs  jaunes 
0.  sambucina  (n°  10) . 
Périgone  à  éperon  plus  court  que  l'ovaire  ;  fleurs  blanches  ou 
d'un  lilas  pâle 0.  maculata  n^  H). 

•  Q  I  Feuilles  Irès-étalées 0.    latifoUa  (n"  12). 

(  Feuilles  dressées 0.  incarnata  (n°  15). 

!  Périgone  à  divisions  externes  rapprochées  en  casque  obtus. 
0.  Morio  (no  7) . 
Périgone  à  divisions   externes  rapprochées  en  casque   acu- 
miné 12 

f  Fleurs  en  épi  globuleux-conique  ;  éperon  obtus 
0.  globosa  (n»  8) . 
Fleurs  en  épi  oblong  ;   éperon  aigu. .    0.  coriophora  {a°  6). 

(Eperon  du  double  plus  long  que  l'ovaire 
0.  conopsea  {n°  16) . 
Eperon  égalant  l'ovaire 0.  odoraiissima  (n"  17), 

i  Eperon  filiforme,  aigu,  réfléchi;  fleurs  blanches,  odorantes.. 
0.  bifolia  (no  U). 
Eperon  épaissi  au  sommet,  horizontal  ;  fleurs  verdàtres,  ino- 
dores      O.  virescens  (n»  15). 

i  Labelle  à    trois    lobes   parallèles  ;    bractées   deux  fois  plus 
longues  que  l'ovaire 0.  viridis  (no   18). 
Labelle  à  trois  lobes  divergents;  bractées  égalant  l'ovaire.. 
0.  albida  (no  19). 

Seci,  i.  ffERoncttis  Lindl.  Orch.  p.  25S.  —  Deux  rétina- 
clés  renfermés  dans  une  seule  bursicule.  Périgone  à  divisions 
externes  toutes  conniventes  en  casque;  labelle  tri-quadrilobé, 
muni  à  sa  base  d'un  éperon  allongé. 
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i.  O.  nstuiata  L.  Sp.  i353.  {Orchis  brûlé.)  —  Fleurs  pe- 
tites, en  épi  oblcng,  très-serré  et  d'un  brun  noir  au  sommet, 
lùche  et  panaché  de  blanc  à  la  base  ;  bractées  membraneuses, 
colorées,  ovales-lancéolées,  égalant  la  moitié  de  l'ovaire.  Périgone 
à  divisions  externes  ovales-lancéolées,  aiguës,  concaves,  d'un 
brun  noir,  libres  jusqu'à  la  base,  mais  dressées,  contiguës  et 
formant  un  casque  presque  globuleux;  labelle  pendant,  blanc 
sur  les  deux  faces,  mais  maculé  de  petites  taches  purpurines 
hérissées,  divisé  en  qualité  lobes;  les  latéraux  linéaires-oblongs, 
obtus,  écartés  des  lobes  médians  ;  ceux-ci  à  peine  aussi  larges 
que  les  lobes  latéraux,  beaucoup  plus  courts,  divergents,  quel- 
quefois séparés  par  une  petite  dent;  éperon  réfléchi,  courbé, 
trois  fois  plus  court  que  l'ovaire.  Feuilles  vertes,  luisantes, 
oblongues;  les  inférieures  dressées-étalées;  les  deux  supérieures 
apphquées  et  roulées  autour  de  la  tige.  Tige  dressée,  feuillée 
dans  ses  deux  tiers  inférieurs.  Deux  tubercules  ovoïdes,  entiers. 

Peu  commun  ;  prés  secs.  Nancy,  Vandœuvre,  Champigneules  {Soyer- 
Willemet),  Clairlieu  [Suard)  ;  Ponl-à-Moussoa  ;  Lunéville,  bois  La- 
moUe  près  de  Flainval  [Guibal)  ;  Sarrebourg,  Hartzviller  (de  Baudot). 
Melz,  vallon  de  Saulny,  Gorze  [Holandre)  ;  entre  Bilche  et  Rorbach, 
Sarreguemines(Sc/u</<;r).  Commerey,  Boncourt  (J/aiye«n).  Neufchàteau 
[Moiigeot).  V-  Mai. 

2.  o.  fiisca  Jacq.  FI.  amtr.  4,  t.  SOI .  {Orchis  brun.)  — 
Fleurs  grandes,  d'un  pourpre  noir,  en  épi  ovale-oblong,  obtus  ; 
bractées  membraneuses,  violettes,  ovales,  mucronées,  dix  fois 
plus  courtes  que  l'ovaire.  Périgone  à  divisions  externes  ovales, 
presque  aiguës,  d'un  pourpre  noir  sur  les  deux  faces,  veinées, 
soudées  jusqu'au  milieu  et  conniventes  en  casque  court  ;  labelle 
plan,  pendant,  assez  épais,  blanc  maculé  de  petites  taches  vio- 
lettes hérissées,  divisé  en  quatre  lobes  ;  les  latéraux  linéaires, 
allongés,  entiers,  obtus,  très-rapprochés  des  lobes  médians; 
ceux-ci  six  à  huit  fois  plus  larges  que  les  latéraux,  crénelés  au 
sommet,  séparés  par  une  petite  dent;  éperon  rosé,  un  peu 
courbé,  réfléchi,  presque  émarginé,  2  à  3  fois  plus  court  que 
l'ovaire.  Feuilles  grandes^  d'un  vert  foncé,  luisantes,  largement 
lancéolées,  dressées-étalées.  Tige  épaisse,  ferme,  dressée,  attei- 
gnant 5  décim.,  munie  de  4  ou  5  feuilles  rapprochées  au-dessus 
de  la  base.  Deux  tubercules  ovoïdes,  entiers.  —  C'est  une  des 
plus  belles  et  des  pKis  grandes  espèces  du  genre. 

Piare  ;  bois  du  calcaire  jurassique  et  du  muschelkalk.  Nancy,  Champi- 
gneules, Malzéviile  {Suyer-  Willemei),  Pompey,  3Iarbache;  Ponl-à-Mous- 
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son  et  Château-Salins  (Léré);  Toul,  Blénod-aux-Oignons  (Suard);  Luné- 
ville,  bois  Sainte-Aune  [Guihal)  ;  Sarrebourg,  forêt  de  Hoff  (de  Baudot). 
3Ietz,  Saulny,  Rozérieules,  Chàtel,  Vaux  [Holandre],  Bayonvilie  {Tail- 
lefert),  Gorze  {Monard),  Pange  [l'abbé  Cordonnier)  ;  ïhionville,  côte 
Saint-Michel  ;  Saint-Avold  ,  l)ois  de  Velwerth  [Box)  ;  Sarreguemines 
(Schultz).  Entre  Verdun  et  Etain,  bois  au-dessus  de  Daniloup  [Doisy). 
Mirecourt,  bois  de  Ravenelle  {de  Baudot)  ;  Epinal,  Dognéville,  Nomexy 
{docteur  Berher)  ;  Rambervillers,  forêt  de  Saint-Maurice  et  de  la  ver- 
rerie de  Portieux  {Billot),  Chàtel  {Mougeot).  if.  Blai-juin. 

3.  O.  «Vacquini  Godr.  FI.  lorr., éd.i ,t. 3, p.  33;  0. milita- 
ris  Jacq.  le.  rar.  3,  tab.  598,  non  L.  {Ordm  de  Jaequin.)  — 
Fleurs  grandes,  purpurines,  en  épi  oblong  et  obtus  ;  bractées 
membraneuses,  violettes,  lancéolées,  acuminées,  du  double  plus 
longues  que  dans  l'espèce  précédente.  Périgone  à  divisions  ex- 
ternes lancéolées,  aiguës,  purpurines  sur  les  deux  faces,  veinées, 
soudées  jusqu'au  milieu  et  conniventes  en  casque  allongé  ;  la- 
belle  plan,  pendant,  blanc,  maculé  au  centre  de  petites  taches 
purpurines  hérissées,  divisé  en  quatre  lobes  ;  les  latéraux  liné- 
aires, allongés,  entiers,  obtus,  très-écartés  des  médians;  ceux-ci 
trois  ou  quatre  fois  plus  larges  que  les  latéraux,  arrondis  au 
sommet,  entiers  ou  faiblement  crénelés  ;  éperon  oblong,  réfléchi, 
obtus,  égalant  presque  la  moitié  de  l'ovaire.  Feuilles  grandes, 
d'un  vert  gai,  luisantes,  lancéolées,  dressées-étalées.  Tige  ro- 
buste, dressée.  Deux  tubercules  ovoïdes,  entiers. 

Très-rare  ;  bois  montagneux  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  Pompey, 
Liverdun;  Toul  {Soyer-Willemet).  if.  Mai-juin. 

4.  O.  cînerea  Schrank,  Baier.  FI.  p.  24 i ;  0.  galeata 
Lam.  Dict.  4,  p.  593;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,  t.  3,  p.  34. 
{Orchis  cendré.) —  Fleurs  de  taille  médiocre,  d'un  rose  cendré, 
plus  rarement  blanches  !,  disposées  en  épi  court,  ovale-conique, 
assez  dense  ;  bractées  membraneuses,  rougeâtres,  lancéolées, 
égalant  le  tiers  de  l'ovaire.  Périgone  à  divisions  externes  lan- 
céolées, acuminées,  d'un  rose  cendré,  veinées  longitudinalement, 
soudées  jusqu'au  milieu,  conniventes  en  casque  allongé  et  acu- 
miné;  labelle  pendant,  blanc  et  maculé  au  centre  de  petites  ta- 
ches purpurines  hérissées,  divisé  en  quatre  lobes  ;  les  latéraux 
linéaires-allongés,  écartés  des  lobes  médians;  ceux-ci  wyie  ou 
deux  fois  plus  larges  que  les  lobes  latéraux,  beaucoup  plus 
courts  et  ordinairement  plus  divergents,  crénelés  au  sommet  et 
séparés  par  une  petite  dent  ;  éperon  oblong  j' réfléchi,  obtus,  dé- 
passant un  peu  la  moitié  de  l'ovaire.  Feuilles  d'un  vert  gai,  lui- 
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santés,  oblongues;  les  inférieures  dressées-étalées ,  les  deux 
supérieures  appliquées  et  roulées  autour  de  la  tige,  du  moins 
au  moment  de  la  floraison.  Tige  dressée,  feuillée  dans  ses  deux 
tiers  inférieurs.  Tubercules  o\oïdes,' entiers.  —  Plus  petit  que 
les  deux  précédents  dans  toutes  ses  parties. 

Assez  commun  sur  les  coteaux  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  Boudon- 
ville,  Vandœuvre,  3Ialzéville,  etc.  {Soyer-Willemet),  Frouard,  Pompey, 
Liverdun,  Maron  ;  Pont-k-Mousson  {Léré)  ;  Toui,  Villers-le-Sec  {Hiis- 
son).  Metz,  Rozérieules,  Cliàlel,  Vaux  {Holandrc),  Hayar.ge.  Verdun, 
Chàtillon,  Moulaiuville,  Belrupt  [Doisy),  Commercy,  Saint-Mihiel.  Neuf- 
cliàleau  et  Mirecourt  (Mongeot).  Plus  rare  sur  le  muschelkalk.  Ram- 
bervillers,  bois  de  Saint-Maurice  [Billot),  if.  Mai-juin. 

5.  o.  Siimia  Lo.m.  FI.  fr.  i ,  éd.  o,  p.  507 .  [Orchis  singe.) 
—  Fleurs  d'un  rose  cendré,  rarement  blanches,  disposées  en  épi' 
ovoïde-conique  ou  oblong,  assez  serré  ;  bractées  membraneuses, 
rougeàtres,  lancéolées,  égalant  le  tiers  de  l'ovaire.  Périgone  à 
divisions  externes  lancéolées,  longuement  acuminées,  d'un  rose 
cendré,  veinées  en  long,  soudées  jusqu'au  milieu,  conniventes 
en  casque  allongé  et  acuminé  ;  labelle  pendant,  blanc  et  maculé 
au  centre  de  petites  taches  purpurines  hérissées,  divisé  en  qua- 
tre lobes  parallèles,  tous  semblables,  étroitement  linéaires,  al- 
longés, courbés  au  sommet;  éperon  oblong,  réfléchi,  obtus,  dé- 
passant un  peu  la  moitié  de  l'ovaire.  Feuilles  d'un  vert  gai, 
luisantes,  étroitement  lancéolées.  Tige  dressée.  Tubercules  ovoï- 
des et  entiers. 

Peu  commun  ;  coteaux  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  au-dessus  de  la 
Croix-Gagnée,  Laxou  {Suijer-Willemet),  Pompey,  Frouard,  Liverdun, 
Cliavigny  {Suard).  Metz,  Vaux,  Rozérieules  {Holandre),  Novéant  (J/o- 
nard  et  Taillefcrt).  Verdun  et  Commercy  [Doisy).  Neufchâteau  [Mf^n- 
geot).  ip.  Mai. 

6.  O.  coriophora  L.  S'p.  1332.  [Orchis punaisc.)  —  Fleurs 
de  moyenne  taille,  en  épi  oblong,  assez  dense  ;  bractées  mem- 
braneuses, linéaires,  acuminées,  égalant  ou  dépassant  l'ovaire. 
Périgone  à  divisions  externes  acuminées,  aiguës,  d'un  rouge 
sale  mêlé  de  vert,  soudées  jusqu'au  milieu,  étroitement  conni- 
ventes en  casque  allongé  et  acuminé  ;  labelle  pendant,  d'un 
pourpre  livide,  maculé  de  rouge,  divisé  en  trois  lobes  presque 
égaux  ;  les  latéraux  obliquement  tronqués,  aigus,  dentés  ou  cré- 
nelés, réfléchis  ;  le  médian  presque  entier,  obtus  ;  éperon  coni- 
que, aigu,  courbé,  réfléchi,  égalant  le  tiers  ou  la  moitié  de 
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l'ovaire.  Feuilles  d'un  vert  gai,  étroitement  lancéolées,  aiguës; 
les  supérieures  appliquées  et  roulées  autour  de  la  tige.  Tige 
dressée,  élancée,  feuillée  jusqu'au  sommet.  Deux  tubercules 
ovoïdes,  entiers.  —  Fleurs  exhalant  l'odeur  de  punaise. 

Peu  commua;  prairies  iiumides.  Nancy,  Heiilecourl(5oycr-IF'î7/eme/), 
sous  Villers  (Suard).  Metz,  Woippy,  Lorry  (Holandre)  ;  Sarralbe,  Rc- 
mering  (Box).  Epinal  et  3Iirecourl  {Mougeol)  ;  Soullzbach,  Winsenheim 
{Kirschléger).  -If.  Mai-juin. 

7.  o.  ilorio  L.  Sp.  i333.  {Orchis  bouffon.)  —  Fleurs 
grandes,  purpurines,  plus  rarement  rosées  ou  tout  à  fait  blan- 
ches, disposées  en  épi  court,  peu  fourni  et  lâche;  bractées  mem- 
braneuses, colorées,  linéaires-lancéolées,  'égalant  l'ovaire.  Péri- 
gone  à  divisions  externes  ovales,  obtuses,  veinées  de  vert,  libres 
jusqu'à  la  base,  conuivenfes  en  casque  globuleux;  la. médiane 
concave,  fléchie  au  sommet  ;  labelle  pendant,  ponctué,  très-large, 
divisé  en  trois  lobes  rapprochés  et  arrondis  ;  les  latéraux  crénelés, 
réfléchis  ;  le  médian  un  peu  plus  court,  entier  ou  émarginé  ; 
éperon  oblong,  épaissi  et  tronqué  au  sommet,  horizontal  ou 
ascendant,  un  peu  plus  court  que  l'ovaire.  Feuilles  d'un  vert 
foncé;  les  inférieures  lancéolées,  très-étalées ;  les  supérieures 
appliquées  et  roulées  autour  de  la  tige.  Tige  dressée,  ne  dépas- 
sant pas  2  décim.,  feuillée  dans  ses  deux  tiers  inférieurs.  Deux 
tubercules  globuleux,  entiers. 

Prairies  humides.  Nancy,  la  Malgrange  {Soyer-Willemel),  sous  Vil- 
lers (Suard)  ;  Lunévilie  [Guibal),  Erbéviller  (Suard)  ;  Chàleau-Salins 
(Léré)  ;  Sarrebourg  (de  Baudot).  iMetz,  Woippy,  Lorry,  Silvange  (Ho- 
landre), Luppy  (capitaine  Paris)  ;  Thionvilie,  Ilange  ;  Saint-Avold, 
Bleiberg,  Hanriviiie  (Box);  Bilche  (Se hultz).  Argonne,  NeuyiWy  (Doisy). 
Bruyères  et  Rambervillers  (Mougeot)  et  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges. 
If.  Avril-mai. 

8.  o.  §^lobosa  L.  Sp.  1352.  (Orchis  globuleux.)  — Fleurs 
petites,  en  épi  globuleux-conique,  très-serré  ;  bractées  verdâ- 
Ires,  linéaires,  brusquement  acurainées,  plus  longues  que  l'o- 
vaire. Périgone  à  divisions  externes  lancéolées,  munies  d'un 
acumen  épaissi  en  massue,  roses,  libj^es  jusqu'à  la  base,  rap- 
prochées en  casque  acurniné,  un  peu  écartées  au  sommet  ;  les 
divisions  latérales  plus  longues  que  la  médiane  ;  labelle  ascen- 
dant, rose,  ponctué  de  pourpre,  divisé  en  trois  lobes  inégaux  et 
ovales;  le  médian  plus  long  et  plus  large,  mucroné;  éperon 
gr'êle,  cylindrique,  obtus,  réfléchi,  égalant  la  moitié  de  l'ovaire. 
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Feuilles  d'un  vert   un  peu  glauque,  étroitement  lancéolées, 
aiguës,  toutes  longuement  engainantes  à  la  base  ;  les  supérieures 
et  les  inférieures  appliquées  et  roulées  sur  la  tige.  Tige  dressée, 
feuillée  jusqu'au  sommet.  Deux  tubercules  oblongs,  entiers. 

Escarpemenis  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  ;  Ballons  de  Souitz  et 
de  Giromagny,  Hohneck,  Rotabac  {Mougeot).  Tf.  Juin-juillet. 

Sect.  2.  Androrchis  Lindl.  Orch.  p.  258.  —  Deux  rétina- 
cles  renfermés  dans  une  seule  bursicule  ;  périgone  à  divisions 
externes  et  latérales  étalées  ou  réfléchies  ;  labelle  trilobé. 

9.  o.  masciila  L.  Sjj.  1333.  [Orchis  mâle.)  —  Fleurs 
grandes,  purpurines,  plus  rarement  blanches,  en  épi  allongé, 
lâche  et  élégant;  bractées  membraneuses,  linéaires,  acuminées, 
purpurines,  égalant  presque  l'ovaire.  Périgone  à  divisions  ex- 
ternes ovales,  non  veinées  de  vert,  libres  jusqu'à  la  base  ;  les 
deux  latérales  étalées,  courbées  au  sommet  ;  labelle  pendant, 
ponctué,  très-large,  divisé  en  trois  lobes  rapprochés;  les  laté- 
raux obliques,  dentés  sur  leur  bord  externe  et  un  peu  fléchis; 
le  médian  émarginé  et  mucroné;  éperon  épais,  cylindrique, 
horizontal  071  ascendant,  égalant  presque  l'ovaire.  Feuilles  d'un 
vert  gai,  oblongues-Iancéolées,  ordinairement  immaculées;  les 
inférieures  toutes  égales,  allongées,  dressées,  rapprochées;  les 
deux  supérieures  petites,  appliquées  et  roulées  autour  de 
la  tige.  Tige  dressée,  cassante,  atteignant  4  décimètres,  feuil- 
lée dans  sa  moitié  inférieure,  purpurine  au  sommet.  Deux  tu- 
bercules gros,  fétides,  oblongs,  entiers. 

a.  Obtusiflora  Koch,  Syn.  éd.  1 .  p.  686.  Divisions  du  péri- 
gone obtuses. 

p  Acntiflora  Koch,  l.  c.  Divisions  du  périgone  aiguës. 

7  Speciosa  Koch,  L  c.  Divisions  du  périgone  longuement  acu- 
minées. 0.  speciosa  Host,  FI.  austr.  2,  p.  527 . 

Commua  dans  les  bois  montagneux  de  tous  les  terrains,  if.  Mai- 
juin. 

10.  O.  sambucina  L.  Sp.  1334.  {Orchis  sureau.)  — 
Fleurs  grandes,  ordinairement  jaunes,  en  épi  oblong,  assez 
serré  ;  bractées  grandes,  lancéolées,  jaunâtres,  plus  longues  que 
les  fleurs  et  munies  de  nervures  anastomosées.  Périgone  à  divi- 
sions externes  oblongues,  presque  obtuses;  la  médiane  dressée  ; 
les  latérales  plus  larges,  étalées  ou  réfléchies;  labelle  pendant, 
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ponctué  de  pourpre  à  la  base,  rayé  de  veines  jaunes  plus  fon- 
cées, superficiellement  divisé  en  trois  lobes,  dont  les  latéraux  un 
peu  réfléchis  et  crénelés,  le  médian  ordinairement  émarginé; 
éperon  épais,  obcoruque,  réfléchi,  égalant  l'ovaire.  Feuilles  im- 
maculées; les  moyennes  oblongues,  étalées,  plus  étroites  à  la 
base,  élargies  sous  le  sommet;  les  supérieures  lancéolées,  très- 
aiguës,  appliquées  ou  roii.f'es  autour  de  la  tige.  Tige  dressée, 
épaisse,  soliile,  alteignniil  deux  déiimèlres,  feuillée  dans  toute 
sa  longueur.  Deux  iiiberciiles  r.;i  pi  formes,  brièvement  bi-tri- 
fides  au  sommet.  — Fleurs  à  odeur  de  sureau  ou  inodores. 

Rare;  bois  monlagncux,  sur  le  grès  vosgjen  et  le  granit.  Bilche 
{Sc/ttillz).  Versant  orieiilal  des  Vosges,  vallées  de  Munsler,  de 
Giiel)\viller  el  de  Sainl-Amarin,  Soulïbacli,  château  de  Ramstein  {Kir* 
icIUéger),  Willerslieim  [lîuchinger)  ;  sur  le  gneiss  à  Ribeauvillé.  V' 
Mai-juin. 

a.  O.  macaiata  L.  Sp.  1335.  {Orchis  maculé).  — 
Fleurs  d'un  lilus  pâle  ou  blanches,  disposées  en  épi  étroit, 
oblong,  obtus,  serré;  bractées  vertes,  trinerviées,  linéaires,  acu- 
minées,  plus  longues  que  l'ovaire.  Périgone  à  divisions  externes 
lancéolées;  les  deux  latérales  étalées;  labelle  pendant,  le  plus 
souvent  élégamment  veiné  de  violet,  tout  à  fait  \i\ân,  presque  or- 
biculaire,  à  trois  lobes  peu  profonds;  les  latéraux  larges  et  cré- 
nelés sur  le  bord  ext(  rne;  le  lobe  médian  plus  petit,  entier,  aigu 
ou  arrondi  ;  éperon  tyliiidrique,  réfléchi,  plus  court  que  l'o- 
vaire. Feuilles  ordinairement  maculées  de  noir,  d'un  vert  foncé 
en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  écartées,  étalées-dressées ,  de 
largeur  variable,  mais  rétrécies  à  la  base;  les  supérieures  tou- 
jours plus  étroites,  longuement  acuminées,  non  engainantes,  non 
enroulées- autour  de  la  tige.  Tige  ferme,  grêle,  atteignant  4-5 
décimètres,  feuillée  dans  presque  toute  sa  longueur.  Deux  tuber- 
cules palmés. 

Commun  dans  les  bois  de  tous  les  terrains.  ip.  Juin. 

12.  O.  latifoiia  L.  Sp.  1334.  {Otxhis  à  larges  feuilles.) 
—  Fleurs  d'un  pourpre  très-foncé,  en  épi  oblong,  obtus  ;  brac- 
tées grandes,  trinerviées,  lancéolées;  bractées  inférieures  plus 
longues  que  les  fleurs.  Périgone  à  divisions  externes  lancéolées; 
les  latérales  non  maculées,  dressées,  écartées  au  sommet;  la 
médiane  plus  courte  et  fléchie  sur  les  intérieures;  labelle  pen- 
dant, ponctué  de  noir  et  veiné,  orbiculaire,  à  trois  lobes  conti- 
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gus,  arrondis  et  crénelés  et  Hont  les  latéraux  sont  réfléchis;  épe- 
ron cylindrique,  obtus,  réfléchi,  un  peu  plus  court  que  l'ovaire. 
Feuilles  d'un  vert  foncé,  le  plus  souvent  maculées  de  noir, 
toutes  très-étalées,  planes  au  sommet.  Tige  dressée,  un  peu 
flexueuse,  listuleuse,  feuillée  dans  toute  sa  longueur.  Deux  tu- 
bercules oblongs,  palmés,  à  lobes  snbulés  et  droits. 

a  Genuina  Nob.  Grappp  Irès-serrée;  feuilles  inférieures  ova- 
les-ublongues,  obtuses.  0.  majalis  Rckb.  FL  excurs.  p.  126. 

p  Traunsteineri  Nob.  Grappe  lâche,  peu  fournie;  feuilles 
plus  allongées,  linéaires  ou  liné.iires-lancéulées.  0.  Traunstei- 
neri Sauter,  in  Koch,  Syn.  éd.  i ,  p.  688. 

Commun  dans  les  prés  humides.  Nancy,  Ponl-à-Mousson,  Lunéville, 
Chàteau-Salins,  Sarrebourg.  Melz,  Borny,  Woippy,  Sauiny,  Chàlel 
{Holandre),  Lessy,  3Iouiins,  la  Haule-Bévoie,  Grigy,  Mercy-lc-Haul 
{Warion),  vallée  de  Mance,  Gorze  {Taillefe7-t);  Tlnonville  [Jennesson); 
Bitche  C^chultz).  Verdun,  Mouilly,  Riipl-en-Woëpvre,  Argonue  ^Dotsî/); 
Saint-Mihiel  (Léré).  Mirecourt,  Epinai,  Ramberviliers,  Bruyères  {Mou- 
ffeot).  La  var.  /3  rare.  Nancy,  Heillecourl.  "V.  3Iai-juia. 

13.  O.  incarnata  L.  FI.  suec.  p.  312.  [Orchis  couleur  de 
chair.)  —  Fleurs  plus  petites  que  dans  l'espèce  précédente, 
couleur  de  chair,  eu  épi  oblong  et  obtus;  bractées  grandes,  tri- 
nerviées,  lancéulées,  toutes  plus  longues  que  les  fleurs.  Péri- 
gone  à  divisions  externes  lancéolées ,  les  latérales  maculées, 
Pressées;  la  médiane  plus  courte  et  fléchie  sur  les  inférieures; 
tablier  pendant,  ponctué  de  noir  et  veiné,  orbiculaire,  à  trois 
lobes  contigus,  arrondis  et  crénelés  et  dont  les  latéraux  sont 
à  peine  réfléchis;  éperon  cylindrique,  obtus,  réfléchi,  un  peu 
plus  court  que  Vovaire.  Feuilles  d'un  vert  gai,  jamais  ma- 
culées, toutes  roides,  dressées,  parallèles  à  la  tige,  plus  allon- 
gées et  plus  longuement  atténuées  au  sommet  que  dans  l'espèce 
précédente.  Tige  plus  roide,  plus  élevée,  plus  largement  listu- 
leuse. Deux  tubercules  joa/wes. 

Prairies  humides.  Nancy,  Sainte-Anne  {Suard),  Heillecourl,  vallon  de 
Bouxières-aux-Dames  ;  Toul  {flusson  et  Gély);  Sarrebourg  (rfe  5«'-/- 
dot).  Jouy-aux-Arches  {Warion);  Bilche  {ichtUt:).  if.  Mai-juin. 

Sect.  3.  Platanthera  Rich.  Orch.  europ.  p.  35.  Deux  réti- 
nades  dépourvus  de  bursicules;  label  le  entier,  muni  à  sa  base 
d'un  éperon  allongé. 
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lA.  o.  bifolia  L.  Sp.  1331 .  (Orchis  à  deux  feuilles.)  — 
Fleurs  blanches ,  odorantes,  en  épi  cylindrique,  allongé  et  lâche; 
bractées  vertes,  lancéolées,  égalant  l'ovaire.  Périgone  à  divisions 
externes  inégales  ;  les  deux  latérales  lancéolées,  très-étalées  ;  la 
médiane  ovale, obtuse,  dressée;  labelle  pendant,  entier,  linéaire- 
oblong  ;  éperon  filiforme,  aigu,  arqué,  une  fois  plus  long  que 
l'ovaire.  Colonne  anthérifère  petite, /*/ms  haute  que  large;  loges 
de  l'anthère  contiguës  et  parallèles.  Feuilles  radicales  au  nom- 
bre de  deux  ou  plus  rarement  de  trois,  grandes,  pétiolées,  oblon- 
gues,  obtuses;  les  caulinaires  très-petites,  bractéi formes.  Tige 
dressée,  grêle,  anguleuse,  presque  nue.  Deux  tubercules  ovoï- 
des, entiers. 

Commun  dans  les  bois  de  tous  les  terrains,  if.  Juin-juillet. 

15.  O.  Tirescens  Zo///A;.  ap.  Gaud.  Helv.  5,  p.  497.  {Or- 
chis à  fleurs  verdâtres.)  —  Fleurs  verdâtres,  inodores,  en  épi 
allongé,  plus  lâche  et  moins  fourni  que  d;nis  l'espèce  précédente; 
bractées  vertes,  lancéolées,  égalant  l'ovaire.  Périgone  à  divisions 
externes  plus  courtes  et  plus  larges  que  dans  VO.  bifolia;  les 
deux  latérales  très-étalées,  la  médiane  dressée  ;  labelle  pendant, 
entier,  linéaire-oblong  ;  éperon  grêle  et  plus  court  que  dans 
l'espèce  précédente,  épaissi  vers  son  sommet,  arqué,  plus  long 
que  l'ovaire.  Colonne  anthérifère  plus  large  que  haute,  presque 
semi-circulaire  ;  loges  de  l'anthère  rapprochées  au  sommet,  di- 
vergentes à  la  base.  Feuilles  radicales  au  nombre  de  deux,  pé- 
tiolées,  oblongues,  obtuses;  les  caulinaires  petites,  bractéiformes. 
Tige  dressée,  élevée,  anguleuse,  presque  nue.  Deux  tubercules 
ovoïdes,  entiers. 

Rare  ;  bois  de  la  chaîne  des  Vosges,  sur  le  grès  el  le  granit.  Holineck 
{Kirschléger),  Gérardmer,  le  Vallin  [ducteur  Berher),  Rambervillers. 
forêt  de  Saint-Gorgon  {Miard).  Saint-JIihiel  {Lérê).  Tf.  Juin-juillet. 

Sect.  4.  Gymnadenia  R.  Broivn,  in  Ait.  Hort.  kew.  t.  5, 
p.  19  i.  Deux  rétinacles  dépourvus  de  bursicules;  labelle  tri- 
lobé, muni  à  sa  base  d'un  éperon  allongé. 

16.  o.  conopsea  L.  Sp.  1335.  {Orchis  moucheron.)  — 
Fleurs  petites,  non  maculées,  violettes,  plus  rarement  blanches^ 
répandant  une  odeur  très-suave,  disposées  en  épi  grêle,  cylin- 
drique, aigu,  un  peu  lâche  et  souvent  Irès-allongé  ;  bractées 
vertes,  trinerviées,  lancéolées,  longuement  acuminées,  égalant 
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ou  dépassant  l'ovaire.  Périgone  à  divisions  externes  ovales,  ob- 
tuses, presque  égales,  toutes  étalées;  labelle  plan,  horizontal, 
muni  de  deu\  petites  saillies  vers  la  gor§,e ,  plus  large  que  long, 
rétréci  à  la  base,  à  trois  lobes  obtus  et  entiers;  le  médian  plus 
étroit,  ne  dépassant  pas  les  latéraux  ;  éperon  grêle,  subulé, 
courbé  en  dehors,  du  double  plus  long  que  l'ovaire.  Feuilles 
oblongups-jjmcéolées,  ou  linéaires,  aiguës,  pliées  en  carène, 
étalées-dressées ;  les  supérieur- s  décroissantes,  bracléi formes. 
Tige  dressée,  élancée,  ordinairement  robuste,  atteignant  jusqu'à 
6  décimètres.  Deux  tubercules  palmés,  à  divis^iuns  grêles. 

Prés  secs  du  calcaire  jurassique  el  du  muscbeikalli.  Narcy,  Boudon- 
ville,  Cliampigneules,  Pompey,  Vandœuvre,  etc.  [Soyer-Willemet)  ; 
Toul  ;  Ponl-à-Mousson  ;  Ciiàleau-Saiins  [Léré).  Metz,  Saiilny,  Lorry, 
Ctiàlel ,  Vaux  Holandre) ,  Lessy  ,  Novéant,  Gorze  ,  Waville,  Oa- 
ville,  Jaulny,  Rembercourl  [f^ariun)  ;  Ttiionville  (/ennesson);  JlanriviiJe 
{Box);  Hayaoge,  Moyeuvre  ;  entre  Bilcheel  Rorbach  (^'c^u/Zr).  Verdun, 
Saint-Mihiei,  Commercy.  Neufchàleau,  Mirecourl,  Epinal,  Gérardmer 
[docteur  Berher),  Rambervillers,  Bruyères,  v.  Juin-juillet. 

M.  O.  odoratisftima  L.  Sp.  1335.  {Orchis  odorant .) -— 
Se  distingue  du  précé<lent  par  les  caractères  suivants  :  fleurs  de 
moitié  plus  petites,  plus  fortement  odorantes,  en  épi'plus  mince 
et  plus  serré;  divisions  externes  du  périgone  étalées  horizontale- 
ment; la  médiane  appliquée  sur  les  intérieures;  labelle  plus 
long  que  large,  à  trois  lobes  dont  le  médian  plus  large  et  plus 
saillant;  éperon  plus  épais,  égalant  l'ovaire;  feuilles  générale- 
ment plus  petites,  plus  étroites,  plus  rapprochées  inférieurement; 
tige  plus  grêle,  atteignant  rarement  3  décimètres. 

Très-rare.  Forêt  de  Puvenelles  près  de  Dieulouard  (Suard).  Tp.  Juin- 
Juillet. 

Sect.  5.  Satyrium  L.  Gen.,  éd.  6,  p.  461 .  —  Deux  rétina- 
cles  dépourvus  de  bursicules;  labelle  trilobé,  pourvu  à  sa  base 
d'un  éperon  court  et  en  forme  de  sac  renflé. 

18.  O.  Tipidis  Sicartz,  Act.  Holm.  1800,  p.  207.  {Or- 
chis  vert.)  —  Fleurs  d'un  vert  jaunâtre,  en  épi  oblong,  un  peu 
lâche  ;  bractées  d'un  vert  pâle,  munies  de  trois  nervures  et  de 
veines  anastomosées,  lancéolées,  deux  fois  plus  longues  que 
l'ovaire.  Périgone  à  divisions  externes  ovales-lancéolées,  étroite- 
tement  conniventes  en  casque  hémisphérique  ;  labelle  pendant, 
égalant  l'ovaire,  linéaire-oblong,  un  peu  courbé  en  gouttière  en 
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dessus,  à  trois  lobes  courts  et  parallèles,  le  médian  beaucoup  plus 
petit  que  les  latéraux;  éperon  obtus,  vésiculeux,  didyme,  4-5 
fois  plus  court  que  l'ovaire.  Feuilles  écartées,  les  inférieures 
ovales,  obtuses;  les  supérieures  lancéolées,  aiguës.  Tige  dres- 
sée, anguleuse,  dépassant  rarement  2  décimètres.  Deux  tuber- 
cules profondément  divisés  en  lobes  grêles  et  subulés. 

Prairies  humides.  Rare  à  Nancy,  HeiUecourt,  Maxéviile  {Soyer-Wil- 
lemet);  Lunéville  (Gt<«6a/);  Sarrebourg  {de  Baudot).  Metz,  Woippy, 
vallons  de  Saulny  et  de  Châlel,  Féy  {Hulandre),  Lessy,  Jussy  {ff-^arion); 
Bitche,  Rorbach,  Sarreguemines  {Schultz).  Verdun,  entre  Châtillon  et 
Walronville  {Doisy).  Ranibervillers  (fiî7/o<);  pelouses  des  hautes  Vos- 
ges, Hohneck,  ballon  de  Soullz,  Lauchen,  Tanache,  Brézouars,  Aubure, 
etc.  Tf.  Juin-juillet. 

19.  o.  albuia,  Scop.  Carn.  éd.  ê,  t.  2,  p.  20  i.  {Orchis 
blanchâtre.)  —  Fleurs  petites,  d'un  blanc  jaunâtre,  en  épi 
grêle,  cylindrique,  presque  unilatéral  ;  bractées  vertes,  munies 
de  trois  nervures,  lancéolées,  acuminées,  égalant  l'ovaire.  Péri- 
gone  à  divisions  externes  ovales,  obtuses,  conniventes  en  casque; 
labelle  court,  horizontal,  à  trois  lobes  divergents,  lancéolés, 
obtus  et  presque  égaux  ;  éperon  épais,  obtus,  réfléchi,  deux  fois 
plus  court  que  l'ovaire.  Feuilles  d'un  vert  gai,  plus  pâles  en 
dessous,  étalées-dressées  ;  les  inférieures  oblongues-obovées,  ob- 
tuses; les  supérieures  lancéolées,  très-aiguës.  Tige  dressée, 
feuillée  jusqu'au  sommet,  atteignant  2  décimètres.  Deux  tuber- 
cules divisés  jusqu'au  collet  en  libres  nombreuses,  longues  et 
fasciculées. 

Sur  les  pelouses  des  hautes  Vosges  ;  montagnes  de  Dabo,  Schnee- 
berg,  Hengs  {de  Baudot),  Champ-du-Feu  {Buchinger),  Donon,  Bré- 
zouars, Ballons  de  Soullz,  de  Saint-Maurice  el  de  Giromagny,  Rolabac, 
Hohneck,  Monlabey,  etc.  {Mougeot  et  Nestler).  if-  Juin-juillet. 

Sect.  6.  Anacamptis  Rich.  Orch.  europ.p.  19.  —  Rétinacles 
soudés  en  un  seul,  renfermés  dans  une  bursicule  uniloculaire; 
labelle  trilobé,  muni  à  sa  base  d'un  éperon  grêle  et  allongé. 

20.  O.  pyramidalls /^.  ^p.  1332.  {Orchis  pyramidal.)  — 
Fleurs  d'un  pourpre  vif,  plus  rarement  blanches,  odorantes,  en 
épi  d'abord  pyramidal,  puis  globuleux;  bradées  linéaires,  acu- 
minées, égalant  l'ovaire  et  munies  de  trois  nervures.  Périgone  à 
divisions  externes  lancéolées;  les  deux  latérales  très-étalées ;  la 
médiane  dressée,  appliquée  sur  les  intérieures;  labelle  étalé. 
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muni  de  deux  petites  cornes  à  sa  base,  divisé  en  trois  lobes, 
dont  les  latéraux  crénelés  et  le  médian  plus  étroit,  ovale,  entier; 
éperon  filifoime,  aigu,  égalant  l'ovaire  ou  plus  long.  Feuilles 
d'un  vert  gai,  non  maculées,  étroitement  lancéolées,  acuminées; 
les  inférieures  étalées-dressées  ;  les  supérieures  petites,  appli- 
quées et  même  roulées  autour  de  la  tige.  Tige  dressée,  grêle, 
atteignnnt  4  décimètres,  feuillée  dans  toute  sa  longueur.  Deux 
tubercules  ovoïdes  ou  globuleux,  entiers. 

Commun  sur  les  coteaux  secs  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  Toui, 
Ponl-à-Mousson.  Melz.  Verdun,  Commercy,  Void.  Neafehâleau,  Nomexy 
{docteur  Berher),  Mirecourt.  Tf.  Mai-juillet. 

2.  LoROGLOssuM  L.  C.  Rich. 

Périgone  à  divisions  extérieures  toutes  conniventes  en  casque 
avec  deux  divisions  intérieures  ;  labelle  pendant,  prolongé  en 
éperon  court,  à  trois  segments  linéaires,  contournés  en  spirale 
jusqu'au  moment  de  l'unthèse,  le  segment  moyen  entier.  An- 
thère à  rétinacles  soudés  en  un  seul  qui  est  renfermé  dans  une 
bursicule  uniloculaire.  Ovaire  sessile,  tordu  sur  lui-même. 

i.  li.  hircinum  Bich.  Orch.  europ.  p.  33  ;  Orchis  hircina 
Sivartz,  Act.  holm.  1800,  p.  307  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  4, 
t.  3,  p.  35  ;  Sotyynum  hircinum  L.  Sp.  1337.  {Loroglosse 
bouquin.)  —  Fleurs  grandes,  verdàtres,  maculées  de  pourpre,  à 
odeur  de  bouc,  disposées  en  épi  oblong,  souvent  très-allongé, 
lâche  ;  bractées  blanchâtres,  linéaires,  ajCuminées,  du  double  plus 
longues  que  l'ovaire.  Périgone  à  divisions  externes  rougeâtres 
en  dedans,  ponctuées  et  rayées  de  pourpre  extérieurement,  ovales, 
obtuses,  étioiiement  conniventes  en  casque  court  et  large  ;  labelle 
pendant,  tripartile,  à  lobes  latéraux  étroitement  linéaires,  subulés, 
ondulés  ou  crépus;  à  lobe  médian  beaucoup  plus  long,  linéaire, 
un  peu  élargi  et  bi-tiiilenté  au  sommet,  roulé  en  spirale  sur  lui- 
même,,  d'un  brun  grisâtre;  éperon  très-court,  conique,  obtus. 
Feuilles  lancéolées,  acuminées,  étalées-dressées,  décroissantes 
supérieurement.  Tige  épaisse,  robuste,  atteignant  quelquefois  un 
mètre. 

Bords  des  bois,  sur  le  calcaire  jurassique.  Nancy,  Croix-Gagnée,  Mal- 
zéville  [Soyer-Willemei),  Liverdun;  Ponl-à-,Mousson,  Champey  (5a//e); 
Tout,  côles  Barriiie  el  de  Sainl-Michel  (Hussun  et  Gély).  Melz,  côtes  de 
Cliàlel,  Vaux,  Ars,  Sommy  [HuUmdre),  Ars-sur-Moseile  {l'abbé  Cor- 
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donnier).  Void,  Commercy,  Sampigny  (Doisy),  Saint-Mihiel  {Vincent). 
Neufchâteau  [Mougeot],  Charmes  {Bard).  if.  ftlai-juin. 

3.  Herminium  L.  C.  Rich. 

Périgone  à  divisions  extérieures  toutes  conmvenles  en  cloche 
avec  les  divisions  intérieures,  y  compris  le  labelle  ;  celui-ci  tri- 
lobé, à  lobes  entiers,  non  prolongé  en  éperon  à  la  base.  Anthère 
à  rétinacles  libres,  grands,  concaves  et  voûtés,  non  renfermés 
dans  une  bursicule.  Ovaire  sessile,  tordu  sur  lui-même. 

1.  H.  ciaiidestinuiu  Gren.  et  Godr.  FI.  de  France,  t.  3, 
p.  299 ;  H.  Monorchis  R.  Broum,  Hort.  Kew.  éd.  U,  t.  5, 
p.  191  ;  Ophrys  Monorchis  L.  Sp.  1342.  {Herminie  clan- 
destine.) —  Fleurs  petites,  d'un  vert  jaunâtre,  un  peu  odo- 
rantes, un  peu  penchées,  en  épi  grêle  et  lâche  ;  bradées  linéaires, 
aiguës,  égalant  presque  l'ovaire.  Périgone  à  divisions  externes 
dirigées  en  avant,  un  peu  écartées,  ovales,  obtusiuscules,  plus 
courtes  que  les  divisions  internes;  celles-ci  à  trois  lobes,  dont  le 
médian  beaucoup  plus  long;  labelle  muni  dune  fossette  à  sa  base, 
profondément  tripartite,  à  segments  linéaires,  les  latéraux  très- 
ilivergents  et  de  moitié  plus  courts  que  le  médian.  Tige  très- 
grêle,  anguleuse,  atteignant  rarement  deux  décimètres,  munie  à 
sa  base  de  gaines  membraneuses  et  de  deux  feuilles  lancéolées, 
étalées-dressées,  lunguemeut  engainantes,  très-rapprochées  et 
semblant  être  opposées;  souvent  une  troisième  feuille  placée  plus 
haut,  mais  ordinairement  très-petite  et  dressée.  Tubercules  2 
ou  3,  globuleux,  entiers,  séparés  par  une  souche  rampante. 

Pelouses  des  coteaux,  principalemenl  sur  le  calcaire  jurassique.  Nancy, 
Maxéville,  Laxou  {Suyer-Willeinet) ,  iMaréville  ,  3Iaroii  ;  Tou! ,  côte 
Sainl-Micliel  el  cole  Barrine  {Hussun  et  Gcly);  Ponl-à-Muusson;  Lu- 
néville  ;  Sarrebourg  (de  Baudul).Mtlz,  Rozérieules,  Gorze  (Ho landre). 
Bar-le-Duc,  Salmagae  près  du  Majorât.  Neufchàleau  {Mougeot).  Tf. 
Mai-juin. 

4.  AcERAS  R.  Brown. 

Périgone  à  divisions  extérieures  toutes  conniventes  en  casque 
avec  deux  des  divisions  intérieures  ;  labelle  pendant,  non  pro- 
longé en  éperon  à  sa  base,  à  trois  segments  linéaires,  le  médian 
plus  large  et  bilide.  Anthère  à  rétinacles  soudés  en  un  seul  qui 
est  renfermé  dans  une  bursicule  uniloculaire.  Ovaire  sessile, 
tordu  sur  lui-même. 
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i.  A.  authropophora  R,  Broîvn,  Hort.  Kew.  éd.  2,  t.  5, 
p.  491  ;  Ophrys  anthropophora  L.  Sp.  1343.  {Acéras  homme 
pendu.)  —  Fleurs  assez  grandes,  en  épi  cylindrique,  allongé, 
assez  dense  ;  bractées  jaunâtres,  étroitement  lancéolées,  aiguës, 
égalant  à  peine  l'ovaire.  Périgone  à  divisions  externes  dirigées 
en  avant,  conniventes  en  casque,  ovales,  obtusiuscules,  vertes, 
bordées  de  brun,  plus  longues  que  les  divisions  internes;  celles-ci 
non  lobées  ;  labelle  d'abord  de  couleur  ferrugineuse,  puis  jaune 
et  luisant,  pendant,  plus  long  que  l'ovaire,  muni  à  sa  base  d'une 
fossette  et  de  deux  tubercules,  divisé  en  quatre  lobes  linéaires- 
filiformes  et  presque  parallèles;  les  lobes  médians  moins  longs, 
séparés  par  un  mucron.  Feuilles  inférieures  rapprochées  au 
nombre  de  5  ou  6,  lancéolées,  mucronulées,  dressées-étalées  ;  la 
supérieure  bractéiforme.  Tige  dressée,  ferme,  presque  nue  dans 
sa  moitié  supérieure.  Deux  tubercules  globuleux,  entiers. 

Coteaux  herbeux  du  calcaire  jurassique.  Naucy,  Maxéviile  {Soyer- 
Willemet) ,  Boudonviile  ,  Ponipey ,  Liverdun,  le  Montel  {Mathieu); 
Toul,  côte  Barriae  {Husson  et  Gély)  ;  Pont-à-Mousson  [Salle).  Metz, 
Lessy,  Châtel,  Rozérieules  (Holandre).  Ars-sur-Moselle,  Onville  {Mo- 
nard  et  Taillefert),  Vaux  {l'abbé  Cordonnier).  Saint-Mihiel  {Léré), 
Commercy,  Boncourt,  Vignot.  Neufchàleau  {Mougeol)  ;  Charmes  {Bard). 
V.  Mai-juin. 

5.  Ophrys  L. 

Périgone  à  divisions  extérieures  toutes  étalées;  les  divisions 
internes  et  supérieures  dressées;  labelle  étalé,  non  prolongé  en 
éperon  à  sa  base,  entier  ou  trilobé,  le  lobe  moyen  très-grand, 
entier,  émarginé  ou  bifide,  souvent  apiculé.  Anthère  à  rétinacles 
libres  et  renfermés  chacun  dans  une  bursicule  dictincte.  Ovaire 
sessile,  non  tordu  sur  lui-même. 

.  I  Labelle  dépourvu  d'appendice  à  son  sommet 2 

(  Labelle  pourvu  d'un  appendice  courbé  à  son  sommet ■i 

!  Labelle  à  i  lobes  ;  les  deux  divisions  latérales  intérieures  du 
périgone  filiformes 0.  mi/ades  (n"  i). 
Labelle  entier  ou  émarginé  au  sommet;  les  deux  divisions  la- 
térales intérieures  du  périgone  lancéolées,  obtuses 3 

-  (  Labelle  obové 0.  aranifera  (n"  2) . 

(  Labelle  orbiculaire 0.  pseadospeculum  (n°  3). 

/  j  Labelle  à  appendice  courbé  en  dessus.  0.  arachni/cs  (n"  i). 

\  Labelle  à  appendice  courbé  en  dessous. .  0.  api  fera  {U°  3;. 
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i.  O.  myodeaJacq.  Bar.  t.  1.  tab.  i84.  (Ophrys  mouche.) 
—  Fleurs  peu  nombreuses,  écartées  et  disposées  en  épi  très- 
lâche  ;  bractées  vertes,  linéaires-lancéolées,  beaucoup  plus  lon- 
gues que  l'ovaire.  Périgone  à  divisions  externes  étalées  en  croix, 
ovales,  obtusiuscules,  vertes  ;  les  deux  divisions  internes  plus 
courtes,  filiformes,  pubescentes,  d'un  pourpre  noir,  un  peu 
courbées  en  dehors;  labelle  pendant,  presque  velouté,  d'un 
brun  foncé  avec  une  tache  centrale  quadrangulaire  et  d'un  gris 
bleuâtre,  un  peu  convexe,  oblong,  divisé  en  lobes  ;  les  latéraux 
étroits,  lancéolés  ;  les  médians  larges,  arrondis,  séparés  par  un 
sinus  aigu.  Feuilles  d'un  vert  glauque,  oblongues-lancéolées, 
dressées;  la  supérieure  petite,  roulée  autour  de  la  tige.  Tige 
dressée,  grêle,  nue  dans  sa  moitié  supérieure.  Deux  tubercules 
globuleux,  entiers.  —  Fleurs  plus  petites  que  dans  les  espèces 
suivantes. 

Coteaux  herbeux  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  Maxévilie,  Boudon- 
ville,  Laxou,  Maron,  etc.  ;  Toul,  côle  Barrine,  côte  Saint-Micliel  {Hus- 
son  et  Gély)  ;  Pont-à-Mousson  ;  Château-Salins  {Lêré).  Metz,  Lessy, 
Chàtel,  Rozérieules  [Holandre]  ,  Ars-sur-Moselle  {Monard  et  Taille- 
fert),  Vaux,  Chalel-Saint-Geimain  {l'abbé  Cordonnier).  Verdun,  bois 
de  la  Renarderie  et  bois  la  Ville  {Doisy) .  Neufchàleau  {Mougeot)  nf. 
Juin . 

2.  O.  arauifera  Huds.  FI.  angl.  éd.  2,  p.  392.  {Ophrys 
araignée).  —  Fleurs  peu  nombreuses,  écartées  et  disposées  en 
épi  très-lâche;  bractées  vertes,  linéaires-oblongues,  concaves, 
plus  longues  que  l'ovaire.  Périgone  à  divisions  externes  étalées 
en  croix,  ovales-oblongues,  obtuses,  roulées  sur  les  bords,  d'un 
blanc  verdâtre  ;  les  latérales  plus  grandes  et  moins  arrondies 
au  sommet  ;  divisions  internes  plus  courtes,  oblongues,  obtuses, 
glabres;  labelle  grand,  pendant,  velouté,  d'un  brun  foncé,  à  la 
fin  d'un  brun  livide,  jaunâtre  sur  les  bords,  muni  au  centre  de 
deux  lignes  glabres,  longitudinales  et  diversement  colorées,  con- 
vexe et  réfléchi  sur  les  bords,  obové,  entier,  faiblement  émar- 
giné  et  non  appendiculé  au  sommet.  Feuilles  d'un  vert  glauque; 
les  inférieures  courtes,  ovales-lancéolées,  très-étalées  et  courbées 
en  dehors  ;  les  supérieures  plus  petites,  longuement  engainantes. 
Tige  feuillée,  dressée.  Deux  tubercules  globuleux,  entiers. 

Coteaux  herbeux  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  forêt  de  Haie  (Soyer- 
Willemet),  Boudonville,  Pompey,  Chavigny,  3Iaron  ;  Toul,  côte  Barrine 
ijiusson  et  Gély).  Melz,  Lessy  (Holandre),  mont-Sainl-Quentin,  Ars- 
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sur-Moselle  (Massac),  fontaine  de  Clouange  {TaUlefert),  Vaux,  Chàlel- 
'Saint-Germain  {l'abbé  Curdonnier).  Commercy,  la  Garenne  {itaujean). 
Neufchàleau  {lUouyeot).  if.  Juin. 

3.  O.  pseudospecnlum  DC.  FI.  fr.  5,  p.  352.  {Ophrys 
faux  miroiï\)  —  Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  les  ca- 
ractères suivants  :  fleurs  plus  petites;  divisions  externes  du  pé- 
rigone  d'un  jaune  clair,  plus  oblongues  et  presque  tronquées 
au  sommet;  labelle  orbiculaire,  d'un  brun  verdâtre,  ensuite 
jaunâtre,  plus  pâle  et  velu  sur  les  bords,  glabre  et  pâle  au 
centre  ,  muni  de  deux  raies  longitudinales  ;  floraison  plus 
précoce. 

Rare;  coteaux  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  Chavigny  {Suard),  Pom- 
pey,  Liverdun.  Metz,  Lessy,  Vaux,  krsiHolandre),  mont  Saint-Quentin 
(Massac).  np.  Fin  d'avril  et  commencement  de  mai. 

4.  o.  arachnites  Reichard,  FI.  mœno-francof.  t.  2,  p.  89. 
{Ophrys  frelon.)  —  Fleurs  grandes,  peu  nombreuses,  à  la  fin 
écartées  et  disposées  en  épi  lâche  ;  bractées  vertes,  grandes,  con- 
caves, lancéolées,  acurainées,  plus  longues  que  l'ovaire.  Périgone 
à  divisions  externes  étalées  en  croix,  ovales,  obtuses,  blanches 
ou  rosées  et  munies  d'une  ligne  verte  sur  le  dos;  divisions  in- 
ternes plus  petites,  oblongues,  jaunâtres  ou  rosées,  pubescentes, 
souvent  roulées  en  corne  ;  labelle  très-grand,  pendant,  velouté, 
d'un  brun  foncé,  mais  maculé  à  la  base  de  lignes  jaunes  polygo- 
nales, très-convexe,  largement  obové,  rétréci  à  la  base,  réfléchi 
sur  les  bords,  entier  ou  muni  vers  la  base  de  deux  petits  lobes 
peu  distincts ,  tronqué  et  pourvu  au  sommet  d'un  appendice 
charnu,  glabre,  vert,  trilobé  et  fléchi  en  dessus.  Feuilles  d'un 
vert  glau(iue,  lancéolées,  aiguës,  étalées.  Tige  dressée,  nue  au 
sommet.  Deux  tubercules  globuleux,  entiers. 

Assez  commun  sur  les  coteaux  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  forêt  de 
Haie  (Soyer-inilemei),  Boudonville,  Pompey,  Maron  ;  Toul,  côte  Bar- 
rine  et  Ecrouves  (Husson  et  Gel;/);  Ponl-à-Mousson  {Lrré).  Metz,  côte 
Saint-Quentin,  Lessy,  Ars,  Rozérieules  [Hulandre),  côte  de  Rudemonl 
{liarion).  Verdun,  la  Renarderie,  Baleycourt;  Sainl-Mihiel  {Léré)  ; 
Commercy  {Doisy).  Charmes  {tiard).  v.  Juin. 

5.  O.  apifera  ffuds.  FI.  anql.  1  éd ,  p.  340.  {Ophrys 
abeille.)  —  Fleurs  grandes,  à  la  fin  écartées  et  disposées  en  épi 
lâche;  bradées  vertes,  linéaires-lancéolées,  plus  longues  que 
l'ovaire.  Périgone  à  divisions  externes  étalées  en  croix,  ellipti- 
ques, obtuses,  roses,  mais  vertes  sur  la  carène  et  sur  les  bords; 
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divisions  internes  beaucoup  plus  petites,  linéaires-lancéolées, 
jaunes  ou  vertes,  pubescentes,  souvent  roulées  sur  les  bords; 
labelle  étalé,  velouté,  d'un  pourpre  brun  avec  une  tache  centrale 
glabre  et  entourée  de  deux  lignes  jaunes  concentriques,  très- 
convexe,  obové,  réfléchi  sur  les  bords,  muni  de  quatre  petits 
lobes  latéraux  peu  distincts  et  courbés  en  dessous,  arrondi  et 
pourvu  au  sommet  d'un  appendice  glabre,  subulé,  réfléchi  en 
dessous  et  caché  sous  le  lirnbe.  Plante  plus  élevée  que  la  précé- 
dente, à  fleurs  plus  nombreuses. 

Très-rare  ;  coteaux  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  carrière  de  Maxé- 
ville,  Maron  et  Blénod-lès-Toul  (Sunrd);  Pont-à-Moussoii  (Léré).  Sainl- 
Mihiel  {Leblanc).  Neufcliàleau,  Mirecourt,  bois  de  Ravenelle  (Mougeot). 
Tf.  Juin-juillet. 

Trib.  2.  NeottIjE  Lindl.  Scelet.  p.  7 .  —  Anthère  intermé- 
diaire seule  fertile,  non  souilée  à  la  colonne  du  style.  Masses 
polliniques  non  stipitées.  Souche  dépourvue  de  tubercules 
charnus. 

6.  Spiranthes  L.  C.  Rick. 

Périgone  à  limbe  très-oblique  par  rapport  à  l'ovaire,  à  divi- 
sions toutes  conni ventes  et  presque  disposées  en  deux  lèvres; 
labelle  concave  à  la  base,  entier,  non  contracté  au  milieu,  non 
prolongé  en  éperon  à  la  base.  Anthère  libre,  à  masses  pollini- 
ques entières  et  réunies  par  un  rétinacle  commun.  Ovaire  sessile 
ou  presque  sessile,  non  tordu  sur  lui-même. 

1.  s.  autumnalîs  Richard,  de  Orchid,  annot.  ;  Ophrys 
spiralis  L.  Sp.  1340.  (Spiranthe  d'automne.)  —  Fleurs  pe- 
tites, sessiles,  blanches,  odorantes,  disposées  en  épi  unilatéral, 
grêle,  dense,  tordu  en  spirale  et  pubescent-glanduleux;  bractées 
concaves,  ovales,  longuemeiit  acuminées,  subulées.  Périgone  à 
divisions  supérieures  conniveiites-agglutmées  et  dirigées  en  de- 
hors; les  latérales  plus  grandes,  lancéolées,  dirigées  en  avant; 
labelle  obové,  émarginé.  Ovaire  ovoïde,  atténué  à  lu  base,  pu- 
bescent.  Feuilles  radicales  courtes,  ovales,  aiguës,  brusquement 
contractées  en  pétiole  court,  glaucescentes,  formant  un  faisceau 
latéral;  lescaulinaires  squammiformes,  acuminées,  engainantes. 
Tige  dressée,  grêle,  atteignant  2  décimètres.  Deux  tubercules 
ovoïdes,  entiers. 
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Prés  secs,  bruyères.  Nancy,  autrefois  au  Sauvageon  {Soyer-lfille- 
met);  Toul;  Dombasie,  Rosières-aux-Salines  (Suard);  Lunéville,  Crois- 
mare  [Guibal);  Sarrebourg,  Schneckenbuch,  Muchenhoff,  ferme  de  Rit- 
terwald  [de  Baudot)  :  vallée  de  la  Bruche  {Kirscliléfier).  Metz,  Woippy 
[Haro);  Bitche,  Hornbach,  Rorbach  (Schultz).  Rambervillers  (Billot); 
Èpinal,  Bruyères,  Mirecourl,  Gircourt  (Mougeot);  Remiremont  {Taille- 
fer  t),  V.  Août-octobre. 

7.  GooDYERA  R.  Brown. 

Périgone  à  'divisions  extérieures  latérales  étalées,  la  division 
"supérieure  et  les  divisions  intérieures  conniventes  en  gueule; 
labelle  dirigé  en  avant,  concave  à  la  base,  non  contracté  au 
milieu,  non  pivlongé  en  éperon  à  la  base.  Anthère  libre,  à  lobes 
contigus  et  parallèles,  à  masses  poUiniques  entières  et  réunies 
par  un  rétinacle  commun.  Ovaire  sessile  ou  presque  sessile,  non 
tordu  sur  lui-même. 

d.  G.  repens  R.  Rrown,  Hort.  Kew.  3  éd.  5,  p.  '197  ; 
Satyrium  repens  L.  Sp.  i330.  [Goodyère  rampant.)  — 
Fleurs  sessiles,  dressées,  blanchâtres,  disposées  en  épi  unilatéral, 
court,  serré,  pubescent  et  glanduleux;  bractées  vertes,  ovales, 
longuement  acuminées,  très-aiguës,  plus  longues  que  l'ovaire. 
Périgone  à  divisions  supérieures  dressées,  agglutinées;  les  deux 
latérales  plus  grandes,  lancéolées,  ■  étalées  ;  labelle  entier,  lan- 
céolé, ascendant,  creusé  d'une  large  fossette  à  sa  base.  Ovaire 
ovoïde,  atténué  à  la  base.  Feuilles  inférieures  rapprochées, 
étalées,  ovales,  brusquement  atténuées  en  pétiole  engainant  à 
sa  base,  veinées  de  pourpre;  les  caulinaires  supérieures  linéai- 
res, acuminées,  appliquées.  Tige  ascendante,  arrondie,  n'attei- 
gnant pas  2  décimçtres.  Souche  grêle,  rampante,  rameuse,  émet- 
tant des  stolons.  —  Plante  pubescente  au  sommet. 

Bois  du  versant  oriental  des  Vosges  sur  le  grès  au  Taencbel  {Kirsch- 
léger),  sur  le  gneiss  à  Ribauvillé.  if.  Juillet-août. 

8.  Neottia  L.  C.  Rich. 

Périgone  à  divisions  extérieures  toutes  conniventes  en  casque 
avec  deux  des  divisions  inté?ieures  ;  labelle  pendant,  non  con- 
tracté au  milieu,  bossu  à  la  base,  mais  non  prolongé  en  éperon, 
bitide,  à  lobes  divergents.  Anthère  libre,  à  masses  polliniques 
bifides  et  réunies  par  un  rétinacle  commun.  Ovaire  sessile,  non 
tordu  sur  lui-même. 
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i.  M.  TVidus-avis  Richard,  Orchid,  europ.p.  37  ;  Ophrys 
Nidus-avis  L.  Sp.  1339.  {Néottie  nid  d'oiseau.)  —  Fleurs 
pédicellées ,  étalées ,  jaunes  -  roussâtres ,  disposées  en  grappe 
spiciforme,  allongée,  lâche  à  la  base,  très-serrée  au  sommet; 
bractées  d'un  blanc  sale,  linéaires,  acuminées,  plus  courtes  que 
l'ovaire.  Périgone  à  divisions  ovales,  concaves,  obtuses,  con- 
niventes  en  casque;  labelle  grand,  pendant,  creusé  d'une  fos- 
sette à  la  base,  insensiblement  dilaté  vers  le  sommet  divisé  en 
deux  lobes  obovés  et  divergents.  Ovaire  épais,  ovoïde,  glabre. 
Feuilles  nulles.  Tige  dressée,  roide,  fistuleuse,  munie  dans 
toute  sa  longueur  de  gaines  membraneuses  et  brunes.  Souche 
formée  de  libres  radicales  très-nombreuses ,  étroitement  fasci- 
culées  en  pelotte.  —  Port  d'un  Orobanche. 

Bois  couverts.  Nancy,  Boudonville,  Champigneules,  Fonds  de  Toul, 
Pompey,  Liverdun,  Marbache  ;  Pont-à-Mousson  ;  Château-Salins  ;  Toul, 
Pierre,  Chaudeney ,  bois  Haruing  entre  Choloy  et  Foug  {Husson  et 
Gély);  Lunévilie;  Sarrebourg.  Metz,  Lorry,  Châtel,  Vaux,  Gorze  {Ho- 
landre),  Ars-sur-Moselle  ,  Sauiny,  Villecey,  Waviiie ,  Rembercourt 
(Monard  et  Tailleferi)  ;  Bitche  (Schultz).  Verdun,  bois  de  Tavanne, 
de  Thierville,  de  Chatillon  {Doisy),  Dampierre  {ff^arion);  Saint-Mihiel; 
Montmédy.  Châle),  Portieux,  Rambervillers  {Mougeot),  Gérardmer  {doc- 
teur  Berher)  et  toute  la  chaîne  des  Vosges.  Tf.  Mai-juin. 

9.  Listera  R.  Brown. 

Périgone  à  divisions  extérieures  tontes  cqnniventes  en  gueule 
avec  les  deux  divisions  intérieures  ;  labelle  pendant,  non  con- 
tracté au  milieu,  non  bossu  à  la  base,  non  prolongé  en  éperon, 
bifide,  à  lobes  divergents.  Anthère  libre,  à  masses  polliiiiques 
bilides  et  réunies  par  un  rétinacle  commun.  Ovaire  stipité,  non 
tordu  sur  lui-même. 

/  Labelle  divisé  en  quatre  lobes  ;  feuilles  caulinaires  en  cœur  à 

\       la  base L.  cordata  {n°  1). 

j  Labelle  divisé  en  deux  lobes;  feuilles  caulinaires  arrondies  à 

\      la  base L    ovata  (a°  2). 

i.  li.  cordata  R.  Broivn,  Hort.  Keiu.  éd.   5,  p.  201  ; 

Neottia cordata  Rick.  Orch.  europ.p.  31  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd. 
i ,  t.  3,  p.  4b  ;  Ophrys  ovatà  L.  Sp.  1340.  [Lisière  à  feuilles 
en  cœur.) — Flf^urs  pédicellées,  dressées,  d'un  vert  jaunâtre, 
souvent  panachées  de  pourpre,  disposées  en  grappe  spiciforme, 
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courte  et  lâche  ;  bractées  petites,  nombreuses,  ovales,  aiguës, 
n'égalant  pas  le  pérlicelle.  Périgone  à  divisions  très-étalées,  lan- 
céolées, obtuses  ;  les  divisions  internes  plus  étroites  ;  labelle 
pendant,  allongé,  creusé  d'une  fossette  à  sa  base,  divisé  en  qua- 
tre lobes,  dont  les  deux  latéraux  très-petits  et  les  deux  médians 
longs,  linéaires,  acuminés  et  divergents.  Ovaiie  ovoïde,  glabre. 
Deux  petites  feuilles  opposées  placées  vers  le  milieu  de  la  tige, 
sessiles,  molles,  en  cœur,  brièvement  mucronulées  au  sommet. 
Tige  faible,  très-grêle,  dressée.  Souche  formée  de  fibres  radi- 
cales capillaires.  —  Plante  beaucoup  plus  petite  dans  toutes  ses 
partie  que  la  suivante  dont  elle  a  le  port. 

Bois  humides  de  la  chaîne  des  Vosges,  sur  le  grès  et  sur  le  granit. 
Montagnes  de  Dabo,  Allmiihl,  Hiillenbach  {de  liaudoi).  Bruyères,  forêt 
de  Baiiremonl,  au-dessus  de  Retournemer,  monl  Lecours  près  de  La- 
houssière  (Mouyeot),  lac  Noir,  Herrenberg,  Silberwald,  vallée  de  Muns- 
ter, Hohneck,  Herrenberg  {Kirschléger).  if.  Mai-juillet. 

2.  li.  ovata  R.   Broivn ,  Hort.  Kew.   éd.   5,  p.  20 i  ; 

Neottia  ovata  liich.  Orch.  europ.  p.  37  ;  Godr.  FI.  Io?t.,  éd. 
1 ,  t.  3.  p.  45 ;  Ophrys  ovata  L.  Sp.  1340.  (Lisière  à  feuilles 
ovales.)  —  Fleurs  pédicellées,  dressées,  d'un  vert  jaunâtre,  dis- 
posées en  une  longue  grappe  spicifornie,  très-làclie  et  pubes- 
cente;  bractées  vertes,  lancéolées,  plus  courtes  que  le  pédicelle. 
Périgone  à  divisions  ovales,  obtuses,  concaves,  rapprochées  en 
casque  ;  les  divisions  internes  plus  étroites;  labelle  pendant,  al- 
longé, creusé  d'une  fossette  à  sa  base,  un  peu  dilaté  vers  le 
sommet,  divisé  en  deux  lobes  profonds,  linéaires-obiongs,  obtus 
et  presque  parallèles.  Ovaire  épais,  ovoïde,  glabre.  Deux  feuilles 
grandes,  opposées,  placées  au-dessous  du  milieu  de  la  tige, 
sessiles  et  demi-embrassanles,  un  peu  fermi'S,  largonent  ovales, 
mucronées,  très-étalées.  Tige  robuste,  dressée,  anguleuse  et 
glabre  au-dessous  des  feuilles,  arrondies  et  pubescentes  au- 
dessus.  Souche  formée  de  fibres  radicales  nombreuses  et  fas- 
ciculées. 

Commun  dans  les  bois  montagneux.  Nancy  ;  Toul  ;  Pont-à-Mousson  ; 
Lunéville;  Sarrebourg.  Melz;  Bilche.  Verdun;  Sainl-Mihiel.  Neufcbà- 
teau  ;  Epinal,  Vagney,  Géranlmor  {docteur  Berher),  Rambervilters, 
Bruyères,  el  toute  la  chaîne  des  Vosges,  if.  Mai-juin. 
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10.  Epipactis  L.  C.  Rich. 

Périgone  à  divisions  extérieures  toutes  un  peu  rapprochées  en 
casque  avec  deux  des  divisions  intérieures  ;  labelle  étalé , 
concave  à  la  base,  non  prolongé  en  éperon,  fortement  contracté 
à  sa  partie  moyenne,  rarement  subtrilobé,  plus  souvent  entier. 
Anthère  libre,  à  masses  polliniques  presque  lobées,  réunies  par 
un  rétinacle  commun.  Ovaire  stipité,  non  tordu  sur  lui-même. 

(  Labelle  acuniiné  et  courbé  au  sommet. .   E.  latifolia  (0°  1). 
(  Labelle  arrondi  au  sommet  non  courbé.   E.  palustris  (n"  2). 

i.  E.  latifolia  .4//.  Ped.  ê,  p.  55  i.  {Epipactis  à  larges 
feuilles.)  —  Fleurs  de  moyenne  grandeur,  péilicellées,  presque 
unilatérales,  à  la  fin  penchées,  disposées  en  grappe  spiciforme 
et  lâche  ;  bractées  foliacées ,  linéaires-lancéolées ,  longuement 
acuminées,  égalant  ou  dépassant  l'ovaire.  Férigone  à  divisions 
externes  lancéolées,  à  carène  aiguë;  les  latérales  étalées;  la  mé- 
diane concave,  courbée  et  appliquée  sur  les  divisions  internes; 
celles-ci  plus  courtes,  ovales;  labelle  très-concave,  acuminé, 
courbé  au  sommet  et  plus  court  que  les  divisions  périgonales 
latérales.  Ovaire  épais,  ovoïde,  pubescent,  porté  sur  un  pédi- 
celle  tordu  sur  lui-même.  Feuilles  vertes,  étalées,  fermes,  plus 
longues  que  les  entre-nœuds,  ovales,  lancéolées,  ou  lancéolées- 
linéaires,  munies  de  nervures  rapprochées,  dont  5-7  sont  plus 
saillantes;  feuilles  inférieures  engainantes;  les  supérieures  lon- 
guement acuminées,  simplement  sessiles.  Tige  ferme,  dressée, 
munie  à  sa  base  de  gaines  aphylles,  du  reste  très-feuillée.  Sou- 
che formée  de  fibres  radicales  longues,  fasciculées.  —  Plante 
polymorphe,  pubescente  au  sommet  ;  à  feuilles  très-larges  ou 
étroites  ;  à  tige  élevée  et  robuste,  ou  grêle  et  petite. 

«  Viridiflora  Bluff  et  Fing.  Camp.  2,  p.  548.  Fleurs 
vertes  avec  le  lobe  moyen  du  labelle  lilas.  Serapias  viridiflora 
Hoffm.  Deutschl.  FI.  2,  p.  181. 

p  Atrorubens  Bluff  et  Fing.  l.  c.  Fleur  d'un  pourpre  noir, 
un  peu  plus  petites.  Serapias  atrorubens  Hoffm.  L  c. 

Commun;  collines  incultes,  bois  montagneux.  Nancy,  Boudonvillcj 
Maxéville,  Pompey  ;  Pont-à-Mousson  et  Chàteau-Salins  (ierp);  Sarre- 
bourg,  Dabo  {de  Baudot).  MeU,  Lorry,  Châlel ,  Rozérieules,  Belle- 
Tanche  {Holandre),  le  Pâté,  Queuleu,  Plappeville  {fp'ariun),  vallée  de 
Mance,  Onville,  Gorze  {Taillefert);  Bitche  (Scfmltz).  Verdun,  Haudain- 
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ville,  Beirupt,  Beaulieu  en  Argonne  {Doisy)  ;  Woël,  Saint-Benoît  {Wa- 
rion);  Sainl-Mihiel  (Léré).  Neufchâteau,  Portieux,  Saint-Pierremont, 
Saint-Maurice  (Mougeot),  Dognéville,  Nomexy  {docteur  Berher),  Ghâtel, 
Rambervillers,  Gérardmer.  if.  Juin-septembre. 

2.  K.  palustris  Crantz,  Austr.  2,  p.  262.  {Epipactis  des 
marais.)  —  Fleurs  grandes,  pédicellées,  unilatérales,  penchées, 
disposées  en  grappe  spiciforme  et  lâche  ;  bractées  foliacées,  li- 
néaires-lancéolées, acuminées;  les  inférieures  égalant  l'ovaire; 
les  supérieures  plus  courtes.  Périgone  à  divisions  externes  éta- 
lées^ lancéolées,  munies  d'une  carène  aiguë,  d'un  vert  grisâtre 
en  dehors,  souvent  rougeâtre  en  dedans,  plus  longues  que  les 
divisions  internes  ;  labelle  moins  profondément  excavé  à  l;i 
base  que  dans  l'espèce  précédente,  orbiculaire,  obtus,  ondule - 
plissé  sur  les  bords,  égalant  ou  dépassant  les  divisions  périgonales 
latérales.  Ovaire ZîVîeaîVe-oô/on^,  grêle,  pubescent,  porté  sur  un 
pédicelle  tordu  sur  lui-même.  Feuilles  ressemblant  beaucoup 
à  celles  de  l'espèce  précédente.  Tige  ferme,  dressée,  munie  à 
sa  base  de  gaines  brunes  ou  purpurines  aphylles,  du  reste  très- 
feuillée.  Souche  longue ,  rampante ,  émettant  des  stolons.  — 
Plante  pubescente  au  sommet. 

Prés  marécageux.  Nancy,  Fonds  de  Toul,  Bouxières- aux -Dames 
[Soyer  -  Willemet)  ;  Pont-à-Mousson  {Salle)-,  Sionviller  {Guibal)  i 
Dieuze  {Lepriew);  Sarrebourg,  Wiescbbach,  Eich,  Réding  {de  Baudot). 
Metz,  les  Etangs,  Clouange  {Holandre),  Moyeuvre  {Massac);  Saint- 
Avold  {Box);  entre  Bitche  et  Rorbach  (Schultz).  Verdun;  Saint-Mihiel 
{Léré),  Baleycourt,  Rupl,  Moulainville  {Doisy).  Rambervillers,  Romont 
et  Saint-Gorgon,  Doraèvre-sur-Durbion  {Mougeot).  if.  Juin-juillet. 

1 1 .  Cephalanthera  L.  C.  Rich. 

Périgone  à  divisions  extérieures  et  intérieures  toutes  conni- 
ventes  ;  labelle  concave  à  la  base,  non  prolongé  en  éperon,  for- 
tement contracté  à  sa  partie  moyenne,  du  reste  entier.  Anthère 
libre,  à  masses  poUiriiques  bipartites  et  non  réunies  par  un  réti- 
nacle.  Ovaire  sessile,  tordu  sur  lui-même. 

.  (  Fleurs  blanches  ;  ovaire  glabre 2 

(  Fleurs  roses  ;  ovaire  pubescent C.  rubra  (n^  3). 

i  Périgone  à  divisions  extérieures  obtuses;  bractées  plus  longues 
que  l'ovaire C.  pallens  {q°  i). 
Périgone  à  divisions  extérieures  très-aiguës  ;  bractées  plus 
courtes  que  l'ovaire C.  ensifolia  {a9  2). 
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1 .  €.  iialie:>s  Richard ,  Oixhid .  europ.  p.  38.  {Céphalan- 
thère  pâle.)  —  Fleurs  grandes,  sessiles,  dressées,  d'un  blanc- 
jaunâtre,  disposées  en  épi  lâche  ;  bractées  foliacées,  lancéolées, 
décroissantes,  mais  toutes  plus  longues  que  Tovaire.  Périgone  à 
divisions  ovales-lancéolées,  obtuses,  conniventes  et  enveloppant 
le  labelle  ;  les  divisions  intérieures  plus  courtes  ;  labelle  concave 
à  la  base,  divisé  en  trois  lobes  dont  le  médian  saillant  en  avant, 
plus  large  que  long,  en  cœur,  obtus,  plus  court  que  les  divisions 
périgonales  externes,  muni  de  trois  lignes  jaunes  longitudinales. 
Ovaire  très-glabre,  allongé,  prismatique.  Feuilles  vertes,  ovales, 
aiguës  ou  ovales-lancéolées ,  fermes ,  pourvues  de  nervures 
nombreuses  et  rap[)rochées.  Tige  dressée,  feuillée  dans  toute  sa 
longueur,  munie  à  sa  base  de  gaines  membraneuses  aphylles. 
Souche  à  fibres  radicales  fasciculées.  —  Plante  entièrement 
glabre. 

Bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  Boudonville,  le  Monlet,  Pompey  ; 
etc.;  Pont-à-Mousson  ;  Chàleau-Salins  {Léré);  Toul,  Foug.  Metz,  Chàtel, 
Gorze,  Rombas  {ffolandre),  Rembercourl  (/Vonard)  ;  Grosbliesderlroff 
{Box).  Sainl-Mihiel  {Léré).  Neufcliàleau(/f/ou5îeo<),  Dognéville,  Nomexy 
{docteur  Berher).  Sur  le  muscheikalk,  à  Sarrebourg,  forêt  de  Hoff  (de 
Baudot),  Bilche,  Schweyen  {Schultz).  if.  Mai-juin. 

'i.  Cen9,ifo\i&  Richard,  Orch.  europ.  p.  38.  [Céphalan- 
thère  en  glaive.)  —  Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  les 
caractères  suivants  :  fleurs  moins  grandes,  plus  rapprochées, 
plus  étalées,  d'un  blanc  de  neige  ;  bractées  très-petites,  linéaires, 
subulées,  beaucoup  plus  comptes  que  l'ovaire  ;  divisions  exté- 
rieures du  périgone  plus  étroites,  linéaires-lancéolées,  très-ai- 
guës; labelle  de  moitié  plus  court  que  les  divisions  périgonales 
externes,  à  lobe  médian  orbiculaire,  obtus,  sillonné  et  maculé 
de  jaune  au  sommpt;  ovaire  plus  grêle;  feuilles  plus  nombreuses, 
beaucoup  plus  allongées,  plus  étroitts,  linéaires-lancéolées,  acu- 
rainées,  plus  étalées  et  presque  distiques.  Se  distingue  du  C. 
rubra  par  le  lobe  médian  du  labelle  non  hasté,  ni  acuminé, 
enveloppé  par  les  divisions  périgonales  ;  par  son  ovaire  glabre. 

Peu  commun  ;  bois  montagneux.  Sur  le  calcaire  jurassique.  Nancy, 
Genliiiy  {^uyer-'f  illemet) ,  Cliavigny  ,  Maroii ,  Pnm  cy  ,  Liverdun 
{Sunrd);  Punt-ii-M  lUsson  {Lrrc);  Toul,  val  de  Passey  près  de  Clioloy 
(Hiixson  ei  Gélji).  Mt'lz,  (-liàU'l,  Gorze  iHolnndre),  Ars-sur-Mosclle, 
Rembercouri  {Tuil/nferi)  :  ïhioiiville,  côle  Sainl-Micliel  {Bux).  Verdun, 
Chàlilloii,  SniTiMic'dii'ue  Doisij);  Sainl-Mihiel  {Z,eVc)  Sur  le  muschei- 
kalk. Charmes,  forel  de  la  verrerie  de  Porlieux  {Billot).  Sur  le  grès. 
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Sarrebourg,  bois  de  la  Charmille  au-dessus  de  Leitenbach,  montagnes 
de  Saint-Quirin  [de  Baudut).  Bitclie  [Schultz).  Sur  le  granit.  Rossberg 
(Mougeof) ,  Willdenstein,  vallée  de  Munsler  (dorleur  Berher),  Ballon 
de  Saint-Maurice  et  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges,  v.  Mai-juin. 

3.  c.  rnbra  Richard,  Orch.  europ.  p.  38.  {Céphnlanthère 
rouge.)  —  Fleurs  grandes,  sessilps,  dressées,  d'une  belle  cou- 
leur purpurine  ou  blanches,  disposées  en  épi  lâche  ;  bractées 
vertes,  acu minées,  plus  longues  que  l'ovaire.  Périgone  à  divi- 
sions lancéolées,  longuement  acuminées,  presque  conniventes, 
mais  n'enveloppant  pas  le  lobe  moyen  du  labello;  divisions  in- 
ternes plus  courtes,  mais  plus  lar^^es  ;  labelle  concave  à  la  base, 
divisé  en  trois  lobes,  dont  le  médian  saillant  en  avant,  plus  long 
que  large,  hasté,  longuement  acuminé,  réfléchi  en  dehors,  éga- 
lant les  divisions  périgonales  internes  el  muni  de  7-11  lignes 
jaunes,  saillantes,  onduleuses,  longitudinales.  Ovaire  grêle, /)w- 
bescent.  Feuilles  vertes,  étroitement  lancéolées  ou  lancéolées  et 
acuminées,  fermes,  étalées,  pourvues  de  nervures  nombreuses 
et  rapprochées.  Tige  dressée,  très-feuillée  dans  toute  sa  longueur, 
munie  à  sa  base  de  gaines  membraneuses  aphylles.  Souche  lon- 
gue, rampante.  —  Plante  pubescente  au  sommet. 

Bois  du  calcaire  jurassique-  Nancy,  Maxéville,  Fonds  de  Toui,  Liver- 
dun,  Marbache;  Ponl-à-Mousson  {Léré)-.  Toul,  Vai-de-Passey  {fJussun  et 
Gély).  Melz,  Lorry,  Lessy,  Rozér  eules  {Hulandre) ,  Gorze  [Duco/om- 
bier),  Marange  el  Rosseiange  (^F^rï«7^\  Verdun.  Chatillon,  Moulain- 
ville  {Doisy).  Sur  le  grès  vosgien  et  le  niuschelkaik  à  Bitche  {Sc/inllz). 
Sur  le  grès  et  le  granit  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges,  if-  Juin-juillet. 

12.  LnioDORUM  L.  C.  Rich. 

Périgone  à  divisions  extérieures  et  intérieures  toutes  conni- 
ventes; labelle  contracté  à  sa  base  en  onglet  canaliculé,  pro- 
longé en  éperon,  du  reste  entier  et  concave.  Anthère  libre,  à 
masses  polliniques  entières  et  réunies  par  un  rétinacle  commun. 
Ovaire  stipité,  non  to7^du  sur  lui-même. 

1.  li.  aiiortivum  Swartz,  Nov.  act.  Holm.  6,  p.  80;  Or- 
chis  abortiva  L.  Sp.  i336.  {Limodore  sans  feuilles.)  —  Fleurs 
grandes,  pédicellées,  dressées,  violettes,  en  grappe  spiciforrne, 
allongée  et  lâche;  bractées  grandes,  d'un  vert  tirant  sur  le  vio- 
let, lancéolées,  acuminées,  plus  longues  que  l'ovaire.  Périgone 
à  divisions  externes  conniventes,  ovales-lancéolées;  la  médiane 
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concave  et  plus  large  que  les  latérales  ;  les  divisions  internes  en- 
core plus  étroites  et  plus  courtes;  labelle  grand,  ascendant,  en- 
tier, ovale,  rayonnant-ondulé;  éperon  coloré,  droit,  subulé, 
pendant,  égnlant  l'ovaire.  Ovaire  obové-oblong,  épais,  sillonné. 
Feuilles  remplacées  par  des  écailles  engninantes.  Tige  dressée, 
flexueuse,  ferme,  épni«se,  violacée,  pourvue  de  gaines  grandes, 
rapprochées,  dont  les  inférieures  sont  obtuses  et  les  supérieures 
acuminées  et  aiguës.  Souche  formée  de  fibres  radicales  épaisses, 
cylindriques,  horizontales,  longues,  nombreuses,  fasciculées. 

Rare  ;  bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy.  Croix-Gagnée,  Maxéville, 
bois  de  Sainle-Geneviève  (Soyer-Willemct),  Maréville,  Ma'zéville  ;  Ponl- 
à-Mousson  {Lérè)  ;  Toul,  côle  de  Pagny.  Metz,  Gorze,  Ciiàlel,  Novéanl 
(//o/(indre),Saulny(.Vîmon),bois  deMonlvaux,  Ars-sur-Moseile  {Massac). 
Commercy,  bois  de  Rébus  el  de  Belriipt  {Maujean)  ;  Saint-Mihiel,  coteau 
près  de  la  fontaine  des  Carmes  {Vincent).  Charmes,  bois  de  la  Haro- 
nière  entre  Igney  et  Nomexi  {Mougeot).  if.  Mai-juin. 

Trib.  3.  Gastrodie*  Lindl.  Scelet.  p.  7 .  —  Anthère  inter- 
médiaire seule  fertile,  libre,  operculaire;  masses  polliniques 
stipitées.  Plantes  parasites. 

13.  Epipogium  Gmel. 

Périgone  renversé,  à  divisions  extérieures  et  .intérieures  toutes 
régulièrement  étalées-conniventes  ;  labelle  placé  en  haut,  pro- 
longé en  éperon  à  sa  base,  trilobé,  à  lobes  latéraux  petits,  à  lobe 
médian  grand,  entier  et  concave.  Anthère  libre,  à  masses  polli- 
niques entières;,  réunies  par  deux  rétinacles  qui  se  soudent  à 
leur  base.  Ovaire  sessile,  non  tordu  sur  lui-même. 

1.  E.  Cmelini  Richard,  Orchid,  europ.  p.  38  ;  Satyrium 
Epipogium  L.  Sp.  1338.  {Epipogium  de  Gmelin.)  —  Fleurs 
pédiceliées,  pendantes,  blanchâtres  et  à  la  fin  jaunâtres,  peu 
nombreuses  (3-8),  écartées  et  disposées  en  grappe  spicifurme  lâ- 
che ;  pédicelles  plus  courts  que  l'ovaire  ;  bradées  scarieuses, 
largement  ovales,  obtuses,  égalant  l'ovaire.  Périgone  à  divisions 
distinctes,  étalées;  les  externes  étroitement  linéaires  et  parsemées 
de  petits  points  blancs  et  brillants;  les  divisions  internes  aussi 
longues,  mais  plus  larges,  lancéolées;  labelle  grand,  ascendant, 
concave,  largement  ovale,  muni  de  chaque  côté  et  à  la  base  d'une 
oreillette  arrondie  ;  éperon  dressé,  obové,  ventru,  demi-transpa- 
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rent,  rosé.  Ovaire  jaunâtre,  subglobuleux,  non  tordu,  sillonné. 
Feuilles  remplacées  par  des  écailles  engainantes.  Tige  épaisse, 
fragile,  fistuleuse,  munie,  au  lieu  de  feuilles,  de  gaines  courtes, 
membraneuses,  très-écartées  les  unes  des  autres  dans  le  haut  de 
la  tige.  Souche  blanche,  horizontale,  rameuse,  coralliforme. 

Très-rare  ;  parasite  sur  le  bois  niorl  dans  les  forêts  ombragées  des 
hautes  Vosges  ;  Hohneck  {Billot,  iSW),  Soulzbach  (Chevallier),  Bal- 
lon de  Soultz  {Schlumberger).  ip.  Juillel-aoùt. 

Trib.  4.  Malaxide*  Lindl.  Orch.  p.  1 .  —  Anthère  inter- 
médiaire seule  fertile,  libre,  operculaire  ;  masses  polliniques 
non  stipitées.  Souche  présentant  un  ou  plusieurs  tubercules 
charnus,  entiers  ou  palmés. 

14.  CoRALLOnHIZA  Hcill. 

Périgone  non  renversé,  à  divisions  extérieures  et  intérieures 
toutes  régulièrement  étalées-conniventes;  labelle  placé  en  bas, 
bossu  à  la  base,  mais  non  éperonné,  trilobé,  à  lobes  latéraux 
très-petits,  à  lobe  médian  plus  grand  et  entier.  Anthère  libre,  à 
masses  polliniques  bipartites,  dépourvues  de  rétinacle.  Ovaire 
non  tordu  sur  lui-même,  mais  porté  sur  un  stipès  tordu, 

1.  C  Halleri  Rich.  Orch.  europ.  p.  39  ;  Ophrys  Corallo- 
rhiza  L.  Sp.  1339.  {Corallorhize  de  ffaller.)  —  Fleurs  pe- 
tites, pédicellées,  d'abord  dressées,  puis  penchées,  d'un  vert 
blanchâtre,  disposées  en  grappe  spiciforme  lâche  ;  pédicelles  plus 
courts  que  l'ovaire;  bractées  très-petites,  blanchâtres.  Périgone 
à  divisions  distinctes;  les  externes  lancéolées,  conniventes  en 
casque,  un  peu  jaunâtres  ;  les  internes  rapprochées  du  labelle  ; 
celui-ci  blanc  avecde  petites  taches  violettes,  non  divisé.  Ovaire 
subfusiforme,  endé,  sillonné,  à  la  fin  pendant.  Feuilles  rempla- 
cées par  des  écailles  engainantes.  Tige  dressée,  glabre  et  blan- 
châtre, arrondie,  munie  de  gaines  à  ses  nœuds.  Souche  charnue, 
blanche,  hctrizonlale,  rameuse,  à  rameaux  nombreux,  fiexueux, 
divariqués,  écailieux  et  ressemblant  à  du  corail.  —  Plante  para- 
site sur  les  racines  des  arbres. 

Très-rare.  Dans  les  Vosges,  à  Vagney  (Afougeol).  if-  Juin-juillet. 
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15.  Malaxis  Swarlz. 

Périgone  renversé^  à  divisions  extérieures  et  inlérieurps  éta- 
lées; labelle  placé  en  haut,  court,  non  prolongé  en  éperon,  en- 
tier et  concave.  Anthère  libre,  à  masses  polliniques  bipartites, 
réunies  au  sommet  par  un  seul  rétinacle.  Ovaire  non  tordu  sur 
lui-même,  mais  porté  sur  un  stipès  tordu. 

Ï.Ta.volnAosa.  Swartz,  Nov.  act.  ffolm.  1800,  p.  133; 
Ophrys  paludosa  L.  Sp.  1341.  (Mala.cis  des  marais.)  — 
Fleurs  très-petites,  pédicellées,  dressées,  d'un  vert  jatuiàtre,  dis- 
posées en  grappe  spicilorme,  grêle  et  lâche,  qui  occupe  la  moitié 
supérieure  de  la  tige  ;  bractées  jaunâtres,  lancéolées,  p\u<  courtes 
que  l'ovaire.  Périgone  à  divisions  externes  égales,  ovales-oblon- 
gues;  la  médiane  pendante;  les  latérales  dressées;  divisions  in- 
ternes largement  ovales,  étalées  horizontalement,  plus  courtes 
que  les  externes;  labelle  ascendant,  concave,  ovale,  acuminé, 
plus  court  que  les  divisions  périgonales  latérales.  Ovaire  obové, 
en  massue,  porté  sur  un  pédicelle  plus  long  que  lui.  F'euilles 
vertes,  obovées,  obtuses,  engainantes  à  la  base.  Tige  grêle,  déli- 
cate, anguleuse,  atteignant  à  peine  un  décimètre,  nue  supérieu- 
rement, munie  latéralement  vers  sa  base  d'un  ou  de  deux  tuber- 
cules écartés,  dressés,  enveloppés  par  les  débris  des  anciennes 
feuilles. 

Rare  ;  marais  tourbeux,  parmi  les  Sphagnum.  Bitche,  Reyerswiller, 
Haspelscheidt,  Slurzeibronn,  entre  Forbach  et  Sarreguemines  (Schultz), 
Sainl-Avold  {Box).  Gérardmer  {Mougeot),  Liézey  {l'abbé  Jacquel).  Tf. 
Juillet-août. 

Trib.  5.  Cypripedie*  Lindl.  Scelet.  p.l .  —  Anthères  la- 
térales seules  fertiles  ;  Tintermédiaire  stérile,  pétaloïde. 

16.  Cypripedium  L. 

Périgone  non  renversé,  à  divisions  toutes  très-étalées  ;  labelle 
très-grand,  ovoïde,  enflé,  vésicuieux,  ouvert  à  sa  face  supé- 
rieure. Anthères  2,  fertiles.  Ovaire  non  tordu  sur  lui-même. 

1.  c.  Caiceolus  L.  Sp.  1346.  {Sabot  de  la  Vierge.)  — 
Une  seule  fleur  très-grande,  terminale,  penchée  ;  plus  rarement 
une  deuxième  fleur  axillaire  ;  bractées  tout  à  fait  semblables  aux 
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feuilles,  beaucoup  plus  longues  que  l'ovaire.  PérigoDe  à  divi- 
sions d'un  brun  pourpre,  acuminées,  très-aiguës  ;  la  supérieure 
lancéolée,  les  latérales  beaucoup  plus  étroites;  l'inférieure  ordi- 
nairement bitide  au  sommet;  labelle  jaune,  veiné  de  pourpre, 
très-grand  et  cependant  plus  court  que  les  divisions  périgonales 
externes,  endé-vésiculeux,  ovoïde,  un  peu  déprimé  et  ressem- 
blant à  un  sabot.  Ovaire  linéaire-obloiig ,  trigone,  pubescent. 
Feuilles  d'un  vert  foncé,  larges,  ovales,  acuminées,  pourvues 
de  nervures  nombreuses,  rapprochées,  pubescenies,  dont  11-15 
sont  plus  saillantes.  Tige  dressée,  ferme,  munie  à  sa  base  de 
gaines  membraneuses  aphylles.  Suuche  rampante,  assez  sem- 
blable à  celle  du  CoiLvaUaria  Polygonatum. 

Rare  ;  bois  du  calcaire  jurassique.  Toul,  bois  sur  la  rive  gauche  de  la 
Moselle  vis-à-vis  Villers-ie-Sec  (.Voi/e/'-irjï^e»ie<) ,  bois  l'Evéque  près 
Pierre-la-Treiche,  Va!-de-Passey  près  de  Choloy,  bois  Graud-Mont  au 
lieu  dit  Fonds  d'Hadreveaux  près  de  Foug  {flusson  et  Gély).  Je  l'ai  re~ 
cueilli  dans  celle  dernière  localité  eu  1836  el  en  1837.  t/;.  Mai-juin. 

CV.  AlIABYIiLiIDÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières,  ou  irrégulières,  envelop- 
pées chacune  avant  l'anthèse  par  une  bractée  en  forme  de  spathe. 
Périgone  pétaloïde,  à  tube  soudé  avec  l'ovaire,  à  limbe  divisé 
en  si\  segments  disposés  sur  deux  rangs,  caducs  ou  marcescents. 
Etamines  six,  libres  ou  plus  rarement  brièvement  soudées  à  la 
base  des  filets,  périgynes,  opposées  aux  divisions  périgonales; 
anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long  ou  au  sommet.  Style 
terminal,  simple;  stigmate  entier  ou  trilobé.  Ovaire  infère,  trilo- 
culaire,  à  loges  polyspermes  ;  ovules  bisériés,  insérés  à  l'angle 
interne  des  loges.  Le  fruit  est  une  capsule  à  trois  loges,  à  trois 
valves,  à  déhiscence  loculicide.  Graines  subglobuleuses,  angu- 
leuses ou  comprimées.  Albumen  épais  ;  embryon  petit,  lixé  dans 
l'albumen  ;  radicule  dirigée  vers  le  hile. 

i  Périgone  dépourvu  à  sa  gorge  de  couronne  ou  de  lube  péta- 
loïde     Leucoium  (n°  1  ) . 
Périgone  pourvu  à  sa  gorge  d'une  couronne  ou  d'un  tube 
pélaloïde Narcissus  {a°  2). 

l.  Lelcoilm  L. 

Périgone  régulier,  à  tube  ne  dépassant  pas  l'ovaire,  dépourvu 
de  couronne,  à  limbe  campanule  et  à  segments  ovales  Etamines 
insérées  sur  un  disque  épigyne.  Capsule  obovée. 
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1.  li.  Ternuia  L.  Sp.  414.  {Nivéole  printannière.)  — 
Fleur  odorante,  so/iVa<>e,  peiicliée,  longuement  pédicellée  dans 
la  ppalhe.  Pérignne  à  divisions  conniventes  en  cloche,  ovales, 
obtuséiiient  mucroiiulées,  blanches,  r'^pjiissies  et  maculées  de  vert 
au  sommet.  Style  en  massue,  apiculé.  Capsule  verte,  pyriforme. 
Feuilles  toutes  radicales,  d'un  vert  gai,  dressées,  largement  li- 
néaires, obtuses  et  calleuses  au  sommet.  Hampe  dressée,  com- 
primée-trigone,  enveloppée  à  sa  base,  ainsi  que  les  feuilles,  par 
2  ou  3  gaines  membraneuses  et  ironquées. 

Prés  et  bois  humides.  Nancy,  bois  de  Faux  près  de  Réméréville 
{S(j]/er-\Villemet) ;  Toul,  Pierre-ia-Tniche  dans  le  vallon  entre  le  bois 
de  Chanel  {Husson  et  Gélij);  Lunéville,  bois  Sainle-Aune  et  forèl  de 
Vjlrimont  (Cwiôa^)  ;  Ulàmont  {Leasuing)  ;  Sarrebourg,  forêt  de  Neu- 
sladniiihl  {de  Baudot).  Commercy,  Saint-Fleu,  bois  de  Vignot,  Côle-Pe- 
lée  {Mail Jean).  Rambervillers  foret  de  Vomécourl  (BMut)  ;  Remire- 
mont,  vallée  de  la  Vologne  ;  commun  en  oiiire  dans  les  va  lées  et  les 
escar|iemenls  des  hautes  Vosges,  notamment  au  Hohneck  {Mougeot).  ip. 
Février-mars. 

2.  Narcissus  L. 

Périgone  régulier,  à  tube  prolongé  au-dessus  de  l'ovaire,  hy- 
pocralérilormejà  six  divisions  égales,  étalées  ou  rélléchies,  muni 
d'une  couronne  ou  d'un  tube  pétaloïde.  Etamines  insérées  sur  le 
tube  du  périgone  au-dessous  de  la  couronne.  Capsule  obtusément 
trigone. 

i  Fleurs  jaunes  ;  couronne  non  bordée  de  rouge 2 
Fleurs  blanches;  couronne  bordée  de  rouge 
N.  poeticus  (n°  3) . 

i  Périgone  à  divisions  égalant  la  couronne 
N.  Pseudo- .\^arcissîis  (n"  1) . 
Périgone  à  div.sions  une  fois  plus  longues  que  la  couronne. . 
N.  incumparabilis  (n"  2) . 

d.  Rî.  Pseudo-lVarcissus  L.  S  p.  414.  {Narcisse  faux-Nar- 
cisse.) —  Fleur  inodore,  solitaire,  penchée,  brièvement  pédon- 
cules dans  la  spathe  Périgone  à  divisions  lancéolées,  oblusius- 
cules,  étalées-dressées,  jaunes  ;  couronne  campanulée,  un  peu 
crépue  et  dentée  au  sommet,  aussi  longue  que  les  divisions  pé- 
rigonales  et  d'un  jaune  plus  foncé.  Feuilles  toutes  radicales, 
linéaires-oblongues,  un  peu  épaisses,  glaucescenles,  canalicu- 
lées,  non  carénées,  mais  munies  sur  le  dos  de  deux  sillons. 
Hampe  un  peu  plus  longue  que  les  feuilles,  comprimée,  anci- 


—    312    — 

pitée,  enveloppée  à  sa  base,  ainsi  que  les  feuilles,  par  deux 
gaines  membraneuses  Bulbe  ovoïde. 

Bois.  Nancy,  au-dessus  de  Laxou,  Bniidonville,  Tomblaine  {^oyer- 
Willemel)  ;  Ponl-à-Mousson  el  Chàleau-Salins  [Léré)  \  Rnsièrcs-aux- 
Salines,  Vilrimonl  (.S'aa?'d).  Sl-Miliir|  [léré).  Kpinal  {docteur  Ber/ier), 
Rambervillers,  Aviirey  {Billot);  Gérardiîiur,  Holmeck,  Rolabac  (.Vow- 
geot),  VaNd'AjoI.  V.  Mars-avril. 

2.  ]V.  incomparabilis  Mill.  Dict.  n"  3.  (Narcisse  nompa- 
reil.)  —  Fleur  inodore,  grjiinle,  solitaire,  uu  peu  pent-liéc, 
brièvement  pédoncult^e  dntis  la  ?palhe.  Pnigdne  n  divisinns 
oblongiies,  oblnsiusculos,  étalf^es,  d'un  jaune  pôle  ;  cui.n)niie 
campanulée,  plissée,  denli^e  au  so:iiriiet,cfe  moitié  moins  longue 
que  les  divisinns  périguiiales  el  d'un  jaune  fonct^.  Teudles  loutes 
radicales,  lm«^aires-ut)l()ngu('s,  un  peu  e'piisses  glaiicesienles, 
canaliculées,  non  carénées,  trais  munies  sur  le  dus  de  ileux  sil- 
lons. Hampe  nii  peu  plus  loi.gne  que  les  leuilles,  comiirunée, 
ancipitée,  eiiveUppée  à  sa  ba«e,  ainsi  que  les  leuiiles,  par  deux 
gaines  memhratieuses.  Bulbe  ovoïde. 

Prairies  de  la  chaîne  des  Vosges  ;  rare.  Le  Tholy  {Vabbé  Jacquet)  ; 
Wesserliog  {ducleur  Sacc).  v.  Avrii-inai. 

3.  :v.  poeticas  L.  Sp.  4i4.  [Narcisse  des  poètes.)  —  Fleurs 
odorantes,  solitaires  ou  très-rarement  géminées,  peu  penchées, 
assez  longuement  pédonculées  dans  la  spalhe.  Ptrigone  à  divi- 
sions ovales,  olMuses,  mucrunulées,  très-étalées,  blanches  ;  cou- 
ronne en  forme  de  coupe,  à  bord  ondulé-crénelé  el  d'un  beau 
rouge,  dix  fois  plus  courte  que  les  divisions  périgonales.  Feuilles 
assez  larges,  linéaires,  obtuses,  presque  planes,  obtusément  ca- 
rénées. Hairipe  comprimée,  ancipitée,  enveloppée  à  sa  base,  ainsi 
que  les  feuilles,  par  deux  gaines  membraneuses.  Bulbe  ovoïde. 

Très-rare  ;  prairies.  Sarrebourg,  Betling,  Raon-lès-Leau,  Niederviller 
(de  Baudut).  Metz,  île  Sainl-Symphorien  ^  Wat^iun),  île  de  Longeville 
(capitaine  Paris).  Longemer  {Dœll).  ip-  Mars-avril. 

CVI.  IBIDÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  irrégulières,  enveloppées 
chacune  avant  l'anthèse  par  deux  bradées  en  forme  de  spathe. 
Périgone  pétaloïde,  à  tube  soudé  avec  l'ovaire,  à  limbe  divisé  en 
six  segments  disposés  sur  deux  rangs,  le  plus  souvent  caducs. 
Etamines  trois,  opposées  aux  divisions  extérieures  du  périgone 
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et  insérées  à  leur  base,  à  filets  libres  ou  soudés  entre  eux  infé- 
rieurement;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Style  sim- 
ple ;  stigmates  trois,  le  plus  souvent  dilatés-pélaloïdes.  Ovaire 
infère,  à  trois  luges  polyspermes;  ovules  uni-bisériés,  quelque- 
fois plurisériés,  insérés  à  Tangle  interne  des  loges  Le  fruit  est 
une  capsule  s'ouvrant  en  trois  valves,  à  déhiscence  lociilicide. 
Graines  subglobulcuses,  anguleuses  ou  comprimées.  Albumen 
épais,  charnu  ;  embryon  fixé  dans  l'axe  de  l'albumen  ;  radicule 
dirigée  vers  le  bile. 

1.  Iris  L. 

Fleurs  régulières.  Périgone  à  divisions  externes  plus  grandes, 
très-étalées  ou  rétléchies,  les  internes  dressées.  Etamines  appli- 
quées contie  la  face  externe  des  stigmates.  Stigmates  pétaloïdes. 
Capsule  à  3-6  angles. 

i  Fleurs  jaunes  ;   périgone  à  divisions  extérieures  dépourvues 
d'une  ligne  de  poils /.  Pseudo-Acorus  (n»  i). 
Fleurs  bleues  ;  périgone  à  divisions  extérieures  pourvues  d'une 
ligne  de  poils /.  germanica  (n"  2). 

1.  I.  Pseudu-Acorns  L.  Sp.  56.  {Iris  faux-acore.)  — 
Fleurs  pédicellées  dans  la  spathe,  réunies  ordinairement  plu- 
sieurs au  sommet  des  {Conçûtes  communs;  ceux-ci  alternes  au 
sommet  de  la  tige  et  d'autant  plus  longs  qu'ils  sont  plus  infé- 
rieurs; feuilles  bracléales  herbacées  ;  divisions  de  la  spathe  her- 
bacées, lancéolées,  aiguës,  un  peu  jaunâtres  au  sommet.  Péri- 
gone à  tube  dont  la  partie  libre  est  plus  courte  que  l'ovaire  ;  di- 
visions externes  du  périgone  grandes,  réfléchies,  ovales,  élégam- 
ment réticulées-veinées  de  pourpre  foncé  en  dessus,  mais  non 
barbues;  les  divisions  intérieures  dressées,  linéaires,  plus  courtes 
et  plus  étroites  que  les  divisions  du  stigmate,  profondément  et 
inégalement  dentées  au  sommet.  Capsule  oblongue-trigone,  ca- 
naliculée  sur  les  angles,  rétrécie  en  col  au  sommet.  Graines 
planes,  obovées.  Feuilles  ensiformes,  acuminées,  souvent  un 
peu  courbées  en  dehors.  Tige  dressée,  arrondie-comprimée,  sil- 
lonnée, rameuse  et  flexueuse  au  sommet,  égalant  les  feuilles. 
Souche  horizontale,  épaisse,  charnue,  articulée.—  Fleurs  jaunes. 

Commun  dans  les  marais  et  au  bord  des  ruisseaux,  dans  tous  les  ter- 
rains, -^f.  Juin-juillet. 

Tome  ii.  17 
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2.  I.  ^ermauica  L.  Sp.  55.  {Iris  d'Allemagne.)  —  Fleurs 
sessiles  dans  la  spathe,  toujours  solitaiies  au  sommet  des  pédon- 
cules alternes  et  d'autant  plus  longs  qu'ils  sont  plus  inférieurs; 
feuilles  bractéales  membraneuses,  courtes,  ressemblant  à  des 
gaines;  divisions  de  la  spathe  herbacées  à  la  base,  membraneuses- 
scarieuses  au  sommet  obtus,  jaunâtre  ou  purpurin.  Périgone  à 
tube  trigone,  dont  la  partie  libre  est  deux  à  trois  fois  plus  lon- 
gue que  l'ovaire;  divisions  périgonales  grandes,  presque  égaies; 
les  extérieures  tout  à  fait  réfléchies,  réticulées-veinées  et  barbues 
à  leur  base  ;  les  intérieures  entières,  ovales,  brusquement  on- 
guiculées, dressées  et  oonniventes  au  sommet.  Divisions  du  stig- 
mate bifides,  à  lobes  aigus.  Capsule  ovoMe,  faiblement  trigone. 
Feuilles  ensiformes,  acuminées,  un  peu  courbées  en  dehors, 
planes,  distiques.  Tige  dressée,  arrondie,  lisse,  (istuleuse,  mul- 
tiflore,  plus  longue  que  les  feuilles.  Souche  hoiizontale,  épaisse, 
charnue,  noueuse.  —  Fleurs  élégantes,  odorantes,  d'un  beau 
bleu. 

Sur  les  rochers  granitiques  du  versant  oriental  des  Vosges,  sur  le 
granit  ot  le  gneiss  à  Ribeauvillé,  Munster,  Herlisheim,  Barr  {Kirschlé- 
ger).  Tp.  Avril-mai. 

Nota.  Hammer  assure  avoir  trouvé  en  1797  Vfris  graminea  sur  les 
bords  du  lac  du  Ballon  de  Soultz  ;  je  n'ai  pas  vu  d'échantillons  provenant 
de  cette  localité.' 

GVII.  HYDROCH.IRIDÉES. 

Fleurs  dioïques,  régulières,  renfermées  dans  une  spathe  avant 
l'anthèse.  Fleurs  mâles  :  périgone  à  divisions  libres  presque  jus- 
qu'à la  base,  les  extérieures  herbacées,  les  intérieures  pétaloïdes, 
plus  rarement  nulles;  étamines  3,  6,  9  ou  12,  insérées  au  fond 
du  périgone  ;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Fleurs 
femelles  :  périgone  à  divisions  extérieures  soudées  à  la  base  en 
un  tube  qui  adhère  à  l'ovaire.  Style  très-court,  ou  nul,  ou  plus 
rarement  saillant;  stigmates  3  ou  fi.  Ovaire  infère,  à  une  seule 
loge  ou  à  six  loges  distinctes,  polyspermes;  ovules  insérés  sur 
les  parois  de  l'ovaire  lors(|u"il  est  uniloculaire,  ou  sur  les  cloi- 
sons lorsqu'il  est  pluriloculaire.  Le  fruit  est.charnu,  indéhiscent. 
Graines  nombreuses.  Albumen  nul;  embryon  droit;  radicule 
dirigée  vers  le  hile.  —  Plantes  aquatiques,  nageantes  ou  sub- 
mergées. 
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1.  Hydrocharis  L. 

Fleurs  mâles  brièvement  pédoiiciilées,  renfermées  au  nombre 
de  trois  avant  Tanthèse  dans  une  spathe  membraneuse  et  bivalve. 
Fleurs  femelles  longuement. pédonculées,  solitaires  dans  une 
spathe  univalve.  Périgone  à  divisions  intérieures  plus  grandes 
que  les  extérieures.  Etamines  \1,  sur  quatre  rangs,  brièvement 
soudées  en  tube  par  la  base  de  leurs  filets.  Style  court;  stigmates 
6.  Ovaire  à  6  loges. 

1.  H.  llorsiis-raiite  L.  Sp.  i466.  {Hydrocharis  Morène.) 
—  Fleurs  mâles  se  développant  successivement  dans  la  même 
spathe  ;  périgone  à  divisions  extérieures  ovales,  concaves,  mem- 
braneuses sur  les  bords  ;  à  divisions  intérieures  beaucoup  plus 
grandes,  presque  orbiculaires,  étalées,  contiguës,  blanches,  mais 
jaunes  à  la  base.  Fleurs  femelles  plus  petites.  Capsule  ovoïde- 
oblongue,  atténuée  au  sommet.  Graines  petites,  subglobuleuses. 
Feuilles  flottantes,  fasciculées,  longuement  péliolées,  un  peu 
coriaces,  d'un  vert  gai  en  dessus,  souvent  rougeâtres  en  dessous, 
orbiculaires,  échancrées  à  la  base  jusqu'au  tiers  de  leur  lon- 
gueur en  deux  lobes  arrondis  et  contigus,  munies  à  la  base  du 
pétiole  de  stipules  grandes,  membraneuses,  libres  et  lancéolées. 
Hampes  cylindriques,  dressées.  Souche  horizontale,  émettant  des 
stolons  flottants,  grêles,  très-allongés  et  pourvus  de  distance  en 
distance  d'un  faisceau  de  feuilles  et  de  fleurs. 

Etangs,  fossés.  Nancy;  Ton!  ;  Ponl-à-Mousson  ;  Rosières-aux-Salines; 
Lunéville.  Metz;  Thionville;  Sarralbe  {Sihuliz).  Verdun;  Sainl-Mihiel ; 
Commercy.  Neufchàteau  ;  Mirecourt.  if.  Juillel-aoûl. 

CLASSE  II.  ATELANTHÉES. 

Fleurs  à  périgone  nul  ou  formé  de  soies  ou  d'écaillés  ;  rare- 
ment un  périgone  herbacé,  rudimentaire,  à  divisions  verticillées 
sur  un  seul  rang. 

ORDRE  I.  HYGROBIÉES. 

Fleurs  tantôt  solitaires  et  naissant  à  l'aisselle  des  feuilles, 
tantôt  réunies  en  glomérules  ou  en  épis  axillaires,  plus  rarement 
géminées  ou  ternées  et  sortant  d'une  fente  creusée  dans  le  bord 
d'une  fronde.  Albumen  nul. 
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CVIII.    POTASIKi;!^. 

Fleurs  hermaphrodites ,  monoïques  ou  dioïques.  Périgone 
réguher  et  à  4  divisions  hbres,  ou  périgone  nul.  Elamines  4, 
insérées  à  la  base  des  divisions  du  périgone^,  ou  une  seule  étamine 
hypogyne;  anthères  uni-hiloculairès,  s'ouvrant  en  long.  Styles 
courts  ou  stigmates  sessiles.  Ovaires  ordinairement  4,  ou  plus, 
ou  moins,  supères,  libres  entre  eux,  uniloculaires,  monospermes; 
ovule  suspendu  ou  ascendant.  Les  fruits  sont  des  carpelles  indé- 
hiscents, à  péricarpe  drupacé  ou  coriace.  Graines  pliées  ou 
droites.  Albumen  nul;  embryon  plié  ou  enroulé;  radicule  rap- 
prochée du  hile  ou  opposée  au  hile.  —  Plantes  aquatiques. 

i  Fleurs  hermaphrodiles,  en  épi Potamogeton  (n*^  \). 
Fleurs  mcfaoïques ,   solitaires  ou    géminées  à  l'aisselle  des 
feuilles Zanichellia  (n"  2) . 

i.  Potamogeton  L. 

Fleurs  hermaphrodites,  disposées  en  épi.  Périgone  étalé,  à  4 
divisions  libres  jusqu'à  la  base  et  contractées  en  onglet,  à  préflo- 
raison valvaire.  Etamines  4,  insérées  à  la  base  des  divisions 
périgonales  et  opposées  à  ces  divisions;  anthères  biloculaires. 
Ovaires  4,  sessiles.  Carpelles  à  péricarpe  drupacé  et  à  endocarpe 
ordinairement  osseux. 

j  j  Feuilles  ovales,  oblougues,  ou  lancéolées 2 

(  Feuilles  exactement  linéaires   10 

i  Feuilles  toutes  pétiolées 5 
Feuilles  inférieures  sessiles,  les  supérieures  pétiolées 7 
Feuilles  toutes  sessiles îi 

i  Feuilles  flottantes  épaisses  et  plus  ou  moins  coriaces,  très- 
entières  aux  bords ■i 
Feuilles  flottantes  membraneuses,  transparentes,  dentelées 
sur  les  bords P.  lucens  (n»  5) . 

i  Carpelles  arrondis  sur  le  dos;  feuilles  pourvues  de  deux  plis 
ji  leur  base 5 
Carpelles  à  carène  aiguë  sur  le  dos  ;  feuilles  dépourvues  de 
plis  à  leur  base '    6 

Feuilles  submergées  à  limbe  détruit  au  moment  de  Tanihèse; 

feuilles  tlollanles  grandes P.  natans  (n»  \). 

Feuilles  st.bmergées  à  limbe  persistant  au  moment  de  l'an- 

Ihèse  ;  feuilles  flottantes  de  moitié  plus  petites 

P.  polygunifolius  {pP  2) . 
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Feuilles   floUanles  oblongues  ou  lancéolées ,  atténuées  aux 

deux  extrémités,  non  arrondies  au  sommet 

6  ^       P.  fluilans  'n°  3). 

Feuilles  flottantes  oblongues-spatulées,  arrondies  au  sommet. 
P.  spathulatus  (n°  i). 

!'  Carpelles  à  carène  aiguë  ;  feuilles  très-entières  aux  bords,  à 
la  fin  roussàlres P.  rufescens  (n"  6). 
Carpelles  à   carène  obtuse  ;  feuilles  finement  dentelées  aux 
bords,  d'nn  vert  gai P.  heterophyllus  (n"  7). 

Î  Carpelles  oblus  sur  le  dos;  feuilles  alternes,  non  connées. ...       9 
Carpelles  aigus  sur  le  dos;  feuilles  opposées  et  connées 
P.  densiis  (n"  10) . 

!  Fleurs  en  épi  cylindrique  ;  carpelles  munis  d'un  bec  dix  fois 
plus  court  qu'eux P.  perfoliatus  (n"  8). 
Fleurs  en  épi  oblong  ;  carpelles  munis  d'un  bec  aussi  long 
qu'eux P.  crisptis  (n»  9) . 

,|Q  (  Feuilles  à  stipules  libres 11 

\  Feuilles  à  stipules  soudées  en  gaine.  P.  peclinaius  (n»  13). 

. .  (  Tige  comprimée  ,  ailée 12 

(  Tige  non  ailée 13 

f  Fleurs  en  épi  globuleux;  carpelles  munis  d'un  tubercule  sail- 

tcf  \       lant  au  dessus  de  la  base P.  aculifuUus  (n"  11). 

"  j  Fleurs  en  épi  cylindrique  ;  carpelles  dépourvues   de  tubercule 
\.       saillant P.   compressus  (n<»  12). 

!  Feuilles  obtuses,  mucronées;  carpelles  non  crénelées-tuber- 
culeux sur  le  dos . .    P.  pusillus  (n"  15). 
Feuilles  sétacées,  acuminées  ;   carpelles  crénelés-tuberculeux 
sur  le  dos P.  irichoides  (n"  14.). 

1.  P.  nataiis  L.  Sp.  182.  [Potamot  nageant.)  —  Fleurs 
en  épis  serrés,  cylindriques,  bien  plus  courts  que  le  pédoncule 
commun  ;  celui-ci  aussi  épais  que  la  tige,  non  épaissi  ati  som- 
met. Carpelles  gros,  obliquement  obovés,  comprimés,  arrondis 
sur  les  bords  (sur  le  frais).  F eiùWes  foules  longuement  pétiolées, 
très-entières,  luisantes  et  d'un  vert  foncé  en  dessus,  plus  pâles 
ou  souvent  brunâtres  en  dessous,  toutes  brièvement  mucronées, 
munies  de  19-25  nervures  convergentes  en  ellipse;  feuilles  sub- 
mergées à  limbe  détruit  pendant  l'anthèse  ;  feuilles  nageantes 
grandes,  très-coriaces,  largement  ovales,  échancrées  en  cœur  et 
à  limbe  mimi  de  deux  plis  à  la  base.  Tige  simple,  allongée,  ar- 
rondie ou  faibleiuent  comprimée. 

Commun  dans  les  eaux  slagnanles,  dans  toute  la  Lorraine,  -yr.  Juillet- 
août. 
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2.  p.  polyi^onifoiias  Pourr.  Act.  Toulouse,  3,  p.  325; 
P.  oblongm  Viv.  Fragm.  FI.  itol.  p.  1 ,  tab.  2;  P.  natans  y  mi- 
nor  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,  t.  3,  p.  9.  {Potamot  à  feuilles  de 
Renouée.)  —  Fleurs  en  épis  très-serrés,  plus  courts  et  plus  min- 
ces que  dans  le  précédent,  et  bien  moins  longs  que  le  pédoncule 
commun  ;  celui-ci  aussi  épais  que  la  tige,  non  épai^^si  au  som- 
met. Carpelles  petits,  obovés,  peu  comprimés,  arrondis  sur  les 
bords  (sur  le  frais  et  sur  le  sec).  Feuilles  toutes  longuement  pé- 
tiolées,  très-entières,  luisantes  et  vertes  en  dessus,  brièvement 
mucronées,  munies  de  nervures  convergentes  en  ellipse  ;  feuilles 
SMhïaev^kt?,  k  limbe  persistant  pendant  l'anthèse  ;  feuilles  na- 
geantes peu  coriaces,  bien  plus  petites  que  dans  le  P.  natans, 
ovales  ou  obiongues,  à  limbe  muni  de  deux  plis  à  la  base.  Tige 
simple,  courte,  arrondie  ou  faiblement  comprimée. 

Dans  les  tourbières.  Bitche  {Schultz).  Ramberviller.s  {Billot),  Bru- 
yères [Mougeot).  if-  Juillel-aoiît. 

3.  P.  flnitans  Roth,  Tent.  FI.  germ.  i ,  p.  12  ;  P.  natans 
p  intermedius  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  3,  p.  9.  {Potamot 
flottant.)  —  Fleurs  en  épis  serrés,  cylindriques,  bien  plus  courts 
que  le  pédoncule  commun  ;  celui-ci  aussi  épais  que  la  tige  non 
épaissi  ou  à  peine  épaissi  au  sommet.  Carpelles  gros,  oblique- 
ment obovés,  comprimés,  aigus  et  carénés  sur  les  bords  (sur  le 
frais).  Feuilles  très-longuement  pétiolées,  du  moins  les  supé- 
rieures, très-entières ,  luisantes  et  vertes  en  dessus,  brièvement 
mucronées,  munies  de  nervures  convergentes  en  arc  ou  en  el- 
lipse allongée  ;  feuilles  submergées  à  limbe  persistant  pendant 
l'anthèse  ;  feuilles  flottantes  coriaces,  obiongues  ou  lancéolées, 
atténuées  aux  deux  extrémités,  à  limbe  dépourvu  de  plis  à  la 
base.  Tige  très-allongée,  rameuse,  arrondie  ou  faiblement  com- 
primée. 

Dans  les  rivières.  Dans  la  Meurlhe,  à  Nancy.  Dans  la  Seille,  â  Meti 
{Ilolandre);  Reich  et  Schweix  (IFarjon)  ;  Bilche  {Schultz).  Dans  la 
Meuse,  à  Sampigny  (,)/.  te  curé  Pierrot).  Yagney  et  Nomexy  {docteur 
Berher).  if.  Juillet-août. 

4.  P.  spathulatns  Schrad.  ap.  Koch  et  Ziz.  Cat.  pi.  Pa- 
lat.  p.  5  et  18/  {Potamot  à  feuilles  spatidées.)  —  Fleur 
disposées  en  épis  serrés,  cylindriques,  2  ou  3  fois  plus  courts 
que  le  pédoncule  commun  ;  celui-ci  ordinairement  plus  gros  qus 
la  tige  et  non  épaissi  au  sommet.  Carpelles  obliquement  obovés 
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comprimés,  aigus  et  mrénés  sur  les  bords,  brièvement  apiculés. 
Feuilles  toutes  pétiolées  ;  feuilles  flottantes  très-longuement  pé- 
tiolées,  fi'un  vert  gai,  très-entières,  coriaces,  oblongues-spathu- 
lées,  arrondies  au  sommet,  toujours  atténuées  en  pétiole  à  la 
base,  à  limbe  dépourvu  de  plis  ;  feuilles  submergées  membra- 
neuses, transparentes,  longuement  cunéiformes  à  la  base  ;  les 
moyennes  longuement,  les  inférieures  brièvement  pétiolées;  tige 
simple,  arrondie,  grêle. 
Rare;  dans  les  ruisseaux.  Bilche  {Scfndtz).  ip.  Juillet-août. 

5.  P.  luceiis  L.  Sp.  183.  [Potamot  luisant.)  —  Fleurs  en 
épis  serrés,  cylindriques,  1  ou  2  fois  plus  courts  que  le  pédon- 
cule commun  ;  celui-ci  plus  gros  que  la  tige,  un  peu  épaissi  au 
sommet.  Carpelles  largement  et  obliquement  ovales,  comprimés, 
brièvement  apiculés,  obtus  sur  les  bords  (sur  le  vif).  Feuilles 
grandes,  toutes  submergées,  membraneuses,  transpar^entes ,  ver- 
tes et  luisantes,  plissées  en  réseau,  souvent  un  peu  onduleuses 
sur  les  bords,  ordinairement  oblonguos-lancéolées,  plus  rarement 
ovales,  mucronées  quelquefois  très-longuement,  ordinairement 
atténuées  aux  deux  extrémités,  dentelées  en  scie  sur  les  bords, 
toutes  pétiolées  et  munies  de  7-9  nervures  minces  et  saillantes;  le 
pétiole  beaucoup  plus  court  que  le  limbe.  Tige  robuste,  arrondie 
ou  faiblement  comprimée,  rameuse. 

Commun  clans  les  rivières  et  dans  les  ruisseaux,  ip.  Juillet-août. 

0.  P.  rufesceiis  Schrad.  in  Chamiss.  Adnot.  ad  Kunth,  FI. 
berol.  p.  5.  [Potamot  roussâtre.)  —  Fleurs  en  épis  serrés,  cy- 
lindriques, 3  ou  4  fois  plus  courts  que  le  pédoncule  commun  ; 
celui-ci  souvent  plus  gros  que  la  tige,  non  épaissi  au  sommet. 
Carpelles  ovales,  comprimés,  aigus  et  carénés  sur  les  bords  (sur 
le  vif),  brièvement  apiculés.  Feuilles  opaques,  devenant  7'oussâ- 
tres  par  la  dessiccation,  entières  et  lisses  sur  les  bords,  mais 
quelquefois  onduleuses,  toutes  membraneuses,  transparentes, 
multinerviées  ;  feuilles  flottantes  ovales-oblongues,  obtuses,  lon- 
guement atténuées  à  la  base  en  un  pétiole  toujours  plus  court 
que  le  limbe,  un  peu  plus  épaisses  et  plus  courtes  que  les 
feuilles  submergées;  celles-ci  lancéolées,  également  atténuées 
vaux  deux  extrémités,  sessiles.  Tige  simple,  arrondie  ou  un  peu 
comprimée,  très-feu i liée. 

Rare;  ruisseaux.   Thiaucourt  {Puiseux).   Conflans,   ruisseau  d'Iron 
près   de   Jarny   {Valentin)  :   Bitche  ,   ruisseau   près   de   Reyerswiller 
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(Schiiltz).  Rambervillcrs,  canal  au-dessous  de  la  forge  de  Genavoy,  lac 
de  Longemer  {Billot  et  Mougeot).  ip.  Juillel-aoùl. 

7.  P.  heterophyllus  Schreb.  Spicil.  FI.  lips.  p.  21.  {Pota- 
mot  hétérophylle.)  —  Fleurs  en  épis  serrés,  cylindriques,  3  ou  4 
fois  plus  courts  que  le  pédoncule  commun;  celui-ci  plusgrosquela 
tige,  un  peu  épaissi  au  sommet.  Carpelles  largementetobliquement 
obovés,  comprimés,  obtus  sur  les  bords  (sur  le  vif),  brièvement 
apiculés.  Feuilles  flottantes  coriaces,  toujours  pétiolées  et  quel- 
quefois longuement,  ovales-arroiidies  ou  ovales-lancéolées,  tou- 
jours brièvement  acuminées  au  sommet,  arrondies  ou  plus  rare- 
ment atténuées  à  la  base  ;  les  feuilles  flottantes  mmquent  souvent 
dans  les  eaux  profondes;  feuilles  submergées  nombreuses,  min- 
ces, transparentes,  d'un  vert  gai,  linéaires-lancéolées,  très-aiguës 
ou  mucronées,  atténuées  à  la  base  et  sessiles,  finement  denticu- 
lées  sur  les  bords,  quelquefois  courbées  en  dehors,  sessiles.  Tige 
très-rameuse,  arrondie-comprimée,  flexueuse. 

Rare;  mares  et  eaux  stagnantes.  Sampigny  {31.  le  curé  Pierrot),  ip. 
Juillet-août. 

8.  P.  perfoliatus  L.  Sp.  182.  {Potamot  per folié.)  — 
Fleurs  en  épis  cylindriques,  serrés,  une  fois  plus  longs  que  le 
pédoncule  commun  ou  l'égalant;  celui-ci  axillaire,  aussi  gros 
que  la  tige,  non  épaissi  au  sommet,  di^essé  même  à  la  maturité. 
Carpelles  obliquement  ovales,  comptâmes,  arrondis  sur  le  dos, 
brièvement  apicidés.  Feuilles  égalant  presque  les  entre-nœuds, 
toutes  sessiles  et  submergées,  membraneuses,  transparentes, 
d'un  vert  gai,  ovalcs-arrondies  ou  ovales-oblongiies,  profondé- 
ment en  cœur  à  la  base  et  embrassant  la  tige,  obtuses,  non 
mucronées,,  fmement  dent iculées  surtout  vers  le  sommet,  munies 
de  cinq  nervures  larges  et  saillantes.  Tige  souvent  très-longue, 
arrondie,  rameuse  au  sommet. 

Commun  dans  les  rivières,  dans  toute  la  Lorraine,  if.  Juia-juillel. 

9.  p.  crispiis  L.  Sp.  183.  [Potamot  crépu.)  —  Fleurs  en 
épis  courts,  oblongs,  très-làches,  'i  ou  3  fois  plus  courts  que  le 
pédoncule  commun  ;  celui-ci  axillaire,  aussi  gros  que  la  tige,  non 
épaissi  au  sommet,  dressé  même  à  la  maturité.  Carpelles  ellip- 
tiques, comprimés,  obtus  sur  le  dos  presque  caréné,  terminés 
par  un  bec  ensi forme  aussi  long  queux.  Feuilles  plus  longues 
que  les  entre-nœuds,  toutes  sessiles  et  submergées,  presque 
embrassantes,  membraneuses,  transparentes,  d'un  vert  ordinai- 
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rement  roussàtre,  oblongues-laucéolées,  beaucoup  plus  étroites 
que  dans  l'espèce  précédente,  un  peu  atténuées  à  la  base,  ob- 
tuses ou  presque  aiguës,  quelquefois  brièvement  mucronées, 
fortement  onduleuses,  finement  dentées  en  scie  sur  les  bords, 
munies  de  trois  nervures.  Tige  comprimée,  mais  non  ailée,  ra- 
meuse et  très-feuillée. 

Commun  dans  les  rivières,  les  ruisseaux,  les  mares,  i/r.  Juin-sep- 
lembre. 

40.  1».  densiis  Mert.  et  Koch,  Deiitschl.  FI.  •/,  p.  859. 
{Potamot  serré.)  —  Fleurs  réunies  au  nombre  de  3-8  en  épis 
petits,  globuleux,  moins  longs  que  le  pédoncule  commun  ;  ce- 
lui-ci court,  placé  dans  une  dichotomie,  d'abord  dressé,  puis  ré- 
fléchi dM  moment  de  la  fructification.  Carpelles  largement  obovés, 
très-comprimés,  munis  sur  le  dos  d'une  carène  large,  aiguë  et 
d'un  bec  court.  Feuilles  toutes  submergées,  vertes  ou  peu 
fauves,  membraneuses,  transparentes,  toutes  opposées  et  con- 
nées  à  la  base,  distiques,  piiées  en  deux,  très-éialées  et  courbées 
en  dehors,  bordées  de  dentelures  très-fines  et  rapprochées,  mu- 
nies de  cinq  nervures  ;  stipules  nulles  ou  très-petites.  Tige  cy- 
lindrique, rameuse-dichotome. 

a  Genuinus  Nob.  Feuilles  très-rapprochées  les  unes  des  au- 
tres, ovales,  brièvement  acuminées.  P.  densum  L.  Sp.  182. 

p  Lancifolius  Mert.  et  Koch,  Deutschl.  FI.  1 ,  p.  859. 
Feuilles  écartées,  lancéolées,  insensiblement  atténuées  en  pointe. 
P.  serratum  L.  Sp.  183. 

Commun;  étangs,  mares,  ruisseaux,  np.  Juillet. 

Nota.  Mutel  {FI.  fr.  t.  8,  p.  22i)  indique  à  Metz,  sur  l'autorité 
de  M.  Soleirol,  le  P.  prœlongus  Wulf.;  M.  Holandre  ne  mentionne  pas 
celte  plante  dans  la  seconde  édition  de  la  Flore  de  la  Moselle. 

H.  P.  acutifolitis  Link,  ap.  Rém.  et  Schult.  Syst.  3,  p. 
513.  {Potamot  à  feuilles  aiguës.)  —  Fleurs  réunies  au  nombre 
de  4-6  en  épis  courts,  lâches,  globuleux,  presque  aussi  longs 
que  le  pédoncule  commun  ;  celui-ci  grêle,  comprimé.  Carpelles 
osseux,  obliquement  et  largement  obovés,  comprimés,  faiblement 
carénés  sur  le  dos,  bordés  d'un  côté,  munis  d'un  tubercule  sail- 
lant sur  le  bord  opposé  et  un  peu  au-dessus  de  la  base,  terminés 
par  un  bec  étroit  qui  égale  le  tiers  de  la  longueur  du  carpelle. 
Feuilles  toutes  submergées,  sessiles ,  membraneuses,  transpa- 
rentes, d'un  vert  gai,  exactement  linéaires,  insensiblement  acu- 
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minées,  mucronées,  très-aiguës,  très-entières,  munies  de  3-5 
nervures  et  le  plus  souvent  d'une  ou  de  deux  glandes  à  la  base. 
Tige  fortement  comprimée-ailée ,  très-cassante,  très-rameuse  et 
très-i'euillée. 

Eaux  stagnantes.  Nancy,  prairie  de  Tombiaine  [Soyer-Willemet), 
Grands-Moulins.  Metz,  ancien  lit  de  la  Moselle  au-dessus  de  la  Maison- 
Rouge  {Ilulandre).  Neufchâteau  [Moiujeol),  Tp.  Juillet-août. 

Nota.  Je  doute  de  l'existence  à  Metz  du  P.  obiusifolius  Mert.  et 
Koch,  indiqué  par  M.  Holandre  dans  la  deuxième  édition  de  la  Flore  de 
la  Bloseile.  C'est  la  même  plante  qui  avait  été  décrite  dans  la  première 
édition  du  même  ouvrage  sous  te  nom  de  P.  compressum  (Voy.  Mipj). 
à  la  Fi.  de  fa  Muselle,  p.  i6\:  or  les  échantillons  recueillis  près  de 
Metz  dans  les  anciens  lits  de  la  Moselle  et  envoyés  par  51.  Holandre  à  M. 
Soyer-Willemel  en  1827  sous  le  nom  de  P.  compressum,  appartiennent 
bien  certainement  au  jP.  ocutifulius  Link. 

12.  P.  compressas  L.  Sp.  183.  {Potamot  comprimé.)  — 
Fleurs  réunies  au  nombre  de  10  à  15  en  épis  cylindriques,  deux 
ou  trois  fois  plus  courts  que  le  pédoncule  commun  ;  celui-ci 
plus  épais  et  beaucoup  plus  long  que  dans  l'espèce  précédente, 
comprimé.  Carpelles  obliquement  et  largement  obovés,  corr  pri- 
més, obtus  sur  le  dos,  dépourvus  de  tubercule  au-dessus  de  la 
base,  terminés  par  un  bec  court  et  à  peine  bordés  d'tin  côté. 
Feuilles  toutes  submergées,  sessiles,  membraneuses,  transparen- 
tes, exactement  linéaires,  arrondies  au  sommet,  brusquement  con- 
tractées en  un  mucron  court  et  aigu,  dépourvues  de  glandes  à 
la  base.  Tige  comprimée-ailée,  assez  résistante,  très-rameuse  et 
très-feuillée. 

Rare;  eaux  stagnantes.  Nancy,  prairie  de  Tombiaine  [Soyer-Wille- 
met). Verdun  [Doisy).  ip.  Juillel-aoùt. 

13.  p.  ptisiUus  L.  Sp.  184.  {Potamot  fluet.)  —  Fleurs 
rapprochées  par  paires,  réunies  au  nombre  de  6-8  en  épis  courts, 
minces,  cî//mrfr?Vy?ycs,  ordinairement  interrompus,  trois  à  qualité 
fois  plus  courts  qne  le  pédoncule  commun;  celui-ci  filiforme. 
Carpelles  obliquement  elliptiques,  comprimés,  faiblement  carénés 
sur  le  dos,  bordés  d'un  côté,  dépourvus  de  tubercule  du  côté 
opposé,  atténués  au  soirimet  en  un  bec  court.  Feuilles  foutes 
submergées,  sessiles,  membraneuses,  transparentes,  étalées,  non 
cngaînantes,  exactement  linéaires,  obtuses,  mucronées,  très- 
entières,  munies  de  3-5  nervures,  et  le  plus  souvent  d'une  ou 
de  deux  glandes  à  la  base.  Tige  filiforme,  un  peu  comprimée, 


—    325    — 

mais  non  ailée,  peu  fragile,  très-rameuse.  —  Beaucoup  plus 
grêle  dans  toutes  ses  parties  que  les  espèces  précédentes. 

a  Major  Fries,  Nov.  48.  Feuilles  larges  de  2  millimètres. 
P,  compressus  Mert.  et  Koch,  DeutschL  FI.    i  ,p.  856. 

jS  Vulgaris  Fries,  l.  c.  Feuilles  larges  de  un  millimètre. 
P.  pusillus  Mert.  et  Koch.  l.  c. 

y  Tenuissimum  Mert.  et  Koch,  l.  c.  Feuilles  et  tiges  sétacées. 

Eaux  stagnantes,  fossés,  ruisseaux.  La  var.  a  peu  commune.  Nancy, 
prairie  de  Tomblaine  {Soyer-  Willemet).  Metz,  le  Sauicy,  étang  de  Belle- 
Tanche  ,  ruisseau  de  la  Cheneaii  {flolandre).  Commercy ,  Sampigny 
{M.  le  curé  l'ierrol).  La  var.  /3  commune  partout.  La  var.  y  rare.  Nancy, 
prairie  de  Tomblaine.  i/;.  Juillet-août. 

W.  p.  trichoïdes  Cham.  et  Schlect.,-  in  Linnœa,  t.  2,  p. 
176.  {Potamot  à  feuilles  capillaires.)  —  Fleurs  réunies  au 
nombre  de  i  à  6  en  épis  courts,  ovoïdes,  deux  à  huit  fois  plus 
courts  que  le  pédoncule  commun;  celui-ci  liliforme.  C-arpelles 
plus  gros  que  dans  l'espèce  précMente,  semi-orbiculaires,  peu 
comprimés,  pourvus  d'un  tubercule  au-dessus  de  la  base,  cré- 
nelés-tuberculeux sur  le  dos,  terminés  par  un  bec  assez  saillant. 
Feuilles  toutes  submergées  et  sessiles,  membraneuses,  transpa- 
rentes, très-entières  linéaires-sétacées,  acuminées,  uninerviées. 
Tige  filiforme,  arrondie,  non  ailée,  très-rameuse. 

Eaux  stagnâmes;  très-rare.  Dans  le  département  de  la  Moselle,  à  Re- 
milly  (frariun).  if.  Juin-août. 

15.  P.  pectiiiatus  L.  Sp.  183.  {Potamot  pectine.)  — 
Fleurs  rapprochées  par  paires,  formant  un  épi  interronpu  et 
qui  semble  composé  de  verticilles  souvent  très-écartés  ;  pédon- 
cule commun  très-grêle,  toujours  plus  long  que  l'épi,  quelque- 
fois très-allongé  et  atteignant  -2  décimètres.  Carpelles  assez  gros, 
semi-orbiculaires,  arrondis,  sur  les  bords,  dépourvus  de  tuber- 
cule au-dessus  de  la  base,  munis  d'un  bec  très-court.  Feuilles 
toutes  submergées,  vertes,  un  peu  transparentes,  Irès-rappro- 
chées,  distiques,  longuement  engainantes  à  la  base,  étroitement 
linéaires  ou  même  sétacées,  planes  ou  canaliculées,  munies 
d'une  nervure  dorsale  et  de  veines  transversales  alternes  et 
écartées;  stipules  membraneuses  sur  les  bords,  adhérentes  et 
fondant  avec  la  base  de  la  feuille  une  longue  gaine  qui  se 
termine  en  languette  lancéolée.  Tige  arrondie,  filiforme,  très- 
rameuse. 
Assez  commun  dans  les  rivières  et  dans  les  ruisseaux.  V.  Juillet-août. 
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2.  Zanichellia  L. 

Fleurs  monoïques,  solitaires  ou  géminées  à  Vaisselle  des 
feuilles.  Fleurs  mâles  :  périgone  nul  ;  étamine  1  ;  arilhère  bilo- 
culaire.  Fleurs  femelles  :  périgone  scaneiix ,  cnpuliforme. 
Ovaires  4,  sessiles  t>u  slipités.  Carpelles  à  péricarpe  coriace. 

4.  Z.  brachystemon  Gay  /  in  litt.  ;  Z.  palustris  Godr.  FI. 
lorr.y  éd.  1,  t.  3,  p.  iô,  non  L.  [Zanichellie  à  étamine 
courte.)  —  Fleurs  petites,  géminées  à  l'aisselle  de  presque  toutes 
les  feuilles  et  enveloppées  par  une  spathe  blanchâtre  et  caduque, 
Etamines  à  (ilets  courts,  à  anthères  biloculiiires.  Carpelles  verli- 
cillés  au  nombre  de  3-5,  sessdes  ou  slipités,  linéaires-oblongs, 
comprimés,  atténués  à  la  base,  plus  ou  moins  carénés-ailés  sur 
le  dos,  lisses  ou  munis  de  crénelures  ou  de  pointes  sur  le  dos  et 
sur  la  carène,  se  terminant  en  bec  ;  celui-ci  grêle,  droit,  un  peu 
plus  long  que  la  moitié  de  la  longueur  du  carpelle.  Feuilles 
vertes,  demi-transparentes,  planes,  presque  capillaires,  très- 
aiguës,  très-entières  ;  les  inférieures  alternes  et  un  peu  engai- 
nantes à  la  base,  les  supérieures  opposées  ou  verticillées.  Tiges 
filiformes,  très-rameuses,  très-allongées  et  tlottanies  dans  les  eaux 
profondes,  plus  courtes  et  radicantes  à  leurs  articulations  dans 
les  eaux  basses  {Z.  repens  Bœnningh.  FI.  monast.  p.  273). 

Fossés,  ruisseaux,  assez  commun.  Nancy,  Grands-Moulins  {Soyer- 
Willemet),  étang  Sainl-Jcan,  Bilchambeau ,  Heillecourl,  etc.;  Vie, 
Dieuze.  31etz,  le  Saulcy,  Moulins  {llulandrc),  3Iag  y,  Queuleu,  Ré- 
miliy;  Sarralbc,  Salzbronn,  Cappel  {\Va7-ion),  Rosbruck  [Schultz). 
Verdun,  Beiieraye,  Bugny  (Doisy).  IVeufchàleau  (Mougeol).  Tf.  .Tuillel- 
seplembrc. 

CIX.  KOSTI'^RACKEIS. 

Fleurs  hermaphrodites,  monoïques  ou  dioïqvies.  Périgone  nul. 
Etamines  1  ou  2  ou  A,  à  anthères  uni-biloculaires,  s'ouvrant  en 
long.  Styles  capillaires  ou  nuls;  stigmates  filiformes,  ou  étoiles. 
Ovaires  1-4,  distincts,  libres,  uniloculaires,  monospermes;  ovule 
suspendu.  Fruits  secs  ou  drupacés,  s'ouvrant  par  deux  valves 
ou  indrliisccnts.  Albumen  nul  ;  embryon  arqué;  radicule  dirigée 
vers  le  hile  ou  opposée  au  hilc.  —  Plantes  aquatiques. 
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i .  RuppiA  L. 

Fleurs  hermaphrodites,  d'abord  enveloppées  par  une  spathe, 
Etamhies  2,  à  filets  très-courts;  anthères  biloculaires.  Style  nul. 
Carpelles  4  ou  moins  par  avortement,  à  la  fin  longuement  stipités. 

\ .  B.  rostellata  Aoch,  ap.  Rchb.  PL  crit.  2,  p.  66,  f. 
306.  {Rupie  rostellée.)  —  Inflorescence  pédonculée ,  à  pé- 
doncule non  tordu  en  spirale.  Anthères  à  loges  subglobuleuses. 
Carpelles  à  la  fin  longuement  stipités  et  siiiuilant  par  leur  réu- 
nion un  corymbe  simple,  presque  seiuilunaires,  obliques,  ros- 
tellés.  Feuilles  linéaires,  sétacées.  Tiges  liliCormes,  rameuses. 

Fossés  d'eau  saumàtre.  Marsal  {Billot}-,  Burlliecourl  {Léré).  ip.  Août- 
septembre. 

ex.  MAYADÉES. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Périgone  remplacé  par  une 
spathe  membraneuse.  Etamine  unique,  à  filet  nul  ou  très-court, 
à  anthère  uni-quadriloculaire.  Styles  2  ou  3,  filiformes,  stigrna- 
tifères  au  bord  interne,  ou  stigmate  simple  et  sessile.  Ovaire 
unique,  libre,  uniloculaire,  monosperme.  Le  fruit  est  sec,  co- 
riace, indéhiscent.  Albumen  nul  ;  embryon  droit  ;  radicule  diri- 
gée vers  le  hile.  —  Plantes  aquatiques. 

1 .  Naias  L. 

Fleurs  dioïques.  Spathe  monophylle  et  bi-tridentée  au  som- 
met, simulant  un  périgone  et  renfermant  étroitement  soit  une 
étamine  à  anthère  quadriloculaire,  soit  un  pistil  à  ovaire  unilo- 
culaire et  monosperme. 

1.  M.  major  Roth,  Tcnt.  FL  germ.  2,  p.  499.  {Nayade 
commune.)  —  Fleurs  dioïques,  solitaires  et  sessiles  dans  la  spa- 
the. Anthère  quadriloculaire.  Ovaire  ovoïde-oblong ,  un  peu 
charnu,  finement  alvéolé  (sur  le  sec).  Feuilles  opposées  ou  ter- 
nées,  engainantes  à  la  base,  linéaires-oblongues,  sinuées-deiitées; 
•les  dents  mucronées-épineuses  ;  gaines  des  feuilles  entières.  Tige 
dressée,  rameuse-dichotome ,  souvent  munie  d'épines  surtout 
vers  le  haut. 

TOME  H.  18 
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Au  fond  des  rivières,  des  mares,  des  ruisseaux.  Nancy.  Metz.  Neuf- 
chàteau.  0.  Août-septembre. 

CXI.  liEUX'ACÉES. 

Fleurs  monoïques,  une  femelle  et  deux  mâles  réunies  dans 
une  même  spathe  monophylle,  d'abord  fermée  et  comprimée,  se 
rompant  irrégulièrement  au  sommet  pendant  l'anthèse.  Fleurs 
mâles  réduites  à  une  étamine  ;  anthère  biloculaire,  didyme. 
Fleurs  femelles  réduites  à  un  pistil.  Un  style  ;  un  stigmate  orbi- 
culaire,  concave.  Ovaire  libre,  uniloculaire,  mono-oligosperme. 
Le  fruit  est  tantôt  un  carpelle  monosperme  et  indéhiscent,  tantôt 
une  capsule  bi-ohgosperme,  s'ouvrant  transversalement  par  un 
opercule.  Graines  horizontales  ou  dressées.  Albumen  nul;  em- 
bryon droit  ;  cotylédons  épais.  —  Plantes  flottant  sur  Teau,  dé- 
pourvues de  véritables  feuilles,  à  tige  formée  d'articles  foliifor- 
mes  (frondes)  et  qui  sortent  latéralement  l'un  de  l'autre. 

1.  Lemna  L. 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

(Frondes  munies  chacune  d'une  seule  fibrille  radicale ,       2 
Frondes  munies  chacune  de  plusieurs  flbrilles  radicales 
L.  iwlyrhiza  (n"  4). 

f  Frondes  planes , 3 

2  <   Frondes  gonflées-vésiculeuses,  hémisphériques 

(  L.  gibba  {n°  5). 

-  (  Frondes  obovées,  non  atténuées  en  pétiole.   L.  minojr  (n°  1). 
(  Frondes  lancéolées,  atténuées  en  pétiole.  L.  trisulca  (n^»  2). 

1 .  li.  miiior  Z.  Sp.  1376.  [Lenticule  petite.)  —  Fleurs 
sortant  d'une  spathe  membraneuse,  mince  et  qui  se  rompt  en 
deux  valves  inégales.  Ftamines  à  filets  cylindriques  ;  anthères  à 
loges  globuleuses,  disjointes,  s'ouvrant  chacune  par  deux  valves; 
grains  de  pollen  sphériques,  hérissés  de  papilles.  Style  allongé  ; 
stigmate  fibrilleux,  aussi  large  que  le  style.  Carpelle  sessile, 
globuleux,  déprimé,  monosperme.  Graine  ovoïde,  horizontale. 
Frondes  d'un  vert  pâle,  opaques,  planes  des  deux  côtés,  petites, 
entières,  obovées,  nullement  atténuées  en  pétiole,  formées  de 
cellules  arrondies.  Fibrille  radicale  solitaire.  —  Plante  assez  pe- 
tite, n'émettant  qu'un  petit  nombre  de  frondes  nouvelles  tou- 
jours groupées. 

Commun  à  la  surface  des  eaux  stagnantes.  0.  Mai. 
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2.  li.  trîsulca  L.  Sp.  1376.  (Lenticule  à  trois  lobes.)  — 
Fleurs  sortant  d'une  spathe  membraneuse,  mince  et  qui  se  rompt 
en  deux  valves  inégales.  Etamines  à  filets  cylindriques  ;  anthères 
à  loges  globuleuses,  disjointes,  s'ouvrant  chacune  en  deux  val- 
ves ;  grains  de  pollen  sphériques,  hérissés  de  papilles.  Style  al- 
longé, courbé;  stigmate  fibrilleux,  aussi  large  que  le  style.  Car- 
pelle sessile,  globuleux,  déprimé,  monosperme.  Graine  ovoïde, 
dressée.  Frondes  assez  grandes,  minces,  transparentes,  luisantes, 
oblongues-lancéolées,  sinuées-crénelées,  à  la  fin  longuement  at- 
ténuées en  pétiole,  munies  d'une  nervure  fine  longitudinale,  de 
cellules  arrondies  très-petites  et  en  outre  de  petites  taches  opa- 
ques et  longuement  elliptiques.  Fibrille  radicale  solitaire,  sem- 
blable à  celle  du  L.  minor.  —  Plante  beaucoup  plus  développée 
que  la  précédente,  émettant  beaucoup  de  frondes  nouvelles  et 
paraissant  alors  très-rameuse  ;  les  jeunes  frondes  qui  naissent  de 
chaque  côté  d'une  feuille  ancienne  ne  paraissent  pas  d'abord 
pourvues  de  pétiole,  parce  que  celui-ci  est  encore  caché  dans  la 
fente  de  la  fronde  mère  ;  celle-ci  simule  alors  une  feuille  hastée, 
les  deux  feuilles  nouvelles  lui  servant  d'oreillettes. 

Commun  à  la  surface  des  eaux  stagnantes.  ©.  Fin  d'avril  et  commen- 
cement de  mai. 

3.  li.  gibba  L.  Sp.  1377;  Thelmatophace  gibba  Sckleiden, 
in  Linnœa,  t.  13,  p.  391;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  3,  p.  17 . 
{Lenticule  gonflée.)  —  Fleurs  renfermées  dans  une  spathe  mem- 
braneuse, mince  et  qui  se  rompt  irrégulièrement  au  sommet. 
Etamines  à  filets  un  peu  courbés-ascendants,  cylindriques,  un 
peu  plus  minces  sous  le  sommet  ;  anthères  subglobuleuses,  à 
deux  loges  contiguës,  s'ouvrant  par  une  fente  longitudinale  ; 
grains  de  pollen  sphériques,  dépourvus  de  papilles.  Style  cyUn- 
drique  ;  stigmate  orbiculaire,  concave,  aussi  large  que  le  style. 
Capsule  presque  sessile,  globuleuse,  bi-oligosperme.  Graines 
dressées,  convexes  et  sillonnées  sur  le  dos.  Frondes  petites,  en- 
tières, orbiculaires ,  mais  prolongées  en  coin  à  la  base  et  non 
pétiolées,  dépourvues  de  nervure  ;  la  face  supérieure  un  peu 
corivexe  et  d'un  vert  opaque  ;  la  face  inférieure  pâle,  réticulée, 
gonflée-vésicideuse,  hémisphérique.  Fibrille  radicale  solitaire. 

Commun  à  la  surface  des  eaux  stagnantes.  Q.  Juin. 

4.  li.  poiyrhiza  L.  Sp.  1377 ;  Thelmatophace  pohji-hiza 
Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  3,  p.  18.  [Lenticule  à  jjlusieurs  ra- 
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cines.)  —  Se  distingue  du  précédent  par  les  caractères  suivants  : 
filets  des  étamines  atténués  à  la  base  ;  frondes  beaucoup  plus 
grandes,  d'un  vert  foncé,  souvent  brunâtres  en  dessous,  planes 
des  deux  côtés,  non  enflées,  ovales-orbicidaires,  pourvues  de 
cellules  polygonales  beaucoup  plus  petites  et  de  vaisseaux  spi- 
raux distincts,  présentant  des  nervures  palmées  et  convergentes 
au  sommet.  Fibrilles  radicales  nombreuses,  fasciculées. 
Commun  à  la  surface  des  eaux  stagnantes.  0. 

ORDRE  II.  SPADICIFLORES. 

Fleurs  toujours  agglomérées  et  sessiles  sur  un  spadice.  Un 
albumen. 

GXII.  AROIDÉES. 

Fleurs  monoïques,  dépourvues  de  périgone,  sessiles  et  agglo- 
mérées autour  d'un  axe  charnu  {spadice)  qu'elles  recouvrent 
entièrement  ou  qui  reste  nu  dans  une  partie  de  son  étendue; 
cette  inflorescence  entourée  d'une  spathe  monophylle,  le  plus 
souvent  disposée  en  cornet.  Fleurs  mâles  placées  au-dessus  des 
fleurs  femelles  sur  le  spadice,  ou  mêlées  avec  elles,  réduites  à 
des  étamines.  Fleurs  femelles  réduites  à  des  ovaires  libres,  bi- 
triloculaires,  à  loges  renfermant  un  ou  plusieurs  ovules.  Style 
nul  ou  simple  ;  stigmate  capité  ou  discoïde,  entier  ou  lobé.  Le 
fruit  est  une  baie  indéhiscente.  Graines  subglobuleuses  ou  an- 
guleuses. Albumen  charnu,  farineux;  embryon  droit,  fixé  dans 
Taxe  de  l'albumen.  —  Feuilles  à  nervures  ramifiées. 

i  Spadice  nu  au  sommet  ;  baies  monospermes. . .  Arum  {n°  \).    . 
Spadice  couvert  de  fleurs  jusqu'au  sommet  ;  baies  oligosper- 
mes    Calla  (no  2). 

1.  Arum  L. 

Spathe  en  cornet,  enroulée  à  sa  base  ;  spadice  nu  et  prolongé 
au  sommet  renfé  en  massue,  et  qui  porte  les  ovaires  à  sa  base 
et  les  étamines  au-dessus.  Baies  monospermes. 

1.  A.  maciiiatnm  L.  Sp.  1370.  {Gouet  maculé.)  —  Spathe 
très-grande,  ù  la  fin  caduque,  verte,  bordée  de  rouge,  enroulée 
et  ventrue  à  la  base,  ouverte  au  sommet;  spadice  dressé,  une 
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fois  plus  court  que  la  spathe,  et  se  terminant  au  sommet  par 
une  massue  purpurine;  au-dessus  des  fleurs  mâles,  on  \oit  2-3 
rangs  d'appendices  filiformes.  Baies  rouges,  subglobuleuses, 
ombiliquées  au  sommet,  en  épi  serré.  Feuilles  toutes  radicales, 
luisantes,  vertes,  quelquefois  maculées  de  noir,  ovales,  aiguës, 
hastées  à  la  base,  portées  sur  des  pétioles  engainant  inférieure- 
ment.  Hampe  nue,  simple,  cylindrique,  épaisse,  plus  courte  que 
les  pétioles.  Souche  tuberculeuse,  presque  conique,  pourvue 
sous  le  collet  de  libres  simples. 

Commua  dans  les  bois  humides,  les  haies,  if.  Mai. 
2.  Calla  L. 

Spathe  plane  ;  spadice  couvert  de  fleurs  jusqu'au  sommet,  les 
étamines  et  les  ovaires  mêlés.  Baies  à  plusieurs  graines. 

1.  €.  paliistrîs //.  Sp.  1 37  3.  [Calla  des  marais.)  —Spathe 
plane,  étalée-dressée,  ovale,  obtuse,  brusquement  et  assez  lon- 
guement apiculée,  verte  en  dehors,  blanche  en  dedans;  spadice 
plus  court  que  la  spathe.  Baies  à  la  fin  rouges,  en  épi  ovoïde  et 
serré.  Feuilles  toutes  radicales,  un  peu  coriaces,  luisantes,  ar- 
rondies en  cœur,  apiculées,  portées  sur  un  pétiole  engainant  à 
la  base  ;  gaîne  se  terminant  par  une  languette  membraneuse  et 
allongée.  Hampe  nue,  simple,  cylindrique,  spongieuse,  plus  lon- 
gue que  les  pétioles.  Souche  épaisse,  horizontale,  articulée,  ra- 
dicante  et  couverte  des  débris  des  anciennes  gaines. 

Rare.  Bitche,  étang  de  Hasselforst,  marais  de  Reyerswiller,  Ilas- 
pelscheidt,  Sturzelbronu  [Schullz)  ;  Creutzwald  {Box)  ;  eolre  la  Petite- 
Pierre  et  Phalsbourg  [Buchinger).  Epinal,  à  l'étang  de  Bouzey  (doc<ew 
Berher)  ;  marais  des  vallées  des  Vosges,  Bruyères,  étang  Folie-Finot 
près  de  Chéniménil,  Beauménil,  Gérardmer,  Retournemer  {Mougeot).  v. 
Juin-juillet. 

GXIII.  ORO^TIACÉEfS. 

Fleurs  hermaphrodites,  munies  d'un  périgone,  sessiles  et  ag- 
glomérées autour  d'un  axe  charnu  (spadice) ,  qu'elles  recouvrent 
entièrement;  spathe  nulle  ou  représentée  par  un  prolongement 
foliacé  de  l'axe.  Périgone  persistant,  à  4-6  divisions.  Etamines 
en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  périgonales  et  opposées  à 
ces  divisions.  Stigmate  sessile,  obtus.  Ovaire  libre,  à  trois  loges 
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mono-oligospermes.  Le  fruit  est  un  peu  charnu,  indéhiscent, 
entouré  par  le  périgone.  Albumen  épais  et  farineux  ;  embryon 
antitrope,  fixé  dans  Taxe  de  Talbumen. 

1.  AcoRus  L. 

Périgone  à  6  divisions.  Etamines  6.  Ovaire  bi-triloculaire,  à 
loges  contenant  plusieurs  ovules. 

i.  A.  Calamus  Z.  Sp.  462.  {Acoi^e  odorant.)  —  Fleurs 
jaunâtres,  réunies  en  épi  dense,  ascendant,  paraissant  latéral, 
sessile.  Périgone  à  divisions  scarieuses,  oblongues,  obtuses,  flé- 
chies en  dedans  au  sommet.  Fruits  petits,  anguleux,  atténués 
au  sommet.  Feuilles  très-allongées,  dressées,  ensiformes,  larges 
d'un  centimètre,  un  peu  oiiduleuses,  aiguës  au  sommet,  diïa- 
tées-engaînantes  à  la  base.  Hampe  simple,  dressée,  égalant  les 
feuilles,  plane,  comprimée,  ancipitée  et  foliacée  au-dessus  de 
répi,  canaliculée  au-dessous  et  sur  le  bord  correspondant  seu- 
lement. Souche  épaisse,  horizontale,  articulée,  radicante,  très- 
aromatique  ainsi  que  toute  la  plante. 

Eaux  slagnantes,  bords  des  rivières.  Nancy,  le  Pavillon  {Soyer-Wil- 
lemel),  Frouard  ;  Ponl-à-Mousson  (Léré).  Metz,  bords  de  la  Seille  {Ho- 
landre);  Sarralbe,  Saitzbroun,  Kœskaslel,  Reich  [Wariun)  ,  Bitche 
(Schultz).  Verdun,  Commercy  {Doisy),  Saint-Mihiel  {Vincent).  Ram- 
bervillers,  élang  de  Vuiliaume-Fonlaine  ;  Neufchâleau,  étang  de  Rorthey 
{Moiigeol).  ip.  Juin-juillet. 

CXIV,  TYPHACÉES. 

Fleurs  monoïques,  disposées  en  épi  très-serré,  continu  ou  sé- 
paré en  plusieurs  tronçons  par  des  spathes  membraneuses  et 
caduques.  Fleurs  mâles  placées  au-dessus;  périgone  nul,  rem- 
placé par  des  soies  capillaires;  etamines  le  plus  souvent  trois,  à 
anthères  biloculaires  et  s'ouvrant  en  long.  Fleurs  femelles  pla- 
cées au-dessous  des  fleurs  mâles,  dont  elles  sont  quelquefois 
séparées  par  une  interruption  de  Tépi  ;  périgone  tantôt  nul  et 
remplacé  par  des  soies  claviformes  au  sommet,  tantôt  formé  de 
trois  écailles.  Style  simple  et  persistant;  stigmate  latéral,  allongé. 
Ovaires  libres  ou  soudés  entre  eux  par  paires,  sessiles  ou  stipi- 
tés,  uniloculaires^  monospermes;  ovule  suspendu.  Le  fruit  est 
un  carpelle  à  épicarpe  spongieux  ou  membraneux,  à  endocarpe 
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dur,  indéhiscent  et  soudé  avec  la  graine.  Albumen  charnu;  em- 
bryon droit,  niché  dans  Talbumen;  radicule  dirigée  vers  le  liile. 

—  Plantes  aquatiques,  à  feuilles  alternes  et  engainantes. 

(  Fleurs  en  épi  dense Tyjtha  (n»  1). 

I  Fleurs  en  capitules  globuleux Sparganium  (n»  2). 

4.  Typha  Tourn. 

Fleurs  mâles  et  fleurs  femelles  formant  deux  épis  cylindri- 
ques distincts  et  superposés,  contigus  ou  écartés,  d'abord  enve- 
loppés par  une  spathe  très-caduque.  Fleurs  mâles  en  épi  inter- 
rompu par  des  bractées;  périgone  nul,  remplacé  par  des  soies; 
étamines  monadelphes.  Fleurs  femelles  :  périgone  nul,  rem- 
placé par  des  soies  claviformes  au  sommet.  Ovaire  longuement 
stipité. 

iEpi  mâle  et  épi  femelle  contigus  ;  poils  de  l'axe  de  l'épi  fe- 
melle non  épaissis  au  sommet 2 
Epi  mâle  et  épi  femelle  écartés  ;   poils  de  l'axe  de  l'épi  fe- 
melle épaissis  au  sommet T.  angustifolia  (n"  3). 

iEpi  brun  à  la  maturité;  stigmate  lancéolé.    T.  latifoliain"  \). 
Epi  d'un  roux  cbàtain  à  la  maturité;  stigmate  linéaire-subulé. 
T.  glauca  {n°  2). 

4.  T.  i-AtUoWa.  L.  Sp.  i3T1.  [Massette  à  larges  feuilles). 

—  Les  deux  épis  contigus;  spathes  minces,  blanchâtres.  Epi 
mâle  :  axe  comprimé,  garni  de  soies  nombreuses,  flexueuses, 
articulées,  d'un  blanc  sale,  plus  longues  que  les  filets  des  éta- 
mines ;  ceux-ci  soudés  par  trois  presque  jusqu'au  sommet,  por- 
tant trois  anthères  linéaires-tétragones  ;  grains  de  pollen  soudés 
quatre  à  quatre.  Epi  femelle  long,  cylindrique,  dense,  d'un 
brun  noirâtre,  présentant  à  sa  surface  un  aspect  écailleux  ;  axe 
cylindrique,  plus  épais  que  celui  de  l'épi  mâle,  dépourvu  de 
jmUs.  Style  filiforme,  un  peu  épaissi  au  sommet,  allongé,  por- 
tant un  stigmate  linguif orme-lancéolé .  Fruit  ovale-oblong,  atté- 
nué à  la  base  en  un  podocarpe  filiforme  et  garni  de  poils  tout  à 
fait  blancs,  très-fins  et  d'une  égale  ténuité  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Feuilles  alternes,  très-allongées,  dressées,  coriaces,  un 
peu  obtuses,  planes  dans  presque  toute  leur  longueur,  dilatées 
à  la  base  en  une  gaîne  longue,  fendue  longitudinalement  et  qui 
enveloppe  la  tige.  Hampes  dressées,  roides,  cylindriques,  non 
articulées,  lisses,  dépassant  quelquefois  deux  mètres. 
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a  Genidna  Nob.  Feuilles  souvent  larges  de  deux  centimètres; 
épi  femelle  atteignant  2  1/2-3  centimètres  de  diamètre. 

/3  Gracilis  Nob.  Feuilles  beaucoup  plus  étroites;  épi  femelle 
deux  fois  moins  gros;  tige  souvent  plus  élevée.  T.  elatior 
Boreau,  Arch.de  bot.  2,  p.  399  f,  non  Bœnningh.,  nec  RM. 

Dans  les  marais.  La  var.  a  assez  commune.  ?fancy,  prairie  de  Tom- 
blaine,  étangs  Saint-Jean  et  de  Ciiampigneules,  fossés  du  château  de 
Fléville  {Suyer-Willemet)x  Pont-à-Mousson  et  Château-Salins  [Lérê) 
Metz,  le  Sau\c\  {Holand?-e),  Peltre,  Luppy,  Servigny,  Nouiiiy  (7aî7/e/"e?-<) 
Thionville  (Creton):  Sainl-Avold  {Box),  Sarralbe,  Faulquemont  {IVa 
rion).  Etangs  de  l'Argonne  et  de  laWoëvre  (Doisy)  ;  Sainl-Mihiel  {Lérê) 
Neufchàteu,  rives  de  la  Meuse  et  duMouzon  {Mougeot);  Epinal  (c/oc^eu» 
Berher)  ;  Rambervillers  {Billot)  La  var.  /3  à  Nancy,  étang  Saint-Jean. 
7f.  Juin-juillet. 

2.  T.  srlauca  Godr.  FI.  lorr.  éd.  1  ,t.  3,  p.  20.  {Massette 
à  feuilles  glauques.)  —  Les  deux  épis  contigus;  spathes  minces_, 
blanchâtres.  Epi  mâle  :  axe  comprimé,  garni  de  soies  nombreu- 
ses, flexueuses,  articulées,  d'un  blanc  sale,  plus  longues  que 
les  filets  des  étamines  ;  ceux-ci  soudés  par  trois  presque  jusqu'au 
sommet,  portant  trois  anthères  linéaires-tétragones.  Epi  femelle 
long,  cylindrique,  plus  étroit  que  dans  l'espèce  précédente  et 
plus  gros  que  dans  la  suivante,  d'un  roux  châtain  et  d'un  aspect 
filamenteux  ;  axe  cylindrique  ,  plus  épais  que  celui  de  l'épi 
mâle,  dépourvu  de  poils.  Style  filiforme,  portant  un  stigmate 
linéaire,  subulé.  Fruit  fusilorme,  atténué  en  un  podocarpe  fili- 
forme et  muni  à  sa  base  seulement  de  poils  tout  à  fait  blancs 
et  d'une  égale  ténuité  dans  toute  leur  longueur.  Feuilles  alter- 
nes, très-allongées,  dressées,  glauques,  planes,  presque  aiguës, 
larges  d'un  centimètre,  engainantes  à  la  base.  Hampes  dressées, 
roides,  cylindriques,  non  articulées,  de  12-15  décimètres  de 
hauteur. 

J'ai  observé  cette  plante  dans  une  mare  de  la  propriété  de  M.  le 
comte  de  Ligniville  à  Villers-les-Nancy.  if.  Juillet. 

3.  T.  an§^ustifoiia  L.  Sp.  4311.  [Massette  à  feuilles 
étroites.)  —  Les  deux  épis  écartés  de  2-4  centimètres;  spathes 
minces  et  blanchâtres.  Epi  mâle  :  axe  comprimé,  garni  de  poils 
nombreux,  roux,  nexueux,plus  longs  que  les  filets  des  étamines; 
étamines  comme  dans  les  deux  espèces  précédentes  ;  grains  de 
pollen  libres,  globuleux.  Epi  femelle  cylindrique,  grêle,  d'un 
roux  châtain,  présentant  à  sa  surface  un  aspect  filamenteux  ; 
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axe  cylindrique,  muni  de  poils  blancs,  spatules,  épaissis  et  co- 
lorés au  sommet.  Style  filiforme,  portant  un  stigmate  allongé, 
linéaire,  subulé.  Fruit  fusiforme,  atténué  en  podocarpe  filiforme 
et  garni  de  poils  à  sa  base.  Feuilles  dressées,  très-allongées, 
étroites,  presque  aiguës,  vertes,  dilatées  à  la  base  en  une  gaîne 
allongée,  fendue  longitudinalement  et  qui  enveloppe  la  tige. 
Hampes  grêles,  dressées,  roides,  cylindriques,  lisses. 

a  Genuina  Nob.  Feuilles  courbées  en  gouttière,  larges  de 
cinq  millimètres;  hampe  d'un  mètre. 

/3  Elatior  Nob.  Feuilles  presque  planes,  larges  d'un  centi- 
mètre; hampe  atteignant  souvent  deux  mètres. 

Daus  les  marais.  La  var.  a  à  Nancy,  Pont-d'Essey  {Sorjer-Willemet), 
élang  Sainl-Jean  (Stiard)  ;  Pont-à-Mousson  ;  Toul,  bois  de  la  Reine, 
étang  de  Verry  et  de  la  Grange-en-Woëvre  {Husson  et  Gcly)  ;  Luné- 
ville,  étang  du  Ménil,  château  de  Chanteheux  {Guibal).  Jletz,  étang  de 
Mercy-le-Haut,  bois  la  Dame  près  de  Colombe,  parc  de  la  Grange-aux- 
Ormes  (Holandre)  ;  Thionville  (Jennesson).  3Iarais  delà  Woëvre  (Doi- 
sy)  ;  Doncourt-aux-Templiers,  Hazavant  (Warion).  Neufchàteau  et  Mi- 
recourt  {Mougeot).  La  var.  j3  à  Nancy,  étang  Saint- Jean  {Soyer-Wille- 
met).  If.  Juin-juillet. 

2.  Sparganium  Tourn. 

Fleurs  mâles  et  fleurs  femelles  formant  plusieurs  capitules 
globuleux,  écartés  les  uns  des  autres  et  dépourvus  de  spathe. 
Fleurs  mâles  dépourvues  de  bractées  et  de  périgone  ;  étamines 
libre?,,  entremêlées  d'écaillés  entières  ou  bifides  (étamines  avor- 
tées). Fleurs  femelles  à  périgone  formé  de  trois  écailles.  Ovaire 
sessile  ou  stipité. 

.  j  Capitules  en  grappe  rameuse S.  ramosum  (n"  4). 

(  Capitules  eu  grappe  sinip  le 2 

2  (  Tige  dressée  ;  feuilles  triquèlres S.  simplex  (n°  2). 

(  Tige  flottante  ou  ascendante  ;  feuilles  planes  ou  concaves. ...       3 

i  Fruit  stipité,  terminé  par  un  bec  aussi  long  que  lui . , 
S.  natans  (n°  3) , 
Fruit  sessile,  terminé  par  un  bec  beaucoup  plus  court  que  lui. 
S.  minimum  (n"  4) . 

4.  S.  raïuosuta  Hifds.  FI.  angl.  40 i.  {Rubanier  rameux.) 
—  Fleurs  réunies  en  capitules  globuleux,  serrés,  écartés,  for- 
mant par  leur  réunion  une  grappe  terminale,  très-lâche,  feuillée, 
composée,  à  rameaux  étalés.  Capitules  de  fleurs  mâles  nom- 
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breux;  capitules  de  fleurs  femelles  beaucoup  plus  gros,  tous 
sessiles.  Périgone  à  écailles  oblongues,  dilatées  au  sommet,  dres- 
sées, brunes.  Fruits  verts,  anguleux,  en  pyramide  renversée, 
non  stipités,  brusquement  terminés  par  un  bec  un  peu  épais  et 
égalant  le  quart  du  fruit.  Feuilles  entières,  lisses,  d'un  vert 
opaque  ;  les  radicales  dressées,  très-allongées,  égalant  la  tige, 
triquètres  à  la  base,  planes  sur  une  face ,  concaves  sur  les 
deux  autres;  feuilles  caulinaires  supérieures  planes,  beaucoup 
plus  courtes.  Tige  dressée,  presque  anguleuse.  Souche  ram- 
pante. 

Commun  dans  les  fossés,  au  bord  des  mares,  dans  tous  les  terrains,  if. 
Juillet-août. 

2.  S.  simples  Huds.  FI.  angl.  40  i.  {Rubanier  simple.)  — 
Fleurs  réunies  en  capitules  globuleux,  peu  serrés,  écartés  et 
formant  par  leur  réunion  une  grappe  spiciforme  et  simple.  Ca- 
pitule de  fleurs  femelles  de  moitié  moins  gros  que  dans  Tespèce 
précédente;  les  inférieurs  pédoncules.  Périgone  à  écailles  oblon- 
gues, dilatées  au  sommet,  dressées,  brunes.  Fruits  plus  petits 
que  dans  le  S.  ramosum,  verts,  fusi formes,  atténués  aux  deux 
extrémités,  brièvement  stipités,  terminés  par  un  bec  grêle,  en 
alêne,  un  peu  courbé,  égalant  les  trois  quarts  du  fruit.  Feuilles 
lisses,  vertes,  presque  aiguës;  les  radicales  entières,  dressées, 
triquètres,  avec  toutes  les  faces  planes.  Tige  dressée,  presque 
anguleuse.  Souche  courte,  munie  de  fibres  radicales  nombreuses. 
—  La  gaîne  des  feuilles  radicales  se  déchire  en  filaments. 

Moins  commun  que  le  précédent;  dans  les  marais,  les  fossés.  Nancy, 
prairie  de  Tomblaine  ;  Lunéville.  Metz,  le  Saulcy,  ruisseau  de  la  Cheneau 
(Holandre),  Borny  {Taillefert),  Vitry;  Bouligny  près  de  Faulquemont 
{Warion),  Saint-Avold  {Box),  Bitche  (Schultz).  Saint-Mihiel  (Léré); 
Ètain  (IFanon);  Verdun  (Doisy).  Neufchâteau  (3/oM^eo<)  ;  Epinal,  le 
Tholy  {docteur  Berher),  Rambervillers  {Billot),  ip.    Juiu-juillet. 

3.  S.  natans  L.  Sp.  i378,  non  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t. 
3,  p.  22  ;  S.  affine  Schnizl.  Bot.  Zeit.  1845,  p.  670.  {Ru- 
banier flottant.)  —  Fleurs  réunies  en  capitules  globuleux,  peu 
serrés,  écartés  et  formant  par  leur  réunion  une  grappe  spiciforme 
et  simple.  Capitules  de  fleurs  femelles  pédoncules.  Périgone  à 
écailles  oblongues-lancéolées,  dilatées  au  sommet  érodé,  dressées, 
brunes.  Fruits  ovoïdes,  oblongs,  stipités,  terminés  par  un  bec 
grêle  et  aussi  long  que  le  fruit.  Feuilles  Usses,  d'un  vert  clair, 
linéaires,  planes,  très-allongées,  flottantes,  engainantes  à  la  base. 
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Tige  souvent  très-longue,  flexible,  mince,  simple.  Souche  courte, 
munie  de  fibres  radicales  nombreuses. 

Lacs  de  la  chaîne  des  Vosges.  Bitclie  {Schultz).  Gérardmer,  Longe- 
mer,  Retournemer  {Mougeot),  lacs  de  Soulzeren  et  lac  ^o\v{Kirschléger). 

Tf.  Août. 

4;.  S.  minimum  Fries,  Summ.  Scand.  p.  560  ;  S.  natans 
Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  3,  p.  S2,  non  L.  {Rubanier  nain.) 
—  Fleurs  réunies  en  capitules  globuleux,  serrés,  écartés,  peu 
nombreux,  formant  par  leur  réunion  une  grappe  spiciforme,  lâ- 
che, feuillée,  très-simple  ;  ordinairement  un  seul  capitule  mâle 
terminal  ;  deux,  plus  rarement  trois  capitules  femelles  dont  V'm- 
férieur  souvent  pédoncule,  plus  petits  que  dans  l'espèce  précé- 
dente. Périgone  à  écailles  d'un  vert  blanchâtre ,  oblongues , 
dilatées  au  sommet,  dressées.  Fruits  obovés-oblongs,  atténués  à 
la  base,  mais  non  stipités,  terminés  par  un  bec  qui  n'égale  pas 
le  quart  de  la  longueur  du  fruit.  Feuilles  lisses,  minces,  presque 
transparentes,  toutes  linéaires,  très-obtuses,  convexes  sur  le  dos, 
planes  en  dessus ,  couchées  ou  flottantes ,  brièvement  engai- 
nantes. Tige  grêle,  flexueuse,  décombante  ou  ascendante,  attei- 
gnant de  1-4  décimètres.  Souche  rampante.  —  Beaucoup  plus 
grêle  dans  toutes  ses  parties  que  les  deux  espèces  précédentes. 

Marais.  Bayon,  bords  de  la  route  de  Limévilie  p''ès  de  Méhoncourl  ; 
Chàteau-Salins  {Léré)  ;  Sarrebourg ,  Nidervillers,  Schneckenbucb  (de 
Baudot).  Bitche,  Haspelschcidt ,  Slurzelbronn  {Schultz).  Commercy, 
Sampigny  [M.  le  curé  Pierrot).)  Epinal  {Soyer-lFillcmet).  ip.  Juillet- 
août. 

ORDRE  in,  GLUMACÉES. 

Fleurs  disposées  en  épis  ou  en  épillets,  toutes  solitaires  à 
l'aisselle  de  bractées  imbriquées  ou  alternes-distiques.  Un  al- 
bumen. 

CXV.  CYPKRACÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  monoïques  ou  dioïques,  en  épis  ou 
en  épillets  diversement  disposés,  soUtaires  à  l'aisselle  d'une 
écaille  scarieuse.  Périgone  nul  ou  remplacé  par  des  soies  ou 
enfin  représenté  par  un  utricule  ouvert  au  sommet,  qui  ren- 
ferme l'ovaire,  s'accroît  avec  lui  et  simule  un  péricarpe.  Eta- 
mines  2  ou  3,  hypogynes;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en 
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long.  Style  simple;  stigmates  2  ou  3  iUiformes.  Ovaire  unique, 
libre,  uniloculaire,  monosperme;  ovule  non  soucié  au  péricarpe, 
fixé  à  la  base  de  la  loge.  Le  fruit  est  un  aKène,  à  épicarpe  dur, 
indéhiscent.  Graine  dressée.  Albumen  farineux  ;  embryon  petit, 
renfermé  dans  l'albumen;  radicule  dirigéo  vers  le  hile.  — 
Plantes  herbacées  ;  gaines  des  feuilles  l^ii)^  soudées. 

/"  Fleurs  hermaphrodites,  à  ovaire  non  enveloppé  par  un  utricule 

.  )       ouvert  au  sommet 2 

j  Fleurs  unisexuelles,  à  ovaire  enveloppé  par  un  utricule  mem- 
\      braaeux  et  ouvert  au  sommet Carex  (n^  8). 

a  (  Epillels  à  écailles  imbriquées  sur  deux  rangs  opposés o 

(  Epillets  à  écailles  imbriquées  de  tous  côtés i 

iEpillets  disposés  en  anlhèle  ;  stigmates  glabres 
Cyperus  (uP  1) . 
Epillets  disposés  en  épi  ovoïde  ;  stigmates  pubescents 
Schœnus  (n»  2) . 

Ovaire  entouré  de  soies  hypogjnes S 

Ovaire  non  entouré  de  soies  hypogynes 8 

Soies  hypogynes  nombreuses  et  longuement  exsertes 

S  J    Eriophorum  (n°  4). 

Soies  hypogynes  peu  nombreuses  (10  ou  moins),  incluses. ...       6 

Î  Style  articulé  à  sa  base  dilatée,  endurcie  et  persistante 7 
Style  non  articulé  à  sa  base  qui  n'est  ni  dilatée,  ni  endurcie, 
ni  persistante Scirpus  (n»  S) . 

Fleurs  en  épi  composé  ou  en  corymbe  ;  écailles  inférieures 

des    epillets  plus  petites  que  les  autres 

Rhynchospora  (n°   7) . 

Fleurs  en  épi  simple  ;  écailles  inférieures  de  l'épi  plus  grandes 
que  les  autres Eleocharis  (no  6) . 

Q  {  Fleurs  disposées  en  anthèle  composée Cladium  (n°  3) 

(  Fleurs  disposées  en  épi ^ 

1 .  Cyperus  L. 

Fleurs  hermapliodites,  à  epillets  comprimés,  disposés  en  an- 
thèle, munis  d'écaillés  nombreuses,  carénées,  imbinquées  sur 
deux  rangs  opposés,  toutes  fertiles  ou  les  deux  inférieui'es  sté- 
riles. Style  filiforme  ;  stigmates  glabres.  Ovaire  non  entouré  de 
soies  hypogynes. 

<  Stigmates  deux;  fruits  lenticulaires. . .   C.  flavescens  (n*»  i). 
\  Stigmates  trois  ;  fruits  ovoïdes-trigones. .   C.  fuscus  (n»  2). 


( 
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\.  C  flavescens  L.  Sp.  68.  {S oucfiet  jaunâtre.)  —  Epillets 
d^un  jaune  pâle,  lancéolés,  plans,  comprimés,  agrégés,  disposés 
en  anthèle  dans  les  grands  échantillons  et  presque  en  capitule 
dans  les  échantillons  plus  petits;  bractées  inégales,  analogues 
aux  feuilles,  étalées  ou  réfléchies.  Ecailles  ovales,  obtuses,  ap- 
pliquées. Stigmates  deux.  Fruits  d'un  brun  noir,  petits,  lenti- 
culaires, brièvement  apiculés,  arrondis  sur  les  bords.  Feuilles 
plus  courtes  que  les  tiges,  étroitement  linéaires,  longuement 
acuminées,  canaliculées,  carénées.  Tiges  fasciculées,  grêles,  for- 
mes, dressées,  à  peine  trigones.  Racine  fibreuse. 

Prairies  humides.  Nancy,  Montaigu,  la  Malgrange  {Soyer-Willemet), 
Grands-Moulins;  entre  Dombasle  et  Morleau  (5«ard),  Lunévilie,  Gui- 
bal);  Sarrebourg  (de  Baudot).  Metz,  Woippy,  Borny,  Bioury,  [Holan- 
dre)  ,  Piesnois  {Monard)  ;  Salzbronn  {Warinn)  ,  Bitche  {Schultz). 
Commercy,  Sampigny  {M.  le  curé  Pierrot).  Neufcliâteau  {Mougeot)  ; 
Epinal,  Vagney  {docteur  Berlier)  ;  Rambervillers  (Billot)  ;  Bruyères, 
CÎiéniménil  {Mougeot).  Q.  Juillet-août. 

2.  C.  fnscus  L.  Sp.  69.  [Souchet  brun.)  —  Epillets  nom- 
breux, linéaires,  très-étroits,  plans,  comprimés,  agrégés,  disposés 
en  anthèle  ;  bractées  inégales,  analogues  aux  feuilles,  étalées  ou 
réfléchies.  Ecailles  très-petites,  oblongues,  presque  aiguës,  à  la 
fin  étalées.  Stigmates  trois.  Fruits  blanchâtres,  petits,  ovoïdes- 
trigones,  brièvement  apiculés,  aigus  sur  les  angles.  Feuilles  plus 
larges  que  dans  Tespèce  précédente.  Tiges  plus  molles,  plus 
épaisses,  plus  étalées,  trigones.  Racine  fibreuse. 

«  Genuinus  Nob.  Epillets  d'un  brun  noir,  uniforme  ;  plante 
plus  robuste. 

/3  Virescens  Mert.  et  Koch;Deutschl.  FI.  1 ,  p.  421.  Epillets 
pâles,  à  écailles  vertes  sur  la  carène,  blanches  sur  les  côtés  et 
bordées  de  brun;  plante  plus  grêle.  C.  virescens  Hoffm.  Deutschl. 
FI:  i,p.2i. 

Lieux  sablonneux  et  humides.  Plus  commun  que  le  précédent  aux  en- 
virons de  Nancy,  Metz,  Verdun,  Neufchàteau.  Beaucoup  plus  rare  sur  le 
muscheikalk,  à  Rorbach-lès-Bitche  (Schultz)  ;  à  Sarrebourg  (de  Baudot). 
La  var.  /2  à  Nancy,  le  Pavillon.  ©.  Juillet-août. 

2.    SCHOENUS  L. 

Fleurs  hermaphrodites,  à  epillets  comprimés,  formant  un  épi 
ovoïde,  serré,  muni  d'écaillés  peu  nombreuses,  carénées,  imbri- 
quées sur  deux  rangs  opposés,  les  supérieures  seules  fertiles. 
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Style  filiforme  ;  stigmates  pubescents.  Ovaire  tantôt  entouré  de 
soies  hypogynes,  tantôt  nu  à  sa  base. 

1.  S.  uigrricans  L.  Sp.  64.  {Choin  noirâtre.)  —  Epillets 
lancéolés,  aigus,  un  peu  comprimés,  luisants,  au  nombre  de  5- 
iO,  réunis  en  capitule  serré,  ovoïde,  d'un  brun  noirâtre;  brac- 
tée inférieure  ovale,  concave,  embrassante,  prolongée  eu  une 
pointe  roide,  verte,  plus  longue  que  le  capitule  et  obliquement 
dressée.  Ecailles  lancéolées,  aiguës,  rudes  sur  la  carène.  Fruits 
petits,  blancs,  ovoïdes-trigones  avec  les  angles  obtus  et  les  faces 
convexes.  Feuilles  toutes  radicales,  plus  courtes  que  la  tige,  roi- 
des,  subulées,  planes-convexes  ;  gaines  larges,  comprimées  laté- 
ralement, noirâtres.  Tiges  nombreuses,  nues,  roides,  dressées, 
arrondies,  lisses.  Souche  courte,  fibreuse. 

Rare  ;  prairies  tourbeuses.  Melz,  Faux-en-Forèt  {Wai'ion).  Verdun 
Balaycourl  {Doisy).  Epinai  ;  vallée  de  la  Mortagne,  Rambervillers,  la 
Rosières  [Billot),  ruisseau  d'Urbion  sous  Domèvre  [Mougeot).  Tf.  Mai- 
juin. 

3.  Cladium  P.  Brown. 

Fleurs  hermaphrodites,  à  épillels  pauciflores  et  disposés  en 
une  anthèle  composée  ;  écailles  peu  nombreuses,  imbriquées  de 
tous  côtés,  les  supérieures  seules  fertiles.  Style  non  articulé. 
Ovaire  non  entouré  de  soies  hypogynes.  Akène  à  épicarpe  fra- 
gile et  se  séparant  de  l'endocarpe. 

i.  C.  iiariscus  R.  Broivu,  Prod.  fl.  Nov.-Holl.  1 ,  p.  92; 
Schœnus  Mariscus  L.  Sp.  62.  {Cladium  maresque.)  —  Epillets 
bruns,  biflores ,  oblongs ,  aigus ,  agrégés,  disposés  en  anthèles 
terminales  et  axillaires,  souvent  géminées.  Ecailles  au  nombre 
de  six  dans  chaque  épillet,  ovales.  Fruits  ovoïdes,  apiculés,  d'un 
brun  marron,  luisants,  munis  d'un  bourrelet  circulaire  à  la  base, 
solitaires  au  sommet  de  chaque  épillet.  Feuilles  allongées,  fer- 
mes, hnéaires,  planes  et  carénées  à  la  base,  triquètres  au  sommet, 
denticulées  et  tranchantes  sur  les  bords  et  sur  la  carène,  engai- 
nantes à  la  base,  lisses  sur  les  gaines.  Tiges  robustes,  roides, 
dressées,  fistuleuses, .  arrondies,  lisses,  noueuses  et  feuillées. 
Souche  rampante,  ligneuse. 

Très-rare  ;  bords  des  marais.  Metz,  Faux-en-Forèl  (JFarion).  Forêt 
d'Argonne  (Doisy).  Rambervillers,  la  Rosières  (Billot),  if.  Juillet- 
août. 
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4.  Eriophorum  L. 

Fleurs  hermaphrodites  ,  à  épillets  multiflores,  agglomérés 
en  capitules  sessiles^  ou  pédoncules  et  disposés  en  anthele  ; 
écailles  peu  nombreuses,  imbriquées  de  tous  côtés,  les  supé- 
rieures seules  fertiles.  Style  non  articulé.  Ovaire  entouré  de 
soies  hypogynes  nombreuses  et  à  la.  fin  longuement  exsertes. 

i  Plusieurs  capitules  de  fleurs,  disposés  en  anthèle 2 
Un  seul  capitule  de  fleurs,  terminant  la  tige 
E.  vaginatum  (n"  A) . 

Pédoncules  communs  rudes  au  toucher,  non  tomenteux 

E.  latifolium  (n»  1). 

Pédoncules  communs  lisses  et  glabres 

E .    angustifolium  (n"  2) . 

Pédoncules  communs  rudes  au  toucher,  tomenteux 

E.  gracile  (n°  3) . 

\.  lE.  latifolium  ffoppe,  Taschenb.  p.  108;  F.  polysta- 
chion  /3  L.  Suec.  il .  [Linaigrette  à  larges  feuilles.)  —  Fleurs 
en  capitides  ordinairement  nombreux,  ovoïdes,  dressés  au  mo- 
ment de  la  floraison,  puis  penchés  et  même  pendants,  disposés 
en  anthèle  terminale,  un  peu  incUnée  latéralement,  à  rameaux 
très-inégaux,  d'abord  courts,  puis  très-allongés,  simples  ou  quel- 
quefois un  peu  rameux,  comprimés,  non  tomenteux,  très-rudes 
au  toucher  ;  bractées  linéaires-lancéolées  ,  pliées  en  carène , 
rudes,  noires  à  la  base,  foliacées  au  sommet,  plus  courtes  que 
Tanthèle.  Ecailles  lancéolées,  aiguës  ou  obtuses,  d'abord  vertes, 
puis  noires,  munies  d'une  seule  nervure.  Fruits  bruns,  oblongs- 
obovés,  trigones,  arrondis  et  mutiques  au  sommet.  Feuilles  d'un 
vert  pâle,  planes,  carénées,  mais  acuminées  et  triquètres  au 
sommet,  rudes  sur  les  bords,  engainantes  à  la  base  ;  les  supé- 
rieures plus  courtes  que  leur  gaîne  ;  les  radicales  fasciculées, 
plus  courtes  que  les  tiges.  Tiges  dressées,  obtusément  trigones, 
fouillées.  Souche  oblique,  épaisse,  sans  stolons. 

Assez  commun  dans  les  prés  marécageux  et  tourbeux,  si  ce  n'est  dans 
le  département  de  la  Moselle  où  il  paraît  ne  se  trouver  qu'à  Bitche.  Tf . 
Avril-mai 

2.  E.  angustifolium  ^oM,  Tent.  i,p.  M  ;  E .  polystuchion 
«  L.  Suec.  il .  {Linaigrette  à  feuilles  étroites.)  —  Fleurs  en 
capitules  ordinairement  nombreux,  ovoïdes,  dressés  au  moment 
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de  la  floraison,  puis  penchés  et  même  pendants,  disposés  en  an- 
thèle  terminale  un  peu  inclinée  latéralement,  à  rameaux  très- 
inégaux,  d'abord  courts,  puis  très-allongés,  simples  ou  quelque- 
fois un  peu  rameux,  comprimés,  glabres,  tout  à  fait  lisses  ; 
bractées  linéaires-lancéolées,  pliées  en  carène,  rudes,  noires  à  la 
base,  foliacées  au  sommet,  plus  courtes  que  Tanthèle.  Ecailles 
lancéolées,  aiguës  ou  obtuses.  Fruits  noirs,  oblongs-ellipsoïdes, 
acuminés  et  aigus  au  sommet.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  luisantes, 
canaliculées,  plus  allongées,  plus  longuement  acuminées  que 
dans  l'espèce  précédente,  marcescentes  au  sommet,  presque  lisses 
sur  les  bords  ;  les  radicales  souvent  plus  longues  que  les  tiges. 
Tiges  presque  arrondies,  plus  grêles.  Souche  rampante,  émettant 
des  stolons. 

«  Genuimtm  Nob.  Tiges  atteignant  six  à  huit  décimètres;  ca- 
pitules longuement  pédoncules,  si  ce  n'est  le  central. 

/3  Congestum  Mei't.  et  Koch ,  Deutschl.  FI.  i  ,  p.  456. 
Plante  moins  élevée,  plus  grêle;  capitules  brièvement  pédon- 
cules ou  sessiles.  F.  Vaillantii  Poit.  et  Turp.  FI.  pa?\ 
tab.  52. 

y  Alpinum  Gaiid.  Helv.  1 ,  j)-  ^31.  Tiges  de  2  ou  3  déci- 
mètres ;  capitules  moins  nombreux  ;  feuilles  caulinaires  presque 
réduites  à  un  acumen  triquètre. 

Marais  tourbeux.  Les  var.  a  et  /S  à  Nancy,  Montaigu  [Soyer-Wille- 
met)  ;  Dombasie  ;  Château-Salins  [Léré)  ;  Lunéville  {Suard)  ;  Sarrebourg 
{de  Baudot).  Jletz,  Woippy,  Molinel  près  de  Jarny  [Holandre),  Pies- 
nois  {Taillefert)  ;  Bitche  {Schultz).  Comniercy,  étang  de  Marbotte  et 
Cens  de  l'AuInoy  (Maujean).  Rambervillers  (Billot),  Remiren]onl(7'aî7- 
lefert),  et  dans  toute  la  partie  méridionale  des  Vosges.  La  var.  y  dans 
les  hautes  Vosges  {Kirschléger).  if.  Avril-mai. 

3.  E.  gracile  Koch,  ap.  Roth ,  Catalect.  2,  p.  259;  E. 
polystachion  y  L.  Suec.  '17 .  (Linaigrette  grêle.)  —  Fleurs  en 
capitules  peu  nombreux,  plus  petits  que  dans  les  deux  espèces 
précédentes,  ovoïdes,  presque  dressés  même  au  moment  de  la 
fructification,  disposés  en  anthèle  terminale,  à  rameaux  toujours 
simples,  très-inégaux,  rudes  et  tomenteux  ;  bractées  élargies  à  la 
base,  puis  subulées-triquètres,  plus  courtes  que  l' anthèle.  Ecailles 
ovales,  vertes,  maculées  de  brun,  munies  de  trois  nervures. 
Fruits  linéaires-oblongs,  trigones,  jaunâtres,  arrondis  et  mutiques 
au  sommet.  Feuilles  roidcs,  dressées,  très-étroites,  triquètres  dans 
toute  leur  longueur,  engainantes  à  la  base,  se  desséchant  pronpp- 
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tement.  Tiges  très-grêles,  dressées,  obtusément  trigones,  peu 
feuillées.  Souche  mince,  articulée,  longuement  rampante,  pous- 
sant quelquefois  des  stolons- 
Marais  tourbeux.  3Ielz,  bois  de  Woippy  ;  marais  de  la  Bisten  (^o- 
landre]  ,  Sarralbe  {JFarion)  ;  Bitche  ,  Ilaspelscheidt ,  Eguelshardt , 
Slurzelbronn  {Schultz).  Marais  des  vallées  des  Vosges  {Mougeot).  ip. 
Blai-juin. 

4.  E.  Ta^inatuni  L.  Sp.  76.  {Linaiqrette  engaînée.)  — 
Capitule  solitaire,  terminal,  ovoïde,  dressé.  Ecailles  lancéolées, 
vertes,  puis  noires,  insensiblement  décolorées  et  blanchâtres  sur 
les  bords.  Fruit  bruns,  oblongs-obovés,  trigones,  arrondis  et 
obtusément  mucronés  au  sommet.  Feuilles  radicales  très-nom- 
breuses, roides,  dressées,  triquètres,  rudes  sur  les  bords,  plus 
tourtes  que  la  lige  et  se  flétrissant  de  bonne  heure  ;  les  cauli- 
naires  petites,  peu  nombreuses.  Tiges  dressées,  obtusément  tri- 
gones, grêles.  Souche  courte.  —  Plante  gazonnante. 

Tourbières.  Commun  dans  la  chaîne  des  Vosges  sur  le  grès  et  sur  le 
granit.  Bitche  (Schultz).  Sarrebourg,  montagnes  de  Dabo,  ie  Hengst, 
le  Schneeberg  {de  Baudot).  Lac  Noir,  Ilohneck,  ballon  de  Soullz,  etc.  ; 
descend  dans  les  vallées  ;  Gérardmer,  Fain-du-grand-Étang,  Bruyères, 
Bauremont,  Malaurupt  {Mougeot).  np.  Avril-mai. 

5.  SciRPus  L. 

Fleurs  hermaphrodites,  en  épi  simple,  ou  en  épillets  réunis  en 
capitule  ou  disposés  en  anthèle  ;  écailles  imbriquées  de  tous  cô- 
tés, les  deux  inférieures  seules  stériles.  Style  non  articulé. 
Ovaire  entouré  de  soies  hypogynes  peu  nombreuses  et  incluses, 
ou  quelquefois  nulles. 

Fleurs  en  anthèle  composée,  terminale , 2 

Fleurs  en  capitule  paraissant  latéral  et  formé  de  2  ou  3  épil- 
lets sessiles «S.  setaceus  (n*^  6). 

Fleurs  en  grappe  spiciforme,  distique,  terminale 

S.  compressus  (u^  4^) . 

Fleurs  en  épi  cylindrique,  terminal  ou  axillaire 5 

Tige  arrondie S.  lacustris  {n°  5) . 

Tige  trigone 5 

Epillets  à  écailles  mucronées;  soies  hypogynes  droites,  aculéo- 
lées  à  rebours i 

Epillets  à  écailles  non  mucronées;  soies  hypogynes  lisses  et 
tortillées S.  radicans  (n"  2). 
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ÎTige  solitaire  ;  écailles  florales  obtuses,  entières 
S.  sy Ivaticus  (n°  \), 
Tiges  fasciculées  ;  écailles  florales  bifides 
S.  maritimus  (n"  3) . 

g  (  Tiges  rameuses  ;  épis  axillaires S.  fluitans  (n"  7) . 

(  Tiges  simples  ;  épi  terminal 6 

iEpi  à  écailles  inférieures  mucronées,  égalant  l'épi 
5.  cœspitosus  (n»  8) . 
Epi  à  écailles  inférieures  non  mucronées,  n'égalant  pas  l'épi . 
5.  pauciflorus  (n"  9)  • 

i.  S.  sylvaticus  L.  Sp.  75.  {Scirpe  des  bois.)  —  Epillets 
petits,  d'un  vert  noirâtre,  ovoïdes,  multiflores,  presque  tous 
sessiles  et  agrégés ,  disposés  en  anthèle  composée,  terminale, 
grande  et  dont  les  branches  très-inégales  sont  rameuses,  tri- 
gones  et  un  peu  rudes  ;  bractées  foliacées,  planes,  carénées, 
rudes  sur  les  bords  et  sur  le  dos  ;  la  bractée  inférieure  dépassant 
l'anthèle.  Ecailles  ovales,  obtuses,  munies  d^une  nervure  dorsale 
qui  se  prolonge  en  un  court  mucron.  Stigmates  trois.  Fruits  très- 
petits,  jaunâtres,  lisses,  obovés-trigones,  entourés  de  soies  droites, 
aculéolées  à  rebours  dans  toute  leur  longueur  et  à  peine  plus 
longues  qu'eux.  Feuilles  d'un  vert  gai,  très-allongées,  linéaires- 
lancéolées,  planes,  carénées,  rudes  sur  les  bords,  engainantes  à 
la  base.  Tige  solitaire,  toujours  dressée  même  après  la  florai- 
son, trigonc,  lisse,  fistuleuse,  feuillée  dans  ses  deux  tiers  infé- 
rieurs. Souche  épaisse,  rampante. 

Commun  dans  les  lieux  humides,  l/r.  Juin-juillet. 

2.  S.  radicaus  Schkuhr,  in  Ust.  Ann.  p.  48.  [Scirpe  radi- 
cant.)  —  Epillets  petits,  mais  plus  longs  et  plus  aigus  que  dans 
l'espèce  précédente,  tous  portés  sur  des  pédicelles  du  double 
plus  longs  qu'eux,  si  ce  n'est  l'épillet  central  de  chaque  rameau 
qui  est  sessile,  disposés  en  anthèle  composée,  terminale,  grande 
et  dont  les  branches  très-inégales  sont  rameuses,  tingones  et  un 
peu  rudes  ;  hvdiÇiè&'è  foliacées,  planes,  carénées,  rudes  sur  les 
bords  et  sur  le  dos;  la  bractée  inférieure  dépassant  l'anthèle. 
Ecailles  ovales,  obtuses,  non  mucronées,  à  nervure  dorsale  n'at- 
teignant pas  le  sommet.  Fruits  très-petits,  jaunâtres,  lisses, 
obovés-trigones,  entourés  de  soies  beaucoup  plus  longues  que 
dans  le  précédent,  lisses  et  tortillées.  Feuilles  d'un  vert  gai, 
très-allongées,  linéaires-lancéolées,  planes,  carénées,  rudes  sur 
les  bords,  engainantes  à  la  base.  Tiges  naissant  plusiew^s  de  la 
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même  souche,  trigones;  les  tiges  stériles  s'allongeant  beaucoup 
après  la  floraison,  se  courbant  sur  la  terre,  y  prenant  racines 
et  poussant  de  nouveaux  faisceaux  de  feuilles  du  milieu  desquels 
naissent  de  nouvelles  tiges  l'année  suivante. 

Prairies  marécageuses,  fossés,  tourbières  et  étangs  aux  environs  de 
Bitche  et  de  Haspelscheidt  (Schultz).  np.  Juillet-aoîit. 

3.  S.  maritimus  L.  Sp.  74.  (Scirpe  maritime.)  —  Epillets 
bruns,  ovoïdes  ou  cylindriques-oblongs,  multiflores,  aggrégés, 
disposés  en  anthèle  composée,  terminale,  mais  un  peu  inclinée 
latéralement  et  dont  les  rameaux  très-inégaux,  toujours  simples, 
trigones  et  lisses  sont  quelquefois  si  courts  que  les  epillets  sem- 
blent former  un  capitule  {S.  compactus  Krock.  Siles.  tab.  15); 
bractées  foliacées,  planes,  carénées,  beaucoup  plus  longues  que 
Tanthèle  ;  la  bractée  inférieure  dressée  ;  les  autres  plus  petites, 
étalées.  Ecailles  glabres  ou  brièvement  pubescentes,  ovales,  en- 
tières sur  les  bords,  bifides  au  sommet,  à  lobes  aigus,  dentés, 
séparés  par  un  mucron  rude  et  assez  long.  Fruits  d'abord 
blancs  et  finement  ponctués,  puis  bruns  et  luisants,  largement 
obovés,  entourés  de  soies  aculéolées  à  rebours  et  plus  courtes 
qu'eux.  Feuilles  très-allongées,  planes,  carénées,  rudes  sur  les 
bords,  munies  d'une  gaine  trigone.  Tiges  fasciculées,  dressées, 
trigones,  souvent  un  peu  rudes  au  sommet,  feuillées  dans  leur 
moitié  inférieure.  Souche  longuement  rampante,  se  renflant  cà 
et  là  en  tubercules. 

«  Genuinus  Nob.  Trois  stigmates  ;  fruits  trigones,  plans  en 
dessus. 

/3  Digynus  Nob.  Deux  stigmates;  fruits  comprimés,  un  peu 
convexes  en  dessus,  plus  convexes  en  dessous;  epillets  ordinaire- 
ment rapprochés  en  capitule  compacte. 

La  var.  «  commune  au  bord  des  rivières  et  des  ruisseaux.  La  var.  /3 
plus  rare  ;  dans  les  champs  inondés  pendant  l'hiver,  à  Tomblaine  près  de 
Nancy.  Tf.  Juillet-août. 

Nota.  La  var.  /3  est  exactement  à  la  forme  ordinaire  du  S.  maritimus, 
ce  que  le  S.  Tabernœmontani  est  au  S.  lacustris.  La  différence  dans 
la  forme  du  fruit  m'eût  engagé  à  séparer  ma  var.  ^  comme  espèce  dis- 
tincte, si  je  n'avais  trouvé  quelques  fleurs  de  la  var.  a  à  deux  stigmates 
et  quelques  fruits  trigones  dans  la  var.  j3.  Le  genre  Polygonum  offre  du 
reste  des  exemples  absolument  identiques. 

4.  S»,  compressus  Pers.  Syn.  1,  p.  66  ;  Schœnus  compres- 
sus  L.  Sp.  65.  {Scirpe  comprimé.)  —  Epillets  d'un  brun  ver- 
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dàtre^  oblongs,  multiflores,  sessiles,  réunis  en  grappe  spici forme, 
terminale,  distique  et  assez  serrée;  bractée  inférieure  ovale  à  la 
base,  scarieuse  et  brune  sur  les  bords,  se  terminant  par  une 
expansion  foliacée,  rude,  trigone  au  sommet,  dépassant  ordinai- 
rement répi  ;  les  autres  bractées  très-analogues  aux  écailles, 
mais  plus  grandes,  cuspidées  et  mesurant  la  moitié  de  la  lon- 
gueur des  épis  partiels.  Ecailles  lancéolées.  Stigmates  deux. 
Fruits  brunâtres,  ovoïdes,  comprimés,  munis  à  la  base  de  soies 
aculéolées  à  rebours.  Feuilles  d'un  vert  gai,  linéaires,  acumi- 
nées,  planes,  un  peu  rudes  sur  les  bords,  engainantes  à  la  base. 
Tiges  dressées,  arrondies,  mais  un  peu  anguleuses  sous  Tépi, 
lisses,  entourées  dans  leur  moitié  inférieure  par  les  gaines  des 
feuilles  et  à  leur  base  par  plusieurs  gaines  aphylles.  Souche 
rampante,  stolonifère. 

Peu  commun  ;  prairies  humides.  Naucy,  Essey  ;  Roville  ;  Poul-à-Mous- 
son  et  Château-Salins  [Léré)  ;  Lunéviiie,  Chanteheux,  Bauzemont  {Gui- 
hal)-  Sarrebourg,  Imiing  {de  Baudot).  Metz,  vallée  de  Saulny,  les 
Genivaux,  la  Bonne-Fonlainc  (Hulandre),  Peltre,  Fèves,  Villecey,  Wa- 
ville,  Rembercourt  [Monard  et  T  aille  fer  t)  ;  Cocheren,  Sarralbe  {Wa- 
rion),  Bitche,  Rorbach  (5c/tw/<;;).  Commercy,  Marbolle,  Vignot  {Doisy), 
Cens  de  l'Aulnoy;  Gussainville  (Warion);  Saint-Mihiel  {Léré).  Ramber- 
villers  (Billot),  Bussang  [Mougeot).  Tp-  Juillet-août. 

5.  S.  lacustris  L.  Sp.  72.  {Scirpe  des  lacs.)  —  Epillets 
bruns,  ovoïdes-oblongs,  multiflores,  agrégés,  disposés  en  an- 
tlièle  composée,  terminale,  mais  un  peu  inclinée  latéralement  et 
dont  les  rameaux  très-inégaux,  demi-cylindriques  et  rudes  sur 
les  bords  sont  quelquefois  si  courts,  que  les  epillets  semblent 
former  un  capitule  ;  bractée  inférieure  foliacée,  dressée,  égalant 
l'anthèle  ou  un  peu  plus  longue,  élargie  à  la  base,  canaHculée. 
Ecailles  munies  d'une  carène  et  quelquefois  de  petits  points  sail- 
lants et  purpurins,  ovales,  émarginées,  mucronées,  scarieuses  et 
frangées  sur  les  bords.  Fruits  jaunâtres,  lisses,  largement  obo- 
vés,  entourés  de  soies  aculéolées  à  rebours  et  plus  longues 
qu'eux.  Tige  solitaire,  dressée,  spongieuse,  arrondie,  insensi- 
blement atténuée  au  sommet,  à  peine  striée,  munie  à  la  base  de 
2  ou  3  gaines  rougeâtres;  les  inférieures  squâmif ormes ,  la 
supérieure  se  prolongeant  en  une  feuille  courte,  canaliculée  et 
scabre  ;  mais,  dans  les  eaux  courantes,  elles  se  prolongent  toutes 
en  feuilles  véritables,  tantôt  dressées,  tantôt  flottantes.  Souche 
épaisse,  longuement  rampante,  non  tuberculeuse. 

K  Genuinus  Nob.  Trois  stigmates  ;  fruits  trigones  ;  plante  ro- 
buste, d'un  vert  foncé,  croissant  dans  l'eau. 
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/S  Digynus  Nob.  Deux  stigmates  ;  fruits  plus  petits,  plans  en 
dessus,  convexes  en  dessous,  mais  non  trigones  ;  plante  plus  pe- 
tite, d'un  vert  glauque,  croissant  dans  les  lieux  inondés  pendant 
l'hiver.  S.  Tabernœmontani  Gmel.  Bad.  1 ,  p.  lOi , 

La  var.  a.  très-commune  dans  les  étangs  et  dans  les  rivières  à  fond  li- 
moneux. La  var.  /3  plus  rare.  Nancy,  Tomblaine;  Château-Salins  {Léré); 
Sarrebourg.  Marais  salants  de  Kocheren  près  de  Forbach.  La  forme  à 
tige  feuillée  dans  le  Rupt  de  Mad  depuis  Arnaville  jusqu'à  Rembercourt, 
dans  l'Orne  à  Auboué  {Monard  et  Taillefert).  np.  Juin-juillet. 

6.  S.  setacens  L.  Sp.  72.  {Scirpe  sétacé.)  —  Deux  ou  troi 
épillets  petits,  ovoïdes,  sessiles,  agglomérés,  terminaux,  mais 
inclinés  sur  le  côté  et  paraissant  latéraux,  contenant  chacun  de 
6  à  10  fleurs,  munis  à  leur  base  d'une  bractée  foliacée,  beaucoup 
plus  courte  que  la  tige,  mais  dépassant  les  épis,  canaliculée, 
élargie  et  brune  sur  les  bords  inférieurement,  dressée  et  sem- 
blant être  le  prolongement  de  la  tige.  Ecailles  concaves,  ovales, 
obtuses,  mucronulées,  brunes  avec  un  bord  blanc,  étroit  et  une 
nervure  verte.  Stigmates  trois.  Fruits  petits,  bruns,  obovés,  ob- 
tusément  trigones,  élégamment  striés  en  long  sur  les  faces,  dé- 
pourvus de  soies  à  la  base.  Tiges  fasciculées,  dressées,  filiformes, 
arrondies,  lisses,  mais  striées,  non  articulées,  munies  à  leur  base 
d'une  gaine  qui  se  prolonge  en  une  feuille  canaliculée,  plus  ou 
moins  longue,  mais  souvent  presque  nulle.  Racine  fibreuse  ou 
un  peu  rampante. 

Commun  dans  les  lieux  sablonneux  et  humides.  Q.  Juillet-août. 

7.  S.  fluitans  L.  Sp.  7  i .  {Scirpe  flottant.)  —  Fleurs  en 
épis  petits,  dressés,  ovoïdes,  contenant  de  3-5  fleurs,  solitaires  au 
sommet  de  pédoncides  axillaires.  Ecailles  concaves,  ovales,  ob- 
tuses, vertes  avec  le  bord  blanchâtre  ;  les  deux  inférieures  n'é- 
galant pas  l'épi,  carénées,  non  prolongées  au  sommet.  Stigmates 
deux.  Fruits  blanchâtres,  obovés,  comprimés,  plans  sur  une 
face,  convexes  sur  l'autre,  aigus  sur  les  bords,  non  entourés  de 
soies.  Tiges  molles,  lisses,  convexes  d'un  côté,  canaliculées  de 
l'autre,  couchées  ou  flottantes,  rameuses,  articulées,  radicantes 
à  leurs  nœuds  inférieurs,  pourvues  à  chaque  articulation  d'une 
feuille  étroitement  linéaire  et  engainante  à  la  base.  Souche  courte, 
munie  de  fibres  radicales  grêles. 

Très-rare;  mares.  Commercy,  Sampigny  (3/.  le  cAi,ré  Pierrot),  if. 
Juillet-septembre. 
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8.  fS.  ciegpitosns  L.  Sp.  71.  {Scirpe  gazonnant.)  —  Fleurs 
en  épi  solitaire,  terminal,  dressé,  petit,  ovoïde,  contenant  de  3-7 
fleurs.  Ecailles  d'un  brun-marron,  mais  pâles  sur  les  bords  et 
sur  la  carène  ;  les  deux  inférieures  plus  larges  et  plus  longues, 
embrassant  l'épi  et  l'égalant,  munies  de  cinq  nervures  et  se  ter- 
minant par  un  prolongement  épais,  vert,  très-obtus,  presque 
calleux.  Stigmates  trois.  Fruits  noirâtres,  obovés,  obtusément 
trigones,  entourés  à  leur  base  par  cinq  à  six  soies  lisses  et  plus 
longues  qu'eux.  Tiges  simples,  fasciculées,  grêles,  roides,  dres- 
sées, arrondies,  striées,  munies  à  la  base  de  plusieurs  gaines 
très-obliquement  tronquées  et  terminées  par  une  pointe  verte. 
Souche  rameuse,  munie  de  fibres  radicales  nombreuses. 

Lieux  tourbeux.  Assez  rare  dans  les  terrains  argiio-calcaires.  Luné- 
ville,  bois  d'Hériménil  (Guibal).  Saint-Mihiel  {Léré)  ;  Comniercy,  Sam- 
pigny  {M.  le  curé  Pierrot).  Plus  commun  dans  la  chaîne  des  Vosges. 
Montagnes  de  Dabo,  au  sommet  du  Hengts,  autour  de  la  maison  fores- 
tière au  Schneeberg  {de  Baudot),  Champ-du-Feu,  Hautes-Chaumes  de 
Péris  {Kirschléger)  ;  Rambervillers,  Romont,  Bruyères  {Mougeot).  if. 
Mai-juin. 

9.  S.  paucifloras  Lightf.  FI.  scot.  1077.  {Scirpe  pauci- 
flore.)  —  Fleurs  en  épi  solitaire,  terminal,  dressé,  ovoïde, 
contenant  de  3-5  fleurs.  Ecailles  brunes,  mais  blanches  sur  les 
bords,  toutes  fertiles,  ovales-oblougues,  obtuses  et  mutiques  ; 
les  deux  inférieures  plus  larges,  n'égalant  pas  l'épi,  embrassant 
sa  base,  membraneuses  et  obtuses  au  sommet  que  n'atteint  pas 
la  nervure  dorsale.  Stigmates  trois.  Fruits  jaunâtres,  obovés, 
trigones,  contractés  au  sommet  en  un  mucron  épais,  pourvus  à 
leur  base  de  soies  aculéolées  à  rebours,  et  plus  courtes  qu'eux. 
Tiges  simples,  fasciculées,  dressées,  arrondies,  striées,  munies 
à  la  base  de  plusieurs  gaines  aphylles  et  tronquées  au  sommet. 
Souche  rampante. 

Marais.  Saint-Mihiel,  entre  3Iarbottc  et  Saint-Agnan  {Léré).  ip-  Juin- 
juillet. 

6.  Eleocharis  R.  Brown. 

Fleurs  hermaphrodites,  toujours  en  épi  simple  ;  écailles  nom- 
breuses, imbriquées  de  tous  côtés,  les  deux  inféineures  seules 
stériles.  Style  articulé,  élargi  à  sa  base  endurcie  et  persistante. 
Ovaire  entouré  de  soies  hypogynes  peu  nombreuses  et  incluses. 
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.  i  Fruits  comprimés  ;  deux  stigmates . .       2 

\  Fruits  trigones  ;  trois  stigmates i 

a  (  Epi  oblong  ;  souche  rampante , 3 

I  Epi  ovoïde  ;  racine  fibreuse E.  ovata  (n»  ^). 

i  Ecaille  inférieure  n'embrassant  que  la  moitié  de  la  base  de 
l'épi E.  palustris  {a°  \). 
Ecaille  inférieure  embrassant  complètement  la  base  de  l'épi. . 
E.  uniglumis  (n**  2). 

,  (  Epi  oblong;  tiges  non  capillaires.. . .   E.  multicaulis  (n"  3). 
(  Epi  ovoïde  ;  tiges  capillaires E.  acicularis  (n"  b). 

1.  E.  palustris  B.  Brown,  Prodr.  FI.  Nov.-HolL  i ,  p.  80; 
Scirpm  palustris  L.  Sp.  70.  [Eléocharis  des  marais.)  —  Epi 
brun,  terminal,  oblong,  dressé.  Ecailles  étroitement  imbriquées, 
lancéolées,  scarieuses  sur  les  bords;  l'inférieure  beaucoup  plus 
courte,  arrondie  au  sommet,  demi-embrassante.  Stigmates  deux. 
Fruits  jaunâtres,  lisses,  obovés,  un  peu  comprimés,  arrondis 
sur  les  bords.  Tiges  fasciculées,  épaisses,  spongieuses,  arrondies, 
un  peu  comprimées,  dressées,  enveloppées  à  leur  base  par  deux 
gaines  aphylles  et  obliquement  tronquées.  Souche  longuement 
rampante. 

Commun  dans  les  marais,  dans  les  prés  humides  de  tous  les  terrains. 
If.  Juin-août. 

2.  E.  unigriumis  Koch,  Syn.  éd.  i ,  p.  738.  {Eléocharis  à 
une  glume.)  —  Ressemble  beaucoup  à  l'espèce  précédente,  mais 
s'en  distingue  néanmoins  par  un  caractère  certain  :  l'écaillé  infé- 
rieure embrasse  complètement  la  base  de  l'épi  ;  celui-ci  est  d'une 
couleur  brune  plus  foncée.  Ses  écailles  aiguës  ;  son  fruit  cow- 
primé,  arrondi  sur  les  bords,  sa  souche  rampante  le  distinguent 
des  deux  espèces  suivantes. 

Prés  humides,  marais.  Pont-à-Mousson  et  Burthecourt  près  de  Châ- 
teau-Salins [Léré]  ;  Sarrebourg  (rfe  Baudot).  Faux-en-Forèt  {Warion); 
entre  Biiche  et  Rorbach  {Schultz),  entre  Bisten  et  Sarrelouis  {I/olati- 
dre).  Blarbotte  près  de  Saint-Mihiel  {Léré).  Bruyères,  Grandrupt  {Moii- 
geot).  V-  Juin-août. 

3.  E.  multicaulis  Koch,  Syn.  éd.  1 ,  p.  739.  {Eléocharis 
multicaule.)  —  Epi  brun,  terminal,  oblong,  dressé.  Ecailles 
étroitement  imbriquées,  ovales,  arrondies  au  sommet,  étroite- 
ment scarieuses  sur  les  bords  ;  l'inférieure  plus  courte,  arrondie, 
embrassant  presque  complètement  la  base  de  l'épi.  Stigmates 
trois  ;  style  plus  étroit  à  sa  base  que  dans  les  deux  espèces  pré- 
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cédentes.  Fruits  petits,  d'un  noir-brun,  oblongs-obovés,  trique- 
très.  Tiges  fasciculées,  dressées,  arrondies,  lisses,  enveloppées  à 
leur  base  par  deux  gaines  aphylles  et  obliquement  tronquées. 
Souche  courte,  fibreuse. 

Très-rare;  prairies  tourbeuses.  Lunéville ,  Gir'mWer  (Soyer-Wille- 
met).  Au  pied  de  la  côle  d'Essey  {Mougeot).  Verdun,  élang  de  Bour- 
vau\  {Doisy).  ip.  Juin-aoùl. 

A.  E.  ovata  B.  Brown,  Prodr.  FI.  Nov.-Holl.  1 ,  p.  80. 
{Fléocharis  ovale.)  —  Epi  brunâtre,  terminal,  ovoïde  ou  sub- 
globuleux, dressé.  Ecailles  étroitement  imbriquées,  ovales,  ar- 
rondies au  sommet,  étroitement  scarieuses  sur  les  bords  ;  l'infé- 
rieure un  peu  plus  petite  et  demi-embrassante.  Stigmates  deux. 
Fruits  très-petits,  d'un  jaune-brun,  luisants,  obovés,  comprimés, 
à  bords  aigus.  -Tiges  fasciculées,  très-nombreuses,  très-inégales, 
arrondies,  un  peu  comprimées,  dressées,  plus  grêles  que  dans 
les  espèces  précédentes,  enveloppées  à  la  base  par  une  gaîne 
aphylle  et  obliquement  tronquée.  Racine  fibreuse. 

Bords  des  étangs,  lieux  inondés  pendant  l'hiver.  Nancy,  étang  de 
Charapigneules  {Suard)  ;  Rosières-aux-Saiines  ;  Lunéville ,  étang  de 
Spada  ;  Sarrebourg,  mares  du  Langforls,  étang  du  Stock  (de  £awdo<). 
Metz,  W oippy  (Holandrc),  Luppy  [iVarion);  Sarralbe  et  Kœskastel 
(fVarion),  Bilche  {Schultz).  Argonne,  entre  JVeuvilly  et  Avocourl 
(Doisy).  Rambervillers  (Billot),  Bruyères,  Padoux  [Mougeot).  ©.  Juin- 
juillet. 

5.  E.  acicularis  B.  Broivn,  Prodr.  FI.  Nov.-Holl.  1 ,  p. 
80;  Scirpus  acicularis  L.  Sp.  71.  {Fléocharis  épingle.)  — 
Epi  petit,  pauciflorc,  ovoïde,  terminal,  dressé.  Ecailles  étroite- 
ment imbriquées,  oblongues,  obtuses,  à  peine  scarieuses  sur  les 
bords;  l'inférieure  plus  pâle,  embrassant  complètement  la  base 
de  l'épi.  Stigmates  trois.  Fruits  très-petits,  blanchâtres,  obovés- 
oblongs,  non  comprimés,  fnunis  de  côtes  fines  tout  autour.  Tiges 
fasciculées,  très-nombreuses,  très-inégales,  molles,  capillaires, 
sillonnées,  tétragones,  enveloppées  à  la  base  par  une  gaîne  courte, 
aphylle,  obliquement  tronquée.  Racine  rampante. 

Commun  dans  les  marais,  les  lieux  inondés,  au  bord  des  rivières.  ©. 
Juiu-aoîit. 

7.  RlIYNCHOSPORA   VcM. 

Fleurs  hermaphrodites,  en  épillets  pauciflores  et  formant  par 
leur  rémiion  soit  un  petit  corijmbe,  soit  un  épi  composé  ;  écAÏWes 
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peu  nombreuses,  imbriquées  de  tous  côtés,  les  inférieures  sté- 
riles. Style  articulé,  dilaté  à  la  base  endurcie  et  persistante. 
Ovaire  entouré  de  soies  hypogynes  et  incluses. 

ÎEpillets  en  grappes  corymbiformes,  blanchâtres , 
R.  alba  (n»  1). 
Epillels  en  grappes  oblongues,  brunes R.  fusca  (n°  2). 

1.  R.  alba  Vahl,  En.  2,  p.  236.  [Rhyncospore  blanc.)  — 
Epillets  blanchâtres,  à  la  fin  un  peu  fauves,  oblongs,  aigus, 
brièvement  pédicellés,  disposés  en  petites  grappes  coryYnhif ormes , 
terminales  et  axillaires,  serrées  ;  bractée  inférieure  égalant  la 
grappe.  Ecailles  demi-transparentes,  appliquées,  ovales  ou  ova- 
les-oblongues,  munies  d'une  nervure  dorsale  qui  se  prolonge 
souvent  en  un  court  mucron.  Stigmates  deux,  plus  courts  que 
le  style.  Fruits  blanchâtres,  obovés,  plans,  comprimés,  cunéi- 
formes à  la  base,  longuement  apiculés,  entourés  à  leur  base  par 
dix  soies  aussi  longues  qu'eux.  Feuilles  plus  courtes  que  la  tige, 
d'un  vert  pâle,  étroitement  linéaires,  planes,  carénées,  dressées, 
un  peu  rudes  sur  les  bords.  Tiges  fasciculées,  dressées,  grêles, 
trigones,  noueuses  et  feuillées.  Souche  courte,  fibreuse. 

Prairies  tourbeuses.  Rosières-aux-Salines,  Bleuhord  (Suard)  ;  Luné- 
ville,  Chanteheux  (Guibal).  Bitche-^^Haspelscheidl  {Schultz),  Merten 
(Holandre).  Epinal,  Saint-Dié,  Remiremonl,  Bruyères,  lac  de  Lispacii, 
Plombières  {Mougeot),  à  Orbey,  dans  la  vallée  de  Saint-Amarin  {Kir- 
schléger).  ip.  Juin-juillet. 

2.  R.  fnsca  Mœm.  et  Schidt.  2,  p.  88 ;  Schœnus  fuscus  L. 
Sp.  i664.  {Rhyncospore  brun.)  —  Se  distipgue  de  l'espèce 
précédente  par  les  caractères  suivants  :  epillets  bruns,  disposés 
en  deux  grappes  oblongues,  serrées.  Tune  terminale,  l'autre 
axillaire,  longuement  pédonculée  ;  bractées  inférieures  dépassant 
la  grappe  ;  deux  stigmates  plus  longs  que  le  style  ;  fruits  jaunâ- 
tres, obovés,  comprimés,  mais  convexes  sur  les  deux  faces,  lon- 
guement apiculés,  entourés  à  leur  base  de  soies  plus  longues 
qu'eux  ;  feuilles  plus  étroites,  sétacées,  canaliculées  ;  tiges  soli- 
taires, arrondies,  presque  nues  ;  souche  rampante. 

Rare  ;  prairies  tourbeuses.  Bilchc,  au  bord  des  étangs  entre  Sturzel- 
bronn,  la  Main-du-Prince  et  Haspeischeidt  {Schultz).  Commercy,  Sam- 
pigny  {M.  le  curé  Pierrot),  ip.  Juin-juillet. 

TOilE  II.  19 
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8.  Carex  L. 

Fleurs  monoïques  ou  plus  rarement  dioïques,  en  épis  simples 
ou  composés;  écailles  imbriquées  de  tous  côtés.  Style  non  arti- 
culé, non  épaissi  à  la  base,  caduc.  Ovaire  non  entouré  par  des 
soies  hypogynes,  mais  enfermé  dans  un  utricule  membi^aneux, 
ouvert  au  sommet  pour  le  passage  des  stigmates  et  simulant  un 
péricarpe. 

(  Ua  seul  épi  simple,  terminal,  dioïque  ou  androgyne 2 

Ud  seul  épi  composé,  terminal,  formé  d'épillets  androgynes. .  i 
Plusieurs  épis  de  sexe  différent,  l'un  terminal,  les   autres 

axillaires 15 

Stigmates  deux;  épi  cylindrique,  mulliflore 3 

Stigmates  trois  ;  épi   très-court ,  pauciflore  

C.  pauciflora  (n"  3) . 

Epis  dioïques  ;  fruits  épaissis  et  obliques  à  la  base 

C.  Davalliana  (n<>  \). 

Epis  androgynes;  fruits  insensiblement  atténués  à  la  base. . . 
C.  pulicaris  {a°  2) . 

Epillels  mâles  au  milieu,  femelles  à  la  base  et  au  sommet. . .. 

C.  disticha  (n"  i). 

E|iillels  milles  au  sommet,  femelles  à  la  base 5 

Epillels  mâles  à  la  base,  femelles  au  sommet 9 

Ecailles  membraneuses  et  blanchàires  aux  bords ,  presque 
aussi  longues  que  les  utricules  ;  ceux-ci  bossus  et  gonflés  à 
la  base.  I>rans  h  la  maturité   6 

Ecailles  non  m  mbraneuses  ni  biancliâlres  aux  bords,  plus 
courtes  que  les  utricules  ;  ceux-ci  arrondis,  mais  non  bossus 
à  la  base,  verdàlres  ou  jaunâtres  à  la  maturité 7 

Tiges  à  angles  très-aigus  et  à  face  planes  ;  utricules  munis  à 

leur  base  de  faibles  nervures  rayonnantes 

C.  paniculnta   (n"  8) . 

Tiges  à  angles  mousses  et  à  faces  convexes  ;  utricules  munis 

de  deux  nervures  qui  circonscrivent  un  espace  elliptique... 

C.  leretiuscula  (n"  9) . 

Tiges  à  angles  presque  ailés,  à  faces  canalictilées  ;  utricules 
nerviés  :iur  la  face  supérieure '..  vulpina  (n*»  .*)). 

Tiges  à  aigles  non  ailés,  à  faces  planes;  utricules  non  nerviés 
sur  la  face  supérieure 8 


8< 
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Epi  dressé,  dense  ou  peu  interrompu  à  la  base  ;  utricules  fruc- 
tifères divariqués C.  muricata  (n»  6) . 

Epi  à  la  fia  penché  au  sonimel,  à  épiliels  inférieurs  très- 
écarlés  les  uns  des  autres  ;  utricules  fructifères  dressés,  non 
divariqués C.  divulsa  'n»  7). 

Epi  globuleux,  compacte,   à  épillets  confondus,  entouré  à  la 

base  de  2  ou  3  bractées  simulant  un  invoincre 16 

C.  cypej'uides  (n°  7). 

Epi  allongé,  plus  ou  moins  lâche,  à  épillets  distincts,  non  en- 
touré d'un  invoiucre 10 

/  Epillets  distiques  sur  l'axe  ;  utricules  non  nerviés 

jQ  )    C.  brizui'les  (n"  il). 

j   Epillets  disposés  autour  de  l'axe;  utncuKs  nervics  au  moins 

\      sur  une  face 11 


H 


Utricules  fructifères  très-élalés 12 

Utricules  fructifères  dressés 13 


i  Epillets  globuleux  ;  souche  courte,  fibreuse 
C.  slelluluta  (n»  12) . 
Epillets  cyHndriques;  souche  rampante.  C.  elongata  (n"  10). 

/  Utricules  fructifères  complètement   entourés  d'une    bordure 

membraneuse C.  leporina  (n°  13). 

Utricules  fructifères  non  entourés  d'une  bordure  membra- 
neuse       M 

Bractées  plus  courtes  que  les  épillets  rapprochés  les  uns  des 
autres C   canescens  (n°  ïi). 

Bractées  beaucoup  plus  longues  que  les  épillets  Irès-écartés 
les  uns  des  autres C.  remota  (no  1 5) . 

Stigmates  deux 16 

Stigmates  trois 18 

Tiges  triquètres,  canaliculées  sur  deux  faces;  gaines  des  feuilles 

se  déchirant  en  filaments C.  stricta  [q°  18) . 

Tiges  triquètres,  à  faces  toutes  planes  ;  gaines  des  feuilles  se 
\^      déchirant,  mais  non  en  filaments 17 

i  Bractée  inférieure  ne  dépassant  pas  l'épi  mâle 
C.  Goodenowii  (n9  17) . 
Bractée  inférieure  dépassant  les  épis  mâles 
,   C.    actlta   (n^   19). 

/"  Utricules  fructifères  à  bec  court,  cyhndrique,  tronqué  ou  fai- 

18  I       blement  émarginé  ou  à  bec  nul 19 

'  Utricules  fructifères  à  bec  long,  comprimé,  bicuspidé 35 

A  g  i   Utricules  fructifères  velus 20 

(  Utricules  fructifères  glabres 50 
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20 


21 


22 
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Bradées  non  engainantes  à  leur  base 21 

Bradées  engainantes  à  leur  base 26 

Bradées  entièrement  foliacées,  atteignant  ou  dépassant  l'épi 

mâle 22 

Bractées  membraneuses  à  la  base,  brusquement  contractées  en 

une  pointe  verte 23 

Epis  femelles  oblongs  ou  cylindriques  ;  utricules  fructifères 

tomenteux C.  tomentosa  (n"  29). 

Epis  femelles  globuleux;  utricules  fructifères  pubescenls. . . . 
\ , C.  pilulifera  (n"  50). 

(Ecailles  des  épis  femelles  non  mucronées,  largement  blanches- 
scarieuses  sur  les  bords. C.  ericetorum  (no  31). 
Ecailles  des  épis  femelles  mucronées,  brunes 24 

i  Ecailles  des  épis  femelles  obtuses  ou  émarginées 
C.  montana  (n»  32). 
Ecailles  des  épis  femelles  aiguës 23 

i  Utricules  fructifères  à  bec  court  et  non  scarieux  ;   plante  non 
gazonnante C.  prœcox  (n»  27) . 
Utricules  fructifères  à  bec  tubuleux  et  scarieux  ;  plante  gazon- 
nante     C.  polyrhiza  (n^  28). 

iEpis  femelles  rapprochés  au  sommet  des  tiges 27 
Epis  femelles  écartés  et  occupant  presque  toute  la  longueur 
des  tiges ....   C.  humilis  (n°  ^i). 

Epis  femelles  non  linéaires,  à  écailles  aiguës 28 

Epis  femelles  linéaires ,  à  écailles  tronquées 29 

iEpis  femelles  globuleux  ;  plante  gazonnante 
Ç.  Halleriana  (n»  33). 
Epis  femelles  oblongs  ;  plante  non  gazonnante 25 

IEpis  femelles   dressés ,  le  supérieur    dépassant  l'épi  mâle  ; 
gaines  des  feuilles  d'un  rouge  brun. .    C.  digitata  (n"  3S). 
Epis  femelles  étalés  et  courbés  en  dehors,  égalant  l'épi  mâle  ; 
gaines  des  feuilles  pâles C.  ornithopoda  (n°  36). 

i  Souche  rampante,  émettant  des  stolons  ;  plantes  non  gazon- 
nanles 31 
Souche  courte,  fibreuse,  sans  stolons;  plantes  gazonnantes. .     3't 

i  Feuilles  ciliées  sur  les  bords  et  sur  les  nervures 
C.  pilosa  (no  2i) . 
Feuilles  tout  à  fait  glabres 32 

Epis  femelles  filiformes  ;  utricules  fructifères  fusiformes,  à  bec 

tubuleux  et  blanc  ;  feuilles  d'un  vert  foncé 

52  {       ,   C.  strigosa  {a"  22). 

Epis  femelles  non  filiformes  ;  utricules  fructifères  ovales  ou 
elliptiques  ,  à  bec  court  et  non  blanc  ;  feuilles  glauques. . .     33 


27 
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Epis  femelles  ovoïdes  ou  oblongs,  compactes,  à  écailles  entiè- 
rement brunes C.  limosa  (n»  26) . 

Epis  femelles  cylindriques,  lâches,  à  écailles  brunes,  bordées 

33  {       de  blanc ,  avec  la  nervure  dorsale   verte 

C.  jjanicea  {n"  25 ) . 

Epis  femelles  cylindriques,  compactes,  à  écailles  brunes,  avec 
la  nervure  dorsale  verte C.  glauca  (n»  20). 

/  Epis  femelles  ovoïdes  ;  ulricules  fructifères  à  bec  nul 

w  /  1    C.  pallescens  (n°  23). 

j  Epis  femelles  longuement  cylindriques;   ulricules  fructifères  à 
\       bec  tubuleux.  et  scarieux C.  maxima  (n»  21). 


3b 


Bractées  non  engainantes 36 

Bractées  engainantes 41 

Î  Ulricules  fructifères  glabres  ;  feuilles  planes  ou  canaliculées..     37 
Ulricules  fructifères  velus;  feuilles   filiformes 
C.  filifurmis  (n"  i9). 

Tige  h  angles  très-obtus  et  lisses;  feuilles  canaliculées,  d'un 
vert  glauque C.  ampiillacea  (n"  45). 

Tige  à  angles  aigus  el  Iranchanls  ;  feuilles  planes,  carénées, 
vertes 38 


37 


Un  seul  épi  mâle C.  Pseudo-Cyperus  (n"  H), 

Plusieurs  épis  mâles 39 

Epis  mâles  à  écailles  de  couleur  jaune  pâle  ;  ulricules  vésicu- 
leux C.  vesicaria  (n"  46). 

Epis  mâles  à  écailles  d'un  brun  noirâtre  ;  ulricules  non  vési- 
culeux 40 

Ulricules  fructifères  à  faces  convexes  ;  écailles  des  épis  mâles 
loules  aris'ées , C.  riparia  (n»  48) . 

Ulricules  fructifères  comprimés  ;  écailles  inférieures  des  épis 
mâles  obtuses C.  paludosa  (n*  47). 

Epis  femelles  dressés • 42 

Epis  femelles  penchés 47 

Ulricules  fruclifères  velus C.  hirta  (n°  SO). 

Ulricules  fruclifères  glabres 43 

Ulricules  fructifères  dressés,  appliqués 44 

Ulricules  fructifères  divergents >     46 

Ulricules  fructifères  plans  en  dessus,   sans    nervures  ;  tiges 

plus  courtes  que  les  feuilles;  plante  gazonnante 

. .  ,        C   hnrdeisiichos  (n"  59) . 

*  \  Ulricules  fructifères  convexes  sur  les  deux  faces,  munis  de 
nervures  ;  liges  plus  longues  que  les  feuilles  ;  piaules  non 
gazonnantes 4» 
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iEpls  femelles  à  écailles  aiguës  et  mutiques 
C.  Hornschuchiana  (n"  42). 
Epis  femelles  à  écailles  obtuses  et  mucronées 
C  distans  (n»  -43) . 

(  Utricules  à  bec  courbé  en  bas  ;  les  inférieurs  réfléchis  ...... 

C.  jlava  (no  -40). 

Utricules  à  bec  droit  ;  les  inférieurs  non  réfléchis 

C.  OEderi  (n»  41) . 

Epis  femelles  linéaires,  lâches  ;  utricules  à  bec  lisse  sur  les 
bords C.  sylvatica  (n»  38) . 

Epis  femelles  cylindriques,  compactes  ;  utricules  à  bec  denti- 
culé  sur  les  bords C.  frigida  (n»  37) . 


m 


il 


Sect.  i.  PsTLLOPHOiLE  Lois.  FI.  gall.  2,  p.  282.  Un  seul 
épi  terminal,  simple. 

1.  C.  DaTaliiana  Smith,  Brit.  3.  p.  964.  {Carex  de  Da- 
vall.)  -r  Fleurs  disposées  en  un  seul  épi  simple,  terminal, 
dioïque,  linéaire,  dressé.  Epi  mâle  grêle;  écailles  lancéolées, 
luisantes,  d'un  châtain-roux,  même  sur  la  nervure,  membra- 
neuses et  blanchâtres  sur  les  bords.  Epi  femelle  plus  court  et 
plus  épais;  écailles  ovales-lancéolées,  mucronulées,  de  même 
couleur  que  les  écailles  de  Tépi  mâle,  mais  à  nervure  verie. 
Stigmates  deux.  Utricules  fructifères  rapprochés,  d'abord  dres- 
sés, puis  étalés,  réfléchis  et  courbés  vers  le  bas,  roux,  luisants, 
munis  de  faibles  nervures,  lancéolés,  épaissis  et  obliques  à  la 
base,  atténués  en  bec  allongé,  trigone  et  rude  sur  les  bords. 
Feuilles  dressées,  sétacées,  triquètres,  un  peu  canaliculées  en 
dessus,  ^jpès-rudes  sur  les  bords,  plus  courtes  que  les  tiges.  Tiges 
nombreuses,  gazonnantes,  dressées,  filiformes-triquètres,  rudes 
ou  lisses,  feuillées  seulement  à  la  base.  Souche  formée  de  fibres 
radicales  blanches,  assez  épaisses,  presque  simples. 

Assez  rare  ;  prairies  tourbeuses.  Nancy,  entre  la  Malgrange  et  Bon- 
secours  {Monnier);  Lunéville ,  Giriviller  {Guibal)  ;  Sarrebourg  {de 
Baudot).  Epinal,  Longehamp  {docteur  Berher);  Bruyères  {Mougeot), 
Rambervillers,  la  Rosières  {Billot),  if.  Avril-mai. 

2.  C.  puiicaris  L.  Sp.  1380  ;  C.  dioïca  Bois.  FI.  Meuse, 
p.  845! ,  non  L.  {Carex  puce.)  —  Fleurs  disposées  en  un  seul 
épi  terminal,  Gwc?ro^2/ne,  mâle  au  sommet,  linéaire, dressé.  Fleurs 
mâles  à  écailles  lancéolées,  aiguës.  Fleurs  femelles  à  écailles 
courtes,  oblongues,  obtusiuscules,  carénées,  caduques,  fauves 
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avec  une  bordure  blanche.  Stigmates  deux,  Utricules  fructifères 
un  peu  écartés,  réfléchis  à  la  maturité,  presque  pendants  et  droits, 
luisants,  fusiformes,  munis  de  deux  nervures  latérales  prolongées 
en  un  bec  court,  arrondi,  lisse.  Feuilles  dressées,  sétacées,  en- 
roulées par  les  bords,  carénées,  rudes  aux  bords  près  du  sommet. 
Tiges  dressées ,  filiformes ,  arrondies ,  striées ,  lisses.  Souche 
courte,  munie  de  fibres  radicales  rousses,  fines,  très-rameuses. 

Prés  tourbeux.  Lunéville ,  Giriviller  (Guibal) ,  BleuhoiJ  {Suard)  ; 
Raon-lès-l'eau  {Léré);  Sarrebourg  (rfe  Baxdof).  Commercy,  Saaijilguy 
{M.  le  curé  Pierrot).  Epinal  {docteur  Berher);  Bruyères  (Mougeot), 
Rambervillers  {Billot),  vallée  de  Saint-Amaria  {Kirschléger).  Tp.  Mai- 
juin. 

3.  c.  pauciflora  Lightf.  FI.  scot.  2,  p.  443,  tab.  6,  f. 
2  ;  C.  leucoglochin  L.  fil.  Suppl.  402  {Carex  pauciflore.)  — 
Fleurs  disposées  en  épi  simple,  terminal,  pauciflore,  androgyne, 
mâle  au  sommet.  Une  à  deux  fleurs  mâles  dressées,  à  écailles  liné- 
aires, aiguës,  enroulées  et  engainantes,  membraneuses,  luisantes, 
fauves.  Trois  à  quatre  fleurs  femelles  insérées  sur  les  dents  du 
rachis,  à  écailles  lancéolées,  obtusiuscules,  caduques.  Stigmates 
trois.  Utricules  fructifères  un  peu  écartés,  étalés  et  à  la  fin  ré- 
fléchis, jaunâtres,  droits,  lisses,  fusiformes,  subulés  au  sommet. 
Feuilles  sétacées,  carénées,  obtuses,  un  peu  rudes  vers  le  som- 
met ;  les  caulinaires  inférieures  courtes  ;  les  supérieures  et  les 
radicales  égalant  presque  les  tiges.  Tiges  très-nombreuses,  ga- 
zonnantes,  dressées,  fines,  trigones,  un  peu  rudes  au  sommet, 
cachées  inférieuremeiit  par  les  gaines  des  feuilles.  Souche 
courte,  munie  de  fibres  radicales  jaunâtres,  sétacées,  flexueuses 
et  peu  rameuses. 

Tourbières  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit.  Hoimeck,  Gérardnier, 
Retourne  mer ,  Lispach  {Mougeot  et  Nestler,  1807),  Gazon-Martin, 
{Kirschléger).  ip.  Juin-juillet. 

Sect.  2.  SciRPOiDES  Monti,  Cat.  stirp.  p.  ^7.  Un  seul  épi 
terminal,  composé,  dépourvu  d'involucre  et  formé  d'épillets 
androgynes. 

A.  C  disticha  Buds.  FI.  angl.  p.  403.  {Carex  distique.) 
—  Fleurs  en  épi  terminal,  composé,  oblong,  obtus,  serré,  ou  un 
peu  interrompu  à  la  base,  d'abord  dressé,  puis  un  peu  incliné 
à  la  maturité,  formé  d'épillets  nombreux,  sessiles,  ovoïdes,  dont 
les  supérieurs  et  les  inférieurs  sont  femelles  et  ceux  du  milieu 
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mâles.  Ecailles  des  fleurs  femelles  ovales-lancéolées,  aiguës, 
blanches-scarieuses  sur  les  bords,  mais  brunes  sur  le  dos  et  mu- 
nies d'une  nervure  qui  n'atteint  pas  le  sommet.  Utricules  fruc- 
tifères plus  longs  que  les  écailles,  dressés,  appliqués,  ovoïdes, 
atténués  en  bec  bifide,  convexes  en  dessous,  plans  en  dessus, 
munis  d'un  bord  étroit,  aigu  et  denticulé,  et  sw^  chaque  face  de 
9-11  nervures.  Feuilles  d'un  vert  gai,  planes,  linéaires,  lon- 
guement acuminées-triquètres,  carénées,  rudes  sur  les  bords  et 
sur  la  carène.  Tiges  dressées,  triquètres,  rudes  sur  les  angles, 
enveloppées  dans  leur  moitié  inférieure  par  les  gaines  des  feuilles. 
Souche  rampante. 

Commun  dans  les  prairies  humides  de  tous  les  terrains,  if.  Mal- 
juin. 

5.  c.  vnlpiiia  L.  Sp.  1382.  {Carex  jaunâtre.)  —  Fleurs 
en  épi  terminal,  composé,  ovale-oblong,  obtus,  serré  ou  plus 
lâche  et  un  peu  inlerrompu  à  la  base,  dressé,  lormé  d'épillets 
nombreux,  sessiles,  andro^ynes,  mâles  au  sommet.  Ecailles  dos 
fleurs  femelles  ovales,  munies  d'iuie  nervure  verte  qui  se  pro- 
longe en  un  court  niucron.  Utricules  fruclifères  plus  longs  que 
les  écailles,  à  la  Hn  divariqués,  lancéolés,  atténués  en  bec  assez 
long  et  bifide,  convexes  en  dessous,  presque  plans  en  dessus, 
munis  d'un  bord  étroit,  aigu,  finement  denticulé  et  pourvus 
sur  chaque  face  de  5-1  nervures.  Feuilles  d'un  vert  gai,  planes, 
linéaires,  longuement  acuminées-triquètres,  carénées,  rudes  sur 
los  bords  et  sur  la  carène.  Tiges  dressées,  feuillées  à  la  base, 
triquètres  avec  les  angles  très-;iigus,  presque  ailés,  et  les  faces 
canaliculées.  Souche  qou\W,  fibreuse. 

«  Genuina  Nob.  Bractées  plus  courtes  que  l'épi;  écailles  bru- 
nes sur  les  côtés. 

p  Nemorosa  DC.  FI.  fr.  suppl.  288.  Bractées  sétacées,  plus 
longues  que  l'éfti;  écailles  décolorées.  C.  nemorosa  Willd.  Sp. 
4,  p.  232,  non  Rebent. 

Commua  ;  prés  humides,  marais,  fossés,  dans  tous  les  terrains.  Tf. 
Mai-juin. 

6.  C.  muricata  L.  Sp.  1382.  {Carex  rude,)  —  Fleurs  en 
épi  terminal,  composé,  cyfindrique-oblong,  dense  ou  peu  inler- 
rompu à  la  base,  dressé,  formé  d'épillets  nombreux,  sessiles, 
androgynes,  mâles  au  sommet.  Ecailles  des  fleurs  femelles  lan- 
céolées, munies  d'une  nervure  verte  qui  se  prolonge  en  un 
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court  miicron.  Utricul es  fructifères  plus  longs  que  les  écailles,  à 
la  fin  divariqués,  convexes  en  dessous,  lisses  et  plans  en  dessus, 
munis  d'un  bord  aigu  et  finement  denliculé,  pourvus  en  dessous 
de  nervures  faibles.  Feuilles  vertes,  planes,  rudes  aux  bords, 
linéaires,  acuminées.  Tiges  dressées,  feuillées  à  la  base,  tri- 
quètres ,  avec  les  angles  aigus  et  les  faces  planes.  Souche 
rampante. 

K  Genuina  Nob.  Epi  épais,  compacte  ;  écailles  brunes  sur  les 
côtés. 

p  Virens  Koch,  Syn.  éd.  i ,  p.  751 .  Epi  plus  grêle,  inter- 
rompu à  la  base  ;  écailles  blanchâtres.  C.  virens  Lam.  Dict.  S, 
p.  384. 

Commun  dans  les  prés,  les  bois,  le  long  des  chemins,  dans  tous  les 
terrains,  ip.  Mai-juin. 

7.  C.  dîTulsa  Good.  Trans.  of  linn.  soc.  t.  2,  p.  J60  ;  C. 

muricata  y  divulsa  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  3,  p.  99.  (Ca- 
rex  écarté.)  —  Fleurs  en  épi  terminal,  composé,  grêle,  très- 
allongé  et  interrompu,  à  la  fin  penché  au  sommet,  formé  d'épil- 
lets  petits,  pauciflores,  sessiles,  androgynes,  mCdes  au  sommet  et 
dont  les  inférieurs  sont  très-écartés  les  uns  des  autres.  Ecailles 
des  fleurs  femelles  lancéolées,  blanchâtres  avec  une  nervure 
verte  qui  se  prolonge  en  un  court  mucron.  Utricules  fructifères 
plus  longs  que  les  écailles,  étalés-dressés ,  non  divariqués , 
convexes  en  dessous ,  lisses  et  plans  en  dessus ,  munis  d'un 
bord  aigu  et  finement  denticidé,  pourvus  en  dessous  de  ner- 
vures faibles.  Feuilles  vertes,  planes,  rudes  aux  bords,  linéaires, 
acuminées.  Tigçs  dressées,  feuillées  à  la  base,  très-grêles,  tri- 
quètres  avec  les  angles  aigus  et  les  faces  planes.  Souche  ram- 
pante. 

Bois.  Nancy,  Heillecourt.  Bilche  (Schullz).  ip.  Mai-juin. 

8.  C.  paiiicuiata  Z.  Sp.  1383.  {Carex paniculé .)  —  Fleurs 
disposées  en  épillets  ovoïdes,  plus  ou  moins  nombreux,  alternes, 
sessiles,  androgynes,  mâles  au  sommet,  et  formant  par  leur  réu- 
nion*^  une  grappe  terminale,  lâche  ou  quelquefois  compacte. 
Ecailles  des  fleurs  femelles  ovales,  acuminées,  aiguës,  carénées, 
largement  blanches-scarieuses  sur  les  bords,  d'un  brun  châtain 
sur  le  dos.  Utricules  fructifères  à  peine  plus  longs  que  les  écail- 
les, petits,  bruns,  luisants,  à  la  fin  étalés,  plans-convexes,  ven- 
trus à  la  face  externe,  ovoïdes,  épaissis  et  comme  tronqués  à  la 
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base  qui  est  munie  de  faibles  nervures  rayonnantes,  du  reste 
lisses,  att''nués  en  bec  bifide  et  fendu  principalement  à  la  face  ex- 
terne, munis  dans  leur  moitié  supérieure  dun  bord  large,  blanc, 
aigu  et  dentiadé.  Feuilles  d'un  vert  gai,  fermes,  égalant  pres- 
que la  tige,  carénées-pliées  en  deux,  linéaires,  acuminées,  tri- 
quètres,  rudes  sur  les  bords,  longuement  engainantes  à  la  base. 
Tiges  dressées,  triquètres,  rudes  sur  les  angles  très-aigus,  planes 
sur  les  faces.  Souche  formée  de  fibres  radicales  épaisses  et  fas- 
ciculées.  —  Plante  formant  un  gazon  épais  et  serré. 

Prairies  sponD;ieuses.  Xancy,  Fonds  de  Toul  [Sni/er-Willemet^ ,  Bcl- 
lef^nlaine,  Clairlieu,  Toiiililaine  ;  Cliâleau-Salins  {Léi-é);  Sainl-Epvre 
près  de  Delme  {If'arion}  :  Luuéville  [Gnihal).  Cirey  et  Sarrthourg  {de 
Baudot).  31elz,  Bioury,  vallon  de  Saiilny,  Woippy  [Holandre),  Ars- 
sur-Moselie,  Gorze,  Frescali  Villecey,  Waville,  Rembercourl  {Monard 
et  Taille fert),  Ars,  Fleur-.Moulin  Jfarion);  Bilclie  {Sc/iultz).  Com- 
mercy,  Haudionionl  (Doisy),  Sainl-Mihiel.  Neufchàleau  ;  Bruyères  {3Jou- 
geot).  IF.  Mai-juin. 

9.  c.  teretiuscula  Good.  Tratis.  of  linn.  soc.  2,  p.  163, 
tab.  il ,  f.  3.  {Carex  arrondi.)  —  Fleurs  disposées  en  épillets 
ovoïdes,  plus  ou  moins  nombreux,  alternes,  sessiles,  androgynes, 
mâles  au  sommet,  et  formant  par  leur  réunion  un  épi  composé 
et  compacte.  Ecailles  des  fleurs  femelles  ovales,  aiguës,  caré- 
nées, blanches-scarieuses  sur  les  bords,  brunes  sur  le  dos.  Utri- 
cules  fructifères  à  peine  plus  longs  que  les  écailles,  très-petits, 
bruns,  luisants,  étalés-dressés,  convexes  sur  les  deux  faces,  mais 
ventrus  à  la  face  externe,  ovoïdes,  pourvus  extérieurement  de 
deux  nervures  qui  se  dirigent  vet^s  le  bec  et  circonscrivent  un 
espace  elliptique  et  décoloré,  atténués  en  un  bec  court  et  lé- 
gèrement bidenté,  munis  dans  leur  moitié  supérieure  d'un  bord 
large,  aigu  et  denticidé.  Feuilles  plus  étroites  que  dans  l'espèce 
précédente.  Tiges  grêles,  dressées,  arrondies  à  la  base,  triquè- 
tres au  sommet,  mais  avec  les  faces  convexes.  Souche  rampante. 

Rare;  marais  tourbeux.  Bitche  {Schiiltz).  ip.  Mai-juin. 

40,  C.  eiong'aia  L.  Sp.  1383.  [Carex  allongé.)  —  Fleurs 
en  épi  composé,  terminal,  formé  de  6-12  épillets  sessiles,  cylin- 
driques, un  peu  étalés,  7ri.pprochés,  androgynes,  femelles  au 
sommet;  bractées  très-courtes.  Ecailles  des  fleurs  femelles  ovales, 
brunes,  étroitement  scarieuses  sur  les  bords.  Utricules  fructi- 
fères beaucoup  plus  longs  que  les  écailles,  étalés  et  à  la  fin  un 
peu  courbés  en  dehors,  brunâtres,  lancéolés,  atténués  en  bec 
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court,  un  peu  rude  sur  les  bords  et  presque  entier  au  somtnet, 
comprimés,  mais  un  peu  convexes  et  pourvus  de  nervures  sur  les 
deux  faces,  arrondis  sur  les  bords.  Feuilles  d'un  vert  gai,  dres- 
sées, très-allongées,  étroitement  linéaires,  acuminées,  triquètres 
au  sommet,  rudes  sur  les  bords  et  sur  la  carène  aiguë.  Tiges 
grêles,  triquètres,  rudes  sur  les  angles.  Souche  rampante. 

Peu  commun  ;  marais.  Nancy,  Flavigny  ;  Pont-à-Mousson  {Léré)  ; 
étang  de  Cirey,  au  LaDgforts  près  de  Sarrebourg  {de  Baudot).  Metz, 
bois  de  Borny  ,  Bioury  (Holandre),  Remilly  (Warion)  ;  Bitche 
{Schultz).  Mirecourt,  bois  de  Ravenelle,  Chamagne  {Mougeot).  Tf. 
Mai-juin. 

il.  c.  brizoïdes  X.  Sp.  i381.  {Carex  Brize.)  —  Fleurs 
en  épi  court,  composé,  terminal,  formé  de  5-9  épillets  sessiles, 
grêles,  mais  compactes,  étalés  et  même  courbés  en  dehors,  dis- 
tiques, rapprochés,  androgynes,  femelles  au  sommet  ;  bractées 
ordinairement  très-petites  et  analogues  aux  écailles.  Ecailles  des 
fleurs  femelles  lancéolées,  blanchâtres  avec  la  nervure  verte. 
Utricules  fructifères  plus  longs  que  les  écailles,  dressés,  verdû- 
tres,  lancéolés,  insensiblement  atténués  en  bec  allongé  et  bifide, 
convexes  en  dessous,  plans  en  dessus,  sans  nervures,  munis  tout 
autour  d'un  bord  étroit,  aigu  et  denticulé-cilié.  Feuilles  d'un 
vert  gai,  dressées  ou  tombant  sur  le  sol,  étroitement  linéaires, 
brièvement  acuminées,  planes,  carénées,  triquètres  au  sommet, 
rudes  sur  les  bords;  les  extérieures  très-courtes,  les  intérieures 
très-allongée>.  Tiges  très-grêles,  dressées,  allongées,  faibles  et  à 
la  fin  penchées  au  sommet,  triquètres,  rudes  supérieurement. 
Souche  grêle,  longuement  rampante. 

Bois  humides.  Ponl-à-3Iousson  {Léré)  ;  Lunéviile,  forêt  de  Mondon 
{Siiard  .  MeU  ,  les  Elaugs  {Holandre).  Chamagne  {Mougeot).  if. 
Mai-juin. 

12.  €.  stellulata  Good.  Trans.  of.  lin.  soc.  2,  p.  144. 
[Carex  étoile.  —  Fleurs  en  épi  court,  composé,  terminal,  formé 
de  2-4  épillets  sessiles,  écartés,  globuleux,  androgynes,  femelles 
au  sommet;  bractées  très-courles.  Ecailles  des  fleurs  femelles 
largement  ovales,  vertes  sur  la  nervure  qui  n'atteint  pas  le  som- 
met, jaunâtres  ou  brunes  sur  les  côtés,  largement  blanches-sca- 
rieuses  sur  les  bords  et  au  somtnet.  Utricules  fructifères  plus 
longs  que  les  écailles,  à  la  tin  ét(dés  en  étoile,  largement  ovales, 
atténués  en  bec  a^sez  long  et  brièvement  bifide,  convexes  et  mu- 
nis de  nervm^es  en  dessous,  plans  et  lisses  en  dessus,  munis  d'un 
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hord  aigu  et  finement  denticulé.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  un 
peu  fermes,  dressées,  étroitement  linéaires,  canaliculées,  tri- 
quètres  et  rudes  au  sommet.  Tiges  grêles,  dressées,  obtusément 
trigones,  souvent  un  peu  rudes  au  sommet.  Souche  courte, 
fibreuse. 
Commua  dans  les  marais  tourbeux,  i;.  Mai-juin. 

13.  c.  leporîna  Z.  Sp.  i38L  {Corex  des  lièvres).  — 
Fleurs  en  épi  composé,  terminal,  formé  de  4-6  épillets  sessiles, 
rapprochés,  obovés,  androgynes,  femelles  au  sommet  ;  bractées 
ordinairement  très-courtes.  Ecailles  des  fleurs  femelles  lancéo- 
lées, acu minées,  vertes  sur  la  carène,  blanches-scarieuses  sur 
les  bords.  Utricules  fructifères  à  peu  près  aussi  longs  que  les 
écailles,  dressés,  verdâtres,  lancéolés,  acuminés  en  bec  assez 
long  et  bifide,  un  peu  convexes  en  dessous,  plans  en  dessus, 
munis  de  nervures  sur  les  deux  faces,  entourés  complètement 
d'une  bordure  membraneuse  et  dentieulée.  Feuilles  d'un  vert  gai, 
dressées,  étroitement  linéaires,  acuminées,  planes,  rudes  sur  les 
bords  et  sur  la  carène.  Tiges  dressées,  anguleuses,  fistuleuses, 
un  peu  rudes  au  sommet.  Souche  courte,  fibreuse. 

a.  Genuina  Nob.  Ecailles  brunes;  épi  épais. 

p  Argyroglochin  Koch,  Syn.  éd.  i ,  p.  753.  Ecailles  blan- 
châtres; épi  grêle.  C.  argyroglochin  Hornem.  FI.  dan.  tab. 
1710. 

La  var.  a  est  commune  dans  les  prairies,  le  long  des  chemins.  La  var. 
/3,  à  Bitclie,  Haspeischeidt,  Stuzzelbronn  (Schultz).  if.  Juin-juillet. 

14.  C.  ranescens  L.  Sp.  1383.  {Carex  blanchâtre.)  — 
Fleurs  en  épi  composé,  terminal,  formé  de  4-7  épillets  sessiles, 
ovoïdes,  dressés,  androgynes,  femelles  au  sommet  ;  les  inférieurs 
un  peu  écartés;  bractées  très-courtes.  Ecailles  des  fleurs  femelles 
ovales,  aiguës,  pourvues  d'une  faible  nervure  verte,  du  reste 
blanches-scarieuses.  Utricules  fructifères  un  peu  plus  longs  que 
les  écailles,  dressés,  verdâtres,  ovales,  acuminés  eu  bec  très- 
court,  un  peu  rude  au  bord  et  eiHier  au  sommet,  convexes  en 
dessous,  plans  en  dessus,  munis  de  faibles  nei'vures  et  d'un 
bo}'d  aigu.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  dressées,  très-allongées, 
étroitement  linéaires,  acuminées-triquètres ,  pliées  en  carène, 
rudes  sur  les  bords  et  sur  la  carène  aiguë.  Tiges  nombreuses, 
grêles,  triquètres,  à  angles  aigus,  un  peu  rudes  au  sommet. 
Souche  un  peu  rampante. 
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Prairies  marécageuses,  tourbières.  Nancy,  Fonds  de  Toul  en  allant 
aux  Baraques  {Soyer-Willemet)  \  Lunéville  ,  Cirey  ;  Sarrebourg  [de 
Bnudot).  31elz  ,  les  Etangs  ;  Merlan  [Holandre)  ~  Bitche  [Schultz). 
Assez  commun  dans  les  tourbières  dos  liaules  Vosges  {Mougeot).  ip- 
Mai-juin. 

15,  c  remota  L.  Sp.  i383.  {Carex  espacé.)  —  Fleurs  en 
épi  très-allongé,  composé,  terminal,  formé  de  6-10  épillets  ses- 
siles,  petits,  o6/o/i^s,  amlrogynes, /<????e//es  au  sommet  ;  les  in- 
férieurs irès-écartés,  munis  d'une  longue  bractée  foliacée  et 
non  engainante.  Ecailles  des  fleurs  femelles  lancéolées,  aiguës, 
pourvues  d'une  nervure  verte  et  peu  saillante,  du  reste  blan- 
ches-scarieuses.  Utricules  frurlifères  plus  longs  que  les  écailles, 
dressés,  d'un  vert  pâle,  lancéolés,  atiéiiués  en  bec  obscui^ément 
bifide,  nn  peu  convexes  en  dessous,  plans  en  desnis,  munis 
d'un  bord  aigu  et  denticulé,  munis  sur  le  dos  de  5-7  nervures 
fines.  Feuilles  molles,  d'un  verl  gai,  très-allongées,  étroitement 
linéaires,  longuement  acumiiiées-sétacées,  planes,  rudes  sur  les 
bords,  lisses  sur  la  carène  obtuse  Tiges  très-grêles,  dressées, 
allongées^  faibles  et  à  la  fin  penchées  au  sommet,  obscurément 
Irigones/souventun  peu  rudes  supérieurement.  Souche  courte, 
fibreuse. 

Bois  humides  et  ombragés.  Nancy,  Fonds  de  Toul  {Soyer-Willemet), 
Bellefontaine  ;  Pont- à- Mousson  et  Chàleau  -  Salins  {Léré);  Lunéville 
{Guibal)  ;  Sarrebourg  (de  Baudot).  Metz,  Woippy  {Holandre); 
Bitche  {Schultz).  Sainl-Mihiel  {Léré}.  Commun  dans  les  vallées  des 
Vosges  {Mougeot).  ip.  Mai-juin. 

Sect.  3.  Cyperoïde£  Koch,  Syn.  éd.  2,  p.  863.  —  Un  seul 
épi  globuleux,  terminal,  composé,  entouré  d'un  involucre  bi- 
triphylle  et  formé  d'épillets  androgynes. 

16.  c.  cyperoïdes  L.  Syst.  veget.  703.  [Carex  faux-sou- 
chet.)  —  Fleurs  réunies  au  nombre  de  10-13  en  épillets  sessiles, 
androgynes,  femelles  au  sonnnet,  imbriqués,  formant  par  leur 
réunion  un  capitule  globuleux,  serré,  un  peu  incliné  sur  le  côté, 
entouré  à  sa  base  par  -4  ou  5  bractées  inégales,  rapprochées, 
herbacées,  dressées,  simulant  un  involucre,  élargies  et  scarieuses 
sur  les  bords  à  leur  base,  puis  longuement  acuminées  et  fine- 
ment subulées  au  sommet  et  d'autant  plus  longues  qu'elles  sont 
plus  inférieures.  Ecailles  des  fleurs  femelles  plus  courtes  que  le 
fruit,  étroitement  linéaires-lancéolées,  acuminées-sétacées,  d'un 
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vert  pâle,  et  luisantes.  Utricules  fructifères  assez  longuement 
stipités,  plans  en  dessus,  un  peu  convexes  en  dessous,  étroite- 
ment lancéolés  et  insensiblement  atténués  en  bec  très-long,  pro- 
fondément bifide,  muni  en  dessous  de  deux  nervures  et  denti- 
culé-cilié  sur  les  bords  très-aigus.  Feuilles  molles,  d'un  vert 
pâle,  linéaires,  longuement  acuminées-subulées,  planes,  caré- 
nées, rudes  sur  les  bords  ;  les  inférieures  à  limbe  très-court, 
les  supérieures  très-allongées  et  dépassant  le  capitule  de  fleurs. 
Tiges  dressées ,  grêles ,  triquètres ,  lisses.  Racine  fibreuse , 
annuelle. 
Lunéville,  étang  de  Spada!.  Sarralbe  {Warioti).  Q.  Août-septembre. 

Sect.  4.  EvcARicES  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  t.  3,  p. 
401.  —  Un  ou  plusieurs  épis  mâles  au  sommet  de  la  tige  ;  un 
ou  plusieurs  épis  femelles  placés  au-dessous  et  axillaires. 

17.  c  CioodenoTii  Gay ,  Ann.  des  scien.  nat.  t.  i 'I ,  p. 
191  ;  C.  vulgaris  Fries ,  Mant.  tert.  155  ;  C.  cœspitosa 
Good.  Trans.  of  linn.  soc.  2,  p.  195,  non  L.  (Carex  de  Goo- 
denough.)  —  Un,  plus  rarement  deux  épis  mâles  ;  deux  à  quatre 
épis  femelles  dressés ,  peu  écartés,  cylindriques,  quelquefois 
mâles  au  sommet,  sessiles  ou  l'inférieur  un  peu  pédoncule; 
bractées  non  engainantes,  l'inférieure  foliacée,  atteignant  l'épi 
mâle,  pourvue  de  deux  petites  oreillettes  arrondies  et  d'un  brun 
noir.  Ecailles  des  fleurs  femelles  plus  courtes  et  plus  étroites 
que  le  fruit,  oblongues,  obtuses,  mutiques,  d'un  noir  brun, 
mais  vertes  sur  la  carène  et  étroitement  blanches-scarieuses  sur 
les  bords.  Stigmates  deux.  Utricules  fructifères  dressés,  imbri- 
qués sur  6  ou  7  rangs,  verts  ou  quelquefois  brunâtres,  ellipti- 
ques, arrondis  aux  deux  extrémités,  plans  en  dessus,  convexes 
en  dessous,  munis  sur  les  deux  faces  de  5-7  nervures  iWiiormes, 
terminés  par  un  bec  très-court,  arrondi,  entier.  Feuilles  dressées 
ou  étalées,  d'un  vert  souvent  un  peu  glauque,  étroitement  li- 
néaires, longuement  acuminées-triquètres,  planes  ou  canaliculées 
et  carénées,  allongées,  rudes  sur  les  bords  et  sur  la  carène  ; 
gaines  membraneuses,  se  déchirant,  mais  non  en  filaments. 
Tiges  dressées,  peu  nombreuses,  faibles,  triquètres,  avec  les 
angles  aigus  et  les  faces  planes,  un  peu  rudes  au  sommet.  Sou- 
che grêle,  non  gazonnnnte!,  émettant  des  stolons.  —  Plante 
variant  de  1-5  décimètres. 

Commun  dans  les  prés  humides,  dans  les  marais  de  tous  les  terrains. 
V.  Avril-mai. 
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Nota.  Cette  plante  n'étant  pas  du  tout  gazonnante,  il  est  siirprenani 
qu'elle  ait  été  prise  par  presque  tous  les  auteurs  pour  le  C.  cœspitoga 
duquel  Linné  dit  :  majores  fasciculos  quam  in  tillâ  allia  specie  for- 
mans  et  cœspites  densissimi.  M.  Gay  a  le  premier  signalé  cette  erreur 
dans  laquelle  Goodenough  a  entraîné  les  botanistes  qui  sont  venus  après 
lui.  Pries  qui  admet  pleinement  la  justesse  des  observations  de  M.  Gay, 
relativement  à  la  plante  que  nous  venons  de  décrire,  lui  a  donné,  on  ne 
sait  trop  pourquoi,  un  nom  nouveau.  Celui  de  C.  Guodenovii  étant  plus 
ancien  doit  être  conservé. 

18.  C.  stricta  Good.  Trans.  of  linn.  Soc.  t.  2,  p.  i96, 
tab.  2i,  f.  9 ;  C.  cœspitosa  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  3,  p. 
ii3,  non  L.  nec  Good.  {Corex  roide.)  —  Se  distingue  de 
l'espèce  précédente  par  les  caractères  suivants  :  épis  femelles 
plus  longs,  plus  épais  et  plus  serrés;  bractée  inférieure  plus 
courte,  à  oreillettes  oblongues  et  pâles  ;  écailles  des  fleurs  fe- 
melles lancéolées,  rarement  obtuses  ;  utricules  fructifères  d'un 
vert  blanchâtre  et  d'un  aspect  pulvérulent,  plus  grands,  plus 
oblongs,  comprimés,  atténués  au  sommet,  presque  lancéolé.^, 
disposés  sur  huit  rangs  ;  dents  du  rachis  plus  saillantes  ;  feuilles 
plus  glauques,  plus  grandes,  plus  roides,  à  gaines  membra- 
neuses, se  déchirant  en  filaments  ;  tiges  nombreuses,  plus  éle- 
vées, plus  fermes,  triquètres,  canalicidées  sur  deux  faces  ; 
stolons  nuls  ;  souche  formant  un  gazo7i  épais  et  solide  qui 
fournit  au  pied  du  botaniste  un  appui  pour  traverser  des  marais 
autrement  impraticables. 

Dans  les.  marais ,  peu  commun.  Cliàleau-Salins  (Leré).  Metz  (//o- 
landre).  Commercy  {Doisy);  Saint-Mihiel  {Léré).  ip.  Avril-mai. 

19,  C.  acuta  Fries,  Nov.  Mant.  tert.  p.  loi .  {Carex  aigu.) 
—  Ordinairement  plusieurs  épis  mâles  ;  trois  à  quatre  épis  fe- 
melles allongés,  cylindriques,  les  supérieurs  ordinairement  mâles 
au  sommet,  les  inférieurs  plus  ou  moins  pédoncules  et  souvent 
lâches  à  la  base  ;  bractées  non  engainantes  ;  les  inférieures  folia- 
cées, dépassant  les  épis  mâles,  et  très-brièvement  auriculées. 
Ecailles  des  fleurs  femelles  plus  étroites,  mais  ordinairement 
plus  longues  que  le  fruit,  lancéolées  ou  linéaires-lancéolées,  ai- 
guës ou  cuspidées,  plus  rarement  obtuses,  d'un  brun  noirâtre 
avec  la  nervure  verte.  Stigmates  deux.  Utricules  fructifères  el- 
liptiques, comprimés,  un  peu  enflés,  convexes  sur  les  deux  faces, 
sans  nervures  ou  munis  de  nervures  peu  distinctes,  terminés 
par  un  bec  très-court,  arrondi  et  entier.  Feuilles  d'un  vert  gai. 


—     364     — 

dressées,  linéaires,  longuement  acuminées-triquètres,  du  reste 
planes,  un  peu  carénées,  très-allongées,  rudes  sur  les  bords, 
lisses  sur  la  carène,  à  gaines  membraneuses,  se  déchirant  mais 
non  en  filaments.  Tiges  dressées,  rudes  au  sommet,  triquètres, 
avec  les  angles  aigus  et  les  faces  planes.  Souche  rampante, 
émettant  des  libres  Irès-longues  et  chevelues,  donnant  naissance 
à  des  stolons.  —  Plante  polymorphe  ;  port  des  C.  palodosa  et 
riparia. 

Commun  ;  marais,  bords  des  rivières,  dans  tous  les  terrains,  if.  Mai. 

20.  C.  grlaaca  Scop.  Cai^i.  2,  p.  :223.  {Cor ex  glauque.)  — 
Ordinairement  deux  ou  trois  épis  mâles  dressés,  linéaires,  un 
peu  aigus  ;  deux  ou  trois  épis  femelles  écartés,  cylindriques, 
plus  ou  moins  pédoncules  et  à  la  lin  penchés,  plus  rarement  ses- 
siles  et  dressés,  le  supérieur  quelquefois  mâle  au  sommet; 
bractée  inférieure  foliacée,  dressée,  atteignant  les  épis  mâles, 
engainante,  brune  et  scarieuse  à  la  gorge,  plus  rarement  la  gaine 
est  fendue  et  auriculée.  Ecailles  des  fleurs  femelles  lancéolées, 
plus  ou  moins  aiguës  et  mucronées,  quelquefois  terminées  par 
une  longue  pointe  herbacée,  brunes  avec  la  nervure  dorsale 
verte.  Stigmates  trois.  Utricules  fructifères  verdàtres,  quelque- 
fois livides  ou  bruns,  munis  de  petites  aspérités  au  sommet  et 
sur  les  angles,  du  reste  glabres,  elliptiques,  comprimés,  con- 
vexes sur  les  deux  faces,  dépourvus  de  nervures,  terminés  par 
un  bec  court  et  à  peine  émarginé.  Feuilles  glauques,  fermes, 
dressées,  plus  courtes  que  les  tiges,  planes,  carénées,  un  peu 
rudes  sur  les  bords.  Tiges  dressées,  obtusément  trigones,  lisses. 
Souche  grêle,  rampante,  écailleuse,  émettant  des  stolons.  — 
Plante  polymorphe,  à  épis  plus  ou  moins  longs,  plus  ou  moins 
épais,  serrés  ou  très-làches,  d'un  brun  foncé  ou  pâle. 

Commun  dans  les  prés  humides  et  dans  les  bois  découverts  de  tous 
les  terrains,  ip.  Avril-mai. 

21.  C.  maxima  Scop.  Cani.  2,  p.  229.  [Carex  élevé.)  — 
Un  seul  épi  mâle  très-allongé  ;  ordinairement  quatre  épis  fe- 
melles écartés,  d'autant  plus  longuement  pédoncules  qu'ils  sont 
plus  inférieurs,  longuement  cylindriques,  compactes,  pendants; 
bractées  foliacées;  les  MmcvnQ?,  longuement  engainantes,  très- 
allongées,  atteignant  l'épi  mâle.  Ecailles  des  fleurs  femelles  plus 
courtes  que  les  fruits,  lancéolées,  acuminées,  mucronées,  brunes 
avec  la  nervure  dorsale  verte.  Stigmates  trois.  Utricules  fructi- 
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fères  assez  petits,  verdàtres,  glabres,  elliptiques-triquètres ,  at- 
ténués en  un  bec  tubuleux,  scarieux  et  émarginé.  Feuilles  les 
plus  grandes  et  les  plus  larges  du  genre,  linéaires-lancéolées, 
vertes  en  dessus,  un  peu  glauques  en  dessous,  dressées,  planes, 
carénées,  rudes  sur  les  bords  et  sur  la  carène.  Tige  dressée,  tri- 
quètre  avec  les  faces  planes,  lisse,  si  ce  n'est  entre  les  épis. 
Souche  courte,  fibreuse.  —  Plante  de  haute  taille. 

Le  long  des  ruisseaux  dans  les  bois.  Rare  dans  les  terrains  calcaires. 
Nancy,  entre  Flavigny  et  Crévéchamps  [Soyer-Willemet),  Saint-Avold 
(Box).  Charmes  et  Lamarche  [Mougeot).  Sur  les  grès  verts  dans  la  forêt 
d'Argonne  [Doisy).  Dans  les  hautes  Vosges  sur  le  granit,  vallées  de 
Saint-Amariu,  de  Guebwiller,  de  3Iassevaux,  de  Giromagny,  de  Munster 
(Kivschléger).  Tf.  Juin. 

22.  C  strisi-usa  Huds.  FI.  angl.  p.  41  i;  C.  Godefrini 
Willm.  Phyt.  p.  i  1 14/  {Carex  maigre.)  —  Un  seul  épi  mâle 
très-grêle  et  lâche;  trois  à  quatre  épis  femelles  écartés,  souvent 
plus  longs  que  l'épi  mâle,  filiformes,  très-làches,  d'abord  dres- 
sés, puis  penchés  et  dont  les  inférieurs  sont  longuement  pédon- 
cules, mais  le  pédoncule  est  caché  dans  la  gaîne  des  bractées  ; 
celles-ci  sont  foliacées,  longuement  engainantes  et  atteignent  ou 
dépassent  l'épi  mâle.  Ecailles  des  fleurs  femelles  plus  courtes 
que  les  fruits,  lancéolées,  largement  blanches-scarieuses  sur  les 
côtés,  munies  d'une  large  nervure  verte.  Stigmates  trois.  Utri- 
cules  fructifères  verdâtres,  glabres,  fusiformes-triquétres,  mu- 
nis de  faibles  nervures  sur  les  faces,  atténués  en  bec  tubuleux, 
blanc  et  obliquement  tronqué.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  dressées, 
linéaires-lancéolées,  planes,  un  peu  carénées,  rudes  sur  les  bords 
et  pourvues  en  dessous  de  nervures  saillantes.  Tiges  dressées, 
très-grêles,  obtusément  trigones,  très-feuillées,  lisses  même  entre 
les  épis.  Souche  rampante,  émettant  des  stolons. 

Très-rare  ;  bois  humides.  Pont-à-3Ioussou  [Godefrin).  nf.  Mai. 

Nota.  Le  Carex  Godefrini,  d'après  l'examen  des  échantillons  re- 
cueillis par  Godefrin  et  envoyés  par  lui  à  Willemet  père,  échantillons 
que  m'a  montrés  M.  Soyer-Willemet,  est  bien  certainement  le  C.  stri- 
gosa  et  non  pas  le  C.  patula  comme  le  dit  De  Candolle,  encore  moins 
le  C.  lœvigata  comme  le  veut  Sprengel.  Mais  c'est  à  tort  que  Willemet 
dans  sa  Pbylogra|ihie  cite  comme  synonyme  de  cette  plante  le  C.  hor- 
deistichos  Vill.  Dauph.  2,  p.  22/. 

23.  e.  pallesceiis  L.  Sp.  1386.  [Carex  pâle.)  —  Un  seul 
épi  mâle  d'un  fauve  pâle,  dépassant  les  épis  femelles;  ceux-ci 
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au  nombre  de  deux  ou  trois,  ordinairement  rapprochés,  ovoïdes 
ou  oblongs,  deyises,  penchés,  pédoncules,  l'inférieur  plus  lon- 
guement; bractée  inférieure  foliacée,  dépassant  l'épi  mâle,  en- 
gainante à  la  base.  Ecailles  des  fleurs  femelles  égalant  presque 
les  fruits,  membraneuses,  d'un  vert  pâle  ou  un  peu  fauves, 
ovales,  concaves,  mucronées.  Stigmates  trois.  Utricules  fructi- 
fères d'un  vert  pâle,  glabres,  ovuïdes-oblongs,  à  peine  trigones, 
luisants,  munis  de  faibles  nervures  sur  les  faces,  obtus  au  som- 
met dépourvu  de  bec  mais  percé  d'une  petite  ouverture.  Feuilles 
d'un  vert  pâle,  pubescentes,  dressées,  linéaires,  planes,  carénées, 
rudes  sur  les  bords.  Tiges  dressées,  triquètres,  rudes  et  velues 
sur  les  angles.  Souche  courte,  fibreuse,  sans  stolojis. 

Commua  dans  les  bois  et  les  prairies  humides,  daus  tous  les  terrains. 
tf:  Mai. 

24.  c.  pUosa  Scop.  Carn.  2,  p.  2ê6.  {Carex  poilu.)  — 
Un  seul  épi  mâle  fauve,  dépassant  les  épis  femelles  ;  ceux-ci  au 
nombre  de  deux  à  quatre,  très-écartés  les  uns  des  autres,  à  la 
lin  penchés,  linéaires-oblongs,  très-lâches,  pauciflores,  tous  pé- 
doncules, l'inférieur  longuement;  bractées  foliacées,  ne  dépas- 
sant pas  l'épi  mâle,  toutes  longuement  engainantes  k. h  hase. 
Ecailles  des  fleurs  femelles  plus  courtes  que  les  fruits,  membra- 
neuses, brunes,  avec  une  nervure  verte,  ovales,  aiguës,  mucro- 
nées. Stigmates  trois.  Utricules  fructifères  verts,  glabres,  obovés, 
presque  globideux,  munis  de  faibles  nervures  sur  les  faces, 
brusquement  contractés  en  un  bec  oblique,  arrondi,  scarieux  et 
bidenté  au  sommet.  Feuilles  vertes,  ciliées  sur  les  bords  et  sur 
les  nervures  principales,  larges,  linéaires,  aussi  longues  que  les 
tiges;  les  inférieures  représentées  par  une  gaine  rougeàtre.  Tiges 
dressées,  grêles,  pubescentes,  obtusément  triquètres,  lisses.  Sou- 
che longuement  rampante  et  stolonifère. 

Uare.  Pont-k-Mousson,  au  bois  d'AUou,  sur  le  lias.  ip.  Avril-mai. 

25.  C.  panicea  L.  Sp.  1387.  {Carex  panic.)  —  Un  seul 
épi  mâle  pédoncule,  dressé,  hnéaire-elliptique  ;  un  à  deux  épis 
femelles  écartés,  cylindriques,  un  peu  lâches,  dressés  ou  un  peu 
inclinés,  pédoncules,  l'inférieur  plus  longuement;  bractées  er?- 
gaînantes,  scarieuses  à  la  gorge,  du  reste  foliacées,  dressées  et 
d'autant  plus  longues  qu'elles  sont  plus  inférieures.  Ecailles  des 
fleurs  femelles  lancéolées,  acuminées,  d'un  brun  foncé,  étroite- 
ment bordées  de  blanc  et  vertes  siu-  la  carène.  Stigmates  trois. 
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Utricules  fructifères  dépassant  l'écaillé,  d'un  vert  livide  et  à  la 
fin  bruns  au  sommet,  glabres,  ovoïdes,  lisses,  munis  d'un  bec 
court,  conique,  un  peu  oblique,  tronqué.  Feuilles  glauques, 
glabres,  fermes,  dressées,  plus  courtes  que  les  tiges,  planes,  ca- 
rénées, un  peu  rudes  sur  les  bords  ;  les  caulinaires  assez  lon- 
gues. Tiges  dressées,  triquètres  avec  les  faces  convexes,  presque 
lisses.  Souche  rampante,  stolonifère. 

Commun  dans  les  prés  humides  et  les  marais  tourbeux  de  tous  les 
terrains,  if.  Mai-juin. 

20.  c.  limo§a  L.  Sp.  1386.  {Carex  bourbeux.)  —  Un  seul 
épi  mâle  dressé,  pédoncule,  grêle,  aigu,  d'un  roux  pâle  ;  un  à 
deux  épis  femelles  peu  écartés,  ovoïdes  ou  oblongs,  compactes, 
penchés  ou  pendants,  portés  sur  de  longs  pédoncules  filiformes 
et  lisses 5  bractée  inférieure  foliacée,  subulée,  atteignant  l'épi 
mâle,  scarieuse  et  brune  à  la  base,  munie  de  deux  oreillettes, 
non  engainante.  Ecailles  des  fleurs  femelles  égalant  ou  dépas- 
sanj^  les  fruits,  concaves,  ovales,  acuminées,  mucronées,  forte- 
ment carénées,  brunes.  Stigmates  trois.  Utricules  fructifères 
d'un  vert  bleuâtre,  glabres,  elliptiques,  comprimés,  un  peu 
convexes  et  munis  de  faibles  nervures  sur  les  deux  faces,  bor- 
dés d'une  côte  obtuse,  terminés  par  un  bec  très-court  et  tron- 
qué. Feuilles  glaucescentes,  ordinairement  plus  courtes  que  les 
tiges,  très-étroites,  pliées-carénées,  rudes  sur  les  bords.  Tiges 
filiformes,  roides,  dressées,  triquètres,  lisses.  Souche  grêle, 
rampante,  émettant  des  stolons. 

Marais  tourbeux.  Bitche  (Schultz).  Commun  dans  les  hautes  Vosges  ; 
Ilohneck,  Gazon-Martin,  Gérardmer,  Tanache,  Grange  {Mougeot),  Re- 
miremont  [Taillefert).  Tf.  Mai-juin. 

27.  C.  prœcox  Jacq.  FI.  austr.  5,  p.  23,  tab.  446. 
{Carex  précoce.)  —  Un  seul  épi  mâle  un  peu  épais,  en  massue, 
unicolore,  brun,  presque  sessile;  épis  femelles  au  nombre  de 
2-3,  ovoïdes-oblongs,  rapprochés,  et  dont  l'inférieur  est  ordinaire- 
ment un  peu  pédoncule;  bractée  inférieure  ovale  et  membraneuse 
à  la  base,  non  engainante,  subitement  contractée  en  une  pointe 
courte  et  herbacée.  Ecailles  des  fleurs  femelles  brunes,  ovales- 
lancéolées,  mucronées  par  Iç  prolongement  de  la  carène  verte 
et  souvent  rude.  Stigmates  trois.  Utricules  fructifères  égalant 
presque  les  écailles, pwiescen^s,  blanchâtres,  pyriformes-trigones, 
insensiblement  atténués  en  un  bec  court,  non  scarieux,  à  peine 
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emar^me.  Feuilles  fermes  et  même  un  peu  roides,  plus  courtes  que 
la  tige,  dressées,  mais  un  peu  courbées  en  dehors,  ordinairement 
desséchées  au  sommet,  planes  et  fortement  carénées,  rudes  sur 
les  bords  et  sur  la  carène  ;  les  caulinaires  assez  longues.  Tiges 
grêles,  mais  fermes,  dressées  ou  ascendantes,  obtusément  trigones, 
un  peu  rudes  vers  le  sommet,  nues  dans  la  plus  grande  partie 
de  leur  longueur.  Souche  rampante,  munie  de  libres  radicales 
bruues,  émettant  des  stolons.  -  Les  échantillons  élancés  consti- 
tuent le  C.  umbrosa  Host,  Gram.  -i ,  p.  52,  tab.  69,  non 
Happe,  qui  n'est  pas  même  une  variété. 

Commun  sur  les  coUiues,  dans  les  prés  secs,  sur  tous  les  terrains,  -z/r. 
Mars-avril. 

28.  C.  poiyrhiza  Wallr.  Sched.  49 ê.  {Corex à  plusieurs 
racines.)  —  Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  les  carac- 
tères suivants  :  épis  ordinairement  moins  rapprochés,  plus  sen- 
siblement pédoncules  ;  utricules  fructifères  plus  gros,  plus 
oblongs,  plus  longuement  velus,  plus  brusquement  atténués^en 
bec  assez  long,  tubuleux,  scurieux  et  à  la  lin  brun,  hidenté  ; 
feuilles  dressées,  plus  étroites,  plus  rudes  sur  les  bords;  les  ra- 
dicales très-longues,  égalant  presque  la  tige  ;  les  caulinaires  très- 
courtes  ;  tiges  plus  grêles,  plus  élancées;  souche  courte,  fibreuse, 
blanchâtre,  n'émettant  jamais  de  stolons.  —  Plante  formant 
des  gazons  épais,  ordinairement  munie  au  collet  de  la  racine  de 
libres  brunes,  débris  des  anciennes  feuilles,  ce  qui  n'arrive  que 
rarement  dans  l'espèce  précédente. 

Assez  commun  dans  les  bois  humides  des  terrains  d'alluvion.  N^ancx , 
Tomblaine,  SauKures,  IleillecourI,  Fléville;  Rosières-au\-Saiincs 
{Suurd);  Pont-à-Mousson  cl  Qiàleau-Salius  (Léré).  Cliamagne  {Bard), 
Rambervillers  {Billot).  Tf.  Jlars-avril. 

29.  C.  tuuieiitosa  L.  Mant.  123.  {Carex  tomenteux.)  — 
Un  seul  épi  mâle  grêle,  aigu,  pédoncule;  un  ou  deux,  rarement 
trois  épis  femelles  presque  sessiles,  oblongs  ou  cylindriques, 
obtus,  un  peu  écartés;  bractée  inférieure  entièrement  foliacée, 
non  engainante,  un  peu  rude,  étalée,  atteignant  eu  dépassant 
l'épi  mâle.  Kcailles  des  fleurs  femelles  ovales-lancéolées,  acu- 
minéds,  aiguës,  bnuies,  munies  d'une  nerviu'e  verte  se  prolon- 
geant jusqu'au  sommet.  Siigmates  trois.  Utricules  fructifères 
petit;;,  ordinairement  plus  lo'  gs  que  les  écailles,  blanchâtres, 
hérissés-tomenteux ,  globuleux-ubovés,  munis  de  deux  côtes  la- 
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térales  faibles  et  cl'une  troisième  placée  à  la  face  supérieure, 
arrondis  au  sommet,  à  bec  presque  nul  et  un  peu  émarginé. 
Feuilles  molles,  d'un  vert  gai,  dressées,  planes,  carénées,  un 
peu  rudes  sur  les  bords.  Tiges  très-grêles,  triquètres,  nues  dans 
une  grande  partie  de  leur  longueur,  toujours  roides,  dressées 
même  au  moment  de  la  fructification.  Souche  rampante,  grêle, 
émettant  des  stolons.  —  Plante  ne  formant  pas  un  gazon  serré, 
comme  l'espèce  précédente  et  comme  l'espèce  suivante. 

Bois  des  terrains  calcaires  et  argileux.  Nancy,  le  3Ionlet,  Fonds  de 
Toul  {Sorjer-Willemel),  Maxéville,  Laxou,  Saulxurcs,  Fléville;  Liverdun 
[Monard)  ;  Ponl-à-Mousson  et  Chàleau-Salins  {Levé)  ;  Luuéville,  forêts 
de  Vilrimont  et  de  Jlondon.  Metz,  fort  Belle-Croix,  bois  de  Borny  {Ho- 
/a«rfre),Woippy,  Nouiliy,  Gorze  {Taillefert);  Bitclie,  Rorbach  et  Sarre- 
guemines  {Schultz).  Verdun,  Baleycourlet  Fresnes-en-Woëvre  {Doisij); 
Saint-Miliiel  {Lcré).  Neufchàleau,  Cbarmes  (Bard),  Rambervillers,  foret 
de  Saint-Maurice  {Billot),  if-  Blai-juin. 

30.  C.  piiulifera  L.  Sp.  1385.  {Carex  à  pilules.)  —  Un 
seul  épi  mâle  grêle,  aigu,  presque  sessile  ;  trois  à  six  épis  femelles 
sessiles,  globuleux,  pauciflores,  rapprochés  ;  bractée  inférieure 
entièrement  foliacée,  non  engainante,  rude,  dressée  ou  étalée, 
atteignant  Tépi  mâle.  Ecailles  des  fleurs  femelles  ovales,  acumi- 
nées,  brunes,  mais  blanches-scarieuses  sur  les  bords,  vertes 
sur  la  carène  saillante  et  prolongée  en  un  mucron.  Stigmates 
trois.  Utricules  fructifères  petits,  un  peu  plus  courts  que  les 
écailles,  verts  et  brièvement  pubescents,  pyriformes,  munis  de 
deux  côtes  latérales  et  d'une  troisième  plus  faible  placée  à  la 
face  supérieure,  brusquement  contractés  en  bec  court  et  un  peu 
<?wor«7mes.  Feuilles  d'un  vert  un  peu  glauque,  dressées,  planes, 
carénées,  rudes  sur  les  bords.  Tiges  nombreuses,  grêles,  tri- 
quètres, ordinairement  un  peu  rudes  sous  les  épis,  nues  dans 
une  grande  partie  de  leur  longueur,  d'abord  dressées,  puis  dé- 
combantes  au  moment  de  la  fructification.  Souche  courte,  fi- 
breuse, sans  stolons.  —  Plante  gazonnante. 

Bois  des  terrains  argilo-calcaires  et  des  terrains  de  grès.  Nancy,  Tom- 
blaine,  Heillecourt,  Fléville  ;  Pont-à-Mousson  {Léré)  ;  Rosières-aux- 
Salines,  Vilrimont  {Suard)  ;  Sarrebourg,  Hazelbourg,  Walscheid  {de 
Baudot).  Metz,  les  Etangs  {Holandi^c),  côte  de  Lorry  (TFarjon)  ;  Bijche 
{Schultz).  Saint-Mihiel  {Léré).  Bruyères  {Mougeot),  Rambervillers 
{Billot);  monte  dans  les  hautes  Vosges  jusqu'au  Hohneck.  V.  Avril-mai. 

31.  e.  ericetorum.  Poil.  Palat.  2,  p.  580.  {Carex  des 
bruyères.)  —  Un  seul  épi  mâle  obové,  très-obtus,  panaché  de 
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brun  et  de  blanc,  sessile  ;  un  à  trois  épis  femelîes  sessiles,  ovoï- 
des, rapprochés;  bractée  inférieure  courte,  membraneuse,  noire 
ou  brune,  cuspidée,  non  engainante.  Ecailles  des  fleurs  femelles 
obovées,  très-obtuses,  largement  blanches-scarieuses  et  un  peu 
ciliées  sur  les  bords,  munies  d'une  nervure  dorsale  qui  n'atteint 
pas  le  sommet.  Stigmates  trois.  Utricules  fructifères  très-petits, 
un  peu  plus  courts  que  les  écailles,  à  la  fin  bruns,  brièvement 
pubescents,  obovés,  très-obtus,  munis  de  deux  côtes  latérales  et 
d'une  troisième  plus  faible  placée  à  la  face  supérieure,  con- 
tractés en  bec  très-court  et  tronciué.  Feuilles  d'un  vert  glauque, 
fermes,  étalées,  tout  à  fait  glabres,  carénées,  rudes  sur  les 
bords.  Tiges  grêles,  obtusément  triquètres,  lisses,  ascendantes. 
Souche  dure,  peu  épaisse,  rampante,  émettant  des  stolons.  — 
Plante  non  gazonnante. 

Rare  ;  bruyères  sablonneuses  et  sèches  sur  le  grès  vosgien.  Bitcbe 
{Svhultz),  Guebwiller  {Mûhlenbeck).  Tf.  Avril-mai. 

32.  €.  moutaiia  L.  FI.  suec.  éd.  2,  p.  3ê8.  {Carex  des 
montagnes.)  — Un  seul  épi  mâle  un  peu  épais,  unicolore, brun- 
noir,  presque  sessile  ;  un  ou  deux  épis  femelles  sessiles,  pauci- 
flores,  ovoïdes  ou  globuleux,  rapprochés;  bractée  inférieure  em- 
brassante, mais  non  engainante,  membraneuse,  largement  ovale, 
brune,  souvent  auriculée ,  brusquement  contractée  en  une 
pointe  verte  et  plus  ou  moins  longue.  Ecailles  des  fleurs  femelles 
brunes,  ovales,  arroyidies  ou  rétuses  ou  émarginées  au  sommet 
mucroné  par  le  prolongement  de  la  nervure  dorsale  verte. 
Stigmates  trois.  Utricules  fructifères  égalant  les  écailles  ou  un 
peu  plus  longs,  blanchâtres, /ier«ssés-;>î/ôesc6'n^s,  oblongs-obovés, 
trigones,  atténués  à  la  base,  insensiblement  rétrécis  en  un  bec 
court  et  un  peu  émarginé.  Feuilles  molles,  d'un  vert  gai,  dres- 
sées, planes,  carénées,  ordinairement  un  peu  pubescentes,  rudes 
sur  les  bords  ;  les  inférieures  beaucoup  plus  courtes.  Tiges  très- 
grêles,  obtusément  triquètres,  nues  dans  la  plus  grande  partie 
de  leur  longueur,  dressées,  mais  un  peu  inclinées  à  la  maturité. 
Souche  ne  poussant  pas  de  stolons,  mais  se  divisant  supérieure- 
ment en  branches  épaisses,  horizontales  ou  obliques,  articulées 
et  munies  des  débris  des  anciennes  feuilles.  —  Plante  gazon- 
nante ;  gaines  des  feuilles  purpurines.  Les  feuilles  de  l'année 
précédente  persistent  quoique  desséchées  et  sont  couchées. 

Commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique  et  du  lias.  Nancy,  Bou- 
donville,  Vaudœuvre,  Laxou,  elc,  [Soycr-ï'Tillemet),  bois  de  Till  près 
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de  Fléville  ;  Châleau-Salins  (Léré)  •  Ponl-à-Mousson;  Toul.  Melz,  Lorry, 
Châtel,  les  Genivaux  {Holandre),  Monlvaux,  vallée  de  Mance,  Ancy, 
Ars,  Vaux,  Gorze,  Bayonville,  vallon  de  Saulny  {Monard  et  Taillefert), 
Ilayange.  Verdun,  Saint-Mihiel,  Commercy.  Neufchâteau,  Liffol-le-Grand 
(Mougeot).  Sur  le  grès  vosgien  à  Bitche.  (Schultz).  Tf.  Avril-mai. 

33.  C.  Halleriana  Asso,  Syn.  11°  922,  tab.  9,  f.  2;  C. 
gynobasis  Vill.  Dauph.  2,  p.  206;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.i ,  t.  3, 
p.  107 .  {Carex  de  Haller.)  —  Un  seul  épi  mâle  presque  sessile, 
linéaire-elliptique,  panaché  de  brun  et  de  blanc;  un^  deux  ou  trois 
épis  femelles  presque  sessiles,  pauciflores,  globuleux,  rapprochés 
au  sommet  des  tiges  et  dont  l'inférieur  est  pourvu  d'une  bractée 
brièvement  engainante,  obovée,  membraneuse  sur  les  bords, 
souvent  auriculée  et  toujours  prolongée  subitement  en  une  pointe 
herbacée  plus  ou  moins  longue;  il  existe  en  outre  un  à  trois 
épis  femelles  radicaux,  portés  sur  des  pédoncules  capillaires, 
allongés,  rudes  et  inclinés  à  la  maturité.  Ecailles  des  fleurs  fe- 
melles concaves,  lancéolées,  aiguës,  brunes,  mais  blanches  sur 

»  les  bords  et  pourvues  de  2-3  nervures  vertes  et  rapprochées. 
Stigmates  trois.  Utricules  fructifères  assez  gros,  mais  plus 
courts  que  Fécaille,  d'un  vert  blanchâtre,  très-finement  pubes- 
cents,  oblongs-obovés,  trigones,  pourvus  de  nervures  sur  les 
faces,  munis  d'un  bec  très-court,  oblique  et  faiblement  émarginé. 
Feuilles  d'un  vert  pâle,  plus  courtes  que  la  tige,  dressées,  pla- 
nes, mais  fortement  carénées,  rudes  sur  les  bords  etsur  la  carène. 
Tiges  dressées,  à  la  fin  penchées  au  sommet,  très-grêles,  presque 
trigones,  rudes,  nues  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur. Souche  dure,  munie  de  fibres  brunes  et  épaisses.  — 
Plante  formant  des  gazons  épais. 

Rare  ;  bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  Pompey  (Suard),  Liverdun, 
Marbache,  Maizéville  ;  Chàleau-Salins  {Léré).  Neufchâteau  {Mouyeot). 
Tp-  Mars -avril. 

34.  C.  iiumilis  Leyss.  Fl.hal.p.  175.  {Carex  humble.)  — 
Un  seul  épi  mâle  pédoncule,  linéaire-elliptique,  aigu,  panaché  de 
blanc  et  de  brun  ;  trois  à  cinq  épis  femelles  bi-triflores,  écartés  et 
occupant  pt^esque  toute  la  longueur  de  la  tige,  pédoncules,  mais 
presque  cachés  dans  les  gaines  bractéales  au  moment  de  la  flo- 
raison, puis  exsertes;  bractées  squammi formes,  membraneuses, 
longuement  tubuleuses,  brunes  sur  le  dos,  largement  blanches- 
scarieuses  sur  les  bords,  obtuses  au  sommet  non  prolongé  en 
pointe.  Ecailles  des  fleurs  femelles  un  peu  embrassantes,  forte- 


—    372    — 

ment  carénées  et  brunes  sur  le  dos,  blanches-scarieuses  sur  les 
bords,  ovales,  mucronées.  Stigmates  trois.  Utricules  fructifères 
égalant  les  écnilles,  pubescents  au  sommet,  verdâtres,  obovés- 
oblongs,  trigones,  un  peu  striés  ù  la  base,  munis  d'un  bec  très- 
court,  entier,  un  peu  oblique.  Feuilles  un  pou  fermes,  plus 
longues  que  les  tiges,  dressées,  courbées  au  sommet,  étroites, 
canaliculées,  non  carénées,  rudes  et  spinuleuses  sur  les  bords. 
Tiges  courtes,  dressées  ou  ascendantes,  excavées*  aux  points 
d'insertion  des  épis  comme  dans  les  Lolium,  revêtues  à  leur 
base  d'une  enveloppe  épaisse  de  feuilles  desséchées.  Souche  courte, 
fibreuse,  jamais  stolonifère.  —  Plante  de  petite  taille,  formant 
des  gazons  épais,  au  milieu  desquels  on  voit  difficilement  les 
fleurs;  gaines  des  feuilles  ordinairement  purpurines. 

Sur  les  pentes  sèches  et  arides  des  coteaux  du  calcaire  jurassique. 
iVancy,  la  Croix-Gagnée,  vallon  de  Chanipigneules  {Soyer-  Willemet), 
Pompey,  Liverdun  ;  Toul;  Pont-à-Mousson.  Metz,  Waville,  sur  le  Rupt- 
de-Mad  {Holandre],  Hayange.  Verdun,  côtes  Saint-Michel  et  de  la  Re- 
narderie  {Doisy)  ;  Saint-Mihiel  {Léré).  Neufchàleau  [Mougeot).  if.  Mars- 
avril. 

35.  c.  disfitata  L.  Sp.  1383.  {Carex  digité.)  —  Un  seul 
épi  mâle  compacte,  linéaire,  aigu,  panaché  de  brun  et  de  blanc, 
à  la  lin  dépassé  par  l'épi  femelle  supérieur  ;  deux  ou  trois  épis 
femelles  dressés,  pédoncules,  linéaires,  pauciflores  et  à  la  lin 
lâches,  écartés  les  uns  des  autres,  munis  à  la  base  de  leur  pé- 
doncule d'une  gaine  bractéale  tubuleuse,  membraneuse ,  brune, 
luisante,  blanche  au  sommet,  obliquement  tronquée  et  non  pro- 
longée en  pointe.  Ecailles  des  fleurs  femelles  embrassantes,  obo- 
vées,  tronquées  et  mucronulées,  brunes,  mais  blanches-scarieuses 
sur  les  bords  et  vertes  sur  la  carène.  Stigmates  trois.  Utricules 
fructifères  égalant  les  écailles,  verts  et  à  la  fin  bruns,  pubes- 
cents, oblongs-obovés-trigones,  atténués  à  la  base,  munis  d'une 
faible  côte  sur  chaque  face,  terminés  en  bec  conique  et  presque 
entier.  Feuilles  d'un  vert  gai,  égalant  presque  les  tiges,  dres- 
sées ,  pliées-carénées ,  rudes  sur  les  bords  ;  les  caulinaires 
très-courtes.  Tiges  très-grêles,  presque  arrondies,  souvent  un 
peu  rudes  au  sommet,  dressées.  Souche  courte,  fibreuse.  — 
Plante  gazonnante;  gaine  des  feuilles  d'un  rouge  brun. 

Commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  Toul,  Pont-à- 
Mousson.  Metz.  Verdun,  Saint-Mihiel,  Commercy.  Xeufchàleau.  Aussi 
dans  la  région  des  grès  ;  Bauremonl  près  de  Bruyères  {Mougcot)  el 
dans  presque  toute  la  chaîne  des  Vosges.  ip-  Auil-niai.     • 
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36.  €.  oruithopoda  Willd.  Sp.  4,  p.  255.  (Carcx  pied 
d'oiseau.)  --  Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  les  carac- 
tères suivants  :  épis  plus  courts  ;  épis  t'emelles  muins  pédoncules, 
tous  très-rapprochés,  p?'esque  digités,  égalant  l'épi  mâle,  di- 
vergents et  courbés  en  dehors  ;  pédoncules  renfermés  dans  les 
gaines  bracténles  ;  celles-ci  plus  pâles  ainsi  que  les  écailles  ; 
utricules  fructifères  plus  petits,  munis  d'un  bec  plus  court, 
mais  dépassant  les  écailles  ;  gaines  des  feuilles  pà'.cs  ;  plante 
généralement  plus  petite  dans  toutes  ses  parties. 

Commun  sur  les  côleaux  du  calcaire  jurassique,  Nancy,  Maxéville 
{Soyer-Willemet),  Cliampigneules,  Vandœuvre,  Pompey,  etc.  ;  Tout; 
Pont-à-Mousson.  Metz,  côte  de  Fèves  {Hulandre),  Lessy,  Rozérieules, 
Rambercourt  {Warion)  ,  Cliàtel-Sainl-Germain  [l'abbé  Cordonnier), 
vallée  de  Mauce,  Lorry  [de  Marcilly),  vatlon  de  Saulny,  Vaux,  Gorze, 
Bayonville  {Monard  et  Taillefert);  Tliionville,  côte  Sainl-BIiclie!  {Box). 
Verdun,  côtes  Saint-Micliel  et  de  la  Rcnarderic  ;  Sainl-Mihiel  [Vincent). 
Neufchàteau,  Liffol-Ie-Grand  {Mougeot),  if.  Avril-mai. 

37.  c.  frigida  AU.  Ped.  2,  p.  210.  {Carex  des  frimats.) 
—  Un  seul  épi  mâle  oblong  ;  ordinairement  quatre  épis  femelles 
cylindriques,  denses,  d'abord  dressés,  puis  penchés;  les  supé- 
rieurs rapprochés  et  presque  sessiles,  l'inférieure  un  peu  écarté, 
longuement  pédoncule;  bractées  foliacées,  les  inférieures  lon- 
guement engainantes,  atteignant  presque  l'épi  mâle.  Ecailles  des 
fleurs  femelles  plus  courtes  que  les  fruits,  linéaires,  aiguës, 
mucronées,  d'un  brun  noir  avec  la  nervure  dorsale  verte  ou 
rougeâtre.  Stigmates  trois.  Utricules  fructifères  à  la  fin  bruns, 
bordés  de  vert ,  glabres,  fusiformes-trigones ,  insensiblement 
atténués  en  bec  plan  en  dessus,  dentelé-cilié  sur  les  bords,  bi- 
fide et  brun  au  sommet.  Feuilles  d'un  vert  gai,  plus  courtes 
que  les  tiges,  planes,  carénées,  rudes  sur  les  bords.  Tiges  dres- 
sées, triquètres,  lisses  si  ce  n'est  entre  les  épis.  Souche  épaisse, 
rampante,  stolonifère. 

Escarpements  des  hautes  Vosges  sur  le  granit.  Hohneck  {Mougeot  et 
Nestler).  if.  Juiliet-aoùl. 

38.  c  s^iTatica  Huds.  FI.  angl.  éd.  4 ,  p.  353.  {Carex 
des  bois.)  —  Un  seul  épi  mâle  dressé,  pédoncule,  grêle,  aigu, 
d'un  fauve  pâle  ;  quatre  à  sept  épis  femelles  écartés,  linéaires, 
lâches,  penchés  ou  pendants,  portés  sur  de  longs  pédoncules  fins, 
triquètres  et  rudes;  bractées  inférieures  foliacées,  allongées, 
longuement  engainantes.  Ecailles  des  tleurs  femelles  égalant 
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presque  les  fruits,  lancéolées,  arislées,  fortement  carénées,  d'un  ' 
blanc  jaunâtre,  mais  vertes  sur  la  carène.  Stigmates  t7vis.  Utri- 
cules  fructifères  verts,  glabres,  fusiformes-trigones,  atténués  en 
bec  étroit,  linéaire,  lisse  sur  les  bords,  profondément  bifide. 
Feuilles  d'un  vert  pâle,  dressées,  un  peu  larges,  planes,  caré- 
nées, rudes  sur  les  bords  et  sur  la  carène,  dépourvues  de  ligule 
à  l'orifice  de  la  gaine.  Tiges  dressées,  feuillées,  triquètres,  lisses. 
Souche  courte,  munie  de  fibres  radicales  épaisses. 

Commun  dans  les  bois  de  tous  les  terrains,  nf.  Juin. 

39.  C.  hordeistichos  Vill.  Daupll.  2,  p.  221,  tab.  6. 
{Carex  épi  d'orge.)  —  Deux  à  trois  épis  mâles  rapprochés,  gla- 
bres, très-écartés  des  épis  femelles  ;  ceux-ci  rappi^ochés  vers  le 
milieu  de  la  tige  (si  ce  n'est  l'inférieur  qui  est  écarté),  dressés, 
compactes,  ovoïdes,  d'autant  plus  longuement  pédoncules  qu'ils 
sont  plus  inférieurs,  mais  les  pédoncules  sont  cachés  dans  les 
gaines  ;  bractées  foliacées,  dressées,  engainantes,  dépassant  l'épi 
mâle.  Ecailles  des  fleurs  femelles  plus  courtes  que  les  fruits, 
blanchâtres  avec  la  nervure' verte,  scarieuses  sur  les  bords  et  au 
sommet  quelquefois  lacéré,  concaves,  lancéolées.  Stigmates  trois. 
Utricules  fructifères  gros,  verts,  puis  d'un  jaune  fauve,  dressés, 
glabres,  sans  nervures,  finement  tuberculeux  et  un  peu  striés 
au  centre  do  chacune  des  faces,  convexes  en  dessous,  plans  en 
dessus,  elliptiques,  pourvus  d'un  bord  très-aigu,  spinuleux  et 
très-rude,  acuminés  en  un  long  bec  droit,  plan  en  dessus,  bi- 
fide au  sommet.  Feuilles  fermes,  étalées-dressées,  toutes  plus 
longues  que  les  tiges,  planes,  carénées,  rudes  sur  les  bords. 
Tiges  dressées,  trigones ,  lisses.  Souche  courte ,  'fibreuse.  — 
Plante  formant  des  gazons  épais,  dans  lesquels  on  distingue  diffi- 
cilement les  épis  au  milieu  des  feuilles  nombreuses  qui  les 
dominent. 

Prairies  humides,  sur  le  lias  et  le  keuper.  Nancy,  Essey,  Tomblaine, 
Villers,  3Iessein,  Brin-sur-Seilie,  Bouzanville;  Cliàteau-Salins  {Léré)  ; 
Pont-à-Mousson  {Godefrin)  ;  Lunéville,  Giriviiler  ;  Besange-la-Grande 
{Suard).  Côte  d'Essey,  Damas-au-Bois  {Mougeot)  ;  Chàlel-sur-Moselle 
et  Ubexi  {docteur  Berher).  if.  Mai-juin. 

40.  C.  flava  L.  Sp.  1384.  {Carex  jaune.)  —  Epi  mâle 
ordinairement  unique,  sessile  ou  pédoncule,  terminal;  épis  fe- 
melles ordinairement  au  nombre  de  deux  ou  trois,  presque  glo- 
buleux, ordinairement  rapprochés  au  sommet  de  la  tige  et 
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pourvus  chacun  à  leur  base  d'une  bractée  brièvement  engainante, 
allongée,  étalée  ou  réfléchie.  Ecailles  des  fleurs  femelles  lancéo- 
lées, vertes  sur  la  nervure,  beaucoup  plus  courtes  que  les  fruits. 
Stigmates  trois.  Utricules  fructifères  glabres,  étroitement  imbri- 
qués, divergents,  à  la  fin  réfléchis,  d'abord  verts,  puis  jaunes, 
pourvus  de  nervures  sur  les  deux  faces,  en/lés,  obovés,  munis 
d^un  bec  allongé,  bifide,  plan  en  dessus,  rude  sur  les  bords,  à 
la  fin  courbé  en  bas.  Feuilles  d'un  vert  gai,  dressées,  planes, 
linéaires,  acuminées,  triquèlres,  rudes  sur  les  bords  et  sur  la 
carène.  Tiges  grêles,  presque  filiformes ,  dressées,  arrondies 
inférieureinent ,  triquèlres  supérieurement.  Souche  courte , 
fbreuse. 

a  Genuina  Nob.  Epis  rapprochés  ;  utricules  fructifères  gros  ; 
écailles  pâles;  tige  lisse. 

/3  Lepidocarpa  Tausch,  FI.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  i79. 
Epis  un  peu  écartés  ;  utricules  fructifères  de  moitié  plus  petits  ; 
écailles  brunes;  tige  rude  au  sommet. 

Marais  tourbeux,  prairies  liumides.  La  var.  a  assez  commune.  Nancy, 
Fonds  de  Toul,  étang  de  Champigneules  [Soyer-Willemet);  Pont-à- 
Mousson  et  Château-Salins  {Levé);  Sarrebourg  {de  Baudot).  Melz,  bois 
des  Etangs,  au-dessous  de  la  fontaine  de  Clouange  (Holandre)  ;  Sar- 
ralbe  [Warion)  ;  Bitciie  et  Rorbach  {Schtcltz).  Verdun,  étang  d'Eix 
(Doisy).  Epinal  ;  Rambervillers  (Billot),  Bruyères  {Mongeot).  La  var.  /3 
plus  rare.  Naijcy  ,  vallon  de  Bouxières-aux-Dames  ;  Toul.  Longwy 
{Férat).  Verdun  {Soijer-lFillemet);  Sainl-3Iihiel  [Léré).  if-  Mai- 

41.  c.  Œderi  Ekrh.  Calam.  n"  79.  {Carex  d'Œder.)  — 
Voisin  du  précédent,  auquel  plusieurs  auteurs  le;  réunissent 
comme  variété,  il  s'en  distingue  néanmoins  par  les  caractères 
suivants  :  épis  plus  petits  ;  l'inférieur  souvent  très-écarté,  pédon- 
cule, placé  au  milieu  de  la  tige  ou  même  vers  sa  base  et  pourvu 
d'une  bractée  longuement  engainante,  disposition  que  je  n'ai 
jamais  vue  dans  le  C.  flava;  utricules  fructifères  plus  petits 
même  que  ceux  du  C.  lepidocarpa,  à  la  fin  d'un  jaune  verdà- 
tre,  divariqués,  mais  non  réfléchis,  gonflés  et  globideux,  brus- 
quement terminés  en  bec  plus  court  et  toujours  droit  ;  feuilles 
plus  vertes,  plus  étalées  ;  tiges  plus  fermes,  plus  épaisses,  éta- 
lées-dressées ,  toujours  lisses.  —  Plante  polymorphe ,  d'une 
taille  très- variable,  quelquefois  atteignant  à  peine  5  centimètres, 
mais  égalant  d'autre  fois  jusqu'à  3  décimètres;  à  épi  mâle  tantôt 
sessile,  tantôt  pédoncule,  et  quelquefois  même  réfracté  ;  à  épis 
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femelles  globuleux  ou  ovoïdes  ;  elle  est  en  outre  remarquable 
en  ce  que  la  souche  pousse  toute  Tannée  de  nouveaux  faisceaux 
de  feuilles  et  de  nouvelles  tiges. 

Lieux  tourbeux  et  sablonneux.  Nancy,  Montaigu  ;  Sarrebourg,  Réhlhal 
{de  Baudot).  Bitche,  3Ionterhausen,  Haspelscheidl,  Slurzelbronn,  ferme 
(le  Rochatle,  etc.  (5c/tu/<2).  Epinal;  Rambervillers  [Billot),  Bruyères 
(Mougeot),  Grange,  Plombières,  et  toute  la  chaîne  des  Vosges,  if.  Mai- 
juillet. 

42.  C  Hornschuchiaua  Hoppe,  Caricol.  germ.  -i ,  p.  76. 
(Carex  de  Hornschuch.)  —  Un  seul  épi  mâle  dressé,  grêle,  aigu; 
deux  à  trois  épis  femelles  dressés,  compactes,  le  supérieur  ses- 
sile,  ovoïde  ou  globuleux,  les  inférieurs  écartés,  pédoncules^ 
oblongs  ou  cylindriques;  bractée  inférieure  foliacée,  dressée, 
atteignant  l'épi  mâle  ou  plus  courte,  longuement  engainante,  et 
pourvue  à  la  gorge  d'une  ligule  courte,  brune  et  obliquement 
tronquée.  Ecailles  des  fleurs  femelles  plus  courtes  que  les  fruits, 
lancéolées,  aiguës,  mutiques,  brunes,  mais  blanches-scarieuses 
sur  les  bords,  munies  d'une  nervure  dorsale  étroite  et  pâle. 
Stigmates  trois.  Utricules  fructifères  glabres,  dressés,  étroite- 
ment imbriqués,  verdâtres,  pourvus  de  nervures  et  convexes  sur 
les  deux  faces,  ovoïdes,  acuminés  en  un  bec  droit,  brun,  plan 
en  dessus,  rude  sur  les  bords  et  qui  se  divise  au  sommet  en 
deux  dents  blanches-scarieuses  et  lisses  sur  leur  bord  interne. 
Feuilles  vertes,  dressées,  planes,  rudes  sur  les  abords.  Tiges 
dressées,  triquètres,  ordinairement  lisses.  Souche  couvle,  fibreuse  y 
émettant  des  stolons  courts.  —  Cette  espèce  présente  une  forme 
plus  pâle,  à  utricules  fructifères  du  double  plus  gros,  plus  en- 
flés et  par  cela  plus  divergents,  mais  qui  sont  constamment  sté- 
riles; c'est  le  C.  fulva  Hoppe,  Cajncol.  germ.  j ,  p.  7  G. 

Prairies  tourbeuses.  Nancy,  étang  de  Cliampigneules,  Fonds  de  Toul 
{Soyer-Willetnet),  vallon  de  Bouxières-aux-Damos  {Suard);  Sarre- 
bourg  {de  Baudot).  Bitche,  Rorbach,  où  M.  Schuitz  a  trouvé  aussi  la 
monstruosité.  Rambervillers,  forêt  de  Sainl-Gorgon  {Billot),  if.  Mai. 

43.  C.  distans  L.  Sp.  1387.  [Carex  distant.)  —  Un  seul 
épi  mâle  grêle,  obtus;  deux  à  quatre  épis  femelles  très-éca?iés 
les  uns  des  autres,  occupant  la  moitié  ou  plus  de  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  tige,  dressés,  ovoïdes  ou  oblongs,  denses,  tous 
pédoncules  ;  bractées  toutes  longuement  engainantes  et  pourvues 
à  la  gorge  d'une  ligule  saillante,  obtuse,  blanche  au  sommet. 
Ecailles  des  fleurs  femelles  plus  courtes  que  les  fruits,  large- 
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ment  ovales,  obtuses,  terminées  par  un  mucron  denticulé,  fau- 
ves avec  la  nervure  dorsale  verte.  Stigmates  trois.  Utricules 
fructifères  glabres,  dressés,  étroitement  imbriqués,  fauves  avec 
une  bordure  verte,  convexes  sur  les  deux  faces  qui  sont  pour- 
vues de  nervures  dont  les  latérales  plus  saillantes,  obovés,  con- 
tractés en  un  bec  droit,  plan  en  dessus  et  qui  se  divise  au  som- 
met en  deux  dents  roides,  brunes  et  denticulées  sur  leur  bord 
interne.  Feuilles  d'un  vert  glauque,  roides,  étalées,  planes,  ca- 
rénées, rudes  sur  les  bords,  à  ligule  opposée  au  limbe  et  oblon- 
gue  ;  une  seconde  ligule  courte  et  complètement  adhérente  à  la 
feuille.  Tiges  dressées,  roides,  trigones,  lisses.  Souche  courte, 
oblique,  rameuse. 

Prairies  humides.  Nancy,  étang  de  Cliampigneules  {Sorjcr-Willcmet), 
Ponl-d'Essey,  Bouxières-aux-Danies  ;  Ponl-à-Monsson  et  Château-Salins 
{Lérc)  ;  Lunéville,  Giriviiler  {Gnihal)  ;  Sarrebourg  [de  Baudot).  3Ielz, 
les  fortifications,  la  Bonne-Foutaine  (Holandre),  Peltre,  la  Basse-Bévoie 
{l'abbé  Cordonnier),  Merlehach,  vallée  de  Saulny  {Monard),  Pange 
(Chatissier)  ;  Bitche,  Rorbach,  Sarreguemines  {Schultz).  Verdun,  Ba- 
leycourt  {Doisij)  ;  Saint-Mihiel  {Léré).  Chamagne  {Mougeot).  if.  Mai- 
juin. 

44.  c  Pseiuio-Cyperus  L.  Sp.  1387.  {Carex  à  feuilles  de 
Souchet.) — Un  seul  épi  mâle  dressé,  linéaire,  verdàtre;  trois  à  cinq 
épis  femelles  rapprochés,  cylindriques,  compactes,  plus  épais  et 
plus  longs  que  l'épi  mâle,  pendants,  tous  portés  sur  des  pédon- 
cules assez  longs  et  très-rudes  ;  bractées  foliacées,  non  engai- 
nantes, dressées,  très-allongées  et  dépassant  de  beaucoup  l'épi 
mâle.  Ecailles  des  fleurs  femelles  un  peu  plus  courtes  que  les 
fruits,  vertes,  longuement  subulées,  rudes  et  ciliées.  Stigmates 
trois.  Utricules  fructifères  glabres ,  très-nombreux ,  d'abord 
verts,  puis  fauves,  glabres,  à  la  fin  divariqués,  ovales-lancéolés, 
très-convexes  en  dessous,  un  peu  moins  en  dessus,  munis  sur  les 
.deux  faces  de  nervures  saillantes  et  rapprochées,  atténués  en  un 
bec  grêle,  long,  comprimé,  bifide,  lisse  sur  les  bords.  Feuilles 
très-grandes,  assez  larges,  dressées  et  plus  longues  que  la  tige, 
planes,  pourvues  de  fortes  nervures  et  rudes  sur  les  bords. 
Tiges  dressées,  triquètres,  avec  les  angles  aigus  et  très-rudes. 
Souche  courte,  fibreuse. 

Peu  commun  ;  marais  tourbeux.  Lunéville,  étang  de  Spada  (Guibal)  ; 
Sa-rebourg,  bois  de  Bisping  {de  Baudot).  Metz,  étang  du  bois  de 
Woippy  {Holandre);  Sarralbe,  Herbitzheim  {Warion).  Charmes,  Cha- 
magne (Mouf/eul),  Ciiàlol-sur-Moselle  {doclevr  Berlier).  if.  Juin. 
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45.  C  ampullacea  Good.  Trans.  of  linn.  soc.  2,  p.  207. 
{Carex  ampoulé.)  —  Deux  à  trois  épis  mâles  rapprochés^  grêles, 
d'un  fauve  pâle  ;  deux  à  trois  épis  femelles  distants  des  épis 
mâles  et  un  peu  écartés  les  uns  des  autres,  cylindriques,  très- 
compactes,  aînesses  ou  un  peu  inclinés,  le  supérieur  sessite,  les 
inférieurs  portés  sur  des  pédoncules  lisses;  bractées  foliacées, 
7ion  engainantes,  étroites,  dépassant  les  épis  mâles.  Ecailles  des 
fleurs  femelles  plus  courtes  que  les  fruits,  étroitement  lancéo- 
lées, quelquefois  mucronées,  brunes,  avec  une  bande  verte  sur 
le  dos.  Stigmates  trois.  Utricules  fructifères  glabres,  vésiculeux, 
presque  transparents,  luisants,  à  la  fin  jaunâtres  et  divergents, 
munis  de  nervures,  subglobnleux ,  brusquement  atténués  en  bec 
étroit,  long,  plan  et  bifide.  Feuilles  glauques,  égalant  ou  dépas- 
sant les  tiges,  dressées,  étroites,  canaliculées,  rudes  sur  les  bords. 
Tiges  dressées,  lisses,  obscurément  trigoues,  avec  les  angles  très- 
obtus.  Souche  rampante. 

Commun  ;  bords  des  ruisseaux  el  des  étangs  dans  tous  les  terrains. 
If.  Mai-juin. 

46.  c  vesicaria  L.  Sp.  13S8.  {Carex  vésiculeux.)  —  Deux 
à  trois  épis  mâles  rapprochés,  grêles  et  pâles  ;  deux  à  trois  épis 
femelles  écartés,  oblongs-cylindriques,  compactes,  dressés,  si  ce 
n'est  l'inférieur  souvent  penché  et  porté  sur  un  pédoncule  assez 
long  et  rude,  le  supérieur  sessile ;  bractées  foliacées,  non  en- 
gainantes, dépassant  les  épis  mâles.  Ecailles  des  fleurs  femelles 
plus  courtes  que  les  fruits,  étroitement  lancéolées,  aiguës,  d'un 
vert  pâle.  Stigmates  trois.  Utricules  fructifères  glabres,  très- 
gros,  gonflés,  verts  et  à  la  fin  jaunâtres,  dressés  même  à  la  ma- 
turité, munis  de  nervures  sur  les  deux  faces,  ovoïdes-coniques, 
atténués  en  bec  étroit,  long,  plan  et  bifide.  Feuilles  d'un  vert 
gai,  dressées,  égalant  ou  dépassant  les  tiges,  assez  larges,  planes, 
rudes  sur  les  bords.  Tiges  dressées,  ordinairement  rudes  sous  les 
épis,  trigones  avec  les  angles  très-aigus.  Souche  rampante. 

Commun  avec  les  précédents,  ip.  Mai-juin., 

47.  C.  paladosa  Good.  Trans.  oflinn.  soc.  2, p.  202.  {Ca- 
rex des  marais.)  —  Deux  à  trois  épis  mâles  rapprochés,  très- 
inégaux,  sessiles,  d'un  brun  foncé,  à  écailles  inférieures  arroii- 
dies  au  sommet;  deux  à  trois  épis  femelles  dressés,  écartés, 
cylindriques,  compactes,  le  supérieur  sessile,  l'inférieur  pédon- 
cule ;  bractées  foliacées,  dressées,  non  engainantes,  dépassant 
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les  épis  mâles.  Ecailles  des  fleurs  femelles  tantôt  plus  courtes, 
tantôt  plus  longues  que  le  fruit,  brunes,  munies  d'une  seule 
nervure  verte  et  étroite.  Stigmates  trois.  Utricules  fructifères 
glabres,  d'un  vert  livide,  étalés  à  la  maturité,  munis  de  ner- 
vures sur  les  deux  faces,  ovales  ou  ovales-oblongs ,  comprimés, 
anguleux  sur  les  bords,  acuminés  en  bec  long,  plan  et  échancré. 
Feuilles  d'un  vert  un  peu  glauque,  allongées,  linéaires,  longue- 
ment acuminées,  dressées,  planes,  carénées,  rudes  sur  les  bords 
et  sur  la  carène.  Tiges  roides,  dressées,  à  trois  angles  aigus  et 
très-rudes.  Souche  longuement  rampante. 

«  Genuina  Nob.  Fruits  ovales  ;  écailles  femelles  lancéolées, 
aiguës  ou  brièvement  mucronées. 

p  Kochiana  Gaud.  Helv.  6,  p.  130,  Fruits  ovales-oblongs  ; 
écailles  femelles  longuement  cuspidées.  C.  Kochiana  DC.  Cat. 
hort.  monsp.  89. 

Commun  ;  marais,  bords  des  ruisseaux,  et  des  rivières  dans  tous  les 
terrains,  if.  Mai. 

48.  C  riparia  Cu7't.  FI.  lond.  fasc.  4,  tab.  60.  [Carex 
des  rives.)  —  Trois  à  cinq  épis  mâles  roux,  sessiles,  rapprochés, 
à  écailles  toutes  acuminées  et  aristées  ;  trois  à  quatre  épis  fe- 
melles écartés,  cylindriques,  épais  et  compactes,  le  supérieur 
sessile  et  dressé,  l'inférieur  pédoncule  et  souvent  penché  ;  brac- 
tées foliacées,  non  engainantes,  dépassant  les  épis  mâles.  Ecailles 
des  fleurs  femelles  tantôt  plus  courtes,  tantôt  plus  longues  que 
le  fruit,  lancéolées,  longuement  acuminées  en  une  pointe  roide 
et  rude,  munies  de  plusieurs  nervures  et  vertes  sur  le  dos, 
brunes  sur  les  côtés.  Stigmates  trois.  Utricules  fructifères  gla- 
bj^es,  assez  gros,  jaunâtres,  puis  bruns,  étalés  à  la  maturité, 
pourvus  de  nervures  sur  les  deux  faces,  ovoïdes-coniques,  ar- 
rondis sur  les  bords,  terminés  en  bec  long,  plan  et  bidenté. 
Feuilles  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  glauque  en  des- 
sous, très-allongées,  linéaires-lancéolées,  longuement  acuminées, 
dressées,  planes,  carénées,  rudes  sur  les  bords  et  sur  la  carène. 
Tiges  dressées,  épaisses,  à  trois  angles  dont  deux  plus  aigus  et 
rudes.  Souche  épaisse,  écailleuse,  longuement  rampante. 

Commun;  dans  les  mêmes  lieux  que  l'espèce  précédente.  ip.  Mai-juin. 

49.  C.  flliformis  L.  Sp.  1385.  {Carex  filiforme.)  —  Un 
ou  deu\  épis  mâles  très-grêles,  le  terminal  toujours  allongé  ; 
deux  à  trois  épis  femelles  très-écartés,  dressés,  cylindriques- 
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oblongs,  sessiles  ou  rinlérieur  brièvement  pédoncule;  bractée 
inférieure  foliacée,  non  engainante,  étroite,  atteignant  ou  dé- 
passant répi  mâle.  Ecailles  des  (leurs  femelles  plus  courtes  que 
les  fruits,  lancéolées,  cuspidées,  concaves,  brunes  avec  une  ner- 
vure dorsale  verte  et  saillante.  Stigmates  trois.  Utricules  fruc- 
tifères assez  gros,  blanchâtres,  très-vehis,  munis  de  nervures 
sur  les  faces,  ovoïdes,  oblusément  trigones,  atténués  en  bec 
plan  en  dessus  et  bifide.  Feuilles  un  peu  glauques,  roides, 
dressées,  égalant  souvent  la  tige,  étroites  et  filiformes,  canalicu- 
lées,  non  carénées,  rudes  sur  les  bords.  Tiges  grêles,  roides, 
dressées,  arrondies,  un  peu  anguleuses  au  sommet,  feuillées, 
mais  pourvues  inférieurement  de  longues  gaines  aphylles  ou 
terminées  par  une  petite  feuille.  —  Souche  rampante. 

Rare;  marais  profonds;  bords  des  étangs.  Bitche  {Schultz).  Lac  de 
Longemer,  Gérardnier,  Faiug  du  grand  étang  {docteur  Berher).  Tf. 
Juin. 

50.  C  hirta  L.  Sp.  1389.  {Car^ex  hérissé.)  —  Deux  à 
trois  épis  mâles  rapprochés,  aigus,  velus,  le  terminal  plus  grand; 
deux  à  trois  épis  femelles  écartés  des  épis  mâles  et  aussi  les  uns 
des  autres,  occupant  la  moitié  supérieure  de  la  tige,  dressés, 
épais,  un  peu  lâches,  elliptiques-oblongs,  d'autant  plus  longue- 
ment pédoncules  qu'ils  sont  plus  inférieurs  ;  bractées  foliacées, 
l'inférieure  longuement  engainante  et  dépassant  l'épi  mâle. 
Ecailles  des  fleurs  femelles  d'un  vert  pâle,  plus  courtes  que  les 
fruits,  scarieuses  sur  les  bords,  largement  ovales,  terminées  par 
une  pointe  longue  et  rude.  Stigmates  ti^ois.  Utricules  fructifères 
dressés,  assez  gros,  verts,  puis  brunâtres,  hérissés,  ovoïdes, 
convexes  et  munis  de  nervures  sur  les  deux  faces,  atténués  en 
bec  droit,  large,  plan  en  dessus  et  profondément  bifide.  Feuilles 
d'un  vert  gai,  molles,  dressées,  planes,  rudes  sur  les  bords;  les 
caulinaires  inférieures  les  plus  courtes  et  remplacées  même  par 
des  gaines.  Tiges  dressées,  feuillées,  triqiiètres,  lisses,  si  ce 
n'est  entre  les  épis.  Souche  longuement  raûipante. 

a.  Genuina  Nob.  Feuilles  velues,  ainsi  que  leurs  gaines. 

jS  Glabra  Gaud.  Helv.  6,  p.  128.  Feuilles  et  gaines  glabres. 
C.  hirtœformis  Pers.  Syn.  1  ,p.  547 . 

Commun  dans  les  lieux  sablonneux  et  humides  de  tous  les  terrains. 
Tf.  Mai-juin. 
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CXVI.  CiRAMlIVEEiï. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles,  disposées  en  épillets; 
ceux-ci  formés  de  deux  bractées  alternes  [glurnes)  qui  manquent 
quelquefois,  et  d'une  ou  de  plusieurs  fleurs  alternes  et  disti- 
ques ;  chaque  fleur  entourée  par  deux  écailles  externes  {glu- 
melles),  dont  l'une  insérée  plus  bas  que  l'autre.  Périgone  nul 
ou  remplacé  par  deux  ou  trois  petites  écaillas  membraneuses  ou 
charnues  (glumellules).  Etaniines  le  plus  souvent  au  nombre  de 
trois,  rarement  plus  ou  moins,  hyfiogynes  et  libres,  à  (ilets  fili- 
formes, à  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long  et  plus  rare- 
ment par  un  pore  terminal.  Styles  2,  plus  rarement  1  ou  3; 
stigmates  plumeux,  en  goupillon,  ou  filiformes  et  poilus.  Ovaire 
libre,  uniloculaire,  monosperme;  ovule  soudé  au  péricarpe.  Le 
fruit  est  un  caryops  indéniscenl,  libre  ou  plus  ou  moins  soudé 
avec  les  glumelles.  Albumen  farineux,  épais;  embryon  placé 
latéralement  en  dehors  de  l'albumen.  —  Feuilles  alternes,  en- 
gainantes, à  gaines  fendues  en  long. 

.  (  Epillels  insérés  dans  les  excavations  du  racliis 36 

I  Epillels  non  insérés  dans  les  excavations  du  racliis 2 

t,  (  Epillels  comprimés  par  le  côté  au  moment  de  l'a  Ihèse 3 

"  (  Epillels  comprimés  par  le  dos  au  moment  de  l'anthèse 33 

,-  (  Giumeile  inférieure  carénée  sur  le  dos,  au  moins  au  sommet.        i 
\  Giumeile  inférieure  arrondie  sur  le  dos,  même  au  sommet. .  .     20 

i  Giumeile  supérieure  uni-carénée 5' 
Giumeile  supérieure  bi-carénée 7 
Giumeile  supérieure  nulle . . .   Alopecurus  (n"  6). 

,.  (  Epillels  disposés  en  panicuie , 6 

\  Epillets  disposés  en  épi Cnjpsis  (n°  i) . 

i  Epillels  plans  sur  les  faces  ;  giumes  nulles 
Leersia  (  n°  1  ) . 
Epillels  convexes  sur  les  faces  ;  giumes  égales 
Baldingera  (n"  2) . 

i  Epillels  en  épi  unique  el  terminal S 
Epillels  en  épis  multiples,  digités Cynodon  (n**  10). 
Epillels  en  panicuie 10 

/  Epillets  à  une  seule  fleur  hermaphrodite  ;  giumes  égaies 

A Phleum  (n"  S). 

j  Epillets  à  deux  fleurs  hermaphrodites  ou  plus  ;   giumes  iné- 

V      e:ales 9 


12 
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iEpi  égal;  caryops  comprimé  par  le  côlé  et  à  faces  planes. .  .  . 
Kœleria  (n»  23) . 
Epi  unilatéral  ;  caryops  trigone Sclerochloa  {a°  26). 

.  „  (   Glumelles  munies  de  poils  à  leur  base 11 

(  Glumelles  nues  à  leur  base 15 

iEpillets  renfermant  de  5  à  7  fleurs  hermaphrodites 
Phragmiles  (n»  12). 
Epillets  renfermant  une  seule  fleur  hermaphrodite 12 

Caryops  comprimé  par  le  dos ,    dépourvu  de  sillon   sur  la 

face  interne;   glumelles  longuement  poilues  à  leur  base. 

Calamagrostis  (n°   13) . 

Caryops  non  comprimé,   arrondi,   pourvu  d'un  sillon  sur  la 

face  interne  ;  glumelles  brièvement  poilues  à  leur  base-. 

Jgrostis  (n°  ii) . 

iGlumelle  inférieure  bidentée  ou  bicuspidée  au  sommet ii 
Glumelle  inférieure  entière,  dentelée  ou  émarginée  au  som- 
met       la 

Glumelle   inférieure   bicuspidée  ,  munie    d'une    arête    sur  le 

dos  ;  caryops  comprimé  par  le  côlé ,  non  canaliculé 

' Trisetum  (n»  21) . 

a  (  Glumelle  inférieure  bidentée  (plus  rarement  entière  ou  émar- 
ginée et  non  aristée),  munie  d'une  arête  insérée  au-des-    • 
sous  du  sommet  ;  caryops  comprimé  par  le  dos,  largement 
\       canaliculé Bromus  (n°  57) . 

(  Glumelle    supérieure   ciliée    sur  les    carènes 

IS I    Dactylis    (n»  51  ). 

(  Glumelle  supérieure  non  ciliée  sur  les  carènes 16 

(  Glumelle  inférieure  prolongée  en  arête  terminale •.. 

16  I Vulpia  (n°  5o) . 

(  Glumelle  inférieure  mulique  ou  mucronée,  non  aristée 17 

._  l  Glumelle  supérieure  bidentée 18 

(  Glumelle  supérieure  entière  ou  émarginée 1  î) 

Caryops  triquètre,  non  canaliculé Poa  (n"  27). 

Caryops  comprimé  par  le  dos,   largement  canaliculé M 

!  Caryops    comprimé   par  le  côté,  non    canaliculé 

\  Catabrosa  (n"  2i) 

\  Caryops  ovoïde  ou  globuleux,  non  comprimé,  ni  canaliculé. . 

\  Eragrostis  (n»  28) . 

n„  (  Epillets  disposés  en  épi 21 

1  Epillets  disposés  en  panicule 2-4 

iGlumelle  supérieure  bidentée  au  sommet 22 
Glumelle  supérieure  entière  et  aiguë  au  sommet ... 
Danthonia  (n°  35) . 


1 
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aa  (  Glumelle  inférieure  munie  d'une  arête  sur  le  dos 29 

(  Glumelle  inférieure  dépourvue  d'arête  sur  le  dos 23 

Glumes  égalant  les  fleurs  ou   à  peu  près  ;   caryops   com- 
primé par  le  dos,  plan-convexe,  creusé  d'un  sillon 

Melica  (n»  30) . 

Glumes  plus  courtes  que  les  fleurs  ;  caryops  comprimé  par  le 

25  i       dos,  plan-convexe,  non  creusé  d'un  sillon 32 

Glumes  plus  courtes  que  les  fleurs  ;  caryops  comprimé  par 

le  côté,  non  creusé  d'un  sillon Sesleria  {n°  7). 

Glume  supérieure  plus  longue  que  les  fleurs  ;  caryops  com- 
primé par  le  côté,   non  creusé   d'un  sillon 

Anlhoxanthum  (q°  3) . 

i  Glumelle  inférieure  munie  d'une  arête  un  peu  au-dessous  du 

sommet 25 

Glumelle  inférieure  munie  d'une  arête  sur  le  dos 26 

Glumelle  iuféricure  dépourvue  d'arête 30 

Î  Glumelle  inférieure  entière,  obtuse  ;  caryops  comprimé  par  le 
côté Holcus  [a°  22) . 
Glumelle  inférieure  bifide;  caryops  comprimé  par  le  dos 
Serrafaicus  (n°  38) . 

f  Arête  dorsale  articulée  au  milieu,  épaissie  en  massue  au  som- 
met     Corynephorus  (n"  16). 
Arête  dorsale  non  articulée,  non  épaissie  au  sommet 27 

g-  (   Glumes  égales  ou  presque  égales 28 

(   Glumes  Irès-inégales Arrhenatheriwi  (n^  20). 

ao  i  Arête  dorsale  non  genouillée  ;  caryops  glabre 29 

I  Arête  dorsale  genouillée;  caryops  velu....   j4wena  (n»  19). 

Î  Glumes  plus  longues  que  les  fleurs;  caryops  creusé  d'un  sillon. 
Aira  (n°  17). 
Glumes  égalant  les  fleurs  ;  caryops  dépourvu  de  sillon 
Deschampsia  {a°  18). 

iEpillets  munis  d'une  bractée  pinnatipartite 
Cynosurus  (n"  3-4) . 
Epilets  dépourvus  de  bractée 31 

i  Glumelle  inférieure  en  cœur  à  la  base,  ventrue 
Briza  (no  29) . 
Glumelle  inférieure  non  en  cœur  à  la  base,  non  ventrue. . .     32 

Glumelle   inférieure  lancéolée ,   aiguë  ;    glumelle  supérieure 

bifide Festuca  (n"  36). 

Glumelle   inférieure    lancéolée ,  aiguë  ;   glumelle   supérieure 

„n  ,       obtuse  et  entière Molinia  {n°  32) . 

**        Glumelle  inférieure  oblongue,   obtuse  ;   glumelle  supérieure 

bidentée Glyceria  (n"  23) . 

Glumelle  inférieure  ovale,  obtuse  ;  glumelle  supérieure  tron- 
quée ou  émarginée 23 


u 
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Epillets  disposés  en  épi  solitaire  et  terminal,  entourés  à  leur 
base  de  soies  exserles Selaria  (n"  8). 

Epillets  disposifes  en  épis  multiples  et  digilés,  non  entourés  de 
soies di 

Epillets  disposés  en  panicule,  non  entourés  de  soies 35 

Glumes  presque  égales Andropngon  (n"  \\). 

Glumes  très-iuégales Panicum  (n"  9). 

iGlumelle  supérieure  plane  ;  caryops  bi-convexe 3i 
Glumelle  supérieure  bicaréiiée  ;  caryops  plan-convexe 
Milium  (no  Ib). 

[  Epillets  2  ou  3  sur  chaque  dent  du  rachis  ;  glumes  sétacées  et 

simulant  un  involucre 37 

Epillets  solitaires  sur  cliaque  dent  du  rachis  ;  glumes  ne  sinui- 
\       lant  pas  un  involucre 58 

Î  Epillets  uniflores  ;  caryops  plan-convexe,  creusé  d'un  sillon. . 
I/ordeum  (n"  39;. 
Epillets  bi-pluriflores  ;  caryops  en  gouttière,  largement  cana- 
,      liculé Elijmiis  (n»  -40). 

Glumelle  inférieure  carénée  sur  le  dos 3î> 

Glumelle  inférieure  arrondie  sur  le  dos iO 


36 


58 


^0 


_q  (  Epi  comprimé  par  le  côté  ;  deux  glumes... .   Secale  (n"  ^1). 
(  Epi  finement  subulé  ;  glumes  nulles IVardus  (n"  i7). 

(  Epillets  appliqués    contre    l'axe  par  l'une    des  faces  ;  deux 

glumes 41 

Epillets  appliqués  contre  l'axe  par  l'un  des  bords  ;  une  seule 
V       glume Lolium  (n»  4b). 

i  Epillets  plans-convexes,  en  épi  compacte  et  subtétragone. . . 
Triticum  (n»  42). 
Epillets  bi-couvexes,  en  épi  lâche,  distique  ou  unilatéral...  .     42 

Epillets  exactement  sessiles Agropyrum  {a°  43). 

Epillets  brièvement  pédicellés 45 

Glumelle  supérieure  entière  ;  caryops  appendiculé 

Brachypodium  (n"  44). 

Glumelle  supérieure  bidentée  ;  caryops  non  appendiculé 

iVardurus  {n°  46). 


42 


43 


1.  Leersia  Soland. 

Epillets  non  insérés  dans  les  excavations  du  rachis,  compfimés 
par  le  côté,  renfermant  une  fleur  hermaplwodite.  Glumes  nulles. 
Glumelles  2,  égales,  conniventes  et  ne  s'ctalant  pas  pendant 
l'anlhèse,  carénées,  aiguës  et  mutiqucs.   Glumellules  ovales. 
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glabres.  Etamines  3.  Styles  courts;  stigmates  pliimeux,  s'étalant 
sur  les  côtés  de  la  fleur.  Caryops  glabre,  libre,  comprimé  laté- 
ralement, oblong,  non  canalicidé.  —  Epillets  en  panicule  ra- 
meuse. 

1.  li.  or^T^oïilcs  Soland.  ap.  Sivarz,  FI.  Ind.  occ.  4,  p. 
i32 ; Phalaris  oryzoïdes  L.  Sp.  Si.  [Léersie  à  fleurs  de  riz.) 
—  Epillets  petits,  pédicellés,  formant  une  panicule  lâche,  d'un 
vert  blanchâtre,  rameuse,  à  rameaux  capillaires,  flexueux,  rudes 
et  très-étalés.  Glumelles  hérissées  sur  la  carène  de  poils  très-iné- 
gaux, fascicules,  et  sur  les  côtés  de  poils  épars,  très-petits  ;  l'in- 
férieure plus  large.  Feuilles  linéaires-lancéolées,  longuement 
acuminées,  planes,  rudes  sur  les  deux  faces,  bordées  d'aspérités 
dirigées  en  haut  supérieurement,  dirigées  en  bas  inférieurement; 
gaines  comprimées,  rudes,  les  supérieures  un  peu  élargies,  toutes 
pourvues  d'une  ligule  très-courte  et  tronquée.  Chaumes  dres- 
sés, ou  courbés  et  même  radicants  à  la  base,  velus  sur  les 
nœuds,  quelquefois  rameux  à  la  base.  Souche  rampante,  stolo- 
nifère. 

Bords  (les  rivières.  Nancy,  Bouxières-au\-Daines  {Soyer-lFillemet), 
Frouard,  Liverdun,  Poiit-Saint-Vincent  {Sitard),  Tomblaine  ;  Cirey 
(^î7/oOî  Toul,  ruisseau  qui  borde  le  Jard,  Pierre  (llusson  et  Gély)- 
Rosicres-aux-Salines  {Suard)  ;  Lunéviiie,  Gerbéviller  (Guibal);  Sarre- 
bourg.  3Iefz,  au  Polygone  (Warion),  élang  du  moulin  de  Lorry  (//o- 
landre);  Sarraibe,  Kœskastel  ;  Fénétrange,  Hinsingen,  Kirviiler  (ïf  a- 
rion);  Bitche  {Schultz).  Epinal,  Raniborvillers  et  Bruyères  (.VoM^eo^ 
et  Billot).  Tf,  Aoùl-seplembre. 

2.  Baldingera  fi.  der  Wett. 

Epillets  non  insérés  dans  les  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  côté,  renfermant  une  fleur  hermaphrodite,  et  les  rudi- 
ments de  deux  autres  fleurs.  G  lûmes  2,  égales,  unicarénées, 
mais  non  ailées  sur  le  dos.  Glumelles  2,  égales,  coriaces,  uni- 
carénées,  entières,  aiguës,  muliques,  ne  s'étalant  pas  pendant 
l'anthèse.  Glumellules  glabres  et  très-petites.  Etamines  3.  Styles 
2,  allongés  ;  stigmates  plumeux,  s'étalant  au  sommet  de  la  fleur. 
Caryops  glabre,  libre,  un  peu  comprimé  latéralement ,  oblong, 
non  canaliculé.  —  Epillets  en  panicule  rameuse. 

1.  B.  colorata  FI.  der  Wettcr.  t.  i ,  p.  96  ;  Phalaris 
arundinacea  L.  Sp.  80.   {Ualdinijère  colorée.)  —  Panicule 

Tome  h.  21 
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allongée,  dressée  ou  penchée  au  sommet^  verte  ou  plus  souvent 
panachée  de  vert  et  de  violet,  très-élalée  j)endarit  la  floraison, 
contractée  avant  et  après  l'anthèse,  très-ranieuse  ;  rameaux  gé- 
minés ou  ternes,  anguleux,  rudes  au  sommet,  nus  à  la  base, 
puis  divisés,  portant  des  épiiiets  nombreux,  rapprochés  et  inclinés 
d'un  même  côté.  Epiiiets  pédiceilés,  ovales-lancéolés,  comprimés. 
Glumes  presque  égiles,  plus  longues  que  les  fleurs,  lancéolées, 
aiguës,  carénées,  munies  de  trois  nervures  rudes.  Glumelle  in- 
férieure luisante,  lancéolée.  Feui.les  vertes  ou  plus  rarement 
panachées  de  vert  et  d^  blanc  [Plialaris  anmdinacea  p  picta  L. 
Sp.  80),  linéaires-lancéolées,  acuminées,  planes,  rudes ^ur  les 
bords  et  sur  le  dos  vers  le  somniet;  ligule  allongée,  obtuse. 
Chaumes  roides,  dressés.  Souche  forte,  rampante,  articulée. 

Commun  aux  bords  des  eaux  dans  lous  les  terrains,  ip.  Juin-juillet. 
3.  Anthdxanthlm  L. 

Epiiiets  non  insérés  dans  les  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  lecôté,  renfermant  trois  lleurs  dontlesdeux  inférieures  stériles 
ç\  la  supérievre  hermaphrodite.  Glumes  ^,  très-inégales,  c^xè- 
nées;  l'inférieure  plus  petite.  Glumelles  de  la  fleur  fertile  2, 
petites,  membraneuses,  no/i  carences,  mais  arrondies  sur  le 
dos,  mutiques,  ne  s'étalant  pas  pendant  l'anthèse.  Glumellules 
nulles.  Etamines  2.  Styles  2  ;  stigmates  longs,  plumeux,  s'éta- 
lant au  sommet  de  la  fleur.  Caryops  glabre,  libre,  im  peu  com- 
primé latéralement,  ovale,  non  canaliculé.  —  Epiiiets  en  pani- 
cule  spiciforme. 

1.  A.  odoratum  L.  Sp.  40.  {Floiwe  odorante)  —  Epiiiets 
inégalement  et  brièvement  pédiceilés,  formant  une  panicule  spi- 
ciforme, compacte,  simple  ou  quelquefois  rameuse,  d'un  vert 
jaunâtre,  plus  rarement  violacée.  Glum.'s  lancéolées,  subulées; 
la  supérieure  plus  longue  que  les  fleurs  et  les  embrassant,  her- 
bacée, mais  scarieuse  sur  les  bords,  munie  de  trois  fortes  ner- 
vures; l'inférieure  de  moitié  plus  courte,  presque  entièrement 
membraneuse,  pourvue  d'une  seule  nervure.  Fleurs  stériles 
couvertes  de  poils  appliqués,  l'inférieure  munie  au-dessus  de  la 
base  d'une  longue  arête  genouillée,  la  supérieure  pourvue  sous 
le  sommet  d'une  arête  droite  beaucoup  plus  courte.  Glumelles 
de  la  fleur  fertile  glabres  et  très-petites.  Feuilles  d'un  vert  gai. 
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planes,  linéaires-lancéolées,  rudes  en  dessous  et  sur  les  bords, 
un  peu  velues  ou  glabres;  les  caulinaires  d'autant  plus  courtes 
et  d'autant  plus  longuement  engainantes  qu'elles  sont  placées 
plus  haut,  toutes  barbues  à  l'entrée  de  la  gaine  ;  ligule  tronquée. 
Chaumes  grêles,  dressées,  lisses.  Souche  fibreuse.  —  Plante 
odorante,  même  après  la  dessiccation. 

Coaimun  dans  les  prairies,  les  bois  et  jusque  sur  les  pelouses  des 
hautes  Vosges,  nf.  Mai-juia. 

4.  Crypsis  Ait. 

Epillets  non  insérés  dans  les  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  côté,  renfermant  une  seule  fleur  hermaphrodite.  Glumes 
2,  inégales,  carénées;  l'inférieure  plus  petite.  Glumelles  2, 
membraneuses,  unicarénées,  mutiques,  ne  s'étalant  pas  pendant 
Tanthèse.  Glumellules  nulles.  Etamines  2  ou  3.  Styles  2,  allon- 
gés ;  stigmates  plumeux,  s'étalant  au  sommet  de  la  fleur.  Ca- 
ryops  glabre,  libre,  comprimé  latéralement ,  ovale,  non  canali- 
culé.  —  Epillets  en  épi  dense. 

1.  C.  alopccuroïdes  Schrad.  FI.  germ.  1  ,p.  167 .  {Cryp- 
side  Vulpin.)  —  Epillets  disposés  en  épi  cylindrique,  obtus, 
atténué  à  la  base,  serré,  d'un  violet  noirâtre,  non  enveloppé  à  la 
base  par  la  gaine  de  la  feuille  supérieure.  Glumes  rudes  sur  la 
carène.  Etamines  toujours  trois.  Feuilles  d'un  vert  un  peu 
glauque,  linéaires,  acuminées,  courtes,  étalées,  rudes  sur  les 
bords  et  en  dessus;  ligule  remplacée  par  une  rangée  de  poils. 
Chaumes  très-nombreux,  inégaux,  se  développant  successive- 
ment, gencuilléset  couchés  à  la  base,  puis  redressés,  étalés  en 
cercle,  presque  entièrement  couverts  par  les  gaines  des  feuilles. 
Racine  libreuse. 

Champs  inondés  pendant  l'hiver.  Nancy,  Tomblaine,  Saulxures 
{Trovp);  Pont-à-Mousson  (iére);  Dieuze,  élang  de  Lindre.  Metz,  près 
du  bois  de  Borny  {Suieirol),  Marange  {Monard),Mav\y  {Taille fert).Q- 
Aoùl-seplembre. 

b.  Phlei'M  L. 

Epillets  non  insérés  dans  les  excavations  du  vvit\\\%, comprimés 
par  le  cCté,  renfermant  une  fleur  hermaphrodite  et  parfois  le 
rudiment   d'une  seconde  fleur  placée  au-dessus.  Glumes  2, 


,( 
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égales,  uiiicarénées,  tronquées  plus  ou  moins  obliquement  au 
sommet  prolongé  en  une  pointe  saillante.  Glumelles  2,  inégales; 
l'inférieure  imicarénée,  tronquée  et  irrégulièrement  dentelée  au 
sommet;  la  supérieure  bidentée,  pourvue  de  deux  carènes  rap- 
prochées et  séparées  par  un  sillon  étroit,  ne  s'étalant  pas  pen- 
dant Tanthèse.  Glumellules  2,  glabres,  bifides.  Etamines  3, 
Styles  2,  courts;  stigmates  longs,  plumeux,  s'étalant  au  sommet 
de  la  fleur,  Caryops  glabre,  libre,  comprimé  latéralement,  oblong, 
non  canaliculé.  —  Epillets  en  épi  serré. 

Glunies  munies  d'une  carène  dorsale  ciliée 2 

Giumes  niunies'-d'une  carène  dorsale  glabre 

(        P.  asperum  (n°  3). 

a  (   Glunies  tronquées  à  angle  droit P.  pratense  (n»  1). 

1   Giumes  très-obliquement  tronquées. .  .  .   P.  Bœhmeri  (n"  2). 

1.  P.  pratense  L.  Sp.  19.  [Fléole  des  prés.)  —  Epillets 
imiflores,  sans  rudiment  d'une  deuxième  fleur,  disposés  en  épi 
cylindrique,  obtus,  très-sey^ré,  verdàtre.  Giumes  linéaires-oblon- 
gues,  tronquées  à  angle  droit  au  sommet,  munies  de  deux  ner- 
vures latérales  rapprochées  et  d'une  carène  droite  longuemeiU 
ciliée  et  terminée  par  une  arête.  Glumelles  de  moitié  plus 
courtes  que  les  giumes.  Feuilles  assez  longues,  planes,  très- 
aiguës,  un  peu  rudes  sur  les  laces,  mais  beaucoup  plus  sur  les 
bords;  les  caulinaires  supérieures  à  limbe  plus  court  que  la 
gaine.  Chaumes  dressés,  ou  un  peu  couchés  à  la  base.  Souche 
courte,  fibreuse. 

K  Genuinum  Nob.  Epi  allongé;  chaume  non  tuberculeux  ù  la 
base. 

/3  Nodosum  Gaiid.  Helv.  I ,  p.  i64.  Epi  court;  chaume  tu- 
berculeux à  la  base.  P.  nodosum  L.  Sp.  88. 

Commun  dans  les  prairies  de  tous  les  terrains,  if'  Juin-juillet. 

2.  P.  Bœhmeri  Wibel,  Prim.  fl.  iverfh.  p.  125  ;  Phalaris 
phleoïdes  L.  Sp.  80.  {Fléole  de  Èehmer.)  —  Epillets  renfer- 
mant une  fleur  fertile  et  le  rudiment  d'une  deuxième  fleur, 
disposés  en  épi  cylindrique,  atténué  aux  deux  extrémités,  un 
peu  lâche  et  quelquefois  un  peu  interrompu  à  la  base,  d'un 
\ert  jaunâtre  ou  purpurin.  Giumes  linéaires-oblongues,  très- 
obliquement  tronquées  au  sommet,  couvertes  de  petits  points 
saillants,  munies  de  deux  nervures  latérales  rapprochées,  et 
d'une  carène  droite,  plus  ou  moins  longuement  ciliée  et  terminée 
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par  une  arête.  Glumelles  plus  courtes  que  les  glumes.  Feuilles 
courtes,  planes,  rudes  sur  le  dos,  munies  d'une  bordure  blanche, 
cartilagineuse,  dentelée  et  tranchante  ;  les  cauliuaires  à  limbe 
beaucoup  plus  court  que  la  gaîne.  Chaumes  luisants,  dressés, 
mais  quelquefois  genouillés  et  un  peu  couchés  à  la  base.  Souche 
courte,  fibreuse. 

Commun  sur  les  coteaux  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  Ponl-à-Mous- 
sou,  Toul.  Metz.  Verdun,  Commercy,  Sainl-Mihiel  {Léré).  Neufchâleau. 
Se  retrouve  sur  le  muschelkalk  à  Rambervillers  {Billot),  if.  Juin- 
juillet. 

3.  P.  aspernm  Jacq.  Coll.  1 ,  p.  iiO.  {Fléole  rude.)  — 
Epillets  renfermant  une  fleur  fertile  et  le  rudiment  d'une 
deuxième  fleur,  disposés  en  épi  cylindrique,  un  peu  atténué  au 
sommet,  dense,  d'un  vert  glauque.  Glumes  cunéiformes,  con- 
tractées  au  sommet  en  un  court  muci^on,  ponctuées-tuberculeuses, 
munies  de  deux  nervures  latérales  écartées,  et  d'une  carène 
droite,  rude  et  non  ciliée.  Glumelles  plus  courtes  que  les  glu- 
mes. Feuilles  courtes,  planes,  rudes  sur  les  bords  ;  la  supérieure 
à  gaîne  un  peu  ventrue.  Chaumes  roides,  dressés,  simples  ou 
rameux.  Racine  fibreuse. 

Lieux  secs.  Châlel-sur-Moselle  [Vincent),  ©.Avril-mai. 

6.  Alopecurus  L. 

Epillets  non  insérés  dans  les  excavations  du  rachis,  compnWs 
par  le  côté,  convexes  sur  une  face,  plans  sur  l'autre,  renfer- 
mant une  seule  fleur  hermaphrodite.  Glumes  2,  presque  égales, 
libres  ou  brièvement  soudées  à  la  base,  carénées,  mutiques  ou 
aristées.  Glnmelle  unique,  membraneuse,  unicarériée,  entière, 
aiguë,  aristée  au-dessus  de  la  base,  ne  s'étalant  pas  pendant 
l'antlièse.  Glumellules  nulles.  Etamines  3.  Styles  2;  stigmates 
filiformes  et  pubescenls,  s'étalant  au  sommetde  la  fleur  Caryops 
glabre,  libre,  comprimé  latéralement ,  ovale,  non  canaliculé.  — 
Epillets  en  épi  dense. 

Glumes  soudées  dans  leur  moitié  inférieure 2 

Glumes  à  peine  soudées  à  la  base. . , i 

iEpi  cylindrique;  gaîne  de  la  feuille  supérieure  non vésiculeuse.       3 
Epi  <.voïde  ou  ovuïde-oblong  ;  gaine  de  la  feuille  supérieure 
vésiculeuse A.  utriculatus  (n^  3). 


M 


—    390    — 

f  Epi  oblus,  à  rameaux  portant  cliacun  de  i-G  épillets 

„\        A.  pj'atensis  (n°  1). 

'*  l  Epi  aigu,  à  rameaux  portant  chacun  un  seul  épillet 

\       A.  agrestis  (n°  2). 

ÎGlumelle  aiguë,  munie  d'une  arête  exserte 
A.  geniciifulus  (n"  3). 
Glumelle  obtuse,  munie  d'une  arête  incluse.  A.  fulvus  (n^  4). 

1.  A.  pratensis  L.  Sp.  88.  {Vvlpin  des  prés.)  —  Epillets 
disposés  en  épi  cylindrique,  obtus,  très-compacte,  d'un  \ert  pâle 
ou  plus  rarement  d'un  violet  noir,  à  rameaux  très-courts  et 
portant  de  quatre  à  six  épillets.  Gluraes  lancéolées,  aiguës, 
soudées  jusqu'au  milieu ,  longuement  ciliées  sur  la  carène , 
pubescentes  sur  les  nervures  latérales.  Glumelle  unique  lan- 
céolée, aiguë  ou  obliquement  tronquée,  pubescente  au  sommet, 
munie  de  cinq  nervures  vertes  et  au-dessous  du  milieu  d'une 
arête  rude  et  exserte.  Feuilles  linéaires-lancéolées,  planes,  très- 
rudes  sur  les  bords,  longuement  engainantes;  gaines  lisses,  la 
supérieure  un  peu  épaissie  au  milieu,  mais  non  vésiculeuse. 
Chaumes  dressés  ou  couchés-genouillés  à  la  base,  lisses.  Souche 
épaisse,  oblique,  articulée,  émettant  de  courts  stolons. 

Commun  ;  prairies,  dans  tous  les  terrains,  -y;.  Mai-juin. 

2.  A.  agrestis  L.  Sp.  89.  (  Vidpin  des  champs.)  —  Epillets 
disposés  en  épi  cylindrique,  atténué  aux  deux  extrémités,  un 
peu  lâche,  verdàtrc  ou  violacé,  à  rameaux  courts,  simples  et 
pointant  un  seid  épillet.  Glumes  lancéolées,  acuminées,  soudées 
jusqu'au  milieu,  étroitement  ailées  et  brièvement  pubescentes 
sur  la  carène.  Glumelle  unique  lancéolée ,  obtusiuscule,  dé- 
pourvue de  nervures,  portant  au-dessous  du  milieu  une  arête 
rude  et  exserte.  Feuilles  linéaires,  acuminées,  planes,  rudes  sur 
les  bords  et  en  dessus,  longuement  engainantes;  gaine  supé- 
rieure cylindrique.  Chaumes  dressés  ou  ascendants,  un  peu 
rudes  sous  l'épi.  Racine  fibreuse.  —  L'épi  mince,  de  moitié  plus 
étroit,  plus  lâche,  le  port  grêle  de  toute  la  plante  la  distin- 
guent, au  premier  coup  d'œil,  de  l'espèce  précédente. 

Commun  dans  les  champs  de  tous  les  terrains.  0.  Juin-juillet. 

3.  A.  genicniatus  L.  Sp.  89.  (  Vulpin  genouHlé.)  —  Epil- 
lets oblongs,  rétrécis  à  la  base,  mais  également  larges  au  milieu 
et  nu  sommet,  disposés  en  épi  cylindrique, oé^i/s,  d'un  vert  blan- 
châtre ou  tiolacé,  aussi  mince  et  ordinairement  plus  court  que 
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dans  l'espèce  précédente,  à  rameaux  très-courts  et  portant  plu- 
sieurs épillets.  Glumes  oblongues^  un  peu  obtuses,  scarieuses 
sur  les  bords,  à  peine  soudées  à  la  base,  pubescentes  sur  la 
face  externe,  longuement  ciliées  sur  la  carène.  Glumelle 
unique  lancéolée,  aiguë,  dépourvue  de  nervures,  portant  vers 
le  quart  inférieur  une  arête  rude  et  du  double  plus  longue 
que  les  glumes.  Feuilles  faiblement  glauques,  linéaires, 
acuminées,  planes,  rudes  sur  les  bords  et  en  dessus,  longue- 
ment engainantes;  gaine  supérieure  cylindrique.  Chaumes 
genouillés  et  couchés  à  la  base,  puis  redressés,  tout  à  tait 
lisses;  les  latéraux  souvent  longuement  rampants,  poussant 
des  racines  et  un  faisceau  de  feuilles  à  leurs  nœuds.  Hacine 
fibreuse. 

Commun  dans  les  marais,  les  fossés,  les  lieux  humides.  ©.  Mai-août. 

-4.  .4.  fulTus  Sm.  Engl.  bot.  21 ,  tab.  1467 .  (  Vidpiri  fauve .) 
—  Epillets  elliptiques,  rétrécis  au  sommet  comme  à  la  base, 
disposés  en  épi  cylindrique,  un  peu  aminci  au  sommet,  d'un 
vert  glauque,  à  rameaux  très-courts  exportant  plusieurs  épil- 
lets. Glumes  oblongues,  wt  peu  obtuses,  scarieuses  sur  les  bords, 
à  peine  soudées  à.  la  base,  pubescentes  sur  la  face  externe,  ciliées 
sur  la  carène.  Glumelle  unique  lancéolée,  très-obtuse,  portant 
à  son  milieu  ou  un  peu  au-dessus  une  arête  qui  ne  dépasse  pas 
les  glumes.  Feuilles  glauques ,  linéaires,  acuminées,  planes, 
rudes  sur  les  bords  et  en  dessus,  longuement  engainantes;  gaîne 
supérieure  cylindrique.  Chaumes  grêles,  genouillés,  ascendants, 
tout  à  fait  lisses.  Racine  fibreuse. 

Marais,  lieux  humides  dans  les  terrains  d'alluvion  et  sur  le  grès.  Nancy, 
Montaigu,  la  ^Falgrangc  ;  Roviile  ;  Lunévilie  (Gtiibal)  ;  Sarrehourg  {de 
Baudot).  Bhchc  {Schultz).  Epinal,  Chàlel-sur-3IoseIle  {docteur  Berher); 
Rambervillcrs  {Billot).  Q.  Mai-août. 

5.  A.  utricuiatus  Pers.  Syn,  i ,  p.  80  ;  Phalaris  utricu- 
lata  L.  Sp.  80.  [Vulpin  ù  vessies.)  — Epillets  plus  grands  que 
dans  nos  autres  espèces,  rétrécis  au  sommet,  disposés  en  épi 
ovoïde,  compacte,  d'un  blanc  verdàtre  ou  purpurin,  à  rameaux 
très-courts,  simples,  ne  po7'tant  qu'un  seul  épillet.  Glumes 
longuement  acuminées,  très-aiguës,  soudées  jusqu'au  milieu, 
à  carène  mince  et  rude  au  sommet,  épaissie,  cartilagineuse  et 
longuement  ciliée  dans  sa  moitié  inférieure.  Glumelle  unique 
lancéolée,  obliquement  tronquée,  longuement  tubuleuse  à  la 
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base,  munie  de  3-5  nervures ,  portant  p?'esque  à  la  base  une 
arête  rude  et  deux  fois  plus  longue  que  la  glume.  Feuilles 
vertes,  courtes,  étroites,  linéaires,  aiguës,  planes,  un  peu  rudes 
en  dessus  et  sur  les  bords,  longuement  engainantes  ;  la  gaine 
supérieure  enflée-vésiculeuse  dans  sa  moitié  supérieure.  Chaumes 
dressés  ou  ascendants,  lisses.  Racine  fibreuse. 

Prairies  fertiles,  sur  le  lias,  le  calcaire  jurassique  et  les  marnes  iri- 
sées. Nancy,  prairie  de  Tomblaine,  la  Malgrange  {Suyer-ff^illemet)  ; 
Champigneules ,  Liverdun  ;  Foug,  Toul  {Ilnsson  et  Gély)  ;  Chàleau- 
Salins  {Léré)  ;  Ponl-à-Mousson  ;  Sarrebourg  {de  Bnndot).  Metz.  Monti- 
gny,  la  Maison-Rouge  ;  entre  la  Grange-aux-Ormes  et  Marly  {Hulandre), 
bords  de  la  Seille  {l'abbé  Cordonnier),  Frescali,  Ars-sur-Mosellc,  Ro- 
zérieides  {Monai-d),  Queuleu,  le  Saulcy  (fFaWow)  ;  Hayange  ;  vallée  de 
la  Sarre,  entre  Sarreguemines  et  Sarrebruck  {Schultz).  Comniercy, 
Sampigny,  Saint-Miliiel  {Léré),  Bar-le-Duc.  Neufchâteau,  Mirecourt, 
Poussey  {Mougeut)  ;  Igney ,  Châtel-sur-Moselle ,  Dognéville  {docteur 
Derher).  0.  Mai-juin. 

7.  Sesleria  Scop. 

Epillets  non  insérés  dans  les  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  côté,  renfermant  de  deux  à  six  fleurs  hermaphrodites. 
Glumes  2,  py^esque  égales,  carénées,  lancéolées,  aiguës.  Glu- 
melles  2,  ne  s'étalant  pas  pendant  l'anthèse  ;  l'inférieure  oblon- 
gue,  arrondie  sur  le  dos,  plurinerviée,  terminée  par  quelques 
dents  mucronées  ou  aristées  ;  la  supérieure  bitide,  munie  sur  le 
dos  de  deux  carènes  séparées  par  un  sillon.  Glumeliules  2, 
oblongues.  Etamines  3.  Styles  courts  ;  stigmates  filiformes  et 
pubescents,  s'étalant  au  sommet  de  la  fleur.  Caryops  velu  au 
sommet,  libre,  comprimé  par  le  dos,  obové,  convexe  en  dehors, 
déprimé  à  la  base  de  la  face  interne.  —  Epillets  en  épi  dense. 

1.  !S.  cœrulea  Arduin,  Spec.  2,  p.  18,  tab.  6,  f.  3-5;  Cy- 
nosurus  cœrideus  L.  Sp.  105.  {Seslérie  bleue.)  —  Epi  oblong 
ou  ovoïde,  serré,  presque  simple,  luisant,  bleuâtre,  ou  panaché 
de  bleu  et  de  blanc,  ou  plus  rarement  tout  à  fait  blanc.  Epillets 
très-brièvement  pédicellés,  bi-triflures,  les  inférieurs  pourvus 
d'une  bractée  ovale,  mucronée  et  amplexicaule.  Glumes  munies 
d'une  nervure  dorsale  qui  se  prolonge  souvent  en  une  petite 
arête.  Glumelle  inférieure  pourvue  de  cinq  nervures  et  de  poils 
courts  et  appliqués.  Feuilles  linéaires,  oblu-es,  planes,  carénées, 
rudes  sur  les  bords,  vertes  en  dessous,  glaucescentes  et  souvent 
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munies  de  quelques  poils  en  deseiis;  les  caulinaircs  très-courtes  ; 
ligule  tronquée.  Chaumes  dressés,  longuement  nus  au  sommet, 
formant  avec  les  feuilles  radicales  fasciculées  un  gazon  serré  et 
entouré  à  sa  base  par  les  gaines  desséchées  des  anciennes  feuilles. 
Souche  courte,  fibreuse. 

Très-commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique  de  la  Meurtlie,  de  la 
Moselle,  de  la  Meuse  el  des  Vosges.  ip-  Mars-avril. 

8.  Setauia  p.  Deauv. 

Epillets  non  insérés  dans  les  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  dos,  plans-convexes ,  renfermant  detœ  fleurs,  dont  l'in- 
fêrieure  mâle  et  la  supérieure  hermapJtrodite,  entourées  à  leur 
base  de  soies  rudes  et  cxsertes.  Glumes  2,  inégales,  concaves, 
mutiques.  Glumelles  2  (ou  une  seule  à  la  fleur  mâle),  égales, 
coriaces,  rugueuses  ou  ponctuées,  ne  s'étalant  pas  pendant  l'an- 
thèse;  l'inférieure  ovale,  convexe  sur  le  dos,  mutique  ou  aris- 
tée,  la  supérieure  jo/fl»?  et  entière,  non  carénée.  Etamines  3. 
Styles  2,  allongés,  distants  à  leur  base;  stigmates  en  goupillon, 
s'étalant  au  sommet  de  la  fleur.  Caryops  glabre,  libre,  ovale, 
comprimé  par  le  dos,  plan-convexe,  déprimé  à  la  base  de  la  face 
interne.  —  Epillets  en  épi  dense. 

,  Bractées  munies  de  petits  aiguillons  dirigés  en  bas,  ce  qui 
I       rend  l'épi  rude,  lorsqu'on  le  passe  entre  les  doigts  de  bas  en 

A  haut S.  verlicillala  (n"  \). 

I  Bradées  munies  de  petits  aigfillons  dirigés  en  haut,  à  épi 
I       non   rude,  lorsqu'on  le  passe   entre  les  doigts  de  bas  en 

1       haut 2 

iGlumelle  inférieure  lisse;  plante  verte..  S.  viridis  {n'^  2) . 
Glumelle  inférieure  ridée  en  travers  ;  plante  glauque 
cJ.  glauca  {n"  o) . 

\ .  S.  -vertîcillata  Pal.  de  Beauv.  Agrost.  p.  ôi  ;  Panicum 
verticillatum  L.  Sp.  82.  {Sétaria  verticillé.)  —  Epi  cylindri- 
que, un  peu  interrompu  à  la  base,  vert  ou  rarement  lavé  de 
pourpre,  très-rude  au  toucher  lorsqu'on  le  passe  entre  les 
doigts  de  bas  en  haut,  à  rachis  anguleux,  très-rude,  à  pédoncules 
très-courts,  les  inférieui^s  presque  verticillés  et  portant  plusieurs 
epillets  ;  pédicelles  exti  émement  courts,  dilatés  au  sommet  en 
forme  de  sciitelle;  bractées  sétacées,  aculéolées  à  rebours,  s'ac- 
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crocliant  aux  doigts,  solitaires  ou  géminées  ou  ternées  à  la  base 
des  pédicelles  et  des  pédoncules.  Epillets  ovoïdes,  obtus,  glabres. 
Glumes  membraneuses  ;  l'inférieure  de  moitié  plus  courte,  plane 
sur  le  dos,  aiguë;  la  supérieure  concave,  obtuse,  égalant  la 
tleur.  Glumelle  inférieure  coriace,  lisse  et  luisante.  Feuilles 
linéaires,  acuminées,  pliines,  rudes  sur  les  bords  et  sur  les  faces, 
velues  à  l'entrée  de  la  gaîne  et  munies  de  quelques  poils  à  la 
iace  supérieure.  Chaumes  dressés  ou  couchés  à  la  base,  rameux 
et  comprimés  inférieurement,  très-rudes  sous  l'épi.  Racine  fi- 
breuse. 

«  Genuina  Nob.  Bractées  dépassant  les  epillets. 

p  Breviseta  Nob,  Bractées  ne  dépassant  pas  les  epillets. 

Peu  commun;  lieux  cultivés;  graviers  au  bord  des  rivières.  Nancy, 
[Soyer-lf  illemet)  ;  Sarrebourg  [de  Baitdut).  Metz  (//ulnndre),  Queu- 
leu,  le  Sablon,  Plappeville,  Lessy  {Wa^-ion);  Hayange.  Verdun  {Doisy), 
Sampigny  {Al.  le  curé  Pierrot).  3Iirecourt  {Mougeot).  Q.  Juillet- 
aoùt. 

2.  S.  Tîridîs  Pal.  de  Beauv.  Agrost.  51  ;  Panicum  viride 
L.  Sp.  83.  {Sétaria  vert.)  —  Épi  cylindrique,  serré,  vert 
ou  plus  rarement  lavé  de  pourpre,  lisse  lorsqu'on  le  passe  entre 
les  doigts  de  bas  en  haut,  à  rachis  anguleux,  non  rude,  couvert 
de  poils  mous,  à  pédoncules  très-courts,  rameux,  à  pédicelles 
dilatées  au  sommet  ;  bractées  nombreuses,  couvertes  de  petits 
aiguillons  dirigés  en  haut.  Epillets  plus  petits  que  dans  le  pré- 
cédent, ovoïdes,  obtus,  glabres.  Glumes  membraneuses;  l'in- 
férieure de  moitié  plus  courte,  plane  sur  le  dos,  aiguë  ;  la  supé- 
rieure concave,  obtuse,  égalM  lu.  fleur.  Glumelle  inférieure 
coriace,  lisse  et  luisante.  Feuilles  l.néaires,  acuminées,  planes, 
un  peu  rudes  aux  bords,  velues  à  l'entrée  de  la  gaîne  et  munies 
de  quelques  poils  à  la  face  supérieure.  Chaumes  dressés  ou  éta- 
lés, roides,  rarement  rameux.  Racine  fibreuse. 

Très-commuu  dans  les  lieux  cultivés  de  tous  les  terrains.  ©.  Juillel- 
août. 

3.  fi.  ^laiica  Pal.  de  Beauv.  Agrost.  p.  5 i ;  Panicum  glau- 
cum  L.  Sp.  83.  [Sétaria  glauque.)  —  Épi  cylindrique,  dense, 
rameux,  à  la  fin  jaunâtre,  lisse  lorsqu'on  le  passe  entre  les  doigts 
de  bas  en  haut,  à  rachis  anguleux,  velu,  à  rameaux  et  pédicelles 
plus  courts  que  dans  les  espèces  précédentes  ;  bractées  sétacées, 
d'un  jaune  safran,  munies  d'aiguillons  dirigés  en  haut,  très- 
nombreuses  et  dépassant  les  épiUets.  Epillets  ovoïdes,  obtus. 
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glabres.  Glumes  membraneuses;  l'inférieure  plus  petite,  lan- 
céolée et  plane;  la  supérieure  concave,  largement  ovale,  obtuse, 
de  moitié  plus  courte  que  la  fleur.  Glumelle  intérieure  coriace, 
élégamment  ridée  en  travers.  Feuilles  moins  rudes  que  dans  le 
précédent,  munies  de  longs  poils  blancs  au-dessus  de  l'entrée  de 
la  gaine.  Chaumes  ordinairement  plus  robustes. 

Lieux  cullivés,  sur  l'alluvion  et  sur  le  grès.  Nancy,  la  Malgrange, 
Ileillecourl,  Tomblaine,  Bosscrville  ;  Ponl-à-Mousson  et  Cliàleau-Salins 
(Léré)  ;  Dombasie,  Rosières,  Badonviller  (Suard)  ;  Lunéville  (Guibal)  ; 
Sarrebourg  {de  Baudot).  Blelz,  Augny,  Bloury,  le  Sablon  {Hotandre) , 
Woippy  (Fuurnel)  ;  Sierck  [l'abbé  Cordontiicr)  ;  Forbacti,  Sarralbe, 
Sallzbroiin,  Kœskaslei,  Herbilzlieim,  Eicli,  Uiich  {ITarion);  Bilche 
{S(  hi(llz).  Coinmercy,  Sampigny  (/!/.  le  curé  Pierrot).  Epinal,  Vagney 
(docteur  Berhet)  ;  Bruyères  (Muugeot),  Rambervillers  {Billot).  Q. 
Juillei-aoùt. 

9.  Pamcum  L. 

Epillets  non  insérés  dans  les  excavations  du  racliis,  comprimés 
par  le  dos,  plans-convexes,  renfermant  deux  /leurs  dont  l'infé- 
rieure mâle  ou  neutre  et  la  supérieure  hermaphrodite,  nues  à 
leur  base.  Glumes  2,  très-inégales,  concaves,  mutiques;  l'infé- 
rieure très-petite  ou  nulle.  Glumelles  2  (ou  une  seule  à  la  fleur 
inférieure),  ('g.iles,  coriaces,  lisses,  ne  s'étalant  pas  pendant  Fan- 
thèse  ;  l'inférieure  ovale,  convexe  sur  le  dos,  mulique  ou  aris- 
tée  ;  la  supérieure  plane,  entière,  twn  carénée.  Glumellules  2, 
glabres,  charnues  Etamines  3.  Styles  2,  longs,  distants  à  leur 
base;  stigmates  en  goupillon,  s'étalant  au  sommet  de  la  fleur. 
Caryops  glabre,  libre,  elliptique,  comprimé  par  le  dos,  convexe 
sur  les  deux  faces,  non  canaliculé.  —  Epillets  en  épis  ou  plus 
rarement  en  panicule  fasciculée. 

,  \  Epis  digités 2 

\  Epis  en  panicule P.  Crus-galli  {n°  3). 


2 


Feuilles  velues  ;  glume  supérieure  de  moitié  plus  courte  que 

les  glumelies P.  sanguinale  (n"  i). 

Feuilles  glabres  ;  glume  supérieure  égalant  les  glumelies. . . . 
P.  glabrum  (n"  2). 


1.  P.  saiis^uiiiale  L.  Sp.  84.  {Panic  sanguin.)  —  Epillets 
petits,  lancéolés-oblongs  et  disposés  en  6-8  épis  fascicules,  pres- 
que digilés,  d'abord  dressés,  puis  étalés,  linéaires,  unilatéraux, 
ordinairement  violacés.  Glumes  très-inégales;  l'inférieure  très- 
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petite,  squamiforme  ;  la  supérieure  lancéolée,  aiguë,  linement 
velue,  de  moitié  plus  courte  que  la  gluraelle.  Glumelle  infé- 
rieure glabre  sur  sa  face  externe,  mais  pubescente  sur  les  bords, 
non  ciliée  sur  les  nervures  latérales.  Feuilles  courtes,  étalées, 
linéaires-lancéolées,  acuminées,  rudes  sur  les  bords,  plus  ou 
moins  velues  sur  les  faces  et  sur  la  gaine.  Chaumes  nombreux, 
étalés  en  cercle,  ascendants,  souvent  radicants  à  leurs  nœuds  in- 
férieurs. Racine  fibreuse. 

Lieux  cultivés.  Rare  à  Nancy  {Soyer-Willemet)  ;  commun  à  Sarrc- 
bourg  [de  Baudot).  Metz  [Hotandre).  Verdun  {Doisy).  Epinal  {Muu- 
geot);  Rambervillers  {Billot).  0.  Juillet-octobre. 

2.  P.  g^iabrum  Gaud.  Agrost.  1,  p.  22.  {Panic  glabre.) 
—  Se  distingue  du  précédent  par  les  caractères  suivants  :  épis 
plus  courts,  seulement  au  nombre  de  2  à  4,  plus  grêles;  épillets 
de  moitié  plus  courts,  plus  larges  proportioniiément,  elliptiques; 
glumes  plus  inégales  ;  l'inférieure  membraneuse,  transparente, 
souvent  avortée  ;  la  supérieure  ë^«/fl?(?  la  glumelle  ;  glumelle 
inférieure  pubescente,  mais  glabre  sur  les  nervures;  feuilles  en- 
tièrement glabres  si  ce  n'est  à  l'oritice  des  gaines;  chaumes  or- 
dinairement plus  nombreux,  plus  grêles,  plus  courts,  tout  à  fait 
couchés. 

Commun  dans  les  champs  sablonneux  sur  Talluvion  et  le  grès  vosgiou. 
Nancy,  Montaigu,  Tomblaine,  la  Malgrange,  Neuves-Maisons;  Dombasic, 
Rosières,  Lunéville  (Suard);  IJadonviller  {Soyer-Willemet);  Sarre- 
bourg,  Dabo,  Walscheid  {de  Baudoi).  Metz,  Woippy,  la  Grange-aux- 
Ormes  [Holandre),  Jouy-aux-Arcbes  {de  Marcilly),  Olgy,  Saulny 
{Taillefert)  ;  Bitche  {SchiUlz).  Verdun  et  Commercy  (Ooby).  Epinal 
{docteur  Berher),  Rambervillers;  Neufchàteau  (J/ow^eoO-  ©■  Juiliel- 
octobrc. 

3.  P.  Crns-g'alli  L.  Sf.  83.  {Po.nic  pied  de  coq.)  —  Epil- 
lets ovoïdes,  aigus,  portés  sur  des  pédonculfis  très-courts  et  ra- 
raeux,  rapprochés,  disposés  en  épis  nombreux,  unilatéraux,  vei- 
dàtres  ou  violacés,  alternes  ou  plus  rarement  opposés  le  long 
d'un  axe  central  anguleux  et  rude,  d'autant  plus  longs  et  plus 
écartés  qu'ils  sont  plus  inférieurs,  formant  par  leur  réunion  une 
paniculc  oblongue,  Glumes  ciliées  sur  les  nervuies  et  très-iné- 
gales; celle  de  la  fleur  stérile  concave  extérieurement,  terminée 
tantôt  par  une  arête  très-courte,  tantôt  par  une  arête  très-longue, 
flexupuse  et  rude.  Glumelles  de  la  Heur  hermaphrodite  luisantes 
et  sans  nervures.  Feuilles  linéaires-lancéolées,  acuminées,  sou- 
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vent  onduleuses  sur  les  bords^  munies  d'un  bord  blanc,  étroit, 
cartilagineux  et  très-rude  ;  gaines  comprimées,  glabres.  Chaumes 
robustes,  arrondis-comprimés,  dressés  ou  ascendants.  Racine  fi- 
breuse. 

Commua  dans  les  lieux  humides  et  sablonneux  de  tous  les  terrains. 
0.  Juillel-aoùt. 

10.  Cyîsodon  Rich. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  côté,  renfermant  une  seule  fleur  hermaphrodite,  mais 
avec  le  rudiment  d'une  deuxième.  Glumes  2,  presque  égales, 
carénées,  mutiques.  Glumelles  2,  un  peu  coriaces,  lancéolées, 
ne  s'étakmt  pas  pendant  l'anthèse  ;  l'inférieure  unicarénée,  ai- 
guë, mutique  ;  la  supérieure  bidentée  et  munie  sur  le  dos  de 
deux  petites  carènes  l'approchées  et  séparées  par  un  sillon.  Eta- 
mines  3.  Styles  2,  courts  ;  stigmates  en  goupillon,  s'étalant  au 
sommet  de  la  fleur.  Garyops  glabre,  libre,  oblotig,  comprimé 
par  le  côté,  non  canaliculé.  —  Epillets  en  épis  linéaires,  unila- 
téraux et  réunis  en  ombelle  simple  au  sommet  de  la  tige. 

1.  C  Dactyloii  Pers.  Syn.  i ,  p.  85;  Panicum  Dactylon 
L.  Sp.  85.  {Chiendent  dactyle.)  —  Epillets  petits,  presque  ses- 
siles,  uniflores,  disposés  sur  un  double  rang  en  4-7  épis  digités, 
étalés,  linéaires,  unilatéraux,  verdàtres  ou  violacés.  Glumes  très- 
aiguës,  rudes  sur  la  carène,  membraneuses  sur  les  côtés.  Feuilles 
glauques,  courtes,  linéaires,  acuminées,  sétacées,  rudes  sur  les 
bords,  un  peu  velues,  munies  de  deux  taches  jaunes  à  la  base 
du  limbe.  Chaumes  fleuris  genouillés  et  rameux  à  la  base,  ascen- 
dants ;  chaumes  stériles  plus  courts,  couchés,  munis  de  feuilles 
étalées,  rapprochées  et  distiques.  Souche  dure,  longuement  ram- 
pante. 

Bords  des  champs,  lieux  sablonneux,  Argonne  {Doisy).  Neufchâleau 
{Mougeot).  ip-  Juillet-aoùl. 

H.  Andropogon  L. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  comjor/mes 
par  le  dos,  géminés,  l'un  sessile  et  hermaphrodite,  l'autre  pé- 
dicellé  et  mâle;  l'épillet  hermaphrodite  renfermant  deux  fleurs, 
dont  l'inférieure  stérile  est  réduite  à  une  écaille  qui  simule  une 
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troisième  glumelle.  Gliimes  2,  presque  égales,  mutiques  ou  la 
supérieure  aristée.  Glumelles  2,  inégales^  membraneuses,  s'éta- 
lant  pendant  Tanthèse  ;  l'inférieure  convexe  sur  le  dos  ;  la  supé- 
rieure plus  courte  et  aristée  dans  les  fleurs  fertiles.  Glumellules 
2,  glabres,  tronquées.  Etamines  3.  Styles  2,  allongés;  stigmates 
en  goupillon,  s'étalant  au  sommet  de  la  fleur.  Caryops  glabre, 
libre,  oblong,  comprimé  par  le  dos,  non  canaliculé.  —  Epillets 
en  épis  linéaires,  solitaires  ou  fascicules  au  sommet  de  la  tige. 

\ .  A.  Ischïemum  L.  Sp.  1483.  {Barbon  pied  de  poule.)  — 
Epis  au  nombre  de  cinq  à  six,  linéaires,  brièvement  pédoncules, 
opposés  et  rapprochés  au  sommet  de  la  tige,  verts  ou  purpurins, 
étalés  pendant  l'antlièse  puis  dressés;  axe  fragile,  longuement 
velu  sur  les  côtés,  ainsi  que  les  pédicelles  des  fleurs  mâles.  Epil- 
lets hermaphrodites  à  glumes  presque  égales  et  '  plus  longues 
que  la  fleur;  l'inférieure  multinerviée,  velue  inférieurement, 
faiblement  émarginée  au  sommet;  la  supérieure  carénée,  munie 
de  trois  nervures  et  ciliée  sur  la  carène.  Glumelles  trois,  dont  la 
médiane  terminée  par  une  arête  genouillée  au  milieu  et  2  à  3  fois 
plus  longue  que  la  glume.  Epillets  mâles  à  glume  inférieure 
glabre  sur  le  dos;  la  supérieure  non  carénée;  fleur  non  aristée. 
Feuilles  glauques,  linéaires,  acuminées,  carénées,  rudes  sur  les 
bords  et  sur  la  carène,  pourvues  surtout  dans  leur  moitié  infé- 
rieure de  poils  épars,  tuberculeux  à  leur  base;  gaines  compri- 
mées; ligule  remplacée  par  une  rangée  de  poils.  Chaumes  dres- 
sés ou  ascendants,  souvent  rameux  et  alors  canaliculés  au-dessus 
des  rameaux.  Souche  rampante. 

Très-rare  ;  coteaux  calcaires.  Nancy,  avanl-garde  de  Pompey  [Suyer- 
JVillemet).  Neufchàleau  (Mougeot).  ip.  Juillel-aoùt. 

12.  Phragmites  Trin. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  côté,  renfermant  de  trois  à  sept  fleurs,  dont  l'inférieure 
est  mâle  et  nue  à  sa  base,  les  supérieures  hermaphrodites,  en- 
tourées de  longs  poils  à  leur  base.  Glumes  2,  inégales,  carénées; 
l'inférieure  plus  petite.  Glumelles  2,  très-inégales,  membraneu- 
ses, s'étalant  pendant  Tanthèse  ;  l'inférieure  lancéolée,  aemnî>iee, 
subulée,  entière;  la  supérieure  plus  petite,  bicai^énée.  Glumel- 
lules 2,  glabres,  charnues.  Etamines  3.  Styles 2, longs;  stigmates 

en  goupillon,  s'étalant  sous  le  sommet  de  la  fleur.  Caryops 

—  Epillets  en  panicule  très-rameuse. 
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i.  P.  comiuuiiis  Trin.  Fund.  agrost.  p.  i34  ;  Arundo 
Phragmites  L.Sp.  120.  {Roseau  commun.)  —  Panicule  très- 
grande,  très-fournie,  d'abord  dressée,  puis  penchée,  très-ra- 
meuse; rameaux  filiformes,  anguleux,  plus  ou  moins  rudes, 
divisés,  disposés  en  demi-verticilles  et  velus  à  leur  point  d'inser- 
tion au  rachis.  Epillets  bruns,  renfermant  de  4-6  fleurs.  Giunies 
plus  courtes  que  les  fleurs,  lisses  ;  la  supérieure  du  double  plus 
grande.  Glumelle  supérieure  ciliée  sur  les  carènes,  trois  fois 
plus  courte  que  l'inférieure.  Feuilles  grandes,  d'un  vert  un  peu 
glauque,  plus  rarement  panachées  de  vert  et  de  blanc,  fermes, 
linéaires-lancéolées,  longuement  et  linement  acuminées,  planes, 
rudes  sur  les  bords;  ligule  remplacée  par  une  rangée  de  poils. 
Chaumes  roides,  dressés,  très-feuillés,  ^atteignant  la  taille  d'un 
homme.  Souche  longuement  rampante. 

Commun  dans  les  marais  et  le  long  tics  rivières,  dans  tous  les  terrains. 
If-  Aoùt-septenibre. 

15.  Calâmagrostis  Adans. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  côté,  renfermant  une  seule  fleur  hermaphrodite  et  parfois 
le  rudiment  d'une  deuxième  fleur.  Glumes  2,  presque  égales, 
plus  longues  que  les  fleurs,  carénées,  aiguës.  Glumelles  2,  inéga- 
les, membraneuses,  s'étalant  pendant  l'anthèse  ;  l'inférieure  lon- 
guement  poilue  à  sa  base,  oblongue,  carénée,  tronquée  et  souvent 
dentée  au  sommet,  aristée  sur  le  dos;  la  supérieure  plus  courte, 
pourvue  sur  le  dos  de  deux  petites  carènes  rapprochées  et  sé- 
parées par  un  sillon.  Etamines  3.  Stigmates  presque  sessiles, 
plumeux,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur.  Caryops  glabre,  libre, 
linéaire-oblong,  un  peu  comprimé  par  le  dos,  déprimé  et  pres- 
que canaliculé  à  la  face  interne.  —  Epillets  en  panicule  très- 
rameuse. 

.  (  Poils  de  la  fleur  plus  longs  que  les  glumelles. .  : 2 

(  Poils  de  la  fleur  égalant  les  glumelles  ou  plus  courts a 

f  Glumelle  inférieure  portant  sur  le  dos  une  arête  aussi  longue 
qu'elle C.  Epiyeios  (n"  1). 
Glumelle  inférieure  portant  au   sommet  une  arèle   beaucoup 
plus  courte  qu'elle C.  lanceolata  (n°  2). 

f  Poils  de  la  fleur  égalant  les  glumelles. .    C.  munluna  (n»  5). 

5  I   Poils  de  la  fleur  quatre  fois  plus  courts  que  les  glumelles. . . . 

(_        C.  sylvallcu  (n"  it). 


—     400    — 

1.  C  Epi^eios  Roth,  Tent.  /?.  germ.  i,  p.  34;  Arundo 
Epigeios  L.  Sp.  120.  {Calamagrostis  épigeios.)  —  Epillets 
très-nombreux,  ordinairement  violacés,  quelquefois  tout  à  fait 
verts  [C.  glauca  Rchb.  FI.  exe.  57)  ou  plus  rarement  verls  et 
étroitement  bordés  de  violet  [C.  Huebneriana  Rchb.  l.  c), 
épaissis  à  la  base,  lancéolés,  subulés,  disposés  en  une  longue 
panicule  très-rameuse,  roide,  compacte,  à  rameaux  fins,  dres- 
sés, rudes,  niis  à  la  base,  fascicules  de  manière  à  donner  à  la 
panicule  un  aspect  lobé.  Glumes  atténuées  en  acumen  subulé  et 
comprimé  latéralement,  très-rudes  sur  la  carène  et  sur  les  bords. 
Glumelle  inférieure  de  moitié  plus  courte  que  la  glume,  bifide, 
portant  sur  le  dos  vers  son  milieu  une  arête  droite,  mince  et 
qui  n'atteint  pas  la  longueur  des  glumes;  poils  nombreux, 
presque  aussi  longs  que  les  glumes.  Feuilles  glauques,  fermes, 
roides,  linéaires,  très-longuement  acuminées,  sétacées,  très-lon- 
gues, très-rudes  sur  les  bords  et  sur  la  face  supérieure;  gaînes 
striées,  rudes;  ligule  aiguë,  ensuite  fendue.  Chaumes  roides, 
dressés,  robustes.  Souche  rampante. 

Commun  dans  les  lieux  humides  des  bois  de  tous  les  terrains,  ip.  Juil- 
let-août. 

2.  C.  lanceoiata  Roth,  Tent.  fl.  germ.  1 ,  p.  34;  Anmdo 
Calamagrostis  L.  Sp.  121 .  [Calamagrostis  lancéolé.)  —  Epil- 
lets violacés,  lancéolés,  subulés,  disposés  en  une  longue  panicule 
lâche,  d'abord  dressée,  puis  penchée  au  sommet,  très-rameuse, 
à  rameaux  fins,  étalés,  flexueux,  rudes,  et  dont  les  plus  courts 
sont  pourvus  de  fleurs  jusqu'à  la  base.  Glumes  plus  minces 
et  plus  molles  que  dans  l'espèce  précédente,  un  peu  inégales, 
rudes  extérieurement ,  atténuées  en  un  acumen  subulé  et 
comprimé  latéralement.  Glumelle  inférieure  d'un  tiers  plus 
courte  que  la  glume,  dentée  ou  faiblement  émarginée  au  som- 
met, portant  dans  l' échaiicimre  une  arête  courte,  droite  qui  dé- 
passe  à  peine  les  dents  ;  poils  nombreux,  un  peu  plus  courts 
que  les  glumes.  Feuilles  ordinairement  un  peu  velues  à  la  face 
supérieure,  moins  fermes  et  moins  roides  que  dans  l'espèce  pré- 
cédente, moins  rudes,  à  nervures  de  la  face  inférieure  plus 
égales  et  moins  rapprochées.  Chaumes  dressés  ou  un  peu  cou- 
chés à  la  base,  grêles.  Souche  rampante. 

Rare;  prés  humides.  Nancy,  Belle-Fontaine  {Soyer-Willemet), 
Fonds  de  Toul,  Tjr.  Juillcl-aoûl. 
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3.  c  luontana  Host,  Gram.  4,  tab.  46.  [Calamagrostis 
des  montagnes.)  —  Epillets  panachés  de  violet  et  de  jaunâtre, 
ovales-lancéolés,  disposés  en  une  longue  panicule  étroite,  ayant 
quelque  ressemblance  avec  celle  du  Holcus  mollis,  rameuse,  à 
rameaux  tins,  rudes,  d'abord  étalés,  puis  redressés  après  la  flo- 
raison, flexueux,  et  dont  les  plus  courts  sont  pourvus  de  fleurs 
jusqu'à  la  base.  Glumes  lancéolées,  brièvement  acuminées,  ru- 
des sur  les  bords  et  sur  la  carène.  Glumelle  inférieure  d'un 
quart  plus  courte  que  la  glume,  violacée  et  dentée  au  sommet, 
portant  un  peu  au-dessus  de  sa  base  une  arête  genouillée  qui 
dépasse  un  peu  les  glumes  ;  poils  égalant  les  glumelles  ou  un 
peu  plus  courts.  Feuilles  allongées,  linéaires,  acuminées,  rudes 
sur  les  bords  et  sur  les  deux  faces,  un  peu  velues  à  la  face  su- 
périeure, munies  de  nervures  inégales  et  un  peu  écartées. 
Chaumes  roides,  dressés,  entourés  d'écaillés  à  leur  base.  Souche 
rampante. 

Forêts  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit;  Ballon  de  Soultz,  de  Giro- 
niagny,  Hohneck  {Mougeot),  vallées  de  Saint-Amarin,  de  Massevaux,  de 
Munster  {Kirschléyer),  Donon  {Billot),  if.  Juillet-août. 

4.  €.  sylvatîca />C  FI.  fr.  5,  p.  258,  non  Host.  {Cala- 
magrostis des  bois.)  —  Epillets  panachés  de  violet  et  de  jaunâtre, 
ovales-lancéolés,  disposés  en  une  longue  panicule  lâche  et  sou- 
vent interrompue,  rameuse,  à  rameaux  fins,  rudes,  d'abord 
étalés,  puis  redi^essés  après  la  floraison,  flexueux,  et  dont  les 
plus  courts  sont  pourvus  de  fleurs  jusqu'Ma  base.  Glumes  lan- 
céolées, brièvement  acuminées,  rudes  sur  les  bords  et  sur  la 
carène.  Glumelle  inférieure  d'un  quart  plus  courte  que  la  glume, 
violacée  et  dentée  au  sommet,  portant  un  peu  au-dessus  de  sa 
base  une  longue  arête  genouillée,  qui  dépasse  les  glumes  ;  poils 
quatre  fois  plus  courts  que  les  glumelles.  Feuilles  longues, 
linéaires,  acuminées,  rudes  sur  les  bords  et  sur  les  deux  faces, 
un  peu  velues  à  la  face  supérieure,  munies  de  nervures  iné- 
gales et  un  peu  écartées.  Chaumes  roides,  dressés,  entourés 
d'écaillés  à  leur  base.  Souche  rampante. 

Forêts  de  la  chaîne  des  Vosges  sur  le  grès  vosgien  elle  granit.  Bitche 
(5cAm^/z).  Hohneck,  lac  Noir  {Mougeot);  Donon  {Billot).  ip.  Juillet- 
août. 
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14.  Agrostis  L. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis^  comprimés 
par  le  côté,  renfermant  une  fleur  hermaphrodite ,  et  parfois  le 
rudiment  d'une  deuxième  fleur.  Glumes  2,  un  peu  inégales, 
plus  longues  que  la  fleur^  carénées,  aiguës.  Glurnelles  5,  très- 
inégales,  membraneuses,  s'étalant  pendant  l'anthèse  ;  l'inférieure 
brièvement  barbue  à  sa  base,  oblongue,  carénée,  tronquée  et 
dentée  au  sommet,  munie  ou  dépourvue  d'une  arête  dorsale 
genouillée;  la  supérieure  petite  (parfois  nulle),  pourvue  sur  le 
dos  de  deux  petites  carènes  rapprochées  et  séparées  par  un  sil- 
lon. Glumellules  2,  glabres.  Etamines  1-3.  Stigmates  presque 
sessiles,  plumeux,  s'étalant  à  la  base  de  la  ileur.  Caryops  glabre, 
libre,  fusiforme  et  à  section  transversale  arrondie,  mimi  d'un 
faible  sillon  sur  la  face  interne.  —  Epillets  en  panicule  très- 
rameuse. 

I  \'   Glumes  presques  égales;  arêtes  courles  ou  nulles 2 

(   Glumes  inégales;  arêtes  longues..  .  .   A.  Spica-venti  (q°  •i). 

('  Feuilles  toutes  planes;  glurnelles  développées  l'une  et  l'autre.       3 
2|   Feuilles     radicales    enroulées-sétacées;    glumelle    supérieure 
(       nulle  ou  rudinientaire ^.  canina  (n"  5). 

i  Panicule  étroite,  contractée  après  l'anthèse;  ligule  oblongue.. 
A.  alba   (n"  1). 
Panicule  large,  étalée  même  après  l'anthèse  ;  ligule  courte, 
tronquée A.  vulgaris  (n°  2). 

1.  A.  alba  Schrad.  FI.  yerm.  i ,  p.  209.  [Agrostide 
blanche.)  —  Epillets  disposés  en  panicule  oblongue-conique, 
très-rameuse,  eor/^/'flc^ee  après  la  floraison,  à  rameaux  grêles, 
inégaux,  rudes,  étalés  à  angle  droit  pendant  l'anthèse;  les  ra- 
meaux courts  pourvus  de  fleurs  jusqu'à  la  base  ;  les  ramifica- 
tions secondaires  s'étalant  sur  les  côtés  et  en  bas,  ce  qui  rend 
chaque  demi-verticille  plan  en  dessus,  et  ce  qui  fait  que  la  pa- 
nicule paraît  interrompue.  Fleurs  mutiques.  Feuilles  courtes, 
toutes  planes,  Wnéiùr e^,  a.\gu'és,  rudes  sur  les  faces  et  sur  les 
bords  ;  ligule  oblongue.  Chaumes  fleuris  dressés  ou  couchés  ou 
même  radicanls  à  leur  base,  puis  ascendants  ;  stolons  feuilles 
plus  ou  moins  nombreux,  couchés  ou  rampants.  — Plante  extrê- 
mement polymorphe,  se  distinguant  en  outre  de  l'espèce  suivante 
par  sa  panicule  toujours  plus  étroite  proportiounément,  atténuée 
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au  sommet,  conique  et  non  ovoïde,  à  rameaux  plus  courts,  plus 
fermes,  plus  roides,  plus  rudes  au  toucher;  les  épillets  sont 
aussi  plus  rapprochés. 

a  Genuina  Nob.  Chaumes  rampants  à  la  base;  panicule lâche. 
La  forme  à  panicule  d'un  blanc  verdàtre  est  le  A ,  alba  L.  Sp. 
93.  La  forme  à  panicule  violette  est  le  A.  diffusa  Host,  Gram. 
au&tr.  4,  tab.  55. 

j3  Gigantea  Meyer,  Chlor.  Hanov.  655.  Chaumes  dressés, 
phis  robustes;  panicule  plus  grande,  plus  compacte,  ordinaire- 
ment verdàtre. 

y  Prorepens  Koch,  Taschenb.  p.  563.  Plante  moins  élevée, 
munie  de  stolons  nombreux  et  longuement  rampants  tout  au- 
tour; panicule  compacte,  ordinairement  d'un  violet  foncé. 

Commun  dans  les  prairies  humides  de  tous  les  terrains,  ip.  Juin-juillet. 

2,  A.  Tnl^arîs  Withering,  Ai^ang.  p.  i32.  [Agrostide 
commune.)  —  Epillets  disposés  en  panicule  ovoïde,  très-étalée, 
même  après  la  floraison,  à  rameaux  capillaires,  flexueux,  un 
peu  rudes,  très-étalés,  trichotomes,  tous  nus  à  leur  base;  les 
ramifications  secondaires  s'étalant  de  tous  côtes.  Fleurs  muti- 
ques.  Feuilles  linéaires,  longuement  acuminées,  toutes  planes, 
rudes  sur  les  bords  et  sur  les  faces  ;  ligule  très-courte,  tronquée. 
Chaumes  dressés  ou  un  peu  couchés  à  la  base,  quelquefois  même 
un  peu  radicants  à  leurs  nœuds  inférieurs;  souvent  des  stolons. 
—  Plante  aussi  polymorphe  que  la  précédente,  variant  pour  la 
taille  et  le  nombre  des  épillets  ;  à  panicule  violette,  verdàtre  ou 
panachée. 

Commun  ;  prés  secs,  bois,  bords  des  chemins  et  jusqu'au  sonftiiet  des 
hautes  Vosges.  ip.  Juin-juillet. 

3.  A.  canina  L.  Sp.  92.  [Agrostide  des  chiens.)  —  A  beau- 
coup de  ressemblance  avec  VA.  vulgaris;  la  panicule  présente 
la  même  disposition,  mais  dans  l'A.  canina  les  rameaux  sont 
encore  plus  fins  et  moins  divariqués  ;  les  épillets  sont  un  peu 
plus  petits;  la  glumelle  supérieure  manque  ordinairement,  ou, 
lorsqu'elle  existe,  elle  est  toujours  très-petite;  la  glumelle  infé- 
rieure est  ordinairement  munie  d'une  arête  au-dessous  du  mi- 
lieu ;  les  feuilles  radicales  sont  fasciculées,  courtes,  très-étroites, 
enroulées-sétacées  ;  des  faisceaux  de  feuilles  semblables  existent 
aussi  très-souvent  aux  nœuds  inférieurs  du  chaume  ;  les  feuilles 
caulinaires  sont  planes  et  pourvues  à  l'orifice  de  la  gaine  d'une 
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ligule  oblongue.  Les  chaumes  sont  souvent  genouillés  et  même 
radicants  à  la  base  ;  la  souche  est  plus  ou  moins  rampante  ;  la 
grappe  est  violette  ou  quelquefois  un  peu  panachée  de  jaune. 

a  Genuina  Nob.  Glumelle  inférieure  munie  d'une  arête  ge- 
nouillée  au  milieu  et  une  fois  plus  longue  que  la  glume. 

p  Intermedia  Nob.  Gliunelle  inférieure  pourvue  d'une  arête 
droite,  qui  dépasse  à  peine  la  glunic. 

7  Mutica  Gaud.  Helv.  'I ,  p.  i82.  Arête  nulle.  A.  varians 
Tlmill.  Par.  p.  35. 

Commun  dans  les  prés  et  les  bois  humides  des  terrains  de  grès  et 
d'alluvion.  if.  Juin-août. 

4.  A.  Spica-venti  L.  Sp.  9i;  Apera  Spica-venti  Pal.  de 
Beauv.  Agrost.  p.  1 ,  tab.  "J ,  f.  il;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 , 
t.  3,  p.  140.  [Agrostide  jouet  du  vent.)  —  Epillets  petits,  très- 
nombreux,  disposés  en  une  grande  panicule  jaunâtre  ou  violette, 
étalée,  souvent  penchée  au  sommet,  très-rameuse,  à  rameaux 
nombreux,  très-inégaux,  capillaires,  llexileux,  trichotomes, 
rudes,  étalés  horizontalement  au  moment  de  la  floraison;  les 
plus  convls  pourvus  de  fleurs  jusqu'à  la  base.  Glumes  très-iné- 
gales, lancéolées,  acuminées,  un  peu  pudes  au  sommet  sur  la 
carène.  Glumelle  inférieure  aiguë  et  entière,  munie  sous  le 
sommet  d'une  arête  très-fine,  droite,  six  fois  plus  longue  que 
l'épillet.  Feuilles  toutes  planes,  linéaires,  rudes,  brièvement  et 
élégamment  ciliées  sur  les  nervures;  ligule  allongée  et  frangée. 
Chaumes  dressés  ou  plus  rarement  un  peu  courbés  à  la  base. 
Racine  fibreuse. 

Commun  dans  les  moissons  de  tous  les  terrains  et  vraisemblablement 
introduite.  ©.  Juin-juillel. 

15.   MlLIL.M  L. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  dos,  renfermant  une  seule  fleur  hermaphrodite.  Glumes 
2,  presque  égales,  égalant  la  fleur,  arrondies  sur  le  dos,  muti- 
ques.  Glumelles  2,  égales,  à  la  lin  o^riaces,  s'étalant  pendant 
l'anthèse;  l'inférieure  lancéolée,  aiguë,  ai'rondie  sur  le  dos, 
luisante,  mutique  ;  la  supérieure  concave,  non  bicarénée,  émar- 
ginée  au  sommet.  Glumellules  2,  petites.  Etamines  3.  Styles  2, 
courts;  stigmates  phuneux,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur.  Ca- 
ryops  glabre,  étroitement  enfermé  dans  les  balles,  ovale,  com- 
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primé  pai' le  dos,  plan-convexe. —  Epillels  en  panicule  très- 
rameuse. 

\.  M.  effusiim  L.  Sp.  90.  {Millet  étalé.)  —  Epillets  ovoï- 
des, obtus,  verdâtres,  ou  plus  rarement  violets,  alternes,  plus 
rarement  géminés,  brièvement  pédicellés,  épars,  disposés  en  une 
longue  panicule  rameuse,  pyramidale,  lâche,  à  rameaux  très- 
inégaux,  capillaires,  rudes,  longuement  nus  à  la  base,  étalés  ou 
à  la  fin  rétléchis.  Glumes  presque  égales,  ovales,  aiguës,  con- 
caves, munies  de  3-5  nervures  et  d'un  bord  blanc  étroit.  Glu- 
melles  égalant  les  glumes,  luisantes  et  presque  sans  nervures. 
Feuilles  d'un  vert  foncé,  allongées,  linéaires-lancéolées,  acumi- 
nées,  rudes  sur  les  bords,  longuement  engainantes.  Chaumes 
élancés,  dressés,  glabres  ainsi  §ue  toute  la  plante.  Souche  émet- 
tant de  courts  stolons. 

Très-commun  dans  les  bois  de  tous  les  terrains,  if.  Mai-juillet. 

16.  CoRYiNEPHORus  P.  Beciuv. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  comptâmes 
par  le  côté,  renfermant  deux  fleurs  hermaphrodites  ;  l'inférieure 
sessile,  la  supérieure  pédicellée.  Glumes  'l,  presque  égales,  plus 
longues  que  les  fleurs,  carénées,  uninerviées.  Glumelles  2,  her- 
bacées, s'étalant  pendant  l'anthèse;  l'inférieure  lancéolée,  ar- 
rondie sur  le  dos,  entière,  aiguë,  munie  sur  le  dos  d'une  a7'ête 
articidée  au  milieu  et  épaissie  au  sommet  ;  la  supérieure  binet^- 
viée,  trilobée.  Glumellules  2,  glabres,  bitides.  Etamines  3.  Stig- 
mates sessiles,  plumeux,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur.  Caryops 
glabre,  étroitement  enfermé  dans  les  balles,  oblong,  obtus,  muni 
d'un  sillon  étroit  sur  la  face  interne.  —  Epillets  en  panicule 
rameuse. 

1.  c.  cauescens  Pal.  de  Beauv.  Agrost.  p.  90  ;  Ai?Yi  ca- 
nescens  L.  Sp.  97.  {Corynéphore  blanchâtre.)  —  Panicule 
dressée,  contractée  et  spiciforme  avant  et  après  la  floraison,  éta- 
lée et  ovoïde-oblongue  pendant  l'anthèse  ;  rameaux  lins,  courts, 
flexueux,  rameux  ;  les  inférieurs  géminés  ou  ternes,  inégaux  ; 
les  plus  courts  munis  d'épillets  jusqu'à  la  base.  Epillets  petits, 
oblongs,  comprimés,  d'abord  panachés  de  rose,  de  violet  et  de 
blanc,  puis  tout  à  fait  blanchâtres,  renfermant  deux  fleurs  dont 
l'une  pédicellée.  Glumes  presque  égales ,  lancéolées,  aiguës. 
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comprimés ,  carénées  ,  uninerviées  ,  plus  longues  que  les 
fleurs.  Glumelle  inférieure  munie  d'une  arête  droite,  brune, 
assez  épaisse,  égale  au-dessous  de  l'articulation,  blanche  au- 
dessus.  Feuilles  glauques,  sétacées,  roides  et  très-rudes  ;  ligule 
oblongue.  Chaumes  dressés,  mais  souvent  genouillés  à  leurs 
nœuds  inférieurs.  Souche  courte,  fibreuse.  —  Plante  formant 
des  gazons  épais. 

Peu  commua,  lieux  sablonneux.  Xancy,  Tomblaine  {Soyer-Wille- 
met!).  Saint-Avold,  Creutzwald  [Holandre);  Bitche  (Schultz).  Com- 
mercy,  Sampigny  {M.  le  curé  Pierrot).  Neufchàteau  (Mougeot).  if. 
.Juillet-août. 

17.    ÂIRA  L. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  côté,  renfermant  deux  fleurs  hermaphrodites  et  sessiles. 
Glumes  'i,  presque  égales,  plus  longues  que  les  fleurs,  carénées, 
uninerviées.  Glumelles  2 ,  membraneuses ,  s'étalant  pendant 
l'anthèse;  l'inférieure  enroulée  étroitement  autour  du  fruit, 
arrondie  sur  le  dos,  bifide,  souvent  pourvue  sur  le  dos  d'une 
arête  non  articulée,  ni  épaissie  au  sommet  ;  glumelle  supérieure 
bicarénée.  Glumellules  glabres,  entières.  Etamines  3.  Stigmates 
subsessiles,  plumeux,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur.  Caryops 
glabre,  à  la  fin  adhérent  aux  glumelles,  subfusiforme,  pourvu 
d'un  sillon  étroit  sur  la  face  interne.  —  Epillets  en  panicule 
rameuse. 


i  Epillets  non  fascicules,  disposés  en  panicule  divariquée 
A.  caryophyllea  (n"  1) . 
Epillets  fascicules,  disposés  en  panicule  spiciforme 
yé.  prœcox  (no  2) . 

1 .  A.  caryophyllea  L.  Sp.  97;  Avena  caryophyllea  Wigg. 
Prim.  FI.  hols.  p.  10  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,t.  3,  p.  454. 
{Canche  cary ophy liée.)  —  Panicule  dressée,  presque  aussi  large 
que  longue,  divariquée,  mais  plus  fortement  d'un  côté  que  de 
l'autj^e,  à  rameaux  fins,  un  peu  rudes,  pauciflores,  nus  à  la 
base,  puis  trichotomes  ;  les  inférieurs  géminés,  inégaux.  Epillets 
petits,  luisants,  d'un  blanc  jaunâtre,  souvent  lavés  de  pourpre, 
renfermant  deux  fleurs  sessiles.  Glumes  scarieuses,  plus  longues 
que  les  fleurs.  Glumelle  inférieure  bifide,  à  divisions  acuminées, 
cuspidées  ;  arête  fine,  genouillée  deux  fois  plus  longue  que  la 
glumelle  et  insérée  au-dessous  du  milieu.  Feuilles  courtes, 
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roides,  sétacées  ;  les  radicales  desséchées  au  moment  de  la  flo- 
raison ;  les  caulinaires  pourvues  à  l'orifice  de  la  gaîne  d'une 
ligule  allongée.  Chaumes  solitaires  ou  en  petit  nombre,  dressés 
ou  genouillés  à  la  base,  très-grêles,  rameux  intérieurement, 
très-inégaux  et  se  développant  successivement.  Racine  fibreuse. 
—  Plante  de  petite  taille  ;  gaîne  des  feuilles  à  la  fin  rougeâtres. 
Commua  dans  les  terrains  siliceux.  ©.  Juin-juillet. 

2,  A.  prieeox  L.  Sp.  97  ;  Avena  prœcox  P.  de  Bemw. 
Agrost.  p.  89 ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  3,  p.  '154.  {Canche 
précoce.)  —  Panicule  petite,  spicifortne,  contractée,  ovoïde  ou 
oblongiie ,  à  rameaux  très-courts ,  toujours  dressés.  Epillets 
petits,  luisants,  d'un  blanc  jaunâtre,  fascicules,  renfermant  deux 
fleurs  sessiles.  Glumes  scarieuses,  rudes  sur  la  carène,  aiguës. 
Glumelle  inférieure  bicuspidée  au  sommet  ;  arête  fine,  genouil- 
lée,  plus  longue  que  les  glumes,  insérée  au-dessous  du  milieu. 
Feuilles  courtes,  sétacées  ;  ligule  allongée,  lancéolée,  lacérée. 
Chaumes  fascicules,  dressés.  Racine  fibreuse. — Tlante  très-, 
petite. 

Bruyères  et  champs  sablonneux.  Nancy,  autrefois  ii  3Iontaigu  {Soyer- 
Tf^illemet)  ;  Donibasle  et  Rosières-au\-Salines  [Suard)  ;  Lunéville , 
étang  du  Mondon  ;  Sarrebourg  {de  Baudoi).  Bitche  {Schultz)  ;  vallée  de 
la  Bisten  {Holandre).  Sainl-Mihiel  {Léré).  Epinal,  Vagney  ;  Remireniout 
{docteur  Berher),  Bruyères  {Mougeot).  0.  Avril-mai. 

18.  Deschampsia  p.  Beauv. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  coté,  renfermant  deux  ou  trois  fleurs,  dont  l'inférieure 
sessile  et  les  supérieures  pédicellées.  Glumes  °L,  presque  égales, 
égalant  à  peu  près  les  fleurs,  carénées,  aiguës.  Glumelles  2, 
membraneuses,  s'étalant  pendant  l'anthèse  ;  l'inférieure  arron- 
die sur  le  dos,  tronquée  et  dentée  au  sommet,  pourvue  sur  le 
dos  d'une  arête  non  articulée  et  non  épaissie  au  sommet  ;  la 
supérieure  bifide ,  bicarénée.  Glumellules  glabres ,  entières. 
Etamines  3.  Stigmates  subsessiles,  plumeux,  s'étalant  à  la  base 
de  la  fleur.  Caryops  glabre,  libre,  subfusiforme ,  comprimé  par 
lé  dos,  plan  sur  la  face  interne,  non  canaliculé.  —  Epillets  en 
panicule  très-rameuse. 

f  Fleurs  pourvues  d'une  arête  droite  ;  feuilles  planes   

\    D.  ciespitosa.in'^  1). 

j  Fleurs  pourvues  d'une  arèle  genouillée  ;  feuilles  sétacées. . .. 
V D.  flexima  (n»  2). 
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1.  D.  cœspitosa  P.  de  Beauv.  Agrost.  p.  91  ;  Aira  cœspir 
tosa  L.  Sp.  96;  Godr.  FI.  lon\,  éd.  i  ,  t.  3 ,  p.  446. 
{Deschampsie  gazonnante.)  —  Panicule  grande,  dressée  ou  un 
peu  penchée,  à  rameaux  principaux  dressés  avant  l'anthèse,  puis 
très-étalés  même  après  la  floraison,  mais  les  ramifications  secon- 
daires se  rapprochent  après  l'anthèse  des  rameaux  principaux  ; 
rameaux  fins,  rudes,  les  inférieurs  naissant  6-10  du  même  point, 
inégaux  ;  les  plus  courts  munis  d'épillets  presque  jusqu'à  la  base. 
Epillets  petits,  oblongs,  un  peu  comprimés,  luisants,  panachés  de 
violet,  de  jaune  et  de  blanc,  ou  entièrement  d'un  vert  blan- 
châtre, renfermant  deux  fleurs,  l'une  sessile,  l'autre  pédicellée. 
Glumes  scarieuses,  uninerviées,  égalant  presque  les  fleurs.  Glu- 
melle  inférieure  munie  à  sa  base,  plus  rarement  vers  son  milieu, 
d'une  arête  fine,  droite,  ordinairement  plus  courte  qu'elles. 
Feuilles  radicales  très-longues,  fasciculées,  dressées,  linéaires, 
planes,  fermes,  lisses  en  dessous,  très-rudes  et  sillonnées  en 
dessus  ;  les  paulinaires  plus  courtes  et  plus  larges  ;  ligule  oblon- 
gue.  Chaumes  dressés.  Souche  courte,  fibreuse.  —  Plante  ga- 
zonnante. 

Commun  dans  les  prés  et  dans  les  bois  de  tous  les  terrains  et  jusque 
sur  les  pelouses  des  hautes  Vosges.  ■]f.  Juin-juillet. 

2.  D.  fiexnosa  Gris.  S'pic.  FI.  Rum.  et  Bith.  t.  2,  p.  451  ; 
Aira  flexvosa  L.  Sp.  86;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  3,  p. 
447 .  {Deschampsie  flexueuse.)  —  Panicule  étalée,  penchée  et 
paraissant  lâche  pendant  l'anthèse,  redressée  et  contractée  après 
la  floraison;  rameaux  fins,  rudes,  flexueux,  longuement  nus  à  la 
base,  puis  trichotomes;  les  rameaux  inférieurs  géminés  ou  ter- 
nés.  Epillets  assez  longuement  pédicellés,  élégamment  panachés 
de  blanc,  de  jaune  et  de  violet,  plus  rarement  d'un  vert  blan- 
châtre, renfermant  deux  fleurs,  l'une  sessile,  l'autre  pédicellée. 
Glumes  scarieuses,  uninerviées  ;  la  supérieure  égalant  les  fleurs. 
Glumelle  inférieure  munie  au-dessus  de  sa  base  d'une  arête  fine, 
genouillée  et  de  moitié  plus  longue  qu'elle.  Feuilles  radicales 
nombreuses,  fasciculées,  très-étroites,  sétacées  ;  les  caulinaires 
peu  nombreuses,  plus  courtes  et  plus  roides  ;  ligule  oblongue, 
entière  ou  bifide,  à  divisions  obtuses.  Chaumes  grêles,  dressés  ou 
un  peu  courbés  à  la  base,  finement  striés,  atténués  à  la  base. 
Souche  courte,  fibreuse.  —  Plante  gazonnante. 

Commun  dans  les  terrains  siliceux  de  toutes  les  formalions.  -y.  Juin- 
aoûl. 
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* 

19.     AVENA    L. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  d'abord 
cylindriques,  puis  comprimés  par  le  côté,  renfermant  de  deux  à 
neuf  fleurs.  Glumes  2,  peu  inégales,  carénées,  aiguës.  Glu- 
melles  2,  à  la  fin  coriaces,  s'étalant  pendant  l'anthèse;  l'inférieure 
enroulée  étroitement  autour  du  fruit,  arrondie  sur  le  dos,  bi- 
fide ou  plus  rarement  bicuspidée  au  sommet,  munie  sur  le  dos, 
au  moins  dans  les  fleurs  inférieures,  d'un  arête  genouillée  ; 
la  supérieure  bidentée,  bicarénée.  Glumellules  glabres,  aiguës. 
Etamines  3.  Stigmates  sessiles,  plumeux,  s'étalant  à  la  base  de 
la  fleur.  Caryops  velu,  libre,  sidjfusi forme,  muni  d'un  sillon 
étroit  sur  la  face  interne.  —  Epillets  en  grappe  simple  ou  en 
panicule  rameuse. 

,  I  Epillets  pe'  elles  ;  glumes  à  S-9  nervures 2 

I  Epillets  dressés  ;  glumes  à  1  -3  nervures ....       6 

a  (  Panicule  étalée  en  tous  sens 3 

(  Panicule  unilatérale ^ 

iGlumelle  inférieure  glabre A.  sativa  (n"  1). 
Glumelle  inférieure  velue  dans  sa  moitié  inférieure 
A.  fatua  (no  S) . 

iGlumelle  inférieure  glabre S 
Glumelle  inférieure  velue  dans  sa  moitié  inférieure 
A.  sterilis  (n°  i) . 

(  Glumelle    inférieure  brièvement   bidentée 

5  I    A .   orienlalis   (n"  2) . 

(  Glumelle  inférieure  bicuspidée A.  strigosa  (n"  5). 

I  Fleurs  ne  dépassant  pas  les  glumes  ;  feuilles  inférieures  velues. 
A.  pubcscens  {d.°  6) . 
Fleurs  dépassant  les  glumes  ;  feuilles  toutes  glabres 
J.  fratensis  (n"  7). 

\.  A.  satîTa  L.  Sp.  IIS.  {Avoine  cultivée.)  —  Panicule 
grande,  dressée,  étalée  en  tous  sens,  très-rameuse  ;  rameaux  lins, 
anguleux,  lisses  à  la  base,  rudes  supérieurement  ;  les  inférieurs 
réunis  4-8  par  demi-verticilles.  Epillets  penchés,  bi flores  ;  axe 
glabre,  si  ce  n'est  à  la  base  de  la  fleur  inférieure  où  se  trouvent 
quelques  poils  courts.  Glumes  plus  longues  que  les  fleurs,  mu- 
nies de  7-9  nerviu'es.  Glumelle  inférieure  bidentée  au  sommet, 
glabre  et  lisse  sur  sa  face  externe,  un  peu  rude  seulement  au 
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sommet,  munie  sur  le  dos  au-dessus  du  milieu  d'une  arête  tor- 
due, genouillée,  plus  longue  que  k  fleur.  Feuilles  linéaires, 
aiguës,  planes,  rudes,  ("haumes  dressés,  striés,  glabres.  Rdcine 
fibreuse. 

«  Genvina  Nob.  Fleurs  séparées  dans  la  glume. 

p  Invûlcens  Nob.  Fleur  inférieure  enveloppant  la  fleur  supé- 
ri  lire  stérile. 

Cultivé  et  souvent  subspontané.  ©.  Juillet-août. 

2.  A.  orientalis  Schreb.  Spicil.  52.  {Avoine  oiHentale.)  — 
Panicule  dressée,  ou  un  peu  penchée  au  sommet,  unilatérale, 
contractée,  un  peu  rameuse  ;  rameaux  fins,  anguleux,  rudes, 
simples  ou  divisés.  Epillets  d'abord  dressés,  étalés  au  moment  de 
l'anthèse,  puis  penchés,  bi flores  ;  axe  glabre.  Glumes  plus  lon- 
gues que  les  fleurs,  munies  de  9-tl  nervures.  Glumelle  infé- 
rieure glabre,  brièvement  bidentéc,  munie  sur  le  dos  au-dessus 
du  milieu  d'une  arête  droite  ou  un  peu  Hexueuse,  plus  longue 
que  la  fleur,  manquant  souvent  à  la  fleur  supérieure  et  quel- 
quefois à  toutes  les  deux.  Feuilles  linéaires,  aiguës,  planes,  ru- 
des. Chaumes  dressés,  striés.  Racine  fibreuse. 

Cultivé  et  souvent  subspontané.  ©.  Juillet-août. 

3.  \.  stris^osa  Schreb.  Spicil.  52.  {Avoine  rude.)  —  Pa- 
nicule dressée  ou  un  peu  penchée  au  sommet,  unilatérale, 
très-étalée  au  moment  de  la  floraison,  contractée  avant  et  après 
l'anthèse,  pi^esque  simple  ;  rameaux  fins,  anguleux,  rudes,  sim- 
ples ou  divisés.  Epillets  dressés,  puis  penchés,  bi  flottes  ;  axe 
glabre,  si  ce  n'est  sous  la  fleur  supérieure  ou  il  existe  un  fais- 
ceau de  poils  courts.  Glumes  égalant  les  fleurs,  glabres,  munies 
de  5-7  nervures.  Glumelle  inférieure  ^/oère,  terminée  par  deux 
petites  arêtes  droites  et  portant  vers  le  milieu  du  dos  une  arête 
plus  forte,  tordue,  genouillée,  réfractée  au  milieu  et  du  double 
plus  longue  que  la  fleur.  Feuilles  finéaires,  ocuminées,  planes, 
plus  ou  moins  rudes,  quelquefois  glaucescentes;  ligule  courte, 
lacérée.  Chaumes  dressés,  striés.  Racine  fibreuse. 

Moissons.  Sarrebourg  {de  Baudot).  Mellebacb  {Monardet  Taillefert), 
Forbach  ;  Bilche  {Schultz).  Epinal  {Mougeot)  ;  vallée  de  la  Brucbe  près 
de  Hassiach;  Corcieux  {Billot),  Bruyères.  0.  Juillet-août. 

4.  A.  sterilis  Z.  Sp.  118  {Avoine  stérile.)  —  Panicule 
dressée  ou  un  peu  penchée  au  sommet,  unilatérale,  étalée  au 
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moment  de  la  floraison,  contractée  avant  ou  après  l'anthèse, 
presque  simple  ;  rameaux  fins,  anguleux,  rudes,  ordinairement 
géminés  et  ne  portant  le  plus  souvent  qu'un  seul  épillet.  Epillets 
très-grands,  penchés,  renfermant  toujours  quatre  ou  cinq  fleurs 
un  peu  écartées  et  dont  les  supérieures  sont  toujours  plus  petites, 
glabres  et  non  aristées;  Si\e  glabre.  Gïumes  plus  longues  que  les 
fleurs,  munies  de  7-9  nervures.  Glumelle  inférieure  des  deux 
fleurs  inférieures  bidentée  au  sommet,  couverte  depuis  la  base 
jusqu'au  milieu  de  longs  poils  jaunâtres  et  soyeux  ,  munie 
sur  le  dos  vers  le  milieu  d'une  arête  très-longue,  tordue, 
genouillée.  Feuilles  linéaires,  aiguës,  planes,  rudes.  Chaumes 
dressés,  striés,  glabres  si  ce  n'est  au  nœud  supérieur.  Racine 
fibreuse. 

Très-rare,  moissons  ;  vraisemblablement  introduite  accidenlellement. 
Nancy  {Soyer-fFillehiet).  Q.  Juillet-août. 

5.  A.  fatua  L.  Sp.  4i8.  {Avoine  follette.)  —  Panicule 
grande,  étalée  en  tous  sens,  dressée,  très-rameuse  ;  rameaux 
lins,  anguleux,  très-rudes  ;  les  inférieurs  réunis  -4-8  par  demi- 
verticilles.  Epillets  penchés,  bi-triflores ;  axe  velu  dans  toute  son 
étendue.  Glumes  un  peu  plus  longues  que  les  fleurs,  munies  de 
7-9  nervures.  Glumelle  inférieure  bidentée  au  sommet,  rude, 
pourvue  de  poils  jaunâtres  dans  sa  moitié  inférieure,  munie 
sur  le  dos  vers  le  milieu  d'une  arête  longue,  tordue,  genouillée. 
Feuilles  linéaires,  aiguës,  planes,  rudes  ;  ligule  courte,  tron- 
quée. Chaumes  dressés,  striés.  Racine  fibreuse. 

Moissons;  plante  introduite  et  naturalisée.  ©.  Juillet-août. 

6.  A.  pubescens  L.  Sp.  i665.  [Avoine  pubescente.)  — 
Panicule  dressée  ou  un  peu  penchée  au  sommet,  égale,  oblon- 
gue,  contractée,  peu  rameuse  ;  rameaux  fins,  lisses  ou  un  peu 
rudes,  courts,  inégaux,  portant  ordinairement  un  seul  épillet, 
plus  rarement  deux  ou  trois  ;  les  rameaux  inférieurs  réunis  par 
4  ou  5  en  demi-verticille,  Epillets  dressés,  luisants,  panachés  de 
blanc  argenté  et  de  violet,  renfermant  trois  ou  quatre  fleurs  qui 
ne  dépassent  pas  les  glumes  ;  axe  très-velu,  mais  d'un  seul  côté, 
les  poils  étant  plus  épais  sous  chaque  fleur  et  d'autant  plus 
longs  que  la  fleur  est  placée  plus  haut.  Glumes  inégales,  entiè- 
rement scarieuses,  diaphanes,  rudes  §ur  la  carène  ;  l'inférieure 
plus  petite,  uninerviée,  la  supérieure  à  trois  nervures,  Glumelle 
inférieure  irrégulièrement  dentée  au  sommet,  munie  de  petites 
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aspérités  et  de  faibles  nervures,  herbacée  à  la  base,  largement 
scarieuse  au  sommet,  glabre,  portant  sur  le  dos  et  vers  le  milieu 
une  arête  tordue,  genouillée,  une  fois  plus  longue  que  la  fleur. 
Feuilles  molles,  planes,  linéaires,  obtusiuscnles,  presque  lisses; 
les  inférieures  plus  ou  moins  pourvues  sur  les  deux  faces  et  sur 
leurs  gaines  de  poils  étalés  ;  ligule  des  feuilles  supérieures 
oblongue,  acuminée.  Chaumes  dressés  ou  genouillés  à  leur 
nœud  inférieur,  glabres.  Souche  courte,  fibreuse,  émettant  sou- 
vent de  courts  stolons. 

Commua  dans  les  prairies  el  dans  les  bois  de  tous  les  terrains,  if. 
Mai-juin. 

7.  A.  prateusis  L.  Sp.  ii9.  {Avoiïie  des  prés.)  —  Panl- 
cule  dressée,  étroite,  égale,  presque  spici forme,  contractée, 
presque  simple  ;  rameaux  fins,  rudes,  courts,  dressés-appliques, 
portant  un  ou  quelquefois  deux  épillets  ;  les  rameaux  inférieurs 
géminés.  Epillets  dressés,  luisants,  panachés  de  blanc  et  de  violet, 
renfermant  quatre  ou  cinq  fleurs  qui  dépassent  les  glumes;  axe 
muni  de  poils  courts,  moins  nombreux  que  dans  le  précédent, 
et  ne  devenant  pas  plus  longs  dans  les  fleurs  supérieures.  Glu- 
mes inégales,  scarieuses,  rudes  sur  la  carène,  trinerviées.  Glu- 
melle  inférieure  lacérée  au  sommet,  munie  de  petites  aspérités 
et  de  faibles  nervures,  herbacée  à  la  base,  largement  scarieuse 
au  sommet,  glabre,  portant  sur  le  dos  et  vers  le  milieu  une 
arête  tordue,  genouillée,  une  fois  plus  longue  que  la  fleur. 
Feuilles  planes,  ou  les  inférieures  un  peu  enroulées,  linéaires, 
obtus iuscides,  três-rudes  sur  les  bords  et  à  la  face  supérieure, 
glabres  ainsi  que  leurs  gaines  ;  ligule  des  feuilles  supérieures 
lancéolée.  Chaumes  fins,  dressés,  glabres.  Souche  courte,  fi- 
breuse, sans  stolons. 

Peu  commun  ;  prés  secs,  bords  des  bois,  Nancy,  Malzéville,  Bou- 
xières-aux-Dames  (Suard),  bois  de  Vandœuvre  el  de  Maxéville  ;  Pont- 
à-Mousson  ;  Tout,  côte  Saint-Micbel  (//itssow  et  Gély).  Metz,  Lorry, 
Lessy,  Vaux  {Ilolandre),  mont  Saint-Quentin  {Taille fer t),  côte  de 
Sommy  {Monard);  Bitche,  Eguelshard,  Haspelsciieidt  cl  Sturzelbronn 
(Schultz).  Sainl-Mibiel,  Marbotle  {Léré).  Neufchàleau  [Mougeol).  ip. 
Juin-juillet. 

20.  Arriienatherum  P.  Beauv. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  un  peu 
comprimés  par  le  côté,  convexes  sur  les  faces,  renfermant  deux, 
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plus  rarement  trois  fleurs  dont  l'inférieure  ordinairement  mâle. 
Glumes  2,  très-inégales  ;  rinférieure  plus  petite,  la  supérieure 
égalant  presque  les  fleurs,  Glumelles  2,  herbacées,  s'étalant  au 
moment  de  l'anthèse;  l'inférieure  arrondie  sur  le  dos,  bifide, 
munie  sur  le  dos,  dans  la  fleur  inférieure,  d'une  arête  genouil- 
lée  ;  h  supérieure  bidentée,  bicarénée.  Glumellules  glabres , 
entières.  Etamines  3.  Stigmates  sessiles,  plumeux,  s'étalant  à  la 
base  de  la  fleur.  Caryops  velu  au  sommet  seulement,  libre, 
oblong,  comprimé  par  le  dos,  canaliculé  sur  la  face  interne. 
—  Epillets  en  panicule  rameuse. 

1.  A.  elatîns  Mcrt.  et  Koch,  Deutschl.  FI.  j,  p.  546; 
Avena  elatior  L.  Sp.  i  i7  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  3,  p. 
'152  [Arrhénathèi'e  élevée.)  —  Panicule  dressée  ou  un  peu 
penchée  au  sommet,  égale,  étalée  au  moment  de  la  floraison, 
contractée  etspiciforme  avant  l'anthèse,  rameuse;  rameaux  (ins, 
anguleux,  flexueux,  rudes,  simples  ou  un  peu  divisés,  inégaux, 
mais  proportionnément  courts,  disposés  en  demi-verlicilles  un  peu 
écartés,  ce  qui  donne  à  la  panicule  un  aspect  interrompu.  Epil- 
lets dressés,  d'un  vert  blanchâtre,  bi-triflores;  axe  velu.  Glumes 
très-inégales,  scarieuses,  transparentes,  carénées  ;  l'inférieure 
de  moitié  plus  petite,  uninerviée  ;  la  supérieure  égalant  pres- 
que les  fleurs,  munie  de  3-5  nervures  rudes.  Pleur  inférieure 
mâle,  sessile  ;  la  supérieure  pédicellée,  hermaphrodite.  Glumelle 
inférieure  bidentée  au  sommet,  un  peu  rude  extérieurement, 
glabre  ou  souvent  velue  inférieurement  dans  la  fleur  supé- 
rieure ;  arête  de  la  fleur  mâle  tordue,  genouillée,  plus  longue 
que  la  glumelle,  insérée  sur  le  dos  et  au-dessous  du  milieu  ; 
arête  de  la  fleur  hermaphrodite  plus  petite  et  insérée  sous  le 
sommet.  Feuilles  linéaires ,  longuement  acuminées ,  planes, 
rudes  en  dessus  et  sur  les  bords,  un  peu  velues  à  leur  face  su- 
périeure, glabres  sur  les  gaines;  ligule  courte,  ciliée.  Chaumes 
élancés,  dressés  ou  un  peu  courbés  à  la  base,  nus  au  sommet. 
Racine  fibreuse. 

a  Genuina  Nob.  Collet  de  la  racine  non  tuberculeux  ;  nœuds 
du  chaume  glabres. 

p  Alpina  Nob.  La  même  plante  que  la  précédente,  mais  à 
epillets  munis  le  plus  souvent  de  trois  fleurs  dont  deux  fertiles. 
Avena  alba  DC.  FI.  fr.  suppl.  p.^ôB;  Avena  balloniana 
Kirschl.  FI.  Alsace,  t.  2,  p.  308. 

y  Bulbosa  Gaud.  Helv.  i ,  p.  342.  Collet  de  la  racine  renflé 
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en  2  ou  3  tubercules  superposés;  nœuds  inférieurs  du  chaume 
ordinairement  pubescents.  Aveaabulbosa  Willd.  Nov.  act.  soc. 
berol.  2,  p.  116. 

Commun;  prairies,  bords  des  bois,  dans  lous  les  lerraius.  La  var.  /ï  au 
BalloD  de  Soullz,  au  Hohaeck.  if-  Juin-juillet. 

21.  Trisetl'm  Pers. 

Epillels  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  d'abord 
cylindriques,  puis  comprimés  par  le  cùté  et  convexes  sur  les 
faces,  renfermant  de  deux  à  six  fleurs.  Gluraes  2,  inégales, 
carénées,  aiguës,  plus  courtes  que  les  flem^s.  Glumelles  2, 
membraneuses,  s'étalant  pendant  l'anthèse;  l'inférieure  carénée, 
brièvement  bicuspidée  au  sommet,  munie  snr  le  dos  d'une  arête 
le  plus  souvent  genouillée  ;  la  supérieure  bidentée,  bicarcnée. 
Glumellules  glabres ,  bilobées.  Etaraines  2  ou  3.  Stigmates 
presque  sessiles,  plumeux,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur.  Ca- 
ryops  glabre,  libre,  oblong,  comprimé  par  le  côté,  plan  sur  les 
deux  faces,  non  canaliculé.  —  Epillets  en  panicule  rameuse. 

i.  T.  flaTescens  P.  de  Beauv.  Agrost.  p.  88,  tab.  18,  f. 
1  ;  T.  pratense  Pers.  Syn.  1 ,  p.  97 ;  Godr.  FI.  lo?i\,  éd.  1 , 
t.  3,  p.  148  ;  Avena  flavescens  L,  Sp.  118.  [Trisète jaunâtre.) 
—  Panicule  dressée  ou  un  peu  penchée  au  sommet,  égale,  res- 
serrée avant  et  après  la  floraison,  étalée  pendant  Fanthèse,  ra- 
meuse; rameaux  fins,  rudes,  flexueux,  disposés  en  demi-verti- 
cilles,  inégaux;  les  plus  courts  portant  des  epillets  dès  la  base, 
les  plus  longs  nus  inférieurement,  divisés  supérieurement.  Epil- 
lets variables  pour  la  grandeur,  luisants,  jaunâtres,  plus  rare- 
ment panachés  de  blanc,  de  jaune  et  de  violet  {Avena  alpestris 
DC.  FI.  fr.  5,  p.  260,  non  Host)  ;  axe  velu  d'un  côté.  Gluraes 
presque  scarieuses  et  transparentes,  acuminées,  rudes  sur  la 
carène  ;  l'inférieure  plus  petite,  uninerviée,  la  supérieure  tri- 
nerviée.  Glumelle  inférieure  lisse  et  glabre,  scarieuse  sur  les 
bords,  terminée  par  deux  petites  arêtes  droites  et  très-fines, 
munie  d'une  arête  dorsale  tordue  et  genouillée,  une  ou  deux 
fois  plus  longue  que  la  fleur;  la  supérieure  atténuée  à  la  base, 
acuminée  au  sommet.  Feuilles  linéaires,  acuminées,  planes, 
rudes  sur  les  bords,  plus  ou  moins  velues  sur  les  deux  faces  et 
sur  les  gaines  inférieures;  ligule  courte.  Chaumes  dressés, sou- 
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vent  velus  sur  les  nœuds.  Souche  courte^  fibreuse,  émettant 
souvent  des  stolons  rampants. 

Commua  dans  les  prairies  de  tous  les  terrains,  if.  Juin-juillet. 
22.  HoLcus  L 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  côté,  un  peu  convexes  sur  les  deux  faces^  renfermant 
deux  fleurs,  dont  l' inférieure  est  hermaphrodite  et  la  supérieure 
mâle.  Glumes  2,  presque  égales  en  longueur,  mais  non  en  lar- 
geur, carénées,  plus  longues  que  les  fleurs.  Glumelles  2,  co- 
riaces, s'étalant  pendant  Tanthèse;  Tinférieure  arrondie  sur  le 
dos,  obtuse,  munie  au-dessous  du  sommet  d'une  arête  dans  la 
fleur  mâle;  glumelle  supérieure  bicorénée,  ti^onquée  et  dentée 
au  sommet.  Etamines  3.  Styles  1,  très-courts  ;  stigmates  plu- 
meux,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur.  Garyops  glabre,  libre, 
oblong,  comprimé  par  le  coté,  convexe  sur  les  faces,  non  cana- 
liculé.  —  Epillets  en  panicule  rameuse. 

[   Giunie  supérieure  à  nervures  latérales  plus  rapprochées  du 

\       bord  que  de  la  carène  ;  arête  courbée  en  crochet 

]        , H.  lanalus  (n»  1) . 

]  Glume  supérieure  à  nervures   latérales  plus  rapprochées   de 

/       la  carène  que  du  bord  ;  arête  non  courbée  en  crochet 

[ H.  mollis  (n»  2). 

i.  II.  laiiatus  Z.  5p.  1485.  {Houlque  laineuse.)  — Pani- 
cule dressée,  ovale-oblongue,  égale,  assez  fournie,  étalée  au 
moment  de  la  floraison,  contractée  avant  et  après  l'anthèse,  ra- 
meuse, à  rameaux  fins,  anguleux,  très-divisés,  géminés  ou  ter- 
nés,  brièvement  nus  à  la  base,  couverts  ainsi  que  le  rachis  de 
poils  étalés.  Epillets  dressés  ou  étalés,  blancs  ou  légèrement  lavés 
de  rouge,  biflores.  Glumes  aiguës,  ciliées  sur  la  carène  et  mu- 
nies sur  toute  la  face  externe  de  petites  aspérités  ;  la  supérieure 
à  trois  nervures  dont  les  latérales  sont^/i<s  rapprochées  du  bord 
que  de  la  carène.  Fleur  supérieure  glabre,  luisante,  aristée  sous 
le  sommet  ;  arête  lisse,  se  courbant  en  dehors  en  forme  de  cro- 
chet. Feuilles  molles,  linéaires,  acumiuées,  planes,  couvertes 
ainsi  que  leurs  gaines  de  petits  poils  mous  et  étalés;  gaîne  supé- 
rieure très-longue,  un  peu  enflée;  ligule  oblongue.  Chaumes 
dressés  ou  un  peu  courbés  à  la  base,  mollement  velus  sur  les 
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nœuds  et  au-dessous  d'eux.  Souclie  courte,  fibreme.  —  Plante 
gazonnante. 

Commua  ;  prairies,  bois,  clans  tous  les  terrains.  Tf.  Juin-août. 

2.  II.  mollis  X.  Sp.  i485.  {Hoidque  molle.) — Se  distingue 
du  précédent  par  les  caractères  suivants  :  panicule  plus  étroite, 
glabre  sur  le  rachis,  pourvue  sur  les  rameux  de^  poils  moins 
nombreux  et  plus  roides;  épillets  plus  longs,  lancéolés;  gluraes 
acumîjiées,  la  supérieure  à  nervures  latérales  plus  rapprochées 
de  la  carène  que  du  bord  ;  fleurs  plus  longues,  plus  aiguës;  la 
fleur  supérieure  velue  à  sa  base,  munie  sous  le  sommet  d'une 
arête  beaucoup  plus  longue,  d'abord  droite,  puis  genouillée, 
mais  jamais  courbée  en  crochet  ;  feuilles  d'abord  pubescentes, 
puis  glabres,  rudes  sur  les  bords  ;  souche  rampante.  —  Plante 
non  gazonnante. 

3Ioins  commun  que  le  précédent;  bois  sablonneux  des  terrains  de 
grès  et  d'alluvion.  iVancy,  Tomblaine,  Heiilecourt,  Fléville  ;  Pont-à- 
3Iousson  et  Chàleau-Salins  [Lcré)  :  Rosières-aux-Saiines  [Suard)  ;  Luné- 
ville  {Guibal)  ;  Sarrebourg  (de  Baudot).  Metz,  Woippy,  Féy  {Holandre), 
Fleury  {Ségret.ain)  ;  Saiut-Avold,  Hombourg  {Monard  et  Taillefert)  ; 
Bitche  [Schultz).  Forêt  d'Argonne  {Doisy)  ;  Saint-Mihiel  {Léré). 
Bruyères,  Rambervillers,  Plombières  {Mougeot).  if.  Juillet-août. 

25.  KoELERiA  Pers. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  côté,  renfermant  de  deux  à  cinq  fleurs.  Glumes  2,  iné- 
gcdes,  carénées,  aiguës.  Glumelles  2,  membraneuses,  s'étalant 
pendant  l'anthèse;  l'inférieure  carénée,  entière,  muc?'onée;  la 
supérieure  bifide,  bicarénée.  Glumellules  glabres.  Etamines  3. 
Styles  2,  courts;  stigmates  plumeux,  s'étalant  sur  les  côtés  de  la 
fleur.  Caryops  glabre,  libre,  oblong,  comprimé  par  le  côté, 
plan  sur  les  deux  faces,  non  canaliculé.  —  Epillets  en  grappe 
spiciforrac,  rameuse. 

1.  K.  cristata  Pcrs.  Syn.  i,  p.  97  ;  Poa  cristata  L. 
Syst.  nat.  2,  p.  94.  [Kœlérie  à  crête)  —  Grappe  spiciforme, 
atténuée  aux  deux  extrémités,  interrompue  à  la  base,  rameuse, 
à  rameaux  courts,  flexueux,  pubescents,  étalés  au  moment  de 
la  floraison,  dressés-appliques  avant  et  après  l'anthèse.  Epillets 
luisants,  d'un  vert  blanchâtre  ou  panachés  de  vert  et  de  violet, 
biflores.  Glumes  plus  courtes  que  les  fleurs,  rudes  sur  la  carène. 
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Glumelle  inférieure  acuminée,  niiitique  ou  mucronée.  Feuilles 
un  peu  roides,  linéaires,  aiguës,  planes,  rudes  et  ciliées  sur  les 
bords,  plus  rarement  tout  à  fait  glabres;  ligule  très-courte, 
tronquée.  Chaumes  dressés,  longuement  nus  au  sommet.  Souche 
courte,  fibreuse. 

a  Genuina  Nob.  Panicule  cylindrique-oblongue. 

^  Pyramidata  DC.  FI.  fr.  5,  p.  269.  Panicule  pyramidale, 
lobée,  plante  plus  robuste.  Port  p?/r«mîV/«^a  Lam.  lll.  i ,  p. 
183. 

y  Gracilis  Pers.  Syn.  i ,  p.  97 .  Panicule  serrée,  étroite  et 
allongée.  Poa  nitida  Lom.  III.  1 ,  p.  182. 

Commun  dans  les  prairies  de  tous  les  terrains,  ip.  Juin-juillet. 

24.  Catabrosa  p.  Beauv. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  côté  et  convexes  sur  les  deux  faces,  renfermant  deux 
fleurs  hennaphrodites  ;  V'inïérieure  sess'ûe ,  la  supérieure  pédi- 
çellée.  Glumes  2,  inégales,  concaves,  plus  courtes  que  les  fleurs. 
Glumelles  2,  membraneuses,  s'étalant  pendant  l'anthèse  ;  l'infé- 
rieure carénée,  tro7iquée  et  érodée  au  sommet,  non  ai'istée  ;  la 
supérieure  hicarénée,  tronquée  ou  émarginée  au  sommet.  Glu- 
mellules  glabres,  entières.  Etamines  3.  Styles  2,  courts;  stig- 
mates plumeux,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur.  Garyops  glabre, 
libre,  brièvement  stipilé,  ohové,  comprimé  par  le  côté,  convexe 
sur  les  faces,  non  canal iculé,  surmonté  par  la  base  persistante 
des  deux  styles  et  simulant  deux  petites  cornes.  —  Epillets  en 
panicule  rameuse. 

1.  C.  aquatîca /*«/.  de  Beauv.  Agrost.  97  ;  A  ira  aquatica 
L.  Sp.  95.  {Catabrose  aquatique.)  —  Panicule  grande,  pyra- 
midale, égale,  dressée,  très-rameuse;  rameaux  flexueux,  angu- 
leux, presque  lisses,  disposés  en  demi-verticilles,  très-inégaux, 
très-divisés,  d'abord  dressés,  puis  très-étalés.  Epillets  fragiles, 
rapprochés,  petits,  verts  ou  panachés  de  violet.  Glumes  concaves, 
ovales,  obtuses  et  souvent  irréguhèrement  crénelées,  largement 
scarieuses  au  sommet  et  sur  les  bords.  Glumelle  inférieiu'e  sca- 
rieuse  au  sommet,  munie  de  trois  nervures  saillantes.  Feuilles 
molles,  d'un  vert  un  peu  glauque,  linéaires,  presque  obtuses  et 
courbées  en  cuiller  au  sommet,  du  reste  planes,  courtes  et  près- 
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que  lisses  ;  ligule  courte,  ovale,  aiguë.  Chaumes  rampants  et 
rameux  à  la  base,  puis  dressés.  Souche  rampante,  articulée, 
stolonifère. 

Commun  au  bord  des  mares,  dans  les  fossés,  dans  tous  les  terrains. 
Tf.  Juin-juillet. 

2S.  Glyceria  R.  Brown. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  d'abord 
cylindi'iqws,  puis  un  peu  comprimés  par  le  côté,  renfermant 
de  trois  à  onze  fleurs  herinaphrodites.  G  lûmes  2,  très-inégales, 
plus  courtes  que  les  fleurs.  Glumelles  2,  herbacées,  s'étalant 
pendant  l'anlhèse  ;  l'inférieure  ai^i^ondie  sur  le  dos,  entière  ou 
dentelée  au  sommet,  non  aristée,  pourvue  de  nervures  parallèles 
qui  n'atteignent  pas  le  sommet;  la  supérieure  bidentée,  bicarénée. 
Glumellules  glaljres,  tronquées.  Etamines  2  ou  3.  Styles  2;  stig- 
mates plumeux,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur.  Caryops  glabre, 
libre,  ovoïde,  plan  sur  une  face,  convexe  sur  l'autre,  non  cana- 
liculé,  surmonté  par  la  base  persistante  des  styles  et  simulant 
deux  petites  cornes.  —  Epillets  en  grappe  rameuse  ou  en  grappe 
simple  et  spiciforme. 

i  Styles  allongés,  persistants  ;  caryops  muul  d'un  sillon  sur  sa 
face  plane 2 
Styles  très-courts,  caducs  ;  caryops  dépourvu  de  sillon  sur  la 
face  plane G.  distans  {n°  S). 

ÎPanicule  subunilatérale 5 
Panicule  étalée  de  tous  côtés G.  spectabilis  (n°  i). 
Panicule  spiciforme,  distique G.  loliacea  (n"  3). 

i  Panicule  dressée  pendant  l'anlhèse  ;  glumelle  inférieure  arron- 
die au  sommet G.  plicata  (n^  2). 
Panicule   Irès-élalée  pendant   l'anlhèse  ;  glumelle  inférieure 
subobtuse G.  fluitans  (n"  1). 

\.  «.fluitans^.  Brown,  Prodr.  FI.  Nov.  Holl.  1,  p. 
M9;Festuca  fluitans  L.  Sp.  iii.  {Ghjcérie  flottante.)  — 
Panicule  allongée,  subimilatérale,  très-lâche,  dressée,  rameuse; 
rameaux  anguleux,  rudes,  très-inégaux,  ordinairement  géminés, 
plus  rarement  solitaires,  d'abord  dressés-appliques,  puis  étalés 
à  angle  droit  pendant  l'anthèse,  à  la  fln  étalés-dressés.  Epillets 
très-cassants,  d'abord  appliqués  contre  les  rameaux,  puis  étalés, 
linéaires-oblongs,  comprimés,  verts  ou  panachés  de  violet  et  de 
blanc,  renfermant  de  7-1 1  fleurs  à  la  fin  libres  et  un  peu  écartées. 
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Glumes  très-inégales,  jaunes,  scarieuses,  ovales,  obtusiuscules, 
à  une  nervure.  Glumelle  inférieure  de  consistance  herbacée, 
mais  blanche-scarieuse  au  sommet  et  subaiguë,  munie  de  sept 
nervures  saillantes  et  écartées.  Feuilles  molles,  linéaires,  insen- 
siblement atténuées  en  pointe  au  sommet,  planes,  carénées,  rudes 
sur  les  bords  et  sur  la  carène;  les  inférieures  flottantes;  gaines 
des  feuilles  caulinaires  allongées,  finement  striées,  un  peu  com- 
primées, rudes  ou  lisses;  ligule  oblongue.  Chaumes  mous, 
couchés  et  radicants  à  la  base,  puis  dressés.  Souche  rampante. 

Commun  dans  les  marais,  les  ruisseaux,  dans  tous  les  terrains,  if. 
Juin-juillet. 

2.  fi.viiivittsi  Fries,  Mant.  3,  p.  176.  {Glycérie  plissée.) 

—  Panicule  allongée,  subwnlatérale,  très-lâche,  penchée  au 
sommet,  rameuse,  à  nœuds  plus  rapprochés  que  dans  le  précé- 
dent; rameaux  anguleux,  rudes,  très-inégaux,  ordinairement 
géminés,  dressés  pendant  l'anthèse,  puis  étalés.  Epillets  très- 
cassants,  presque  cylindriques,  plus  courts  et  plus  serrés  que 
ceux  du  G.  fluitans,  verts  ou  panachés  de  violet  et  de  Wanc, 
renfermant  de  7-1 1  fleurs  rapprochées.  Glumes  très-inégales, 
jaunes,  scarieuses,  ovales,  arrondies  au  sommet,  à  une  nervure. 
Glumelle  inférieure  de  consistance  herbacée,  mais  blanche-sca- 
rieuse et  arrondie  au  sommet,  munie  de  sept  nervures  saillantes 
et  écartées.  Feuilles  molles,  linéaires,  insensiblement  atténuées 
en  pointe  au  sommet,  planes,  carénées,  rudes  sur  les  bords  et 
sur  la  carène;  les  inférieures  flottantes;  gaines  des  feuilles  cau- 
linaires allongées,  finement  striées,  un  peu  comprimées,  rudes 
ou  lisses,  se  déchirant  en  réseau  filamenteux  ;  ligule  oblongue. 
Chaumes  mous,  brièvement  couchés  à  la  base,  puis  dressés. 
Souche  rampante. 

Bords  des  ruisseaux.  Nancy  ;  Rosières-aux-Salines  ;  Pont-à-Mousson. 
Metz,  Montigny  et  Ranqueville  {Ifarinn).  ip-  Juin-juillet. 

3.  G.  loliacea  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  4,  t.  3, 'p.  168;  Fes- 
tuca  loliacea  Huds.  FI.  angl.  éd.  1 ,  p.  38.  {Glycérie  Ivraie.) 

—  Panicule  spiciforme,  lâche,  étroite,  allongée,  distique,  dres- 
sée ou  un  peu  penchée  au  sommet,  simple  ou  très-rarement 
pourvue  d'un  rameau  à  la  base  !  Epillets  linéaires-oblongs,  lâ- 
ches, verts,  alternes,  toujours  solitaires  sur  un  pédoncule  ap- 
pliqué contre  l'axe,  très-court,  ou  même  nul  au  sommet  de 
l'épi.  Glumes  inégales;   l'inférieure  plus  petite,   longuement 
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acuminée,  subulée,  trinerviée  ;  la  supérieure  à  cinq  ou  sept 
nervures  saillantes.  Gluraelle  inférieure  linéaire-lancéolée,  lisse, 
largement  blanche-scarieuse  au  sommet.  Feuilles  linéaires,  pla- 
nes, rudes  sur  les  bords  et  munies  de  nervures  ftnes.  Chaumes 
dressés  ou  ascendants.  Souche  courte,  fibreuse. 

Prairies  fertiles.  Xancy,  Tomblaine,  Essey  :  Toul,  Ecrouves  {ffusson 
et  Gély);  Lunéville  {Guibal)  ;  Sarrebourg  {de  Baudot).  3Ietz,  Borny, 
Féy,  Jlonligny  (Holandre),  le  Sabloii  {Taille fert):  Wolmensler  et 
Sarreguemiaes  {Schultz).  Verdun  {Doisy).  Rambervillers  {Billot),  ip. 
3Iai-juin. 

4.  G.  spectabîlis  J/?r/.  et  Koch,  Deutschl.  FI.  1,p.  586; 
Poa  aquatica  L.  Sp.  98.  {Glycérie  élevée.)  —  Panicule  très- 
grande,  égale,  dressée,  très-fournie,  très-rameuse  ;  rameaux 
rudes,  flexueux,  multi flores,  dressés-étalés,  nombreux  et  très- 
inégaux  à  chaque  demi-verticille.  Epillets  linéaires-oblongs , 
comprimés,  panachés  de  vert  et  de  violet,  renfermant  de  o-9  fleurs 
à  la  lin  écartées.  Glumes  un  peu  inégales,  scarieuses,  jaunâtres, 
ovales,  obtuses,  à  une  ne^^vure  saillante.  Glumelle  inférieure 
oblollgue,  obtuse,  de  consistance  herbacée,  mais  étroitement  sca- 
rieuse  au  sommet,  munie  de  7-9  nervures  saillantes  et  écartées. 
Feuilles  fermes,  linéaires-lancéolées,  brusquement  acuminées 
en  une  pointe  fine,  planes,  carénées,  dressées,  rudes  sur  les 
bords  et  au  sommet  de  la  carène;  les  radicales  fasciculées,  très- 
allongées  ;  gaines  des  feuilles  caulinaires  tinement  striées,  pour- 
vues de  deux  taches  jaunes  au  sommet;  ligule  courte,  tronquée. 
Chaumes  épais,  élevés,  roides,  dressés,  un  peu  comprimés.  Sou- 
che rampante. 

Commun  au  bord  des  rivières  et  dos  marais,  dans  tous  les  terrains. 
V.  Juillct-aoùl. 

5.  Ci.  tiistaiis  Wahlenb.  FI.  upsal.  p.  36  ;  Poa  distans  L. 
Mant.  32.  [Glycérie  écartée.)  —  Panicule  dressée,  presque 
égale,  rameuse;  rameaux  flexueux,  anguleux,  rudes,  nus  à  la 
base ,  divisés ,  d'abord  dressés ,  puis  très-étalés  pendant  la 
floraison  et  ensuite  réfléchis;  les  inférieurs  réunis  en  demi- 
verticilles.  Epillets  fragiles,  rapprochés,  oblongs,  comprimés, 
verts  ou  panachés  de  vert  et  de  violet,  renfermant  de  4-6  fleurs 
à  la  fin  un  peu  écartées.  Glumes  concaves,  ovales,  obtuses,  pres- 
que entièrement  membraneuses,  très-inégales  ;  l'inférieure  plus 
petite,  ?mmery/6%  ;  la  supérieure  trinerviée.  Glumelle  inférieure 
obtuse  ou  tronquée,  un  peu  pubcsccnte  à  sa  base  et  munie  de 
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cinq  faibles  nervures.  Feuilles  fermes,  étalées,  linéaires,  acu- 
minées,  rudes  en  dessus  et  sur  les  bords;  les  radicales  plus  lon- 
gues et  plus  étroites  ;  ligule  courte,  obtuse.  Chaumes  couchés 
ou  même  quelquefois  radicants  à  leur  base,  puis  dressés  obli- 
quement. Souche  fibreuse. 

Marais  salants.  Dieuze,  Vie,  Jlarsal  {Soijer-Willemet),  Château-Sa- 
lins (Léré),  Bloyenvic.  Aubécourt  près  de  Remilly  {3/onard);  Rosbruck 
et  Kocheren  près  de  Forbach  [Holandre).  if.  Mai-juin. 

26.  ScLEROCHLOA  P.  Beciuv. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  côté,  renfermant  de  trois  à  cinq  peurs  hermaphrodites. 
Glumes  2,  très-inégales,  plus  courtes  que  les  fleurs.  Glumelles 
2,  coriaces,  s'étalant  pendant  l'anthèse;  l'inférieure  carénée, 
obtuse  ou  émurginée,  non  aristée  ;  la  supérieure  bifide,  bica- 
rénée.  Glumellules  glabres,  déniées.  Etamines  3.  Styles  2,  très- 
courts  ;  stigmates  plumeux,  rapprochés,  s'étalant  à  la  base  de  la 
fleur.  Garyops  glabre,  libre,  oblong-triquctre ,  plan,  sur  la  face 
interne,  contracté  en  bec  bifide,  non  canalicidé,  —  Epillets  en 
épi  subunilatéral. 

i.  S.  dura  Pal.  de  Beauv.  Agrost.  98  ;  Cynosurus  durus 
L.  Sp.  105.  [Sclérochloa  dur.) — Panicule  spiciforme,  roide, 
très-compacte,  unilatérale,  légèrement  courbée  au  sommet,  pres- 
que simple;  les  epillets  inférieurs  et  les  supérieurs  solitaires, 
alternes  et  presque  sessiles  sur  le  rachis  très-comprimé;  les 
epillets  médians  réunis  au  nombre  de  2-4  sur  des  rameaux  très- 
courts  et  épais.  Epillets  panachés  de  vert  et  de  blanc,  renfermant  de 
3-5  fleurs.  Glumes  obtuses  ou  émarginées,  largement  scarieuses 
sur  les  bords.  Glumelle  inférieure  tout  à  fait  glabre  même  à  la 
base,  quelquefois  mucronulée,  scarieuse  sur  les  bords,  munie 
de  3-5  nervures  dont  la  dorsale  très-épaisse.  Feuilles  courtes, 
linéaires,  presque  obtuses,  planes,  un  peu  rudes  sur  les  bords; 
les  caulinaires  pourvues  d'une  gaine  lâche;  ligule  oblongue. 
Chaumes  fascicules,  décombants-étalés,  comprimés,  entièrement 
couverts  par  les  gaines  des  feuilles  et  ne  dépassant  pas  un  déci- 
mètre. Racine  fibreuse. 

Très-rare;  prairies.  Vie,  Besange-la-Grande  sur  le  keuper  [Hussenot). 
Lachaussée  près  de  Fresnes  (^If^arion).  Neufchàteau  {Mongeot).  Q. 
3Iai-juin. 

TOME  II.  25 
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27.  PoA  L. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  racliis,  comprimés 
par  le  côté,  renfermant  de  deux  à  huit  fleurs  hermaphrodites. 
Glumes  2,  peu  inégales,  plus  courtes  que  les  fleurs.  Glurael- 
les  2,  herbacées,  s'étalant  pendant  Tanthèse  ;  l'inférieure  ca- 
rénée, aiguë,  non  aristée  ;  la  supérieure  bifide,  bicarénée.  Glu- 
mellules  glabres.  Etamines  3.  Styles  2,  courts;  stigmates  plu- 
meux,  rapprochés,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur.  Garyops  gla- 
bre, libre,  oblong-triquètre ,  avec  V angle  externe  obtus  et  la  face 
interne  plane  ou  un  peu  déprimée,  non  canaliculée.  —  Epillets 
en  panicule  très-rameuse. 

.  j  Racine  dépourvue  de  stolons 2 

(  Racine  éniellanl  des  stolons  écaiileux ^ 

g  (  Panicule  à  rameaux  inférieurs  solitaires  ou  géminés o 

"  \  Panicule  à  rameaux  inférieurs  quaternés  ou  quinés 4- 

(  Fleurs  libres  à  leur  base  ;  chaumes  non  bulbeux  à  la  base. . . . 

-  J        P.  annua  (u°  i). 

'*  j  Fleurs  réunies  par  des  poils  à  leur  base  ;  chaumes   bulbeux  ii 

\      la  base. .-. i',  bulbosa  {n°  2). 

i  Gaines  des  feuilles  ancipilées  ;   feuilles  courbées  en  cuiller  au 
sommet P.  sudelica  (qo  îi). 
Gaines  des  feuilles  non  ancipitées;  feuilles  planes  au  sommet.       îi 

iGaîne  supérieure  plus  courte  que  le  limbe  de  la  feuille;  ligule 
presque  nulle P.  nemoralis  (n"  3). 
Gaîne  supérieure  plus  longue  que  le  limbe  de  la  feuille  ;  ligule 
oblongue (i 

.(  Glumelle  inférieure  obscurément  nerviée.   P.  ferlUis  {a"  ^t). 
*  I  Glumelle  inférieure  à  nervures  saillantes.  P.  trivialis  {n^6). 

i  Fleurs  réunies  par  des  poils   à  leur  base  ;  chaumes  cylindri- 
ques     P.  pratensis  (n»  7). 
Fleurs  libres  à  leur  base  ;  chaumes  ancipités 
P.  compressa  (n»  8). 

1.  P.  anmia  L,  Sp.  99.  [Paturin  annuel.)  —  Panicule 
dressée,  presque  unilatérale,  lâche  et  divariquée,  rameuse  ;  ra- 
meaux fins,  lisses,  droits,  nus  à  la  base,  puis  divisés,  étalés  à 
angle  droit  pendant  l'anthèse,  plus  souvent  réfléchis;  les  infé- 
rieurs solitaires  ou  géminés.  Epillets  panachés  de  blanc  et  de 
vert  et  quelquefois  de  violet,  renfermant  de  3-5  fleurs  à  la  fin 
écartées  et  lih'es  à  leur  base.  Glumes  lancéolées,  aiguës,  un 
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peu  inégales  ;  la  supérieure  plus  grande^  à  trois  nervures  ;  l'in- 
férieure univerviée.  Glumelle  inférieure  obtitëe ,  largement 
blanclie-scarieuse  sur  les  bords,  munie  de  cinq  nervures,  glabre 
ou  pourvue  d'une  raie  de  poils  courts  et  mous  sur  la  nervure 
dorsale  et  sur  les  bords.  Feuilles  molles,  d'un  vert  gai,  linéai- 
res, aiguës,  planes,  rudes  sur  les  bords  et  au  sommet  de  la  ca- 
rène, disposées  sur  deux  rangs  dans  les  tiges  stériles;  gaines 
comprimées;  ligule  des  feuilles  supérieures  oblongue.  Chaumes 
mous,  dressés  ou  un  peu  couchés  et  quelquefois  radicants  à  la 
base,  comprimés,  non  épaissis  en  bulbe  à  leur  base,  feuilles, 
lisses.  Racine  fibreuse,  sans  stolons.  —  Plante  peu  élevée. 

Commun  dans  les  lieux  cultivés  et  autour  des  habitations,  dans  tous 
les  terrains.  0.  Avril-octobre. 

^2.  P.  bulbosa  L.  Sp.  102.  {Pafurin  bulbeux.)  —  Panicule 
dressée,  compacte,  contractée  avant  et  après  Tanthèse,  un  peu 
étalée  au  moment  de  la  floraison,  presque  unilatérale,  rameuse; 
rameaux  courts,  rudes,  solitaires  ou  géminés.  Epillets  rappro- 
chés au  sommet  des  rameaux,  assez  gros,  panachés  de  blanc,  de 
jaune  et  de  violet,  renfermant  de  4-6  fleurs  toujours  imbriquées 
et  réunies  à  leur  base  au  moyen  de  poils  nombreux  et  entrelacés. 
Glumes  presque  égales,  ovales-lancéolées,  aiguës,  rudes  au  som- 
met sur  la  carène,  presque  trinerviées.  Glumelle  inférieure 
aiguë,  blanche-scarieuse  sur  les  bords,  munie  d'une  seule  ner- 
vure, très-velue  inférieurement  sur  la  carène  et  sur  les  bords. 
Feuilles  linéaires,  aiguës,  planes,  carénées,  un  peu  rudes  sur 
les  bords;  les  radicales  étroites,  fasciculées,  enroulées  parla 
dessiccation;  les  caulinaires  plus  larges,  mais  plus  courtes;  la 
gaîne  supérieure  cylindrique ,  beaucoup  plus  longue  que  le 
limbe;  Hgule  oblongue,  aiguë.  Chaumes  dressés,  épaissis  en 
bulbe  à  leur  base,  ainsi  que  les  faisceaux  de  feuilles  radicales. 
Racine  fibreuse,  sans  stolons. 

Commun  ;  lieux  incultes  el  pierreux,  dans  tous  les  terrains,  if.  Mai- 
juin. 

3.  P.  uemoraiis  L.  Sp.  102.  {Paturin  des  bois.)  —  Pani- 
cule allongée,  presque  unilatérale,  étalée  au  moment  de  l'an- 
thèse,  puis  contractée,  étroite,  rameuse  ;  rameaux  allongés,  fins, 
anguleux,  rudes  et  flexueux,  plus  ou  moins  divisés,  les  infé- 
rieurs disposés  par  quatre  ou  cinq  en  demi-verticilles.  Epillets 
épars  le  long  des  rameaux,  verdàtres  ou  plus  rarement  panachés 
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de  jaune  et  de  violet,  renfermant  de  2-5  fleurs  plus  ou  moins 
écartées  et  libres  à  leur  base.  Glumes  presque  égales,  lancéolées, 
très-aiguës,  ordinairement  trinerviées.  Glumelle  inférieure  pres- 
que obtuse  et  blanche-scarieuse  au  sommet,  à  peine  munie  de 
nervures  distinctes,  plus  ou  moins  velue  inférieurement  sur  la 
carène  et  sur  les  bords.  Feuilles  étroites,  linéaires,  aiguës,  pla- 
nes, rudes  en  dessus  et  sur  les  bords  ;  les  radicales  non  fascicu- 
lées,  ordinairement  desséchées  au  moment  de  la  floraison  ;  gaîne 
des  feuilles  caulinaires  un  peu  comprimées,  plus  courtes  que 
les  entre-nœuds  ;  la  gaîne  supérieure  plus  courte  que  le  limbe; 
ligule  presque  nulle.  Chaumes  grêles,  dressés,  non  recouverts 
sur  les  nœuds,  non  bulbeux  à  leur  base.  Racine  fibreuse,  sans 
stolons.  —  Plante  polymorphe,  formant  des  gazons  épais. 

a  Vidgaris  Gaud.  Helv.  i ,  p.  238.  Chaumes  tins,  faibles, 
penchés  avec  la  panicule  peu  fournie;  épillets petits,  renfermant 
deux  fleurs  qui  ne  dépassent'  pas  la  glume  ;  plante  d'un  vert 
gai. 

p  Firmula  Gaud.  l.  c.  Chaumes  plus  robustes,  roides;  gaines 
des  feuilles  lisses  ;  panicule  grande,  dressée,  multiflore  ;  épillets 
plus  gros, renfermant  de  3-5 fleurs  qui  dépassent  la  glume;  plante 
d'un  vert  gai. 

y  Glauca  Koch,  Syn.  éd.  i ,  p.  804.  Chaumes  roides  et  lis- 
ses ;  panicule  plus  compacte  que  dans  les  deux  variétés  précé- 
dentes; plante  glaucescente. 

S  Rigidula  Koch,  l.  c.  Chaumes  grêles,  roides,  un  peu  rudes 
ainsi  que  les  gaines  ;  panicule  dressée,  lâche  ;  épillets  médiocres, 
renfermant  de  3-5  fleurs  qui  dépassent  la  glume  et  sont  réunies 
à  leur  base  par  une  laine  copieuse  ;  pl.ante  d'un  vert  foncé.  P. 
serotina  Schrad.  FI.  gerrn.  i ,  p.  U97 ,  non  Gaud.,  nec  Ehrh. 

t  Montana  Gaud.  l.  c.  Chaumes  grêles  et  faibles;  panicule 
très-làche,  pauciflore,  penchée  ;  épillets  plus  grands,  plus  lon- 
guement et  plus  finement  pédicellés  que  dans  les  autres  variétés, 
renfermant  de  3-7  fleurs  qui  dépassent  la  glume;  plante  d'un 
vert  gai. 

Commun  dans  les  bois  de  tous  les  terrains.  La  var.  y  dans  les  liantes 
Vosges  ;  Holuieck  {Mourjcul).  ip.  Juin-juillet. 

A.  p.  fertilis  Host,,  Grcim.  3,  t.  i4.  {Paturin  fertile.)  — 
Panicule  dressée  ou  penchée,  grande,  égale,  étalée,  rameuse  ; 
rameaux  allongés,  Uns,  anguleux,  rudes  et  flexueux,  étalés, 
longuement  nus  à  la  base,  les  inférieurs  disposés  par  quatre  ou 
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cinq  en  demi-verticille.  Epillets  épars  le  long  des  rameaux,  d'un 
vert  pâle,  renfermant  3  ou  4  fleurs  fertiles,  toujours  rapprochées 
et  réunies  à  leur  base  par  des  poils  longs,  mais  peu  nombreux. 
Glumes  inégales,  lancéolées,  acuminées,  trinerviées.  Glumelle 
inférieure  obtuse  et  blanclie-scarieuse  au  sommet,  à  peine 
munie  de  nervures  distinctes,  velue  inférieurement  sur  la  carène 
et  sur  les  bords.  Feuilles  étroites,  linéaires,  aiguës,  planes,  rudes 
aux  bords;  gaîne  des  feuilles  supérieures  aussi  longue  ou  plus 
longue  que  le  limbe  ;  ligule  allongée,  obtuse.  Chaumes  dressés, 
grêles.  Souche  courte,  fibreuse. 

Peu  commnn;  bords  des  rivières,  prairies  humides.  Nancy,  Malzévilie 
{Suard),  Tomblaine  ;  Ponl-à-Mousson  et  Chàleau-Salius  {Levé)  ;  Toul, 
rive  droite  de  la  Moselle  plus  bas  que  le  champ  de  manœuvres  {Husson 
et  Gély);  Rosières-aux-Salines  {Suai^l).  Metz,  bords  de  la  Jloselle  près 
de  la  citadelle  et  au-dessous  de  Jlonligny  {Holandre)  ;  Sarreguemines 
{Schultz).  Plombières,  cascade  de  Sainl-Amé,  Remiremonl  {Mongeot). 
If-  Juin-juillet. 

5.  p.  sudetica  Hœnk,  Sudet.  4 20.  [Pafurin  de  Silésie.) 
—  Panicule  grande,  égale,  étalée-diffuse,  dressée  au  moment 
de  la  floraison,  puis  penchée  au  sommet,  très-rameuse;  rameaux 
très-fins,  rudes,  flesueux,  presque  tous  quaternés,  très-inégaux, 
ordinairement  nus  à  la  base.  Epillets  verts  ou  purpurins  {P. 
Willemetiana  Godefrin,  in  Willm.  Phyt.  861),  renfermant 
4-5  fleurs  ti  la  (in  écartées  et  distinctes.  Glumes  lancéolées, 
aiguës,  rudes  sur  la  carène,  inégales;  Tinférieure  plus  petite, 
uninerviée  ;  la  supérieure  trinerviée.  Glumelle  inférieure  tout  à 
fait  glabre  même  à  la  base,  aiguë,  scarieuse  au  sommet,  munie 
de  cinq  nervures  saillantes  et  rudes.  Feuilles  d'un  vert  gai, 
linéaires-lancéolées,  brusquement  mucronées,  planes,  carénées, 
courbées  en  cuiller  au  sommet,  rudes  sur  les  bords  et  sur  la  ca- 
rène ;  les  radicales  formant  des  faisceaux  distiques  et  fortement 
comprimés;  les  caulinaires  plus  courtes,  munies  d'une  gaîne 
comprimée,  ancipitée,  et  d'une  ligule  courte  et  obtuse  ;  la  gaîne 
supérieure  beaucoup  plus  longue  que  le  limbe.  Chaumes  dres- 
sés, comprimés,  un  peu  rudes  sous  la  panicule,  entourés  à  la 
base  de  plusieurs  faisceaux  de  feuilles  radicales.  Souche  ram- 
pante, sans  stolons.  —  Plante  gazonnante. 

Bois.  Nancy,  Tomblaine,  Heillecourt,  Boudonville,  Fonds  de  Toul 
[Soyer-Willemcl) ,  Frouard,  Liverdun  ;  Pont-à-Moiisson  {Godefrin); 
Château-Salins  {Lcré);  Toul,  Chaudeney  (//((s.von  et  Gchj);  forêt  de  Vi- 
trimonl  {Suard).  Rambcrvillers,  bois  de  Saint-Gorgou  {Mougeot)  ;  très- 
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commun  dans  les  hautes  Vosges,  sur  le  granit,  Ballon  de  Soullz,  Hohneck, 
lac  Blanc  et  lac  Noir  {Mouyeot).  ip.  Juin-juillet. 

6.  P.  trivialis  L.  Sp.  99.  {Paturin  commun.)  —  Panicule 
grande,  égale,  pyramidale,  dressée  ou  un  peu  penchée,  étalée, 
très-rameuse;  rameaux  très-fins,  ordinairement  très -rudes, 
flexueux;  les  inférieurs  quinés,  nus  à  la  base,  inégaux.  Epillets 
rapprochés  au  sommet  des  rameaux,  verts  ou  panachés  de  violet, 
renfermant  3  ou  4  fleurs  imbriquées  et  réunies  à  leur  base  par 
de  longs  poils  entrelacés.  Glumes  lancéolées,  mucronées,  étroi- 
tement scarieuses  sur  les  bords,  rudes  sur  les  nervures,  iné- 
gales; l'inférieure  plus  petite,  uninerviée;  la  supérieure  à  3 
nervures  saillantes.  Glumelle  inférieure  lancéolée,  aiguë,  mem- 
braneuse au  sommet,  munie  de  cinq  nervures  saillantes,  glabre 
sur  les  bords,  mais  pourvue  à  la  partie  inférieure  de  sa  carène 
d'une  ligne  étroite  de  poils  longs.  Feuilles  linéaires,  insen- 
siblement atténuées  en  pointe ,  planes  même  au  sommet , 
carénées,  rudes  sur  les  bords  et  sur  les  faces  ;  les  radicales 
fasciculées ,  plus  étroites  ;  les  caulinaires  munies  d'une  gaîne 
un  peu  comprimée  et  rude  et  d'une  ligule  oblongue  et  aiguë  ; 
la  gaîne  supérieure  plus  longue  que  le  limbe.  Chaumes  dressés, 
ou  un  peu  couchés  ou  même  quelquefois  radicants  aux  nœuds 
inférieurs,  rudes  sous  la  panicule.  Souche  courte,  fibreuse, 
sans  stolons. 

Commun  dans  les  lieux  humides  de  tous  les  terrains,  ip.  Juin-juillet. 

7.  ï».  pratensis  L.  Sp.  99.  [Paturin  des  prés.)  —  Pani- 
cule égale,  oblongue,  dressée,  étalée,  assez  compacte,  rameuse  ; 
rameaux  fins,  rudes,  flexueux;  les  inférieurs  quinés,  nus  à  la 
base,  inégaux.  Epillets  rapprochés  au  sommet  des  rameaux, 
verts  ou  panachés  de  violet,  renfermant  de  3-5  fleurs  imbriquées 
et  réunies  à  leur  base  par  de  longs  poils  entrelacés.  Glumes 
lancéolées,  aiguës,  un  peu  scarieuses  aux  bords,  rudes  sur  la 
carène,  presque  égales  ;  l'inférieure  plus  petite,  uninerviée  ;  la 
supérieure  trinerviée.  Glumelle  inférieure  lancéolée,  aiguë,, 
membraneuse  au  sommet,  munie  de  cinq  nervures,  glabres  au 
sommet,  mais  pourvue  dans  sa  moitié  inférieure  de  poils  longs 
et  mous.  Feuilles  linéaires,  aiguës,  planes  même  au  sommet, 
carénées,  rudes  aux  bords  et  sur  les  faces;  les  radicales  fascicu- 
lées; les  caulinaires  munies  d'une  gaîne  un  peu  comprimée, 
lisse  et  d'une  ligule  courte  et  tronquée  ;  la  gaîne  supérieure 
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plus  longue  que  le  limbe.  Chaumes  dressés,  cylindynques ,  lisses 
sous  la  panicule.  Souclie  rampante,  émettant  des  stolons  écail- 
leux. 

a.  Vulgaris  Gaud.  Helv.  i ,  p.  258.  Feuilles  planes;  les  ra- 
dicales aussi  larges  que  les  caulinaires. 

/3  Angustifolia  Sm.  Brit.  i05.  Feuilles  radicales  roulées- 
sétacées,  beaucoup  plus  étroites  que  les  caulinaires.  P.  angusti- 
folia L.  Sp.  99. 

Commua  dans  les  prairies  de  lous  les  terrains.  V.  Mai-juin. 

8.  P.  compressa  L.  Sp.  i 0  i .  {Paturin  comprimé.)  — 
Panicule  oblongue,  dressée,  presque  unilatérale ,  assez  compacte, 
contractée  avant  et  après  l'anthèse,  étalée  seulement  au  moment 
de  la  floraison,  rameuse;  rameaux  courts,  flexueux,  rudes, 
chargés  d'épillets.  Epillets  verts  ou  panachés  de  violet,  renfer- 
mant de  5-9  fleurs  imbriquées  et  libres  à  leur  base.  Glumes  lan- 
céolées, aiguës,  un  peu  inégales  et  trinerviées.  Glumelle  infé- 
rieure faiblement  carénée ,  obtuse  et  scarieuse  au  sommet , 
pourvue  de  nervures  à  peine  visibles,  un  peu  pubescente  infé- 
rieurement  sur  les  bords  et  sur  le  dos.  Feuilles  un  peu  glauques, 
courtes,  linéaires,  planes,  mais  pliées  en  carène  au  sommet, 
lisses  ;  gaines  des  feuilles  caulinaires  fortemement  comprimées,, 
ancipitées,  lisses;  ligule  ti'ès-courte ,  tronquée.  Chaumes  couchés 
à  la  base  et  quelquefois  radicants,  puis  redressés,  fortement 
comprimés,  ancipités,  feuilles.  Souche  rampante,  émettant  des 
stolons  écailleux. 

Commun  ;  prairies  sèches,  champs  sablonneux,  vieux  murs,  dans  lous 
les  terrains,  if.  Juin-juillet. 

28.  Eragrostis  P.  Beauv. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  côté,  renfermant  de  quatre  à  cinq  fleurs  hermaphrodites. 
Glumes  2,  peu  inégales,  plus  courtes  que  les  fleurs.  Glumelles 
.2,  herbacées,  s'étalant  pendant  l'anthèse  ;  l'inférieure  ventrue 
et  carénée,  obtuse  et  émarginée,  non  aristée,  très-caduque, 
mais  l'axe  persistant  avec  la  glumelle  supérieure  ;  celle-ci  entière 
et  bicarénée.  Glumellules  petites,  entières.  Etamines  3.  Styles 
2,  courts  ;  stigmates  plumeux,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur. 
Caryops  glabre,  libre,  ovoïde  ou  globuleux,  faiblement  déprimé 
sur  la  face  interne,  non  canaliculé.  —  Epillets  en  panicule 
très-rameuse. 
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i.  E.  pilosa  Pal.  de  Beauv.  Agrost.  7  i  ;  Poa  pilosa  L. 
Sp.  100.  [Eragrostis  poihi.)  —  Panicule  élégante,  dressée, 
égale,  d'abord  contractée,  puis  étalée  après  l'anthèse,  très-ra- 
meuse ;  rameaux  capillaires,  flexueux,  un  peu  rudes,  divisés, 
nus  dans  leur  moitié  inférieure  ;  les  rameaux  inférieurs  disposés 
par  cinq  en  demi-verticille  et  pourvus  de  quelques  poils  à  leur 
;i  inl.d'insertion  au  rachis.  Epillels  assez  longuement  pédicellés, 
très-petits,  linéaires,  comprimés,  luisants,  purpurins  ou  panachés 
de  vert  et  de  pourpre,  renfermant  de  4- 1 2  fleurs  à  la  fin  un 
peu  écartées.  Glumes  membraneuses,  lancéolées,  aiguës,  uni- 
nerviées,  très-inégales,  l'inférieure  plus  petite.  Glurnelle  infé- 
rieure glabre ,  mai^  rude  sur  la  carène ,  munie  de  deux 
nervures  latérales  faibles.  Feuilles  étroites,  linéaires,  acu- 
minées,  planes,  un  peu  rudes  en  dessus  et  sur  les  bords,  mu- 
nies d'un  faisceau  de  poils  à  l'entrée  de  la  gaîne,  du  reste 
glabres;  ligule  presque  nulle.  Chaumes  grêles,  dressés  ou  un 
peu  couchés  à  leur  base,  quelquefois  rameux  inférieurement. 
Racine  fibreuse. 

Très-rare  ;  champs  sablonneux.  Entre  Ceintrey  et  Vézelize  (Suard). 
Neufchàteau  {Mougeol).  Q-  Juillet-août. 

29.  Briza  L. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  côté,  renfermant  de  t7vis  à  douze  fleurs  hermaphrodites. 
Glumes  2,  inégales,  plus  courtes  que  les  fleurs.  Glumelles  2, 
herbacées,  s'étalant  pendant  l'anthèse  ;  l'inférieure  ventile  et 
arrondie  sur  le  dos,  en  cœur  à  la  base,  obtuse,  non  aristée  ;  la 
supérieure  orbiculaire,  tronquée  au  sommet,  bicarénée.  Glu- 
mellules  glabres.  Etamines  3.  Styles  2,  courts  ;  stigmates  plu- 
meux,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur.  Caryops  glabre,  adhérent  à 
la  glumelle  interne,  comprimé  par  le  dos,  convexe  en  dehors, 
concave  en  dedans.  —  Epillels  en  panicule  rameuse. 

1.  B.  média  L.  Sp.  '103.  {Brize  moyenne.)  —  Panicule 
lùche,  dressée,  agitée  par  le  moindre  soufle  de  vent,  rameuse  ; 
rameaux  allongés,  capillaires,  lisses,  étalés  horizontalement  au 
moment  de  la  floraison,  longuement  nus  à  la  base,  bi-tricho- 
toraes,  à  divisions  secondaires  flexueuses  et  un  peu  rudes;  les  ra- 
meaux inférieurs  géminés.  Epillets  penchés,  assez  longuement 
pédicellés,  d'abord  ovales,  puis  plus  larges  que  longs  et  presque 


—    /*29     — 

en  cœur,  luisants,  panachés  de  vert  et  de  pourpre,  plus  rarement 
tout  à  fait  verts,  renfermant  de  5-9  fleurs  à  la  fin  étalées  et  un  peu 
écartées.  Glumes  presque  égales,  obovées,  concaves  en  capuchon, 
blanches-scarieuses  sur  les  bords,  étalées  horizontalement.  Glu- 
melle  inférieure  munie  de  deux  oreillettes  arrondies  à  la  base. 
Feuilles  courtes,  lancéolées,  acuminées,  planes,  rudes  sur  les 
faces  et  sur  les  bords  ;  gaîne  supérieure  très-longue  ;  ligule 
courte,  tronquée.  Chaumes  dressés,  longuement  nus  au  sommet. 
Souche  courte,  fibreuse. 

Commun  dans  les  prairies  de  tous  les  terrains,  if.  Juin-juillet. 

30.  Melica  L. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  d'abord 
ovoïdes,  puis  comprimés  par  le  côté,  renfermant  t7'ois  ou  quatre 
fleurs  hermaphrodites.  Glumes  2,  égalant  presque  les  fleurs. 
Glumelles  2,  inégales,  à  la  fin  coriaces,  s'étalant  pendant 
l'anthèse  ;  l'inférieure  arrondie  sur  le  dos ,  entière  et  sca- 
rieuse  au  sommet,  non  aristée  ;  la  supérieure  bidentée,  bi- 
carénée.  Glumellules  entières ,  un  peu  charnues.  Etamines 
3.  Styles  2,  très-courts;  stigmates  plumeux,  s'étalant  à  la  base 
de  la  fleur.  Caryops  glabre ,  libre ,  ovoïde-oblony  ,  comprimé 
par  le  dos,  plan  sur  la  face  interne  qui  est  parcourue  par 
un  sillon  longitudinal.  —  Epillets  en  grappe  spiciforme  ou  en 
panicule. 

('  Glumelle  inférieure  de  la  fleur  fertile  couverte  de  longs  poils. 

1  I M.  nebrodensis  (n°  1). 

(  Glumelle  inférieure  glabre 2 

c,  \  Pédicelles  courbés  ;  épillels  pendants. ...  M.  milans  (no  2). 
"  I  Pédicelles  droits;  epillets  dressés M.  ujiiflura  [n^  5). 

I.  M.  nebrodeusis  Pari.  FI.  palerm.  1,  p.  490 ;  M.  ci- 

liata  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  4  ,t.  3,  p.  i6ô,  non  L.  [Mélique  à 
épi  imilatéral.)  —  Panicule  spicifoi'me,  unilatérale,  dressée, 
souvent  interrompue  à  la  base,  rameuse  ;  rameaux  courts,  ap- 
pliqués contre  l'axe  ;  pédicelles  épaissis  et  très-velus  au  sommet, 
à  la  fin  arqués.  E\)\[[els  d'abord  dressés ,  puis  étalés,  rapprochés. 
Glumes  transparentes,  blanches  ou  faiblement  lavées  de  violet, 
lancéolées,  acuminées,  un  peu  rudes  extérieurement  et  munies 
de  cinq  nervures.  Glumelle  inférieure  de  la  fleur  fertile  multi- 
nerviée,  couverte  extérieurement  de  petites  aspérités,  glabre  sur 
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le  dos,  mais  munie  vers  les  bords  depuis  la  base  jusqu'au  sommet 
de  longs  poils  soyeux  et  étalés.  Fleur  stérile  oblongue,  glabre. 
Feuilles  un  peu  glauques,  roides,  étroitement  linéaires,  canali- 
culées,  puis  roulées-cylindriques  par  la  dessiccation,  rudes  sur 
les  bords,  striées  et  brièvement  pubescentes  en  dessus;  ligule 
des  feuilles  supérieures  oblongue.  Chaumes  dressés,  fermes, 
très-roides,  rudes  sous  la  panicule,  pourvus  à  leur  base  de 
gaines  aphylles.  Souche  grêle,  ligneuse,  rampante.  —  Plante 
gazounante. 

Peu  commun;  lieux  escarpés  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  Pompey 
[Hussenoi).  Melz,  Jaulny,  vallon  du  Rupl-de-Mad  (Holandre).  La  Woë- 
vre  {Holandre),  Commercy,  Sampigny  (.V.  le  curé  Pierrot).  Neufchà- 
teau,  rochers  de  l'Enfer  {Slougeotj.  Se  trouve  aussi,  mais  plus  rarement 
sur  le  granit  ;  cascade  du  Nydeck.  if.  Mai-juin. 

2.  M.  uutaiis  L.  Sp.  98.  (Mélique  penchée.)  —  Panicule 
lâche,  unilatérale,  dressée,  puis  penchée,  presque  simple;  ra- 
meaux courts,  rudes,  appliqués  contre  l'axe,  portant  un  ou  deux 
épillets  ;  pédicelles  velus  et  épaissis  au  sommet,  courbés.  Epillets 
un  peu  enflés,  pendants,  à  trois  fleurs  dont  deux  fertiles.  Glu- 
mes  obtuses,  violettes  avec  le  bord  blanc,  munies  de  5-7  ner- 
vures. Glumelle  inférieure  multinerviée,  tout  à  fait  glabre. 
Feuilles  d'un  vert  gai,  linéaires,  acuminées,  planes,  rudes  sur 
les  bords  et  sur  la  carène,  striées  et  munies  de  quelques  poils 
en  dessus;  ligule  très-courte.  Chaumes  grêles,  dressés,  rudes 
sous  la  panicule,  enveloppés  à  la  base  par  des  gaines  aphylles 
violacées.  Souche  rampante.  —  Plante  non  gazonnante. 

Commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique  de  la  Meurllie,  de  la  Mo- 
selle, de  la  Meuse  et  des  Vosges,  ip-  Mai-juin. 

3.  M.  uiiiflora  Bctz,  Obs.  1 .  p.  iO.  {Mélique  uniflore.)  — 
Se  distingue  du  précédent  par  ce  qui  suit  :  panicule  très-lâche, 
à  rameaux  principaux  allongés,  nus  à  la  base,  étalés,  portant 
plusieurs  épillets  ;  pédicelles  plus  longs,  droits,  rudes,  mais  non 
velus  ;  épillets  dressés ,  plus  petits ,  renfermant  deux  fleurs 
dont  une  seule  fertile  ;  glumes  brièvement  acuminées  ;  ligule 
opposée  à  la  feuille,  ovale,  acuminée  ;  plante  plus  grêle. 

Commun  dans  les  bois  des  terrains  calcaires  et  sur  le  grès  vosgien.  if. 
Juin-juilk't. 
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31.  Dactylis  a. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  côté,  renfermant  de  trois  à  cinq  fleurs  hermaphrodites. 
Glumes  2,  inégales,  inéquilatères.  Glumelles  2,  herbacées,  s'é- 
talant  pendant  l'anthèse;  rinférieure  carénée,  entière  ou  émar- 
ginée,  mucronée-aristée  au  sommet;  la  supérieure  bifide,  à  lobes 
aigus.,  bicarénée,  ciliée  sur  les  carènes.  Glumellules  glabres, 
charnues.  Etamines  3.  Styles  2,  courts;  stigmates  plumeux, 
s'étalant  sur  les  côtés  de  la  fleur.  Caryops  glabre,  libre,  com- 
primé par  le  côté,  oblong-subtrigone ,  avec  un  angle  saillant  en 
dehors  et  la  face  interne  a^eusée  d'un  sillon.  —  Epillets  en  pani- 
cule  rameuse  et  subunilatérale. 

1.  D.  sj^lomerata  L.  Sp.  i05.  {Dactyle  aggloméré.)  — 
Panicule  dressée,  unilatérale,  Irès-éfalée  au  moment  de  la  flo- 
raison, puis  contractée,  très-rameuse  ;  rameaux  solitaires,  angu- 
leux, flexueux,  ciliés  sur  les  angles,  d'autant  plus  longs  et  d'au- 
tant plus  longuement  nus  à  la  base  qu'ils  sont  plus  inférieurs, 
divisés  au  sommet  en  rameaux  courts  sur  lesquels  les  epillets 
sont  agglomérés.  Epillets  oblongs,  comprimés,  renfermant  de  3-5 
fleurs.  Glumes  inégales,  plus  courtes  que  les  fleurs,  lancéolées, 
acuminées,  carénées;  l'inférieure  plus  grande,  trinerviée;  la 
supérieure  presque  entièrement  membraneuse.  Glumelle  infé- 
rieure lancéolée,  acuminée,  terminée  par  une  courte  arête,  mu- 
nie de  cinq  nervures,  ciliée  sur  la  carène  et  souvent  pubescente 
sur  les  faces.  Feuilles  linéaires,  acuminées,  planes,  carénées, 
très-rudes.  Chaumes  dressés,  ou  un  peu  courbés  à  la  base, 
feuilles,  roides  sous  la  panicule.  Souche  courte,  fibreuse. 

Commun  dans  lous  les  terrains.  ip.  Juin-juillet. 

32.  MoLiNiA  Schronk. 

Epillets  non  insérés  dans  des» excavations  du  rachis,  d'abord 
cylindriques,  puis  comprimés  par  le  côté,  renfermant  de  deux 
à  cinq  fleurs  hermaphrodites.  Glumes  2,  inégales,  plus  courtes 
que  les  fleurs.  Glumelles  2,  herbacées,  s'étalant  au  moment  de 
l'anthèse  ;  l'inférieure  arrondie  sur  le  dos,  entière,  obtuse,  non 
aristée ;  la  supérieure  obtuse,  bicarénée,  à  carènes  glabres.  Glu- 
mellules glabres.  Etamines  3.  Styles  2,  courts  et  persistants; 
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stigmates  en  goupillon,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur.  Caryops 
glabre,  libre,  oblong-cylindrique ^  muni  d'un  sillon  sur  la  face 
interne.  —  Epillets  en  panicule  rameuse. 

1.  M.  cœrulea  Mœnch,  Meth.  183;  Aira  cœrulea  L.  Sp. 
95.  {Molinie  bleue.)  —  Panicule  allongée,  étroite,  dressée,  plus 
ou  moins, contractée,  égale,  rameuse;  rameaux  fins,  flexueux  et 
rudes  ainsi  que  le  rachis,  ordinairement  géminés,  mais  divisés 
presque  dès  la  base.  Epillets  renfermant  de  2-4  fleurs,  dont  la 
supérieure  stérile.  Glumes  presque  entièrement  scarieuses,  uni- 
nerviées.  Glumelle  inférieure  un  peu  comprimée  au  sommet, 
munie  de  trois  nervures.  Feuilles  roides,  souvent  très-allongées, 
linéaires,  longuement  acuminées,  planes,  très-rudes  sur  les  bords, 
munies  de  quelques  poils  à  l'entrée  de  la  gaîne  ;  ligule  remplacée 
par  une  rangée  de  poils.  Chaumes  roides,  dressés,  longuement 
nus  au  sommet,  ordinairement  épaissis  en  bulbe  à  la  base,  mu- 
nis au-dessus  d'un  ou  plus  rarement  de  deux  nœuds  rapprochés. 
Souche  formée  de  fibres  radicales  épaisses,  tortueuses. 

a  Major  Schrad.  FI.  germ.  1 ,  p.  278.  Chaumes  élevés, 
pourvus  de  feuilles  presque  aussi  longues  qu'eux  ;  panicule 
grande,  verte  ou  variée  de  vert  et  de  violet.  M.  cœrulea  Hol. 
FI.  Moselle,  éd.1,p.8i2. 

p  Minor  Schrad.  l.  c.  Chaumes  peu  élevés,  plus  grêles, 
pourvus  de  feuilles  beaucoup  plus  courtes  qu'eux  ;  panicule 
plus  compacte,  spiciforme,  interrompue,  d'un  violet  très-foncé, 
M.  minor  Hol.  l.  c. 

La  var.  a  irès-commune  dans  les  bois  humides.  La  var.  jS  plus  rare, 
dans  les  prés  tourbeux.  Nancy;  Rosières-aux-Salines.  Metz,  Mercy-le- 
Haut,  Vionviile  {Holandre)  ;  Bitclie  {Schuttz).  Plombières  et  probable- 
ment dans  toute  la  chaîne  des  Vosges.  ip.  Août-septembre. 

33.  Danthonia  DC. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  d'abord 
cylindynques ,  puis  comprimés  par  le  coté,  renfermant  de  deux 
à  six  fleurs  hermapjhrodites .  Glumes  2,  égales,  égalant  les  fleurs 
ou  plus  longues.  Glumelles  2,  herbacées,  s'étalant  au  moment 
de  l'anthèse  ;  l'inférieure  arrondie  sur  le  dos,  bifide  et  aristée  ou 
trifide  et  rnutique  ;  la  supérieure  entiètx',  aiguë,  bicarénée.  Glu- 
mellnles  un  peu  charnues.  Etamines  3.  Styles  2,  courts,  écartés 
à  leur  base;  stigmates  plumeiix,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur. 
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Caryops  glabre,  libre,  comprimé  par  le  dos,  plan-co7ivexe,  sur- 
monté par  la  base  persistante  des  styles.  —  Epillets  en  grappe 
spici  forme. 

4.  D.  decumbens  DC.  FI.  fr.  3,  p.  53;  Triodia  decum- 
bcns^P.  de  Beauv.  Agrost.  p.  76;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t. 
3,  p.  i44.  [Danthonie  décombante.)  —  Panicule  l.mple,  spi- 
ciforme^  formée  de  5-15  epillets  assez  longuement  pédicellés, 
dressés,  verts  ou  un  peu  lavés  de  violet.  Glumes  embrassant  les 
fleurs,  munies  d'une  nervure  dorsale  rude,  saillante,  et  de  ner- 
vures latérales  faibles.  Glumelle  inférieure  étroitement  scarieuse 
sur  les  bords,  lisse  sur  le  dos,  velue  sur  les  bords  depuis  la  base 
jusqu'au  milieu.  Feuilles  linéaires,  acuminées,  presque  obtuses, 
roides,  carénées,  enroulées  par  la  dessiccation,  rudes  sur  les 
bords,  velues  principalement  à  l'entrée  de  la  gaine  ;  ligule  rem- 
placée par  une  rangée  de  poils.  Chaumes  roides,  feuilles,  d'abord 
décombants,  puis  redressés  pendant  l'anthèse.  Souche  courte, 
fdjreuse. 

Assez  commun  dans  les  prairies  el  les  bois  des  terrains  de  grès  et 
d'alluvion.  t;;.  Juiu-juillet. 

34.  Cynosurus  L. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  comprimés 
par  le  côté,  les  uns  fertiles  et  renfermant  de  trois  à  cinq  fleurs 
hermaphrodites,  les  autres  stériles,  multiflores,  réduits  à  des 
écailles  simulant  une  bractée  pinnatipartite.  Glumes  des  epillets 
hermaphrodites  2,  presque  égales,  plus  courtes  que  les  fleurs. 
Glumelles  2,  membraneuses,  s'étalant  aii  moment  de  l'anthèse; 
l'inférieure  arrondie  sur  le  dos,  bidentée,  aristée  entre  les 
dents  ;  la  supérieure  bidentée,  bicarénée.  Glumellules  glabres, 
entières.  Etamines  3.  Styles  2,  courts,  rapprochés  ;  stigmates 
plumeux,  s'étalant  à  la  base  de  la  tleur.  Caryops  glabre,  enve- 
loppé étroitement  par  les  balles,  oblong,  comprimé  par  le  dos, 
arrondi  sur  la  face  externe,  superficiellement  canalicidé  sur  la 
face  interne,  non  appendiculé  au  sommet.  —  Epillets  en  grappe 
spiciforme,  compacte  et  unilatérale. 

i.  C.  cristatus  L.  Sp.  105.  iCynosure  à  crête.)  —  Panicule 
spiciforme,  linéaire,  unilatérale,  dressée  ;  pédicelles  courts,  pu- 
bescenls,  alternes,  appliqués,  disposés  sur  deux  rangs  et  portant 
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chacun  2  ou  3  épillets  ;  bractées  égalant  l'épillet,  vertes,  à  diti- 
sions  linéaires  et  raucronées,  rapprochées,  alternes  et  distiques, 
finement  ciliées  sur  la  carène.  Epillets  verts,  petits,  renfermant 
de  3-5  fleurs.  Feuilles  étroites,  linéaires,  acuminées,  planes,  pres- 
que lisses;  ligule  courte,  tronquée.  Chaumes  dressés,  nus  au 
sommet.  Souche  courte,  fibreuse. 

Commun  dans  les  prés  secs  de  tous  les  terrains,  if.  Juin-juillet. 

00.  VuLPiA  Gmel. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  d'abord 
cylindriques  et  presque  subulés  au  sommet,  puis  comprimés 
par  le  côté,  renfermant  de  trois  à  dix  fleurs  hermop/îrodites. 
Glumes  2,  plus  ou  moins  inégales,  quelquefois  l'aiférieure 
presque  nulle.  Glumelles  2,  herbacées,  s'étalant  au  moment  de 
l'anthèse  ;  l'inférieure  fusiforme-suhulée,  carénée  au  moins  au 
sommet,  entière  ou  bidentée,  à  nervure  médiane  prolongée  en 
une  arête;  la  supérieure  bidentée,  bicarénée.  Glumellules  gla- 
bres. Etamines  I  ou  3.  Stigmates  sessiles,  rapprochés,  plumeux, 
inclus.  Caryops  glabre,  plus  ou  moins  adhérent  aux  glumelles, 
oblong,  courbé  en  gouttière,  prolongé  au  sommet  en  un  appen- 
dice blanc.  —  Epillets  en  grappe  spiciforme,  subunilalérale  ; 
pédoncules  comprimés,  ancipités. 

iGlume  supérieure  aristée,  dix  fois  plus  longue  que  l'inférieure. 
'. V.  bromoïdes  (n°  3). 
Glume  supérieure  non  aristée,  une  ou  deux  fois  plus  longue 
que  l'inférieure 2 

iPanicule  enveloppée  à  sa  base  par  la  gaîne  supérieure 
F.  Pseudu-myuros  (n"  1). 
Panicule  irès-écarlée  de  la  gaîne  supérieure 
V.  sciuroïdes  (n"  2). 

•1.  V.  Psendo-myuros  {Festuca)  Soy.-Will.  Obs.  p.  i$OI 
{Vulpie  fausse  queue  de  rat.)  —  Panicule  allongée,  très-élroite, 
unilatérale,  penchée  au  sommet,  très-rameuse  ;  rameaux  dressés, 
appliqués,  très-inégaux,  portant  dans  presque  toute  leur  lon- 
gueur des  épillets  alternes,  un  peu  écarlés  et  brièvement  pédi- 
cellés;  pédicelles  anguleux,  non  épaissis  au  sommet.  Epillets 
■verts  ou  d'un  fauve  pâle,  dressés,  appliqués.  Glumes  carénées, 
linéaires,  acuminées,  sétacées,  non  aristées,  blanches-scririeuses 
sur  les  bords,  très-inégales  ;  la  supérieure  ayant  ti^ois  fois  la 
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longiteur  de  l'inférieure  et  n'égalant  que  la  moitié  de  la  fleur 
immédiatement  supérieure,  non  compris  son  arête.  Glumelle  in- 
férieure non  ciliée,  rude  sur  sa  face  externe,  prolongée  en  une 
arête  fine,  dressée  et  plus  longue  qu'elle.  Une  seule  étamine. 
Feuilles  toutes  caulinaires,  étroites,  un  peu  rudes  sur  les  bords, 
à  la  fin  carénées,  sétacées,  couvrant  par  leurs  gaines  toute  la 
longueur  du  chaume  ;  gaîne  supérieure  très-longue,  un  peu  di- 
latée au  sommet,  renfermant  ordinairement  la  base  de  la  pa- 
nicule ;  ligule  courte,  tronquée,  ciliée.  Chaumes  grêles,  nom- 
breux, dressés,  formant  gazon.  Racine  fibreuse. 

Lieux  sablonneux,  bords  des  champs.  Nancy,  3Iontaigu,  la  Malgrange 
{Soyer-Willemet);  Lunéville  (Guibal);  Sarrebourg  {de  Baudot).  Melz, 
le  Sablon,  Saint-Privat,  plaine  de  Thionville  {Holandre),  Woippy  {Tail- 
le fert);  Hoinbourg-Haul,  Sainl-Avoid,  Creulzwald  {Monardj  ;  Bilchc 
{Schultz).  Verdun  {Doisy).  Epinal  (docteur  Berher),  Frainont,  Mire- 
court,  Neufchâteau  {Moiigeol).  0.  Mai-juin. 

2.  V.  sciuroïdes  Gmel.  Baâ.  1 ,  p.  8.  {Vulpie  queue  d'é- 
cureuil.) —  Se  distingue  du  précédent  par  les  caractères  sui- 
vants :  panicule  beaucoup  plus  courte,  dressée,  bien  moins 
rameuse  et  quelquefois  simple;  pédicelles  un  peu  plus  longs  et 
un  peu  moins  épais  ;  glumes  plus  longues  et  moins  inégales,  la 
supérieure  ayant  deux  fois  la  longueur  de  l'inférieure,  plus  évi- 
demment munie  de  trois  nervures,  égalant  presque  la  longueur 
de  la  fleur  immédiatement  supérieure,  moins  son  arête  ;  chaumes 
plus  grêles,  longuement  nus  au  sommet,  souvent  rameux  à  la 
base,  à  peine  gazonnants.  Se  dislingue  de  l'espèce  suivante  par 
ses  épillets  plus  petits,  portés  sur  des  pédicelles  non  épaissis  au 
sommet  ;  par  les  glumes  bien  moins  inégales,  la  supérieure  non 
aristée;  par  la  glumelle  inférieure  rude  extérieurement,  prolon- 
gée en  une  arête  qui  égale  la  fleur.  La  gaîne  de  la  feuille  supé- 
rieure beaucoup  moins  longue  et  très-écartée  de  la  panicule  le 
sépare  à  la  fois  de  l'une  et  de  l'autre  espèce. 

Lieux  sablonneux,  bords  des  champs.  Nancy,  Monlaigu,  la  Malgrange, 
Tomblaine  {Soyer-U  illemel)  ;  Toul ,  Dommarlin  {Husson  et  Gély)  ; 
Rosières-aux-Salines  ;  Lunéville  {Suard).  Melz,  Woippy,  près  du  bois 
de  Ste-Agalhe  (^o/andre)  ;  Sainl-Avold,  Creulzwald,  Hombourg-Haut 
{Monard  et  Taillefert)  ;  Bilche  {Schultz).  Verdun  {Doisy).  Ramber- 
villers  {Billot),  Mirecourt,  Neufchâteau  {Mougeut).  Q.  Mai-juin. 

3.  V.  bromoides  Bchb.  FI.  excurs.  p.  57 ;  Festuca  bro- 
moïdes  L.  Sp.  i  10.  {Vulpie  Brome.)  —  Panicule  spiciforme, 
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lâche,  unilatérale,  dressée,  presque  simple  ;  pédicelles  compri- 
més, linéaires-cunéiformes ,  plus  épais  au  sommet.  Epillets 
assez  grands,  renfermant  6  fleurs  ou  moins.  Glumes  blanches  et 
scarieuses  sur  les  bords,  très-inégales  ;  la  supérieure  dix  fois 
plus  longue  que  Tinférieure,  linéaire,  acuminée,  prolongée  en 
une  arête  analogue  à  celle  des  fleurs,  mais  plus  courte.  Glu- 
melle  inférieure  non  ciliée,  lisse  et  glabre,  prolongée  au  sommet 
en  une  arête  fine,  dressée,  une  fois  plus  longue  qu'elle.  Trois 
étaraines.  Feuilles  étroites,  à  la  fin  carénées,  sétacées;  gaîne 
supérieure  allongée,  rapprochée  de  la  panicule.  Chaumes  dres- 
sés. Racine  fibreuse. 

Très-rare  et  probablement  inlroduile  ;  champs  sablonneux.  Nancy, 
Saulxures  {Soyer-JFillemet).  ©.  Mai-juin. 

56.  Festuca  L. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  d'abord 
cylindriques  et  aigus,  puis  comprimés  par  le  côté,  renfermant  de 
deux  à  douze  fleurs  hermaphrodites.  Glumes  2,  inégales.  Glu- 
melles  2,  herbacées,  s'étalant  au  moment  de  l'an  thèse  ;  l'infé- 
rieure demi-cylindrique ,  arrondie  sur  le  dos,  entière,  à  ner- 
vure médiane  prolongée  en  une  arête  courte  ou  rarement  nulle; 
la  supérieure  bidentée  ou  bifide,  bicarénée.  Glumellules  glabres. 
Etamines  3.  Stigmates  presque  sessiles,  un  peu  écartés  à  leur 
base,  plumeux,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur.  Garyops  glabre, 
adhérent  aux  glumelles,  oblong,  courbé  en  gouttière,  non  ap- 
pendiculé  au. sommet.  —  Epillets  en  panicule  rameuse. 

/"  Feuilles  toutes  enroulées  par  les  bords,  sétacées 2 

i  \  Feuilles  radicales  enroulées  et  sétacées,  les  caulinaircs  planes.       't 
(  Feuilles  toutes  planes S 

i  Panicule  étroite,  presque  linéaire;  glumellc  inférieure  mutique. 
F.  ienuifolia  (n»  1). 
Panicule  oblongue  ;  glumelle  inférieure  aristée 3 

!  Feuilles  très-fines,  non  carénées  sur  le  dos.  F.  ovina  {a°  2). 
Feuilles  comprimées  latéralement,  carénées  sur  le  dos 
F.  duriuscula  (n^  3). 

!  Souche  rampante,  émettant  des  stolons  écailleux 
F.  rubra  (n»  i). 
Souche  non  rampante,  sans  stolons.   F.  hetcrophylla  (n°  5). 

i  Glumelle  inférieure  munie  d'une  arête  plus  longue  qu'elle. . . 
F.  gigantea  (n»  9). 
Glumelle  inférieure  mutique  ou  mucronée 6 
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(Ovaire  velu  au  sommet  ;  ligule  oblongue,  obtuse 
F.  sylvatica  (11°  6). 
Ovaire  glabre  ;  ligule  courte,  tronquée y 

ÎGlumes  acuminées  ;  souche  rampaule 
V F.  arundinacea  (n°  7). 
Glumes  presque  obtuses;  souche  non  rampante 
F.  elalior  (n"  8). 

\.  F.  tenuifoiia  SibtJt.  Oxoii.  p.  44;  F.  ovina  Godr.  FI. 
lorr.,  éd.  ^ ,  t.  3,  p.  4  7 1 ,  non  L.  [Fétuqve  à  feuilles  ténues.) 

—  Panicule  dressée,  contractée;,  étroite  et  presque  linéaire, 
jaunâtre  ou  un  peu  violacée,  rameuse  à  la  base  ;  rameaux  dres- 
sés, fins,  un  peu  rudes,  plans-convexes^  fle^iueux  au  sommet. 
Epillets  petits,  ovales,  renfermant  -4  fleurs  à  la  fin  un  peu  écar- 
tées et  étalées.  Glumes  linéaires,  aiguës,  rudes  sur  la  carène, 
l'inférieure  plus  petite,  uninerviée,  la  supérieure  trinerviée.  Glu- 
melle  inférieure  cylindrique,  acuminée,  miUique,  un  peu  rude  au 
sommet  et  pourvue  à  la  base  de  nervures  peu  visibles.  Feuilles 
radicales  enroidées-tubuleuses,  capillaires,  non  carénées  et  toutes 
comprimées  latéralement,  un  peu  rudes,  molles,  très-nom- 
breuses, fasciculées,  dressées;  les  caulinaires  conformes,  au 
nombre  de  deux,  courtes,  munies  à  l'orifice  de  la  gaîne  de  deux 
petites  oreillettes  arrondies,  dentieulées  ou  ciliées.  Chaumes 
nombreux,  dressés,  très-fins,  presque  tétragones  et  souvent  un 
peu  rudes  sous  la  panicule.  Souche  courte,  fibreuse,  à  libres 
radicales  capillaires,  brunes;  stolons  nuls.  —  Plante  formant  des 
gazons  épais  et  serrés. 

Prés  et  bois  sablonneux.  Lunéville,  forêt  de  Vilrimont  {Suard).Mt\.i, 
Woippy,  Borny,  Féy  [Holandre)  ;  Creutzwald,  Sainl-Avold,  forèl  de 
Zang  [Monard  et  Taillefert)  -,  Bitche  {Schultz).  Commercy,  Sampigny 
(il/,  le  curé  Pierrot).  Rambervillers,  bois  de  Saint-Gorgon  {Billot); 
hautes  Vosges  {Mougeot).  Tp.  Mai-juin. 

2.  F.  ovina  L.  FI.  suec.  éd.  2,  p.  30.  [Fétuque  des  brebis.) 

—  Panicule  dressée,  oblongue,  étalée,  jaunâtre  ou  violacée, 
très-rameuse;  rameaux  étalés,  fins,  rudes,  plans-convexes,  Epillels 
petits,  oblongs,  renfermant  4  fleurs  à  la  fin  un  peu  écartées  et 
étalées.  Glumes  linéaires,  très-aiguës,  rudes  sur  la  carène,  l'in- 
férieure phis  petite,  uninerviée,  la  supérieure  trinerviée.  GIu- 
melle  inférieure  cylindrique,  aiguë,  brièvement  aristée,  un  peu 
rude  au  sommet  et  pourvue  à  la  base  de  nervures  peu  visibles. 
Feuilles  radicales  enroulées-fabileiises,  capillaires,  non  curé- 
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nées,  fermes,  nombreuses,  fasciculées,  dressées  ;  les  caulinaires 
conformes,  au  nombre  de  deux,  courtes,  munies  à  l'orifice  de 
la  gaîne  de  deux  petites  oreillettes  arrondies,  denliculées  ou 
ciliées.  Chaumes  nombreux,  dressés,  roides,  presque  tétragones, 
nus  au  sommet.  Souche  courte,  fibreuse;  stolons  nuls.  — 
Plante  formant  des  gazons  épais  et  serrés. 

Rare;  lieux  sablonneux.  Nancy;  Abreschwiller,  Phalsbourg  (de  Bau- 
dot). Bruyères,  Gérardmer,  Longemer  {Mougeot).  ip.  Mai-juin. 

3.  F.  durinscula  L.  Sp.  108.  {Fétiiçue  dwe.)  —  Pani- 
cule  dressée,  oblongue,  subunilatérale,  contractée  après  l'an- 
thèse,  verdàtre  ou  violacée,  rameuse  ;  rameaux  dressés,  rudes, 
assez  épais,  anguleux.  Epiliets  elliptiques,  renfermant  de  4  à  6 
fleurs  à  la  fin  un  peu  écartées  et  étalées.  Glumes  linéaires,  acu- 
minées,  aiguës,  mucronées,  l'inférieure  uninerviée,  la  supé- 
rieure trinerviée.  Glumelle  inférieure  cylindrique,  acuminée, 
un  peu  carénée  au  sommet,  terminée  par  une  arête  de  moitié 
'plus  courte  qu'elle,  pourvue  à  la  base  de  nervures  peu  visibles. 
Feuilles  d'un  vert  un  peu  glauque,  enroulées-tubtdeuses ,  com- 
primées latéralement,  carénées,  un  peu  roides  et  dures;  les 
radicales  fasciculées  ;  les  caulinaires  conformes,  munies  à  l'ori- 
fice de  la  gaîne  de  deux  petites  oreillettes  arrondies  et  ciliées. 
Chaumes  dressés,  roides,  striés,  rudes,  mais  non  anguleux  au 
sommet.  Souche  courte,  fibreuse  ;  stolons  nuls.  —  Plante  ga- 
zonnante,  à  épillets  glabres  ou  quelquefois  velus. 

«  Genuina  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  S,  p.  il 9..  F'euilles 
vertes,  dressées;  plante  assez  élevée.  F.  stricta  Gaud.  Agrost. 
i,p.237. 

p  Curvula  Gaud.  Helv.  1 ,  p.  282.  Là  même  forme  que  la 
précédente,  mais  à  fe.uilles  radicales  plus  courtes  et  courbées  en 
dehors.  F.  curvida  Gaud.  Agrost.  i ,  p.  239. 

y  Nemoralis  Mert.  et  Koch,  Deutschl.  FI.  i ,  p.  648. 
Feuilles  radicales  très-longues,  plus  flexibles,  d'un  vert  clair; 
panicule  plus  longue  et  plus  lâche. 

S  Gldiica  Koch,  Syn.  éd:  i  ,p.  5^^.  Feuilles  glauques,  assez 
épaisses,  beaucoup  plus  courtes  que  les  chaumes;  du  reste 
plante  tout  à  fait  semblable  à  la  var.  «.  F.  glauca  Schrad.  FI. 
germ.  i ,  p.  322. 

£  Alpestris  Godr.  l.  c.  Feuilles  glauques,  très-fines,  égalant 
presque  les  chaumes  et  formait  des  gazons  plus  serrés;  chaumes 
filiformes,  courts;  panicule  petite,  simple. 
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La  var.  «  commune  dans  les  prés  secs.  La  var.  /?  commune  sur  les 
coteaux  du  calcaire  jurassique.  La  var.  y  plus  rare,  bois  ombragés.  La 
var.  l  dans  les  lieux  sablonneux  et  quelquefois  sur  les  rochers  calcaires. 
La  var.  s  sur  les  pelouses  des  hautes  Vosges.  %.  Mai-juin. 

4.  F  rubra  L.  Sp.  i09.  {Fétuque  rouge.)  —  Panicule 
dressée,  unilatérale,  étalée  pendant  l'anthèse,  verte,  glauces- 
cente  ou  violacée,  souvent  à  la  fin  rougeâtre,  rameuse;  les  ra- 
meaux roides,  à  la  fin  dressés,  rudes  et  plans-convexes;  les  ra- 
meaux inférieurs  bifurques  près  de  leur  origine.  Epillets  ellip- 
tiqites-oblongs,  renfermant  de  5-10  fleurs  peu  écartées.  Glumes 
linéaires,  acuminées,  fortement  carénées,  l'inférieure  plus  pe- 
tite, uninerviée,  la  supérieure  à  trois  nervures.  Glumelle  infé- 
rieure cylindrique,  subulée,  terminée  en  arête  fine  qui  égale  la 
moitié  ou  le  tiers  de  la  fleur,  et  munie  de  cinq  nervures  peu 
visibles.  Feuilles  radicales  lisses,  comprimées  latéralement , 
carénées  et  munies  de  chaque  côté  d'une  ou  de  deux  nervures 
saillantes,  étroitement  enroidées  sur  les  bords  ;  les  caulinaires 
plus  larges,  planes  ou  canaliculées,  pubescentes  en  dessus; 
ligule  courte,  tronquée,  à  deux  petites  oreillettes  arrondies. 
Chaumes  dressés,  lisses,  striés,  mais  non  anguleux  sous  la  pa- 
nicule. Souche  très-rameuse,  gazonnante,  rampante,  à  fibres 
radicales  fines,  brunes,  nombreuses,  molles,  chevelues  ;  stolons 
grêles,  écailleux,  radicants.  —  Plante  formant  un  gazon  lâche. 
—  Epillets  glabres  ou  velus,  variables  pour  la  grandeur. 

Commun  dans  les  prairies,  les  champs  et  les  bois  sablonneux  de  tous 
les  terrains,  ip-  3Iai-juin. 

5.  F.  heÉcrophylla  Zflm.  Fl.fr.  éd.  i,  t.  2,  p.600.  {Fé- 
tuque hétérophylle.)  —  Panicule  grande,  lâche,  souvent  pen- 
chée au  sommet,  unilatérale,  étalée  pendajjt  l'anthèse,  verte  ou 
panachée  de  jaune  et  de  violet,  rameuse  ;  rameaux  fins,  à  la  fin 
dressés-étalés,  rudes  et  plans-convexes  ;  rameaux  inférieurs  or- 
dinairement géminés.  Epillets  droits,  oblongs,  renfermant  4  ou  5 
fleurs  à  la  fin  écartées  de  manière  à  laisser  voir  l'axe.  Glumes 
fortement  carénées,  inégales  ;  l'inlerieure  plus  petite,  longue- 
ment acuminée,  subulée,  presque  aristée,  uninerviée;  la  supé- 
rieure ovale-otilongue,  mucronée,  à  trois  nervures.  Glumelle 
inférieure  étroite,  cylindrique,  subulée,  munie  d'une  arête  fine, 
ordinairement  aussi  longue  qu'elle  et  de  nervures  peu  distinc- 
tes. Feuilles  radicales  très-nombreuses,  dressées,  molles  et  rudes, 
fines,  fortement  carénées,  enroulées  en  dedans  par  les  bords, 


—    440    — 

triqiiètres,  et  munies  de  chaque  côté  d'une  nervure  saillante; 
les  caulinaires  longues^,  beaucoup  plus  larges,  planes  ;  ligule 
courte,  à  deux  oreillettes.  Chaumes  dressés,  roides,  lisses,  striés 
mais  non  anguleux  au  sommet.  Souche  courte,  fibreuse,  à  libres 
radicales  brunes  et  dures;  stolons  nuls.  —  Plante  formant  des 
gazons  épais. 

Commun;  bois  montagneux,  dans  tous  les  terrains.  Tf.  Juin-juillet. 

6.  F.  sïlvafica  T7//.  Dauph.  2,  p.  105.  {Fétuque  des 
bois.)  —  Panicule  très-fournie,  d'abord  étalée  et  dressée,  puis 
contractée  et  penchée,  très-rameuse  ;  rameaux  très-fins,  flexueux, 
tous  nus  dans  leur  moitié  inférieure  et  divisés  au-dessus  ;  les 
inférieurs  géminés,  ternes  ou  quaternés.  Epillets  très-petits  rela- 
tivement à  la  grandeur  de  la  plante,  d'un  vert  pâle  ou  plus  ra- 
rement fauves,  renfermant  de  3-5  fleurs.  Glumes  très-étroites, 
acuminées,  scarieuses  au  sommet,  très-inégales,  uninerviées. 
Glumelle  inférieure  acuminée  en  une  longue  pointe,  mais  non 
aristée,  munie  extérieurement  de  petits  points  saillants  et  de  3-5 
nervures  dont  la  médiane  plus  saillante.  Ovaire  velu  au  sommet. 
Feuilles  allongées,  dressées,  assez  larges,  planes,  d'un  vert 
glauque  en  dessus,  d'un  vert  gai  et  luisantes  en  dessous,  très- 
rudes  sur  les  bords,  pourvues  de  nervures  fines  et  rapprochées; 
ligule  oblongue,  obtuse.  Chaumes  dressés,  longuement  nus  et 
grêles  au  sommet,  munis  à  la  base  d'écaillés  aphylles,  ainsi  que 
les  faisceaux  de  feuilles  radicales.  Souche  forte,  rampante.  — 
Plante  d'un  vert  pâle. 

Très-rare  dans  les  bois  des  terrains  calcaires.  Nancy,  au-dessus  de 
Laxou  [Soyer-Willemet),  Liverdun  [Monard  et  TaiUefert).  Commun 
dans  les  forêts  de  la  chaîne  des  Vosges  sur  le  grès  et  sur  le  granit, 
depuis  le  Ballon  de  Soiijlz  jusqu'à  Bitche.  ip.  Juin-juillet. 

7.  F.  a.rnnA\nvLcv:ai  Schreb.  Spicil.  p.  57.  {Fétuque  Ro- 
seau.) —  Panicule  très-grande,  lâche,  diffuse,  penchée  au  som- 
met, rameuse  ;  rameaux  étalés,  flexueux,  anguleux,  rudes  et 
spinuleux  sur  les  angles  ;  les  rameaux  inférieurs  géminés,  iné- 
gaux, divisés  et  portant  de  3-15  epillets.  Epillets  ordinairement 
panachés  de  blanc  et  de  violet,  renfermant  4  ou  5  fleurs  à  la  lin  un 
peu  écartées  et  étalées.  Glumes  un  peu  inégales,  faiblement  ca- 
rénées, bnéaires,  acuminées,  scarieuses  sur  les  bords,  la  supé- 
rieure à  ^?'OJS  nervures.  Glumelle  inférieure  lancéolée,  mucronée 
ou  mutique,  rude  sur  le  dos,  étroitement  blanche-scarieuse  sur 
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les  bords.  Ovaire  glabre.  Feuilles  allongées^  linéaires,  assez  lar- 
ges, planes,  fermes,  rudes  et  pourvues  de  nervures  rapprochées 
et  saillantes;  gaines  très-longues;  ligule  tres-coiiïHe ,  tronquée. 
Chaumes  robustes,  dressés,  feuilles.  Souche  épaisse ,  ram- 
pante I 

Peu  commun  ;  bords  des  rivières.  Nancy,  bords  de  la  Meurlhe  au-des- 
sous de  Maxéviiie  et  de  Pixerécourt  {Soijer-Willemet)  ;  Toul  et  Pierre 
{Husson  et  Gély).  Jlelz,  le  long  de  la  Moselle  au-dessous  des  vignes  de 
Montigny  (^oZanrfre)  ;  Sarreguemines  et  Rorbacb  Schultz).  Bruyères 
(Mougeot).  Tf-  Juin-juillet. 

8.  F.  elatior  L.  FI.  suec.  éd.  2,  p.  32.  [Fétiique  élevée.) 
—  Panicule  étroite,  spiciforme,  allongée,  lâche,  unilatérale, 
contractée  avant  et  après  Tanthèse,  étalée  au  moment  de  la  flo- 
raison, dressée  ou  penchée  au  sommet,  rameuse  ;  rameaux 
écartés,  souvent  géminés  inférieurement,  anguleux  et  rudes, 
portant  de  l-A  épillets.  Epillets  verts  ou  panachés  de  vert  et  de 
violet,  renfermant  de  7-12  fleurs  à  la  fin  un  peu  écartées.  Glumes 
lancéolées,  largement  blanches-scarieuses  au  sommet,  inégales  ; 
l'inférieure  plus  petite ,  presque  aiguë,  uninerviée  ;  la  supé- 
rieure obtuse,  à  trois  nervures.  Glumelle  inférieure  largement 
blanche-scarieuse  au  sommet,  mutique  ou  mucroné,  munie  de 
faibles  nervures.  Ovaire  glabre.  Feuilles  linéaires,  longuement 
acuminées,  planes;  les  inférieures  lisses  ;  les  supérieures  un  peu 
rudes  ;  ligule  courte,  tronquée.  Chaumes  dressés  ou  ascendants, 
feuilles.  Souche  courte,  fibreuse! 

Commun  dans  les  prairies  de  tous  les  terrains,  nf.  Juin-juillet. 

9.  F.  çiçantea  Vill.  Dttuph.  2,p.  1  i  0  ;  Bromus  gigan- 
teus  L.  Sp.  iM.  [Fétuque  élancée.)  —  Panicule  très-grande, 
très-lâche,  penchée,  rameuse;  rameaux  très-étalés,  écartés,  fins, 
rudes,  flexueux  ;  les  inférieurs  ordinairement  géminés,  très- 
longs,  nus  jusqu'au  milieu,  puis  divisés.  Epillets  d'un  vert  blan- 
châtre, renfermant  de  4-7  fleurs.  Glumes  linéaires,  acuminées, 
largement  blanches-scarieuses  sur  les  bords,  inégales;  l'infé- 
rieure plus  petite,  uninerviée;  la  supérieure  à  trois  nervures 
saillantes  et  rapprochées.  Glumelle  inférieure  acuminée,  sca- 
rieuse  au  sommet,  munie  d'une  cureté  fine,  flexueuse  et  plus  lon- 
gue qu'elle.  Ovaire  glabre.  Feuilles  toutes  allongées  et  souvent 
penchées  au  sommet,  larges,  planes,  luisantes  en  dessous,  plus 
ou  moins  rudes  sur  les  faces,  mais  toujours  très-rudes  sur  les 
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bords,  auriculées  à  la  base;  ligule  courte,  tronquée.  Chaumes 
élevés,  dressés,  lisses  et  glabres.  Souche  courte,  fibreuse. 

Commun;  bois  ombragés  el  humides  de  tous  les  terrains,  if.  Juin- 
juillet. 

37.  Bromus  L. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  d'abord 
cylindriques  et  subulés,  puis  très-comprimés  par  le  côté,  mul- 
tiflores.  Glumes  2,  presque  égales.  Glumelles  2,  herbacées, 
s'étalant  au  moment  de  l'anthèse;  l'inférieure  fusiforme-subu- 
lée,  carénée  sur  le  dos,  bifide  ou  bidentée  au  sommet,  munie 
d'une  arête  qui  s'insère  un  peu  au-dessous  du  sommet  ;  la  supé- 
rieure bidentée,  bicarénée.  Glumellules  très-petites,  glabres. 
Etamines  l-S-S.  Stigmates  sessiles,  très-écarlés  à  leur  base, 
plumeux,  insérés  un  peu  au-dessous  du  sommet,  inclus.  Ga- 
ryops  adhérent  aux  glumelles,  oblong,  courbé  en  gouttière,  pro- 
longé au  sommet  en  un  appendice  blanc  et  velu.  —  Epillets  en 
panicule  rameuse. 

S  Epillets  élargis  au  sommet  pendant  l'anthèse  ;  arête  plus  lon- 
gue que  les  glumelles 2 
Epillets  non  élargis  au  sommet  ;  arête  moins  longue  que  les 
glumelles  ou  nulle 5 

S  Panicule  h  rameaux  rudes  ;  epillets  glabres.  B.  sterilis  (n»  1). 
Panicule  à  rameaux  lisses;  epillets  pubescents 
B.  tectorum  (n»  2). 

-  (   Panicule  penchée  au  sommet B.  asper  (n»  3). 

(  Panicule  dressée 4. 

iGlumelle  inférieure  arislée  ;  souche  non  rampante 
B.  erectus  (n°  i). 
Glumelle  inférieure  mutique  ou  mucronée  ;  souche  rampante . 
B.  inermis  (n"  8). 

4.  B.  sterilis  Z.  Sp.  113.  {Brome  stérile.)  —  Panicule 
ample,  large,  très-lâche,  étalée  de  tous  côtés,  penchée  au  som- 
met,  rameuse;  rameaux  7'udes.  Epillets  grands,  verdàtres, 
plus  rarement  panachés  de  >iolet,  penchés,  élargis  au  sommet 
pondant  et  après  l'anthèse,  glabres,  renfermant  de  7-H  fleurs. 
Glumes  très  inégales ,  étroitement  lancéolées  ,  très-aiguës  et 
même  subulées  au  sommet;  l'inférieure  de  moitié  plus  courte. 
Glumelle  inférieure  largement  blanche-scarieuse  sur  les  bords, 
munie  sur  le  dos  de  nervures  saillantes  qui  convergent  au  som- 
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met  pour  former  l'arête  ;  celle-ci  droite,  dressée,  forte,  très- 
rude,  jd/ms  longue  que  lesglumelles.  Feuilles  longues,  linéaires, 
planes,  rudes  sur  les  bords,  pubescentes  sur  les  faces;  gaines 
inférieures  ordinairement  un  peu  velues;  ligule  courte,  souvent 
frangée.  Chaumes  dressés  ou  un  peu  couchés  à  la  base,  glabres, 
luisants.  Racine  fibreuse. 

Commun;  lieux  incultes,  bords  des  roules,  dans  lous  les  terrains.  0. 
Mai-septembre. 

2.  B.  tectorum  L.  Sp.  •/M.  [Brome  des  toits.)  —  Panicule 
assez  fournie,  unilatérale,  penchée,  rameuse;  rameaux  capil- 
laires, lisses,  couverts  de  poils  mous.  Epillets  de  moitié  plus 
petits  que  dans  l'espèce  précédente,  verts  ou  panachés  de  violet, 
pendants,  élargis  au  sommet  pendant  et  après  l'anthèse,  pubes- 
cents,  renfermant  de  6-1:2  fleurs.  Glumes  simplement  inégales, 
étroitement  lancéolées,  aiguës  ;  rinférioure  un  peu  plus  courte. 
Glumelle  inférieure  blanche-scarieuse  aux  bords,  faiblement 
nerviée  ;  arête  droite,  dressée,  forte,  très-rude,  plus  longue  que 
les  glumelles.  Feuilles  linéaires,  planes,  lisses,  molles,  velues 
sur  les  bords  et  sur  les  faces;  gaines  toutes  velues  ;  ligule  tron- 
quée et  frangée.  Chaumes  dressés,  ^vè\es,pubescents  au  sommet. 
Racine  fibreuse.  —  Plante  de  moitié  plus  petite  que  la  précé- 
dente dans  toutes  ses  parties. 

Sur  les  murs,  dans  les  lieux  secs.  Nancy,  Maizéville,  Boudonville  ; 
Pont-à-Mousson  et  Chàleau-Salins  [Léré) .  Saint-Mihiel ,  Coramercy. 
Neufchàteau  {Mougeot).  Q  Mai-juin. 

3.  B.  aspep  Murr.  Prodr.  FI.  gœtt.  p.  42.  [Brome  nide.) 
—  Panicule  grande ,  très-lâche,  étalée,  penchée  au  sommet, 
rameuse;  rameaux  grêles,  allongés,  très-rudes,  divisés;  les  in- 
férieurs ordinairement  géminés.  Epillets  linéaires  -  lancéolés  , 
panachés  de  vert  et  de  violet,  ou  tout  à  fait  verts,  non  élargis 
au  sommet,  renfermant  de  7-9  fleurs.  Glumes  linéaires-lancéo- 
lées, très-aiguës,  carénées,  rudes  sur  la  carène,  très-inégales, 
l'inférieure  plus  petite.  Glumelle  inférieure  rude  et  un  peu 
velue  sur  les  côtés,  scarieuse  et  atténuée  au  sommet  brièvement 
bidentée,  munie  de  3-5  nervures  dont  la  médiane  se  prolonge 
en  arête  droite,  tine  et  de  moitié  moins  longue  que  la  fleur. 
Feuilles  les  plus  grandes  du  genre,  linéaires-lancéolées,  rudes 
sur  les  bords  et  sur  les  faces  ;  gaines  hérissées  de  poils  réflé- 
chis ;  ligule  ovale,  tronquée.  Chaumes  dressés,  robustes,  pubes- 
cents.  Souche  courte,  fibreuse. 
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Commun  dans  les  bois  monlagncux,  sur  tous  les  terrains.  Tf.  Juin- 
juillet. 

■4.  B.  erectus  Huds.  FI.  ttngl.  p.  49.  {Brome  dressé.)  — 
Panicuie  étroite^,  oblongue,  dressée ,  un  peu  contractée,  fameuse; 
rameaux  fins,  rudes,  inégaux^  presque  simples,  un  peu  flexueux, 
toujours  dressés  ;  les  inférieurs  en  demi-verticilles.  Epillets  li- 
néaires-lancéolés, verls,  rougeàtres  ou  violets,  glabres  ou  velus, 
non  élargis  au  sommet,  renfermant  de  5-10  fleurs.  Glumes 
linéaires-lancéolées,  très-aiguës,  carénées,  rudes  sur  la  carène, 
très-inégales,  l'inférieure  plus  petite.  Glumelle  inférieure  sca- 
rieuse  et  atténuée  au  sommet  brièvemeut  bidenté,  munie  de  trois 
nervures  saillantes  dont  la  médiane  se  prolonge  en  une  arête  fine, 
flexueuse,  et  de  moitié  plus  courte  que  la  fleur.  Feuilles  radi- 
cales étroites,  allongées,  ordinairement  pliées  en  carène,  ciliées,' 
les  caulinaires  planes,  deux  fois  plus  larges.  Chaumes  dressés, 
roides.  Souche  courte,  forte,  fibreuse.  —  Plante  gazonnante. 

Prés  secs,  collines  incultes,  dans  tous  les  terrains,  np.  Mai-juin. 

5.  B.  iiieriuis  Leyss.  FI.  hal.  éd.  ^ ,  p.  i6.  [Brome  sans 
arête.)  —  Panicuie  étroite,  oblongue,  dressée,  lâche,  étalée 
pendant  l'anthèse,  puis  contractée,  simple  ou  presque  simple  ; 
rameaux  fins,  rudes,  inégaux,  dressés-étalés  ;  les  inférieurs  en 
demi-verticille.  Epillets  oblongs,  verts  ou  plus  souvent  panachés 
de  violet,  glabres  ou  pubescents,  non  élargis  au  sommet,  ren- 
fermant de  5-7  fleurs.  Glumes  linéaires-lancéolées ,  aiguës , 
carénées,  inégales,  l'inférieure  plus  petite.  Glumelle  inférieure 
scarieuse  et  échancrée  au  sommet,  faiblement  nerviée,  mutique 
ou  mucronée.  Feuilles  conformes,  larges,  allongées,  planes,  non 
ciliées  ;  ligule  courte,  tronquée.  Chaumes  dressés,  roides.  Sou- 
che rampante. 

Très-rare  ;  lieux  sablonneux.  Ponl-à-Mousson  (Salle).  Metz,  en  de- 
bors  de  la  porte  de  la  citadelle,  au  Saulcy  [Holandre),  saussaies  de 
Montigny  [Monard).  if.  Juin-juillet. 

58.  Serrafalcus  Parlât. 

Epillets  non  insérés  dans  des  excavations  du  rachis,  d'abord 
cylindriques  et  aigus,  puis  comprimés  par  le  côté,  multiflores. 
Glumes  'i,  presque  égales.  Glumelles  2,  herbacées,  s'étalant  au 
moment  de  l'anthèse  ;  l'inférieure  demi-cylindrique,  arrondie 
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sur  le  dos,  entière  ou  bifide,  munie  d'une  arête  insérée  un  peu 
au-dessous  du  sommet  ;  la  supérieure  presque  entière,  bicarénée, 
ciliée.  Glumellules  glabres,  entières.  Etamines  3.  Stigmates 
sessiles,  très-écartés  à  leur  base,  plumeux,  insérés  un  peu  au- 
dessous  du  sommet,  étalés  à  la  base  de  la  fleur.  Garyops  adhérent 
aux  glumelles,  oblong,  courbé  en  gouttière,  prolongé  au  som- 
met en  un  appendice  blanc  et  velu.  —  Epillets  en  panicule 
rameuse. 

ÎGIuitielle  inférieure  à  bords  régulièrement  courbés  en  arc,  ne 
présentant  pas,  au-dessus  du  milieu,  d'angle  obtus 2 
Glumelle  inférieure  à  bords  non  courbés  régulièrement  en  arc, 
présentant,  au-dessus  du  milieu,  un  angle  obtus 3 

(Fleurs  s'écarlant  les  unes  des  autres  après  l'antbèse  et  laissant 
voir  l'axe  floral S.  secalinus  (n"  1  ) . 
Fleurs  ne  s'écartant  pas  les  unes  des  autres  après  l'antbèse, 
mais  restant  imbriquées S.  pratensis  (n"  2). 

r-  (  Glumelle  inférieure  plus  longue  que  la  supérieure 4 

\  Glumelle  inférieure  égalant  la  supérieure S 

f  Panicule    lâche ,    penchée  au   sommet 

,\ S.   comniutatus  (n"  3  ) . 

)  Panicule    contractée  et    assez   dense,   droite 

S.  mollis  (no  4.) . 

Arêtes  dressées S.  arvensis  (n°  5) . 

Arêtes  étalées-divariquées S.  palulus  (n»  6). 


H 


i.  S.  secaliims  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,t.3,p.  i82;Bro- 
mus  secalinus  L.  Sp.  i12.  [Serrafalcus  Seigle.) — Panicule 
lâche,  grande,  d'abord  dressée,  jji/2s  penchée  et  nnilatérale,  à 
rameaux  grêles,  allongés,  inégaux,  rudes,  ordinairement  simples. 
Epillets  ovales  ou  lancéolés,  glabres  ou  velus,  renfermant  de 
5-15  fleurs  d'abord  étroitement  imbriquées,  ensuite  écartées, 
distinctes  et  laissant  voir  le  rachis.  Glume  supérieure  large, 
concave,  obtuse,  munie  de  5-7  nervures;  glume  inférieure 
lancéolée,  aiguë.  Glumelle  inférieure  égalant  la  supérieure, 
elliptique,  obtuse,  blanche-scarieuse  sur  les  bords,  régulièrement 
courbée  en  arc  sur  les  bords,  d'abord  simplement  concave,  puis 
enroulée-cylindrique,  tronquée,  échancrée  ou  bidentée  au  som- 
met, presque  mutique  ou  pourvue  d'une  arête  plus  ou  moins 
longue,  roide,  flexueuse  et  insérée  un  peu  au-dessous  du  som- 
met. Feuilles  linéaires,  acuminées,  planes,  rudes  et  un  peu 
velues  sur  les  bords  et  à  la  face  supérieure  ;  gaines  sillonnées, 
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glabres;  ligule  courte  et  arrondie.  Chaumes  dressés,  luisants,  très- 
glabres  si  ce  n'est  sur  les  nœuds,  durs  à  la  hase.  Racine  fibreuse, 
à  fibres  radicales  divariquées.  —  Plante  polymorphe. 

«  Microstachys  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  3,  p.  183.  Epil- 
lets  petits,  ovales,  pauciflores;  arête  variable. 

|3  Macrostachys  Godr.  l.  c.  Epillets  gros,  multiflores,  lan- 
céolés. 

Très-commun  dans  les  moissons.  Les  variétés  à  épiliets  glabres  dans 
les  champs  de  seigle  et  de  froment  ;  les  variétés  à  épiliets  velus  dans  les 
champs  d'orge.  0.  Juin-juillet. 

2.  fs.  prateusis  Nob  ;  S.  racemosus  Pari.  PL  novœ,  p.  75; 
Godr.  FI.  lorr.,  éd.  j,  t.  3,  p.  183 ;  Bromus  pratmsis 
Ehrh.  Calam.  46 ;  Bromus  racemosus  Koch,  Syn.  éd.  2,  p. 
946,  non  L.  [Brome  des  prés.)  —  Panicule  presque  simple, 
dressée,  égale,  d'abord  étalée,  puis  contractée,  à  rameaux  rudes 
et  inégaux.  Epillets  ovales,  verdàtres,  glabres  ou  velus,  renfer- 
mant de  6-10  fleurs  étroitement  imbriguées  même  au  moment 
de  la  fructification.  Gluraes  lancéolées,  aiguës,  rudes  sur  la 
carène.  Glumelie  inférieure  plus  longue  que  la  supérieure, 
ovale,  concave,  obtuse,  blanche-scarieuse  sur  les  bords,  régu- 
lièrement courbée  en  arc,  entière  ou  à  peine  échancrée  au  som- 
met, pourvue'  d'une  arête  fine,  dressée,  égalant  la  glumelie  et 
insérée  un  peu  au-dessous  du  sommet.  Feuilles  linéaires,  planes, 
rudes  sur  les  bords,  velues  sur  les  deux  faces;  gaines  sillonnées, 
velues;  ligule  courte,  dentelée.  (Ihaumes  dressés,  souvent  un 
peu  rudes  au  sommet.  Racine  fibreuse. 

Commun  dans  les  prairies,  au  bord  des  chemins,  dans  tous  les  terrains. 
0.  Mai-juin. 

3.  S.  commntatns  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,  t.  3,  p.  184  ; 

Bromus  commutatus  Sclirad.  FI.  germ.  1 ,  p.  353,  non  Bieb. 
{Serrqfalcus  confondu.)  —  Panicule  assez  grande,  étalée,  à  la 
fin  penchée  et  unilatérale,  à  raineaux  rudes  et  inégaux.  Epillets 
lancéolés,  aigus,  verdàtres,  renfermant  de  6  à  10  Heurs  étroite- 
ment imbriquées  même  au  moment  de  la  fructilication.  Glumes 
lancéolées,  aiguës,  rudes  sur  la  carène.  Glumelie  inférieure  ;j/ws 
longue  que  la  supérieure,  elliplique-oblongue,  concave,  obtuse, 
blanche-scarieuse  sur  les  bords  qui  ne  se  courbent  pas  régulière- 
ment en  arc,  mais  présentent  au-dessus  du  milieu  un  angle  sail- 
lant et  obtus,  entière  ou  à  peine  échancrée  au  sommet,  pourvue 
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d'une  arête  fine,  dressée,  égalant  la  glunielle  et  insérée  au-des- 
sous du  sommet.  Feuilles  linéaires,  planes,  rudes  sur  les  bords^ 
velues  sur  les  deux  faces  ;  gaines  sillonnées,  velues  ;  ligule 
courte,  dentelée.  Chaumes  dressés  ou  ascendants.  Racine  fibreuse. 
—  Plante  plus  robuste  que  la  suivante,  à  épillets  plus  gros. 
Dans  les  moissons.  Phaisbourg.  Bilche.  0.  Mai-juin. 

4.  !S.  mollis  Parlât.  Plantœ  novœ,  p.  78  ;  Bromus  mollis 
L.  Sp.  i  12.  {Serrafalcus  mou.)  —  Panicule  étroite,  dressée, 
contractée,  spiciforme,  rameuse  ;  rameaux  pubescents  et  courts. 
Epillets  ovales,  brièvement  pédicellés,  mollement  velus-veloutés, 
renfermant  de  5-10  fleurs  étroitement  imbriquées  même  à  la 
maturité.  Glumes  lancéolées,  aiguës.  Glumelle  inférieure  plus 
longue  que  la  supérieure,  ovale,  concave,  bidentée  au  sommet, 
munie  de  nervures  saillantes,  blanche-scarieuse  sur  les  bords, 
qui  ne  se  courbent  pas  régulièrement  en  arc,  mais  présentent 
au-dessus  du  milieu  un  angle  saillant  et  arrondi;  arête  dressée, 
plus  courte  que  la  glumelle  et  s'insérant  un  peu  aurdessous  du 
sommet.  Feuilles  linéaires,  aiguës,  molles,  velues,  ainsi  que 
leurs  gaines;  ligule  courte,  adhérente  à  la  feuille.  Chaumes 
dressés,  très-brièvement  pubescents.  Racine  fibreuse. 

Commun;  prairies,  bords  des  cliemins,  dans  lous  les  terrains.  ©. 
Mai-juin. 

5.  S»,  arvensis  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1  ,t.  3,  p.  185;  Bro- 
mus arvensis  L.  Sp.  1 13.  {Serrafalcus  des  champs.)  —  Pani- 
cule grande,  large,  très-lâche,  égale,  dressée,  contractée  avant 
l'anthèse,  puis  Irès-étalée,  très-rameuse  ;  rameaux  fins,  rudes, 
longuement  nus  à  la  base;  les  inférieurs  très-allongés,  dépassant 
la  moitié  de  la  longueur  de  lu  panicule.  Epillets  lancéolés,  ver- 
dâtres  ou  plus  souvent  panachés  de  violet,  renfermant  de  5-10 
fleurs  imbriquées,  un  peu  écartées  au  sommet  au  moment  de  la 
fructification.  Glumes  lancéolées.  Glumelle  inférieure  égalant 
la  supérieure,  oblongue-elliptique,  concave,  bidentée  au  sommet, 
étroitement  blanche-scarieuse  sur  les  bords,  ceux-ci  formant  au- 
dessus  du  milieu,  comme  dans  l'espèce  précédente,  vu  angle  sail- 
lant et  obtus  ;  arêtes  dressées,  très-fines,  égalant  la  glumelle. 
Feuilles  molles,  velues,  linéaires,  aiguës;  gaines  couvertes  de 
poils  mous  et  réiléchis;  ligule  courte,  tronquée.  Chaumes  dres- 
sés, tout  à  fait  glabres,  lisses  et  luisants.  Racine  fibreuse. 

Commun;  moissons,  dans  tous  les  terrains.  0.  Juin-juillet. 


—   us  — 

6.  il»,  patuius  Pa7i.  FI.  ital.  1 ,  p.  394;  Bromus  patulus 
Mert.  et  Koch,  Deutsdd.  FI.  i ,  p.  685.  {Serrafalcus  étalé.) 
—  Panicule  lâche,  étalée  pendant  Tanthèse,  puis  penchée  et  sub- 
unilatérale,  très-rameuse  ;  rameaux  fins,  rudes,  longuement 
nus  à  la  base  ;  les  inférieurs  allongés,  dépassant  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  panicule.  Epillets  lancéolés,  aigus,  le  plus  sou- 
vent panachés  de  violet,  renfermant  de  8-12  fleurs  imbinqiiées, 
un  peu  écartées  au  sommet  au  moment  de  la  fructification.  Glu- 
mes  lancéolées.  Glumelle  inférieure  égalant  la  supérieure , 
oblongue-elliptique,  concave,  bidentée  au  sommet,  étroitement 
blanche-scarieuse  sur  les  bords,  ceux-ci  formant  au-dessus  du 
milieu  un  angle  saillant  et  obtus  ;  arêtes  étalées-divariquées, 
très-fines  ,  égalant  la  glumelle.  Feuilles,  chaumes  et  racine 
comme  dans  Tespèce  précédente.  —  Se  distingue  en  outre  du 
précédent  par  sa  floraison  plus  précoce  et  par  ses  anthères  moins 
longues. 

Rare;  lieux  stériles.  Nancy,  3Iaxéville,  le  long  du  canal.  ©.  Juin. 

39.    HORDEUM   L. 

Epillets  disposés  trois  par  trois  dans  les  excavations  du  ra- 
chis,  lancéolés,  acuminés ,  plans-convexes ,  uniflores  avec  le 
rudiment  d'une  seconde  fleur.  Glumes  2  pour  chaque  épillet, 
presque  égales,  subulées,  placées,  pour  les  trois  epillets,  dans 
un  même  plan.  Glumelles  2,  coriaces;  l'inférieure  lancéolée, 
acuminée,  arrondie  sur  le  dos,  toujours  aristée  au  sommet,  du 
moins  dans  les  epillets  médians;  la  supérieure  bidentée,  bicaré- 
née,  à  carènes  ciliées.  Glumellule  charnue,  ciliée.  Etamines  3. 
Stigmates  2,  sessiles,  écartés  à  leur  base,  insérés  un  peu  au- 
dessous  du  sommet,  plumeux,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur. 
Caryops  adhérent  à  la  glumelle,  oblong,  arrondi  sur  le  dos, 
plan  et  pourvu  d'un  sillon  sur  la  face  interne,  prolongé  au 
sommet  en  un  appendice  pubescent  et  arrondi.  —  Epillets  dispo- 
sés en  épi  compacte. 

.  (  Epillets  latéraux  non  aristés 2 

(  Epillets  tous  aristés 3 

Epillets  imbriqués  sur  6  rangs,  dont  2  opposés  peu  saillants 

et  i  proéminents H.  vulgare  (n»  1). 

Epillets  imbriqués  sur  6  rangs,  tous  également  saillants 

//.  hexastichon  [u^  2) . 

Epillets  imbriqués  sur  6  rangs,  dont'i  déprimés  et  2  saillants, 
//.  distichum  (n»  3) . 
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iGIumes  inégales;  celles  des  épillets  hermaphrodiles  ciliées. .. 
//.  murinum  (n°  'i) . 
Glumes  égales  ;  celles  des  épillels  hermaphrodites  non  ciliées. 
H.  secalinum  (n"  S) . 

1.  H.  Tulgare  L.  Sp.  i25.  {Orge  commune.)  —  Epi 
dressé  ou  penché^  oblong,  à  racliis  flexueux,  un  peu  velu  sur  les 
bords.  Epillets  tous  hermaphrodites,  imbriqués  sur  six  rangs, 
dont  deux  opposés  peu  saillants  et  quatre  proéminents,  ce  qui 
rend  Tépi  comprimé  et  presque  tétragone.  Glumes  presque  éga- 
les, linéaires,  subulées.  Glumelle  inférieure  elliptique,  munie 
de  cinq  nervures  dont  les  quatre  latérales  plus  saillantes,  ter- 
minée dans  les  épillets  médians  seulement  par  une  longue  arête. 

Cultivé  et  souvent  suhspoutané.  0  et  ©.  Mai-juin. 

2.  n.  hexastichoii  X.  Sp.  125.  {Orge  à  six  rangs.)  — 
Se  distingue  du  précédent  par  son  épi  court,  plus  épais,  beau- 
coup plus  serré  ;  par  ses  épillets  plus  étalés,  disposés  sur  six 
rangs  réguliers,  tous  également  saillants. 

Cultivé  et  souvent  subspontané.  ©.  Mai-juin. 

3.  H.  distichum  L.  Sp.  425.  {Orge  distique.)  —  Epi 
allongé,  étroit,  comprimé,  à  épillets  disposés  sur  six  rangs, 
dont  quatre  déprimés  et  formés  par  les  épillets  latéraux  plus  pe- 
tits, mâles,  stériles,  mutiques  et  étroitement  appliqués;  les  deux 
auti'es  rangs  plus  saillants  et  constitués  par  les  épillets  médians 
plus  gros,  hermaphrodites  et  munis  d'une  longue  arête  dressée. 

Cultivé  et  souvent  subspontané.  0.  Juin-juillet. 

4.  H.  murinum  L.  Sp.  i26.  {Orge  qucue  de  rat.)  —  Epi 
d'abord  dressé,  puis  un  peu  penché,  compriyné,  mou,  à  rachis 
fragile,  flexueux,  cilié-aculéolé  sur  les  bords.  Epillets  imbriqués 
sur  six  rangs,  dont  les  quatre  latéraux  formés  d'épillets  mâles, 
grêles,  pédicellés,  et  les  deux  médians  formés  d'épillets  plus 
gros,  hermaphrodites,  sessiles.  Glumes  finement  et  assez  longue- 
ment aristées,  inégales;  celles  des  épillets  mâles  très-étroites, 
rudes,  mais  non  ciliées,  si  ce  n'est  sur  l'un  des  bords  de  la  valve 
supérieure;  celles  des  épillets  hermaphrodites  linéaires-lancéo- 
lées, ciliées  sur  les  bords  et  munies  de  trois  nervures,  terminées 
par  une  arête  plus  longue  que  celle  de  la  glume,  même  dans  les 
épillets  mâles.  Feuilles  molles,  linéaires,  aiguës,  planes,  rudes 
sur  les  bords,  plus  ou  moins  velues;  gaines  un  peu  comprimées. 
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glabres;  la  supérieure  un  peu  enflée;  ligule  courte,  tronquée. 
Chaumes  feuilles  dans  toute  leur  longueur,  fascicules,  formant 
gazon  ;  les  médians  dressés,  les  latéraux  courbés  et  même  cou- 
chés à  la  base.  Racine  fibreuse. 

Le  long  des  murs,  bords  des  routes,  décombres.  Commun  dans  les 
terrains  calcaires  el  argiio-calcaires.  Manque  complètement  dans  toute 
la  chaîne  des  Vosges,  sur  le  grès,  le  granit  el  même  le  muschelkalk.  0. 
Juin-aoiit. 

3.  H.  secalinum  Schreb.  Spicil.  148;  II.  nodosum  Godr. 
FI.  lorr.,  cd.'i,  t.  3, p.  i97,  an  L?  [Orge  Seigle.)—  Se  dis- 
tingue du  H.  murinum  par  son  épi  plus  long,  plus  étroit,  plus 
comprimé;  par  ses  épillets  plus  petits;  par  les  glumes  toutes 
égales,  sétacées,  non  ciliées;  par  l'arête  de  la  glumelle  des  fleurs 
mâles  beaucoup  plus  courte  que  l'arête  de  la  glume  ;  feuilles 
plus  étroites,  rudes  sur  les  deux  faces;  gaines  inférieures  velues, 
étroitement  appliquées,  même  la  supérieure;  chaumes  plus  éle- 
vés, beaucoup  plus  grêles,  longuement  nus  au  sommet,  et  ne 
formant  pas  un  gazon  aussi  dense. 

«  Genuinum.  Epillets  complètement  glabres. 

3  Marinum  Koch,  Syn.  éd.  2, p.  956.  Epillets  latéraux  ve- 
lus, ff.  maritimum  Roth,  Tent.  t.  9,.  p.  150. 

Commun  dans  les  prairies  des  terrains  argiio-calcaires.  La  var.  j3  à 
Château-Salins  {Léré).  np.  Juin-juillet. 

40.  Elymus. 

Epillets  disposés  par  deux  ou  par  trois  dans  les  excavations 
du  rachis,  lancéolés,  acuminés,  plans-convexes,  bi-plori flores. 
Glumes  2  pour  chaque  épillet,  presque  égales,  subulées,  muti- 
ques  ou  arislées,  placées  dans  un  même  plan.  Ghmielles  2,  her- 
bacées; l'inférieure  lancéolée,  acurninée,  arrondie  sur  le  dos, 
mutique  ou  arislée  ;  la  supérieure  bidentée,  bicarenée,  à  carènes 
rudes.  Glumellules  charnues,  ciliées.  Etamines  3.  Stigmates  2, 
sessiles,  écartés  à  leur  base,  insérés  un  peu  au-dessous  du  som- 
met, plumoux,  s'étalaut  à  la  base  de  la  fleur.  Caryops  adhérent 
à  la  glumelle,  oblong,  arrondi  sur  le  dos,  largement  canalicidé 
sur  la  face  interne,  prolongé  au  sommet  en  un  appendice  pu- 
bescent.  —  Epillets  disposés  en  épi  compacte. 

\.  E.  europœus  L.  Mant.  p.  35  ;  Hordeum  cylindricum 
Murr.  Prodr.  FI.  gœtt.p.  43;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  3, p. 


—    451     — 

'197 .  {Elyme  d'Em^ope.)  —  Epi  roide,  dressé,  cylindrique,  à 
rachis  non  fragile,  flexueux,  un  peu  rude  sur  les  bords.  Epillets 
biflores,  tous  égaux,  hermaphrodites  et  brièvement  pédicellés. 
Glumes  toutes  égales,  soudées  deux  à  deux  par  la  base,  roides, 
linéaires,  subulées,  rudes,  mais  non  ciliées,  terminées  par  une 
arête  droite.  Glumelle  inférieure  munie  d'une  longue  arête  qui 
dépasse  celle  de  la  glume.  Feuilles  d'un  vert  gai,  linéaires, 
aiguës,  planes,  rudes,  souvent  un  peu  velues  en  dessus;  gaines 
cylindriques,  étroitement  appliquées,  même  la  supérieure,  cou- 
vertes de  poils  réfléchis;  ligule  très-courte,  tronquée.  Chaumes 
fermes,  roides,  dressés,  sillonnés,  pubescents  sur  les  nœuds  et 
au-dessous,  nus  au  sommet.  Souche  courte,  forte,  fibreuse. 

Bois  montagneux  Sur  le  calcaire  jurassique.  Nancy,  forêt  de  Haie, 
Fonds  de  Toui  (Soyer-Willemei),  Liverdun,  Pompey,  Marbache;  Toui; 
Ponl-à-Mousson.  Metz,  Ancy,  Gorze  {Hulandre),  vallon  de  Saulny 
{Ségrelain).  Montvaux  (Tailleferl) ,  Onville,  Rambercourt,  Jaulny 
{fVarion)  ;  Hayange  ;  Jloyeuvre  {Massas).  Verdun  (Doisy)  ;  Saint-Mihiel 
Xe're).  Neufchâteau  {Mougeot).  Se  retrouve  sur  le  granit  dans  les  vallées 
des  hautes  Vosges,  vallées  de  la  Bruche,  de  Saint-Anoarin,  de  Ville,  de 
Blunster  {Kirschléger),  Champ-du-Feu,  Ballon  de  Saint-Maurice  {Mou- 
geot). lî.  Juin-juillet. 

41.  Secale  L. 

Epillets  solitaires  dans  les  excavations  du  rachis,  lancéolés, 
plans-convexes,  renfermant  deux  fleurs  hermaphrodites  avec  le 
rudiment  d'une  troisième  fleur.  Glumes  2,  presque  égales,  su- 
bulées, uninerviées,  bien  plus  courtes  que  les  fleurs.  Glumelles 
2,  à  la  fin  coriaces;  l'inférieure  lancéolée,  acuminée,  carénée, 
inéquilatere,  entière,  mutique  ou  aristée;  la  supérieure  hiden- 
tée,  bicarénée,  à  carènes  ciliées.  Glumellules  charnues  et  lon- 
guement ciliées.  Etamines  3.  Stigmates  2,  sessiles,  rapprochés, 
terminaux,  plumeux,  s'élalant  à  la  base  de  la  fleur.  Caryops 
oblong,  arrondi  sur  le  dos,  muni  sur  la  face  interne  d'un  sillon 
étroit,  prolongé  au  sommet  en  un  appendice  velu  et  arrondi.  — 
Epillets  disposés  en  épi  compacte. 

\.  S.  céréale  L.  Sp.  i24.  (Seigle  cultivé,)  —  Epi  dressé, 
mais  penché  au  sommet,  allongé,  comprimé  par  le  dos,  à  rachis 
flexueux,  fragile,  velu  sur  les  bords.  Epillets  à  la  lin  très-ou- 
verts, renfermant  deux  fleurs  sessiles,  opposées  et  fertiles,  et 
une  troisième  stérile  et  pédicellée.  Glumes  presque  égales,  plus 
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courtes  que  les  fleurs,  très-étroites,  carénées,  linéaires,  subulées, 
uninerviées.  Glumelle  inférieure  inéquilatère,  à  bord  externe 
plus  large  et  cilié  au  sommet  ainsi  que  la  carène,  à  bord  interne 
plus  mince  et  non  cilié.  Feuilles  linéaires,  aiguës,  rudes  sur  les 
deux  faces;  ligule  courte,  tronquée.  Chaumes  dressés,  élancés, 
un  peu  glauques,  ainsi  que  toute  la  plante.  Racine  fibreuse. 
Cultivé  et  souvent  subspontané.  O  et  ©.  Mai. 

42.  Triticcm  p.  Beauv. 

Epillets  solitaires  dans  les  excavations  du  rachis,  ovales, 
plans-convexes,  aii^Wqnés  contre  l'axe  jjor  leur  face  plane,  ren- 
fermant de  trois  à  cinq  fleurs  dont  les  supérieures  ordinairement 
mâles.  Glumes  2,  égales,  ventrues,  arrondies  au  sommet  ou 
tronquées,  plurinerviées,  plus  courtes  que  les  fleurs.  Glumelles 
2,  à  la  fin  coriaces;  l'inférieure  ovale  ou  lancéolée,  ^^'ès-conccw, 
ventrue,  inéquilatère,  mucronée  ou  aristée;  la  supérieure  bi- 
dentée,  bicarénée,  à  carènes  ciliées.  Glumellules  entières,  ciliées. 
Etamines  3.  Stigmates  2,  sessiles,  rapprochés,  terminaux,  plu- 
meux,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur.  Caryops  oblong,  obtmé- 
rnent  tri-tétragone ,  creusé  sur  la  face  interne  d'un  sillon  étroit, 
velu  au  sommet  no7i  appendiculé.  —  Epillets  disposés  en  épi 
compacte. 

lEpi  un  peu  comprimé  par  le  côté  ;  glumes  obtusément  carénées 

)       au  sommet T.  vtilgare  (n"  4). 

j  Epi  très-comprimé  par  le  côté;  glumes  munies  d'une  carène 
[       aiguë T.  monococcum  (n"  2) . 

1.  T.  Tulgare  Vill.  Dauph.  2 ,p.  i 53.  {Fromentcommun.) 
—  Epi  dressé,  puis  penché  à  la  maturité,  compacte,  un  peu 
comprimé  par  le  côté,  à  rachis  flexueux,  non  cassant,  velu  sur 
les  bords  et  à  la  base  des  epillets.  Epillets  largement  ovales, 
ventrus,  renfermant  quatre  fleurs.  Glumes  presque  égales,  plus 
courtes  que  les  fleurs  ,  obliquement  échancrées  au  sommet 
en  deux  lobules  dont  le  supérieur  est  souvent  mucroné,  ob- 
tusément  carénées  au  sommet  seulement.  Caryops  libre.  Feuil- 
les linéaires,  aiguës,  planes,  rudes;  ligule  courte,  tronquée. 
Chaumes  dressés.  Racine  fibreuse.  —  Varie  à  epillets  glabres 
ou  pubescents,  blancs  ou  roux,  aristés  ou  mutiques. 

Cultivé  et  souvent  subs])ontané.  0  et  ©.  Juin. 
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2.  T.  monococciim  L.  Sp.  1 27 .  {Froment  locular.)  —  Epi 
dressé,  étroit,  fortement  comprimé  par  le  côté,  serré^  à  rachis 
flexueux,  cassant.  Epillets  oblongs,  un  peu  ventrus,  renfermant 
trois  fleurs  dont  une  seule  ordinairement  fertile.  Glumes  pres- 
que égales,  plus  courtes  que  les  fleurs,  obliquement  écliancrées 
et  bidentées  au  sommet,  munies  d'une  carène  aiguë  qui  se  p7'o- 
longe  jusqu'à  la  base.  Caryops  adhérent  à  la  glumelle.  Feuilles 
linéaires,  aiguës,  planes,  rudes;  ligule  courte,  tronquée,  Chaumes 
dressés.  Racine  fibreuse. 

Cultivé  dans  le  pays  de  Bilclie  {Holandre).  Q  et  ©.  Juin. 

43.  Agropyrum  p.  Beauv. 

Epillets  solitaires  dans  les  excavations  du  rachis,  lancéolés, 
comprimés  par  le  côté,  appliqués  contre  l'axe  par  l'une  des 
faces,  renfermant  de  cinq  à  dix  fleurs.  Glumes  2,  presque  éga- 
les, concaves,  subcarénées,  jamais  ventrues,  acuminées,  aiguës 
ou  obtuses,  plurinerviées,  plus  courtes  que  les  fleurs.  Glumelles 
2,  à  la  fin  coriaces;  l'inférieure  linéaire-lancéolée,  demi-cylin- 
drique, équilcdere,  entière  au  sommet  mucroné  ou  aristé;  la 
supérieure  tronquée  ou  émarginée,  bicarénée.  Glumellules  en- 
tières, ciliées.  Etamines  3.  Stigmates  2,  sessiles,  rapprochés,' 
terminaux,  plumeux,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur.  Caryops 
linéaire,  courbé  en  goidtière,  prolongé  au  sommet  en  un  appen- 
dice arrondi  et  velu.  —  Epillets  disposés  en  épi  distique. 

(Souche  rampante  ;  arèle  nulle  ou  plus  courte  que  la  fleur. . .. 
A.  repens  (n^  i ) . 
Souche  non  rampante  ;  arête  plus  longue  que  la  fleur 
A.  canimiin  {n°  2). 

\.  A.  repens  Pal.  de  Beauv.  Agrost.  i02;  Braconnotia 
officinarum  Godr.  FI.  lo7'r.,  éd.  1 ,  t,  3,  p.  192.  [Agropyre 
rampant.)  —  Epi  roide,  dressé,  allongé,  distique,  à  rachis 
flexueux,  rude  sur  les  bords.  Epillets  sessiles,  appliqués,  verts, 
renfermant  de  5  à  8  fleurs.  Glumes  un  peu  inégales,  fermes, 
lancéolées,  acuminées,  subulées  ou  un  peu  aristées,  arrondies 
sur  le  dos,  blanches-scarieuses  surtout  sur  l'un  des  bords,  iné- 
quilatères,  à  5-7  nervures  rapprochées.  Glumelle  inférieure 
acuminée,  mutique  ou  pourvue  d'une  arête  qui  ne  dépasse  pas 
la  fleur.  Feuilles  d'un  vert  gai,  molles,  linéaires,  acuminées, 
planes,  rudes  sur  les  bords  et  en  dessus,  souvent  munies  sur  la 
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face  supérieure  de  poils  épars  et  tuberculeux  à  leur  base  ;  ligule 
très-courte.  Chaumes  dressés.  Souche  grêle,  blanche,  longue- 
ment rampante,  articulée,  un  peu  écailleuse  à  ses  nœuds.  — 
Plante  non  gazonnante. 

Commun  principalement  dans  les  lieux  cuUivés  et  sablonneux,  i/r. 
Juin-juillet. 

2.  A.  caiiiniim  Rœm.  et  Schult.  Syst.  2,  p.  756;  Bracon- 
notia  elymoïdes  Godr.  FI.  lon\,  éd.  i ,t.  3,  p.  193.  {Agro- 
pyne  des  chiens.)  —  Epi  grêle,  à  la  fin  penché  au  sommet, 
allongé,  distique,  à  rachis  flexueux,  rude  sur  les  bords.  Epillets 
sessiles,  appliqués,  verts  ou  lavés  de  violet,  renfermant  de  3  à 
5  fleurs.  Glumes  égales,  lancéolées,  acuminées,  aristées,  arron- 
dies sur  le  dos,  étroitement  scarieuses  aux  bords,  munies  de  3-5 
nervures  rapprochées.  Glumelle  inférieure  acuminée,  munie 
d'une  arête  flexueuse  et  plus  longue  que  la  fleur.  Feuilles  d'un 
vert  gai,  molles,  rurles  sur  les  faces,  linéaires,  acuminées,  planes; 
ligule  très-courte.  Chaumes  dressés.  Souche  courte,  fibreuse. 

Bois  et  lieux  couverts,  tf.  Juin-juillet. 

44.   Brachypodium  P.  Beauv. 

Epillets  solitaires  dans  les  excavations  du  rachis,  d'abord  cy- 
lindriques, puis  comprimés  par  le  côté,  obliquement  appliqués 
contre  l'axe  par  l'une  des  faces,  multifiores.  Glumes  2,  iné- 
gales, lancéolées,  plurinerviées,  plus  courtes  que  les  fleurs. 
Glumelles  2,  à  la  fin  coriaces;  l'inférieure  linéaire-lancéolée, 
concave,  équilatère,  entière  au  sommet,  mulique  ou  aristée  ;  la 
supérieure  arrondie  au  sommet,  Licarénée,  à  carènes  ciliées. 
Glumellules  charnues,  ciliées.  Etamines  3.  Stigmates  2,  sessiles, 
rapprochés,  terminaux,  plumeux,  s'étalant  à  la  base  de  la  fleur. 
Caryops  oblong,  arrondi  sur  le  dos,  canaliculé  sur  la  face  in- 
terne, prolongé  au  sommet  en  un  appendice  pubescent.  —  Epil- 
lets-disposés  en  épi  distique. 

/  Souclie  non  rampante;  fleurs  supérieures  à  arêtes  aussi  longues 

,J       qu'elles B.  sylvaticum  (n°  1). 

j  Souche  rampante  ;  fleurs  supérieures  à  arêtes  plus  courtes 
\       qu'elles B.  jnnnalum  (n»  2). 

4.  B.  sylvaticum  Rœm.  et  Schult.  Syst.  2,  p.  74i.  {Bra- 
ckypode  des  bois.)  —  Epi  allongé,  lâche,  penché,  distique,  formé 
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de  6-12  épillets  presque  sessiles  et  alternes,  verts,  glabres  ou 
velus,  renfermant  de  5  à  -10  fleurs  à  la  fin  un  peu  écartées;  axe 
plus  ou  moins  rude,  creusé  et  plan  au  point  d'insertion  des  épil- 
lets, convexe  sur  le  côté  opposé.  Glumes  un  peu  inégales,  lan- 
céolées, aiguës,  munies  de  nervures  rapprochées.  Glumelle  infé- 
rieure plus  longue  que  la  supérieure,  munie  de  nervures  rap- 
prochées, prolongée  au  sommet  en  une  arête  fine  et  un  peu 
flexueusfc  ;  les  arêtes  des  fleurs  supérieures  sont  aussi  longues 
que  la  glumelle  et  se  réunissent  en  pinceau  au  sommet  de  l'é- 
pillet.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  molles,  planes,  acuminées  en 
une  longue  pointe,  atténuées  à  la  base,  courbées  en  arc  en  ds- 
hors,  rudes  sur  les  faces  et  sur  les  bords,  plus  ou  moins  velues; 
les  cauliiiaires  supérieures  allongées;  les  inférieures  courtes,  à 
gaines  ordinairement  velues  ou  au  moins  ciliées;  ligule  courte, 
tronquée.  Chaumes  fascicules,  dressés,  très-grêles  et  longuement 
nus  sous  l'épi,  très-velus  à  leurs  nœuds.  Souche  fibreuse. 
Bois  montagneux,  dans  tous  les  terrains.  ip.  Juillet-août. 

2.  B.  pinuatum  Pal.  de  Beauv.  Agrost.  p.  101 .  {Brachy- 
pode  pinné.)  —  Se  distingue  du  précédent  par  les  caractères 
suivants  :  épi  roide,  dressé  ;  épillets  plus  fermes;  glumelle  infé- 
rieure plus  courte  que  la  supérieure  ou  l'égalant,  terminée  par 
une  arête  plus  roide  et  toujours  plus  courte  que  la  glumelle; 
feuilles  plus  pâles,  plus  fermes,  moins  rudes,  plus  ou  moins 
velues  sur  les  faces,  mais  toujours  pourvues  d'un  cercle  de  poils 
au  point  de  réunion  du  limbe  et  de  la  gaine  ;  chaumes  ordinai- 
rement moins  élevés,  mais  plus  robustes,  plus  roides,  beaucoup 
moins  atténués  sous  l'épi  ;  souche  rampante.  —  Varie  à  épillets 
glabres,  rudes  ou  velus,  courts  ou  allongés,  quelquefois  courbés 
en  dehors  en  forme  de  corne,  renfermant  depuis  8  jusqu'à  24- 
fleurs. 

Commun;  lieux  incultes  et  pierreux  dans  tous  les  terrains,  if-  Juin- 
juillet. 

45.  LoLiuM  L. 

Epillets  solitaires  et  presque  cachés  dans  les  excavations  du 
rachis,  d'abord  cylindriques,  puis  comprimés,  appliqués  contre 
l'axe  par  le  côté,  renfermant  de  trois  à  vingt  fleurs.  Glume 
unique,  si  ce  n'est  à  l'épillet  terminal  qui  en  possède  deux,  lan- 
céolée, concave,  arrondie  sur  le  dos,  jamais  ventrue,  aiguë  ou 
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obtuse,  mutique,  pliirinerviée,  plus  courte  que  les  fleurs.  Glu- 
melles  2,  herbacées;  l'inférieure  oblongue,  concave,  arrondie 
sur  le  dos,  équilatère,  mutique  ou  pourvue  d'une  arête  insérée 
sous  le  sommet  ;  la  supérieure  hidentée,  bicarénée,  à  carènes 
ciliées.  Glumellules  glabres.  Etamines  3.  Stigmates  2,  sessiles, 
écartés  à  leur  base,  terminaux,  plumeux,  s'étalant  à  la  base  de 
la  fleur.  Caryops  oblong,  largement  canalicidé  sur  une  face, 
prolongé  au  sommet  en  un  appendice  arrondi  et  glabre.  — 
Epillets  disposés  en  épi  distique. 

.  (  Epillets  lancéolés  ;  racine  vivace 2 

I  Epillets  oblongs  ou  obovés  ;  racine  annuelle 3 

f  Epillets  appliqués  contre  l'axe  pendant  l'anthèse 

2  I    L.  perenne  (n"  i). 

(  Epillets  étalés  pendant  l'anthèse L.  ilalicum  (n»  2). 

!  Epillets  oblongs,  plus  courts  que  la  glume  ou  l'égalant. 
L.  temulenlum  (n"  5). 
Epillets  obovés,  plus  longs  que  la  glume.   L.  linicola  (n"  ié]. 

1.  li.  perenne  L.  Sp.  i22.  {Ivraie  vivace.)  —  Epi  dressé. 
Epillets  appliqués  contre  l'axe  même  au  moment  de  la  floraison, 
renfermant  de  9  à  11  fleurs  ou  moins.  Glume  plus  cou7ie  que 
l'épillet,  linéaire-lancéolée,  convexe  sur  le  dos,  munie  de  neuf 
nervures  rapprochées  dont  les  deux  médianes  plus  fortes.  Glu- 
melle  inférieure  lancéolée,  obtusiuscule  et  membraneuse  au 
sommet,  mutique,  munie  de  cinq  nervures  dont  les  deux  laté- 
rales saillantes  et  rudes.  Feuilles  linéaires,  acuminées,  planes, 
lisses,  pliées  en  deux  dans  leur  jeunesse  ;  ligule  courte,  obtuse. 
Chaumes  dressés  ou  ascendants,  lisses,  fermes,  longuement  nus 
au  sommet.  Souche  courte,  fibreuse,  émettant  des  faisceaux  de 
feuilles  nombreux.  —  Plante  gazonnante. 

Commun  ;  prairies,  bords  des  chemins,  dans  tous  les  terrains.  Tf. 
Juin-octobre. 

2.  li.  ifaiicum  Alcx.  Braun,  FI.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p. 
24i ;  L.  Boucheanum  Kunth.,  Gram.  3,  p.  HêO.  {Ivraie  d'I- 
talie.) —  Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  les  caractères 
suivants  :  epillets  étalés  presque  à  angle  droit  au  moment  de  la 
floraison.,  puis  appliqués;  glumelle  inférieure  munie  de  nervures 
plus  aiguës  et  presque  toujours  pourvue,  au  moins  dans  les 
fleurs  supérieures,  d'une  arête  fine  et  placée  au-dessous  du  som- 
met; kl  glumelle  supérieure  plus  fortement  ciliée  sur  les  ca- 
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rênes  ;  feuilles  plus  larges,  plus  molles,  d'un  vert  plus  clair, 
roulées  par  les  bords  dans  leur  jeunesse,  un  peu  rudes  ainsi 
que  les  gaines  et  les  bords  du  rachis;  souche  émettant  des 
chaumes  nombreux ,  mais  jamais  de  faisceaux  de  feuilles  ; 
plante  moins  ferme  et  ordinairement  plus  élevée. 

Prairies  et  lieux  herbeux.  Nancy,  la  Malgrange,  Maxéville,  étang 
Saint-Jean  ;  Toul  [Ilusson  et  Gély)  ;  Baccarat  [de  Baudot)  ;  Badonviller 
{Suard).  Metz,  la  citadelle,  le  Sablon,  les  Etangs,  Villecev  (7'oi7/e/'erO; 
Sarralbe  (fFariun),  Sarreguemines  [Sclniltz).  Mirecourl  (de  Baudot); 
Neufchàteau;  Bruyères,  Granges,  Rambervillcrs  [Billot).  V.  Juin-juillet. 

3.  I^.  temulentiim  L.  Sp.  133.  [Ivraie  enivrante.)  —  Epi 
dressé,  roide,  à  rachis  épais  et  très-rude  sur  les  bords.  Epillets 
exactement  appliqués  contre  l'axe,  même  au  moment  de  la  flo- 
raison, moins  comprimés  que  dans  les  espèces  précédentes, 
oblongs,  renfermant  de  5  à  7  fleurs.  Glume  égalant  l'épillet  ou 
un  peu  plus  longue,  linéaire-lancéolée,  aiguë,  étroitement  mem- 
braneuse sur  l'un  des  bords,  munie  de  7-9  nervures.  Glumelle 
inférieure  elliptique,  concave ,  arrondie  et  membraneuse  au 
sommet,  munie  de  deux  nervures  latérales  obtuses,  et  de  quel- 
ques nervures  médianes  peu  visibles,  plus  ou  moins  longuement 
aristée  ;  l'arête  placée  au-dessous  du  sommet,  plus  bas  que  dans 
nos  autres  espèces.  Feuilles  fermes,  dressées,  planes,  d'autant 
plus  larges,  plus  longues  et  plus  rudes  qu'elles  sont  placées  plus 
haut,  roulées  par  les  bords  dans  leur  jeunesse;  ligule  très- 
courte.  Chaumes  roides,  dressés,  fermes,  solitaires  ou  réunis  en 
petit  nombre.  Racine  (ibreuse,  ne  poussant  pas  de  faisceaux  de 
feuilles.  —  Plante  plus  robuste  que  nos  autres  espèces. 

a  Macrochœton  Alex.  Braun,  FI.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p. 
341 .  Arête  robuste,  droite,  plus  longue  que  la  glumelle.  L.  te- 
mulentum  Koch,  Syn.  éd.  1 ,  p.  838. 

/3  Leptochceton  Alex.  Braun,  l.  c.  Arête  courte,  fine,  flexu- 
euse,  manquant  souvent  dans  les  fleurs  supérieures.  L.  specio- 
sum  Koch,  Syn.  éd.  1 ,  p.  838. 

Commun  dans  les  moissons  el  vraisemblablement  introduit  et  natura- 
lisé. La  var.  x  dans  les  champs  d'orge  et  d'avoine.  La  var.  /î  dans  les 
champs  de  froment  d'été.  Q.  Juin-juillet. 

4.  li.  liuîcola  So7id.  in  Koch,  Syn.  éd.  3,  p.  957 ;  L.  ar- 

vense  Schrad.  FI.  germ.  1,  p.  399;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1, 
t.  3,  p.  191 ,  non  With.  [Ivraie  du  Lin.)  —  Ressemble  beau- 

25 
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coup  pour  le  port  au  L.  temulentum  et  surtout  à  sa  var.  /3  dont 
il  semble  être  la  représentation,  mais  dans  des  proportions  plus 
faibles  ;  il  s'en  distingue  par  les  caractères  suivants  :  épillets  beaii- 
coup  plus  petits,  obovés,  plus  longs  que  la  glume  ;  glumelle  in- 
férieure lancéolée,  munie  au-dessous,  mais  très-près  du  sommet 
d'une  arête  courte,  llexueuse ,  souvent  nulle;  feuilles  plus 
étroites  ;  chaumes  beaucoup  plus  grêles  et  moins  élevés. 

Champs  de  lin.  Nancy,  Tomblaine  ;  Dieuze;  Sarrebourg  {de  Baudot). 
Melz  {Holandre)  ;  Bilche  {Schultz).  Mirecourt  ;  Bruyères  {Mougeol). 
Q.  Juin-juillet. 

46.  Nardurus  Rchh. 

Epillets  solitaires  dans  les  excavations  du  rachis,  ovales, 
comptâmes  par  le  côté,  appliqués  contre  l'axe  par  l'une  des 
faces,  renfermant  de  trois  à  sept  fleurs.  Glumes  2,  inégales, 
uni-trinerviées.  Glumelles  2,  herbacées;  l'inférieure  oblongue, 
concave,  anvndie  sur  le  dos,  équilatère,  mutique  ou  arisléc  ; 
la  supérieure  bidentée,  bicarénée,  à  carènes  ciliées.  Glumellules 
glabres.  Etamines  3.  Stigmates  2,  sessiles,  rapprochés,  termi- 
naux, plumeux.  Caryops  adhérent  aux  glumelles,  oblong,  courbé 
en  gouttière,  non  appendiculé  au  sommet.  —  Epillets  disposés 
en  épi  distique  ou  unilatéral. 

/  Epi  unilatéral  ;  glumelle  inférieure  acuminée,  très-aiguë. ... 

\  N.  tenellus  (n»  1). 

j  Epi  distique  ;  glumelle  inférieure  oblusiuscule 

\  N.  Lachenalii  (a"  2). 

1.  îV.  tenellus  Bchb.  exsicc.  n"  i05!;  Festuca  tenuifiora 
Schrad.  FI.  germ.  1 ,  p.  345.  [Nai^dure  tenu.)  —  Epi  simple, 
grêle,  linéaire,  dressé  ou  courbé  en  arc,  unilatéral;  rachis  an- 
guleux, flexueux.  Epillets  dressés,  petits,  mais  égalant  ordinai- 
rement les  entre-nœuds,  verts,  souvent  un  peu  velus,  renfer- 
mant de  3-7  fleurs  et  portés  sur  des  pédicelles  très-courts,  épais, 
exactement  appliqués  et  peu  distincts.  Giumes  linéaires,  acuini- 
nées,  carénées;  l'inférieure  plus  petite,  uninerviée;  la  supé- 
rieure plus  aiguë  et  trinerviée.  Glumelle  inférieure  acuminée, 
très-aiguë,  mucronée  [Triticum  unilatérale  L.  Mant.  35),  ou 
terminée  par  une  arête  aussi  longue  qu'elle  [Tinticum  Nardus 
DC.  FI.  fr.  3,  p.  87).  Feuilles  très-étroites,  courtes,  puhes- 
centes  en  dessus,  d'abord  planes,  puis  roulées-canaliculées  par 
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la  dessiccation  ;  les  inférieures  ordinairement  desséchées  au  mo- 
ment de  la  floraison.  Chaumes  grêles,  dressés  ou  ascendants;, 
finement  striés.  Racine  fibreuse.  —  Plante  de  petite  taille. 

Très-rare.  Nancy,  prairies  de  Sainl-Cliarles,  près  du  ruisseau  de  Na- 
bécor  {Soyer-Willemel).  0.  Juin-juillet. 

2.  X.  li.aciieiialii  Goch.  FI.  lorr.,  éd.   1,  t.   3,  p.  187 

('1844) ;  Festuca  Lachenalii  Spenn.  FI.  frib.  p.  1050.  {Nar- 
dure  de  Lachenal.)  —  Epi  simple,  linéaire,  dressé,  roide,  dis- 
tique ;  rachis  un  peu  flexueux.  Epillets  dressés,  égalant  presque 
les  entre-nœuds,  verts,  glabres,  renfermant  de  5-8  fleurs  et  portés 
sur  des  pédoncules  très-courts,  épais,  exactement  appliqués  et 
peu  distincts.  Glumes  peu  inégales,  munies  chacune  de  trois 
nervures  ;  la  supérieure  obtuse.  Glumelle  inférieure  atténuée 
aux  deux  extrémités,  obtusiuscule ,  mutique  {Triticum  Hallerî 
Viv.  Ann.  bot.  2,  p.  1 55,  tab.  5),  ou  plus  rarement  aristée 
{Triticum  tenuiculum  Loisel.  Not.  27).  Feuilles  courtes,  fines, 
pubescentes  en  dessus,  d'abord  planes,  puis  roulées-canaliculées 
par  la  dessiccation.  Chaumes  dressés  ou  ascendants,  plus  roides, 
plus  fermes,  plus  épais  que  dans  l'espèce  précédente.  Racine 
fibreuse. 

Commun  dans  les  lieux  sablonneux  et  arides  de  la  région  granitique 
des  hautes  Vosges.  Se  retrouve  sur  les  bords  de  la  Moselle  à  Epinal 
[Monnier),  à  Vagney  [docteur  Berher),  à  Charmes  {Mougeol),  a  Roville 
[Dard),  et  sur  les  bords  de  la  Meurthe  à  Jarville  près  de  Nancy.  ©. 
Juin-juillet. 

47.   Nardus  L. 

Epillets  solitaires  dans  les  excavations  du  rachis,  subulés, 
appliqués  contre  l'axe,  uniflores.  Glumes  nulles.  Glumelles  2; 
l'inférieure  linéaire,  acuminée,  carénée,  aristée  ;  la  supérieure 
entière,  bicarénée.  Glumellules  nulles.  Etamines  3.  Un  seul 
style,  terminé  par  un  stigmate  fih forme  et  pubescent.  Caryops 
glabre,  libre,  oblong-trigone ,  canaliculé  sur  la  face  interne.  — 
Epillets  disposés  en  épi  subulé. 

1.  M.  stricta  L.  Sp.  77.  {Nard  roide.)  —  Epi  fiUforme, 
lâche,  roide,  unilatéral.  Epillets  d'un  violet  sale,  d'abord  ap- 
pliqués, puis  un  peu  étalés.  Glumelle  inférieure  rude  sur  les 
bords  et  sur  le  dos,  munie  d'une  arête  rude.  Feuilles  glauces- 
centes,  roides,  roulées  en  tube,  siibulées,  un  peu  rudes;  les 
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radicales  très-nombreuses,  formant  un  gazon  compacte,  dressées 
ou  courbées  en  dehors.  Chaumes  très-ténus  et  roides,  anguleux, 
dressés.  Souche  courte,  munie  de  fibres  épaisses  et  nombreuses. 

Lieux  sablonneux  el  stériles  ,  dans  l'aliuvion  et  dans  les  terrains 
qiiartzeux  et  granitiques.  Aancy,  Montaigu  {Soyer-JT^itlentel)  ;  Keuviller 
et  Flavigny  {Monnier);  Donibasle  (SMarrf)  ;  Sarrebourg  et  Phalsbourg 
(de  Baudot).  Saint-Avold  (Holandre),  Bitche  {Schullz).  Bar-le-Duc 
(Humbert);  Sampigny  (J/.  le  curé  Pierrot).  Epinal  ;  commua  sur  les 
pelouses  des  hautes  Vosges.  Tf.  Mai-juin. 


EMBRANCHEMENT  IL 
PLANTES  CRYPTOGAMES. 


Végétaux  ne  portant  pas  de  véritables  fleurs,  dépourvus  d'éta- 
mines,  de  pistils,  d'ovules.  Embryon  simple,  homogène,  sans 
organes  distincts,  ordinairement  formé  d'une  seule  vésicule. 


DIVISION  L  ACROGÈNES. 

Plantes  pourvues  de  systèmes  axile  et  appendiculaire  distincts, 
croissant  par  leur  extrémité  seule,  formées  par  du  tissu  cellulaire 
et  des  vaisseaux.  Reproduction  par  des  seminules  ou  embryons 
recouverts  d'un  tégument,  mais  n'adhérant  pas  par  un  funicule 
aux  parois  des  capsules  qui  les  renferment. 

CLASSE  I.  FILICINÉES. 

Organes  milles  de  structure  variée  et  souvent  problématiques. 
Organes  femelles  formés  par  des  capsules  insérées  sur  des  feuil- 
les développées  ou  sur  des  feuilles  modifiées,  toujours  dépour- 
vues de  coiffe  membraneuse  et  tubuleuse. 

CXVII.  FOUeÉBES. 

Capsules  (sporanges)  sessiles  ou  pédicellées,  se  déchirant  régu- 
lièrement ou  irrégulièrement,  munies  ou  dépourvues  d'un  an- 
neau articulé  et  élastique,  nues  ou  couvertes  par  un  prolonge- 
ment de  l'épiderme  (indi(sium) ,  naissant  par  groupes  {sores)  sur 
les  nervures  de  la  face  inférieure  des  feuilles  ou  sur  leurs 
bords,  ou  disposées  en  épi  ou  en  grappe  sur  des  feuilles  profon- 
dément modiliées  et  contractées  en  tout  ou  en  partie.  Seminules 
[spores)  nombreuses  dans  chaque  capsule ,  libres.  Feuilles 
[frondes]  le  plus  souvent  enroulées  en  crosse  pendant  la  préfo- 
liaison,  pinnatifides  ou  pinnatiséquées,  rarement  entières,  pour- 
vues de  nervures  et  de  stomates.  Souche  courte  ou  traçante 
(dans  les  espèces  de  notre  slimal),  munie  de  faisceaux  ligneux 
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formés  de  vaisseaux  la  plupart  scalariformes,  circonscrivant  un 
grand  cylindre  central  et  celluleux,  et  entourés  à  l'extérieur  par 
du  tissu  cellulaire  dans  lequel  plongent  les  bases  persistantes  des 
feuilles. 

Î  Sporanges  disposés  en  épi  ou  en  grappe  rameuse,  s'ouvrant 
régulièrement  en  deux  valves « 2 
Sporanges  appliqués  à  la  face  inférieure  de  la  fronde,  s'ouvrant 
irrégulièrement i 

a  {  Fronde  entière  ;  épi  linéaire Ophioglossum  (n»  1). 

(  Fronde  divisée  ;  grappe  rameuse S 

i  Sporanges  sessiles;  fronde  jamais  enroulée  en  crosse 
Botrychium  (n»  2). 
Sporanges  pédicellés  ;  fronde  d'abord  enroulée  en  crosse. . . . 
Osmunda  (n"  5). 

Sores  non  couverts  par  un  indusium,  ni  par  les  bords  de  la 

fronde S 

Sores  couverts  par  un  indusium 6 

Sores  couverts  par  les  bords  réfléchis  de  la  fronde 

Strulhiopteris    (n°  M). 

Sores  linéaires  ou  oblongs,  entremêlés  d'écaillés 

Ceterach  (n"  i). 

Sores  arrondis,  non  entremêlés  d'écaillés 

Polypodium  {a°  5). 

Sores  non  marginaux 7 

Sores  marginaux II 

Sores  arrondis  ou  presque  arrondis 8 

Sores   linéaires 9 

Indusium  orbiculaire,  stipité,  adhérent  à  la  fronde  par  son 
centre Aspidium  (u"  6). 

Indusium  subréniforme,  scssile,  adhérent  à  la  fronde  par  son 
centre  et  par  un  pli  déprimé Polystichum  (n"  7). 

Indusium  suborbiculairc  ou  ovale,  sessile,  adhérent  à  la  fronde 
par  un  point  de  la  circonférence Cyathea  (n»  8). 

Sores  isolés,  non  parallèles Asplenium  (n"  9). 

Sores  rapprochés  par  paires,  parallèles 10 

Fronde  entière  ou  presque  entière.  Scolopendrium  (n°  10). 
Fronde   pinnatiséquée Blechnum  (n"  11). 


10 


. .  (   Sores  arrondis  ou  oblongs Adianthum  (n°  12). 

I  Sores  linéaires Pleris  (n»  15) . 

Trib.  i .  Ophioglosse^^.  Broivn,  Prodr.  FI.  Nov.-Holl.p. 
iG3.  —  Sporanges  sessiles,  disposés  en  épi  ou  en  grappe,  dé- 


—    Ai)ô    — 
pourvus  d'anneau  élastique,  s'uuvrant  régulièrement  en  deux 
valves;  indusium  nul.  Frondes  non  enroulées  en  crosse  pendant 
la  préfoliaison. 

1.  Ophioglossum  L. 

Sporanges  soudés  entre  eux,  disposés  en epelinéaire,  distique. 
Fronde  stérile  entière. 

i.  O.  vu]$;'aiuiii  Z^.  Sp.  1518.  {Opliioglosse  commtine.)  — 
Fronde  stérile  à  limbe  ovale  ou  lancéolé,  très-entier,  muni  de 
nervures  fines,  lâches  et  anastomosées.  Fronde  fertile  à  limbe 
contracté,  formant  supérieurement  un  épi  étroit,  linéaire,  aigu, 
simple  ou  très-rarement  bifide,  nu  au  sommet  et  dépassant  à  la 
fin  la  fronde  stérile.  Souche  courte,  épaisse,  noueuse,  garnie  de 
fibres  radicales  étalées,  pourvue  à  son  sommet  d'une  écaille 
courte,  engainante  et  d'un  bourgeon  latéral  qui  doit  donner 
naissance  l'année  suivante  à  deux  nouvelles  frondes. 

Très-rare  ;  prés  liuinides.  Nancy,  Brabois  {Willemet  père)  ;  Lunéville, 
bois  Sainle-Auue  (Guibal);  Cbàleau-Salins  (Z-e're).  Bitche  (Schultz). 
Rambervillers  {Billot);  Padoux,  Neufchàleau  {Mougeot).  ip.  Juin. 

2.  BoTRYCHiUM  Swartz. 

Sporanges  libres,  coriaces,  disposés  en  grappe.  Fronde  stérile 
pinnatiséquée. 

(Une  seule  fronde  stérile  oblongue  dans  son  pourtour 2 
Deux  ou  trois  frondes  stériles  pentagonales  dans  leur  pour- 
tour     B.  matricariuïdes  (n"  3). 

i  Fronde  stérile  à  segments  plus  larges  que  longs,  flabelliformes, 
entiers  ou  presque  entiers B.  Lunaria  (n»  1). 
Fronde  stérile  à  segments  plus  longs  que  larges,  ovales,  inci- 
ses-crénelés     B.  rutaceum  (n"  2). 

4.  B.  liuuaria  Sw.  Syn.  17 1  ;  Osmunda  Lunaria  L.  Sp. 
1519.  {Botriche  en  croissant.)  —  Ordinairement  une  seule 
fronde  stérile  à  pétiole  allongé,  engainant  dans  toute  sa  longueur 
et  enveloppant  la  moitié  ou  les  trois  quarts  inférieurs  du  pétiole 
de  la  fronde  fertile,  à  limbe  oblong,  un  peu  épais,  muni  de  ner- 
vures fines  et  rayonnantes,  pinnatiséquée,  à  segments  jtj/i/s  larges 
que  longs,  flabelliformes ,  entiers  ou  crénelés.  Fronde  fertile  à 
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limbe  contracté,  formant  une  grappe  rameuse,  unilatérale,  qui  à 
la  fin  dépasse  de  beaucoup  la  fronde  stérile.  Souche  très-courte, 
garnie  de  fibres  radicales,  émettant  à  son  sommet  plusieurs 
bourgeons  qui  s'emboîtent  l'un  l'autre,  sont  enveloppés  exté- 
rieurement par  les  pétioles  des  frondes  et  doivent  successivement 
reproduire  de  nouvelles  frondes  dans  les  années  suivantes. 

Pelouses  sèches  et  anciennes  carrières.  Nancy,  carrière  de  Balin,  côte 
de  Toul  {Soyer-ff'illeme/),  Laxou  (Suard),  vallon  de  Maxéville,  car- 
rière du  Cliamp-le-Bœuf;  Cirey,  Raon-ies-Leaux,  Sarrebourg  et  Phals- 
bourg  {de  Baudot).  Metz,  carrières  de  Plappeville  {/lolandre),  Lessy 
iWa7'ion),  Lorry  {Monard),  Mont-Saint-Quentin  {l'Abbé  Cordonnier); 
3Ioyeuvre  {Massas);  Bitche  {Schullz).  Verdun,  Commercy  {Doisy), 
Saint-Mihiel  {Levé).  Epinal  ;  Rambervillers  (B27/o/),Remiremont  {docteur 
Behrer)  et  dans  presque  toutes  les  Vosges;  Hohneck,  Longemer, 
Verveselle  {Mougeot).  Tf.  Juin. 

2.  B.  rntaceum  Willd.  Sp.  5,  p.  62;  B.  Limaria,  p. 
rutaceum  Godr.  FI.  lorr.,éd.  i,  t.  3,  p.  202.  {Botriche  à 
feuilles  de  Rue.)  —  Une  seule  fronde  stérile  à  pétiole  allongé, 
engainant  dans  presque  toute  sa  longueur  et  enveloppant  une 
grande  partie  du  pétiole  de  la  fronde  fertile,  à  limbe  oblong,  un 
peu  épais,  pinnatiséqué ,  à  segments  plus  longs  que  larges, 
ovales  ou  oblongs,  incises-crénelés.  Fronde  fertile  à  limbe  con- 
tracté, formant  une  grappe  rameuse,  unilatérale,  qui  à  la  fin 
dépasse  de  beaucoup  la  fronde  stérile.  Souche  très-courte,  mu- 
nie de  fibres  radicales. 

Très-rare;  sur  le  grès  vosgien  et  sur  le  granit.  Bitche  {Schultz). 
Avison  près  de  Bruyères,  Gérardmer,  Hohneck  {Mougeot),  Rossberg, 
Ballon  (le  Souitz  {Kirschléger),  au  Molkenrain  et  au  Lauchea  {Muhlen- 
heck).  ip.  Juin. 

3.  B.  matricarioïdes  Willd.  Sp.  5,  p.  62.  {Botriche  Ma- 
tricaire.)  —  Deux  ou  trois  frondes  stériles  alternes,  à  pétioles 
allongés  et  brièvement  engainant  à  leur  base,  à  limbe  plus  large 
que  long,  pentagonal  dans  «on  pourtour,  tripartite,  à  segments 
principaux  pinnatiparlites,  à  lobes  oblongs,  obtus  et  incises-den- 
tés. Fronde  fertile  à  limbe  contracté,  formant  une  grappe  ra- 
meuse, unilatérale,  qui  dépasse  les  frondes  stériles. 

Très-rare  ;  forêts  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit.  Ballon  de  Souitz, 
près  du  sommet,  où  Nestlev  a  recueilli  deux  échantillons  que  M.  Mou- 
geot a  bien  voulu  me  communiquer.  {Mougeot).  if.  Juin-juillet. 
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Trih.  2.  Osmunde^  IL  Brown,  Prodr.  FI.  Nov.-HolL,  p. 
toi.  —  Sporanges  pédicellés,  disposés  en  grappe  rameuse, 
dépourvus  d'anneau  élastique,  s'ouvrant  régulièrement  en  deux 
valves,  Indusium  nul.  Frondes  enroulées  en  crosse  pendant  la 
[tréloliaison. 

O.    OSMUNDA   L. 

S[ioranges  libres,  membraneux,  disposés  en-  grappe  rameuse 
au  sommet  des  frondes  fertiles.  Frondes  stériles  tripinnatisé- 
fjuées. 

I.  o.  refaits  L.  Sp.  i52i .  {Osmonde  royale.)  —  Frondes 
dressées,  très-grandes,  d'un  vert  gai,  bipinnatiséquées,  à  pétiole 
canaliculé,  muni  de  quelques  poils  roux  à  chacune  de  ses  divi- 
sions; segments  inférieurs  stériles,  développés,  lancéolés,  obli- 
quement tronqués  à  la  base,  presque  entiers  ou  faiblement  cré- 
nelés, munis  d'une  nervure  dorsale  saillante  et  de  veines  laté- 
rales nombreuses  et  bifurquées  ;  segments  supérieurs  fertiles, 
contractés,  linéaires,  couverts  de  sporanges  agglomérés  en  grappe 
rameuse  et  terminale. 

Forêts.  Sur  le  grès  vosgien  dans  la  chaîne  des  Vosges.  Dabo,  Saint- 
Oiiiria  [de  Baudot).  Bitche,  la  Maiii-du-Priiice,  Haspelsclieidl,  Sturzel- 
bronn,  mont  Ilundskopf,  enire  le  moulin  d'Ollisenmubl  et  la  ferme  de 
Rochatle,  coteau  boisé  entre  l'étang  de  Ilasselforst  et  la  route  de  Stras- 
bourg (.Sc/tw^/r:),  le  Plaffenberg  (If'arion).  Foret  de  Barr  (Nestler); 
Ol'fweiler,  Ilasslacli  [Schiinper),  Saint-Dié,  Rambcrvillers,  entre  Aulrey 
et  la  forge  de  Mortagne  (Bt7/oO,Boremout  près  de  Bruyères  (Mougeoi); 
Bemiremout  {Taille fert)  ■  Epinal  {docteur  Behrer).  Commun  sur  les 
grès  verts,  dans  la  forêt  d'Argonne,  aux  Isletles,  à  la  Grange-aux-Bois 
{Doisy).  If.  Juin. 

Trib.  3.  Polypode^  B.  Brown,  Prodr.  FI.  Nov.-HolL,  p. 
i46.  —  Sporanges  sessiles  ou  pédicellés,  formant  des  sores 
placés  à  la  face  inférieure  des  frondes  non  déformées,  pourvues 
d'un  anneau  élastique  placé  verticalement,  s'ouvrant  en  travers 
et  irrégulièrement ,  nus  ou  pourvus  d'un  indusium.  Frondes 
enroulées  en  crosse  pendant  la  préfoliaison. 

4.  Ceterach  Bauh. 

Sores  linéaires  ou  oblongs ,  entremêlés  d'écaillés  brunes, 
épars  sur  la  face  inférieure  de  la  fronde  ,  dépourvus  d'in- 
du si  tun. 
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4.  C  ofliciiiariim  Banh.  Pinax,  3 54 ;  Asplenium  Ceterach 
L.  Sp,  1038.  [Cétérach  officinal.)  —  Frondes  fasciculées, 
étalées,  pinnatipartites,  à  segments  alternes,  arrondis  et  con- 
fluents, verts  en  dessus,  couverts  en  dessous  d'écaillés  roussâ- 
tres,  brillantes,  scarieuses,  élégamment  alvéolées,  imbriquées, 
très-enfières. 

Assez  rare;  vieux  mars.  Sarrebourg,  Nidervillers  {de  Baudot). 
Melz,  côte  de  Rudemonl  {L.  Simon),  Lessy  (Warion).  Epinal,  pont  de 
la  Vierge,  Rambervillers,  Mousseras  et  vieux  châteaux  du  versaul  oriental 
des  Vosges  (Muugeot).  if.  Eté. 

0.    POLYPODIUM    L. 

Sores  a?ro77dis,  épars  sur  la  face  inférieure  de  la  fronde,  dé- 
powvus  d'indusium. 

.  \  Fronde  lancéolée  dans  son  pourtour 2 

i  Fronde  triangulaire  dans  sou  pourtour 3 

f  Fronde  à  segments  crénelés P .  vulgare  (n°  i). 

2  '   Fronde  à  segments  pinuatifides P.  Phegopleris  (n"  2). 

(  Fronde  à  segments  bipinnatifîdes. ...   P  ■  rhœticum  (n°  3). 

,-  (  Fronde  glabre P.  Dryopteris  (n°  i). 

\  Fronde  glanduleuse jP.  Robertianum  (n»  5). 

1.  P.  vtiig'are  L.  Sp.  i 544.  {Polypode  commun.)  — 
Fronde  lancéolée,  pinnatipartite ,  à  segments  alternes,  décrois- 
sants de  la  base  au  sommet,  oblongs,  obtus  ou  plus  rarement 
aigus,  crénelés,  rapprochés,  à  nervures  fines,  bifurquées,  épais- 
sies en  massue  et  transparentes  au  sommet,  n'atteignant  pas 
le  bord  de  la  fronde  ;  pétiole  nu  ,  presque  aussi  long  que  le 
limbe. 

Commun;  bois  montagneux,  dans  tous  les  terrains.  ip.  Eté. 

2.  P.  Pheftoptei-is  L.  Sp.  1550.  [Polj^wde  Phégoptère.) 
—  Fronde  lancéolée  dans  son  pourtour,  acuminée,  pinnatisé- 
qvée,  à  segments  opposés,  décroissant  de  la  base  au  sommet, 
ordinairement  ciliés  et  un  peu  velus  sur  les  deux  faces,  pinnati- 
tides  à  lobes  ovales,  obtus,  entiers  ;  les  deux  segments  inférieurs 
presque  aussi  longs  que  les  suivants,  rétrécis  obliquement  à  leur 
base  et  un  peu  réfléchis  ;  les  médians  étalés  horizontalement, 
dilatés  et  décurrents  à  la  hase;  les  supérieurs  confluents;  ner- 
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vures  flexueuses,  égales,  atteignant  le  bord  de  la  fronde;  pétiole 
muni  d'écaillés  scarieuses,  égalant  le  limbe. 

Commun  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges  sur  le  grès  et  le  granit.  Plus 
rare  dans  les  terrains  calcaires.  Bois  tenant  au  château  de  Landonvillers 
près  de  la  Nied  {Léo),  ip.  Eté. 

3.  P.  phœtîcum  Vill.  Voy.  bot.  p.  iQ!.  [Polypode  de 
Rhétie.)  —  Fronde  oblongue-lancéoUe  dans  son  pourtour,  hi- 
pinnatiséguée ,  à  segments  très-nombreux,  décroissant  vers  la 
base  et  vers  le  sommet  de  la  fronde,  glabres,  lancéolés,  pinnati- 
fides,  à  lobules  petits,  incisés-dentés;  nervures  flexueuses,  égales 
et  atteignant  le  bord  de  la  fronde;  pétiole  muni  de  quelques 
écailles  scarieuses,  beaucoup  plus  court  que  le  limbe.  —  Cette 
plante  a  tout  à  fait  le  port  de  VAthyrium  Filix-femina,  mais 
les  sporanges  dépourvues  de  tégument  permettent  de  la  distin- 
guer facilement  de  cette  dernière  espèce. 

Escarpements  des  hautes  Vosges  sur  le  granit.  Rolabac,  Hohneck, 
Ballons  de  Soultz  et  de  Servance  (Mougeot).  -ip.  Eté. 

A.  p.  Drjropteris  L.  Sp.  1555.  [Polypode  Drioptere.)  -— 
Fronde  glabre,  triangulaire  dans  son  pourtour,  bipinnatiséquée, 
à  segments  lancéolés,  très-élalés,  décroissants  de  la  base  au  som- 
met de  la  fronde,  pinnatipartites,  à  lobules  oblongs,  obtus,  en- 
tiers ou  les  inférieurs  dentés  ;  nervures  flexueuses,  égales  et 
atteignant  le  bord  de  la  fronde  ;  pétiole  plus  long  que  le  limbe. 

Très-commun  sur  le  grès  et  le  granit  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges. 
np.  Eté. 

5.  p.  Robertianum  Hoffm.  Deutschl.  FI.  crypt.  add.  p. 
10  ;  P.  Dryopteris  |3  calcareum  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  3, 
p.  2 '1,3.  {Polypode  de  Robert.)  —  Se  distingue  du  précédent, 
dont  il  est  très-voisin  par  ses  frondes  plus  élevées,  plus  roides, 
munies  de  petites  glandes  pédicellées ,  à  segments  moins  étalés  ; 
la  souche  est  beaucoup  plusépaisse. 

Bois  du  calcaire  jurassique,  Nancy,  Maxéville,  Champigneules  {Suyer- 
JFilleinet),  Laxou,  Fonds-dé-Toul,  Chavigny,  Maron,  Liverdun,  Poni- 
pey,  Marbache  ;  Pont-à-Mousson,  Norroy,  Tincry  près  de  Chàleau-Salins 
{Léré).  Metz,  Saulny,  Lorry,  Gorze  {Holandre),  Ars  [Warion);  Hayan- 
ge,  3Ioyeuvre.  Commun  à  Saint-Mihiel  {Léré).  Neufcliàteau  {lUougeot). 
ir.  Elé. 
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6.  AspiDiuM  /?.  Brown. 

Sores  arrondis,  épars  ou  régulièrement  sériés,  munis  d'un 
indusium  membraneux ,  orhiadaire,  pelté,  stipité,  adhérent 
seulement  par  le  centre,  libre  dans  le  reste  de  son  étendue. 

i  Fronde  étroitcmeni  lancéolée,  à  segments  brièvement  pétiolu- 
lés A.  Lonchitis  (n»  \). 
Fronde  largement  lancéolée,  à  segments  atlénués  à  la  base  un 
peu  décurrente A.  aculeatum  (n"  2) . 

\ .  A.  lionchitis  Sw.  Syn.  43  ;  Polypodium  Lonchitis  L. 
Sp.  1548.  {Aspidium  Lonchite.)  —  Fronde  ponctuée  et  cou- 
verte en  dessous  d'écaillés  scarieuses,  épaisse  et  coriace,  étroite, 
oblongue-lancéolée  dans  son  pourtour,  pinnatiséquée,  à  segments 
courts,  toujours  distincts,  mais  rapprochés  et  se  couvrant  souvent 
par  leur  bord,  lancéolés,  aigus,  brièvement  pétiolidés,  élargis 
et  tronques  à  la  base,  concaves  à  la  face  supérieure,  triplement 
dentées  en  scie,  à  dents  principales  cuspidées-spinuleuses  ;  les 
segments  supérieurs  courbés  en  croissant,  proloijgés  à  la  base  du 
bord  supérieur  en  une  oreillette  saillante  souvent  lobée;  les 
segments  inférieurs  insensiblement  décroissants  et  occupant  le 
pétiole  presque  jusqu'à  sa  base,  beaucoup  plus  courts,  triangu- 
laires-hastés;  pétiole  beaucoup  plus  court  que  le  limbe  et  garni 
d'un  grand  nombre  d'écaillés  scarieuses. 

Très-rare  ;  hautes  Vosges  sur  le  granit.  Rossberg  [IVestler),  Ballon 
de  Servance,  lac  .\oir  et  lac  Vert  {iHougeol).  ip.  Eté. 

2.  A.  aculeatum  Sw.  Syn.  55;  Polypodium  aadeatum 
L.  Sp.  1552.  {Aspidium  aculéolé.)  —  Fronde  ponctuée  et 
munie  en  dessous  de  poils  écailleux,  d'une  consistance  ferme, 
presque  coriace,  d'un  vert  glauque  en  dessous,  lancéolée  dans 
son  pourtour,  pinnatiséquée  ou  plus  souvent  bipinnatiséquée,  à 
segments  principaux  tous  lancéolés,  à  segments  secondaires  obli- 
quement ovales,  plans,  confluents  ou  distincts,  atténués  en 
coin  à  la  base  un  peu  décurreîde,  inégalement  dentés  eu  scie  ; 
la  plupart  des  dents  terminées  en  pointe  fine  et  presque  épi- 
neuse ;  nervures  bifurquées,  égales,  atteignant  le  bord  de  la 
fronde;  pétiole  beaucoup  plus  court  que  le  limbe  et  garni  d'un 
grand  nombre  décailles  scarieuses. 

Bois  des  terrains  quartzeux  et  granitiques  de  la  chaîne  des  Vosges. 
Daho,  .<ideck,  Hazelbourg,  Rehtlial  {de  Baudot).  Saiul-Dié,  Rains-de- 
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Vologne,'  Rotabac,  Hohneck,  Ballons,  etc.  {Mouçieot).  Plus  rare  sur  le 
calcaire  jurassique.  Bois  de  Moyeuvre  et  de  Monloy-ia-Monlagne.  {Ho- 
landre).  ip.  Eté. 

7.    POLYSTICHUM   Rotll. 

Sores  presque  arrondis,  épars  ou  régulièrement  sériés,  munis 
d'un  indusium  membraneux,  subréniforme,  fixé  par  le  centre 

et  par  un  pli  déprimé. 

i  Fronde  atténuée  h  la  base,  à  dents  non  spinuleuses 2 
Fronde  non  atténuée  à  la  base,  à  dents'spinuleuses 
P.  spinulosum  (n»  5). 

g  (  Fronde  à  segments  secondaires.obtus 3 

I  Fronde  à  segments  secondaires  aigus.  P.  Theli/pteris  {n°A). 

i  Fronde  plane i 
Fronde  pliée  en  deux   longitudinalement 
P.    cristatum    (n°   i/) . 

i  Fronde  glanduleuse  en  dessous P.  OreopterisV^n"  2). 
Fronde  non  glanduleuse  en  dessous 
P.  Filix-mas  (^n°   3  ) . 

\.  P.  Thelypterîs  Roth,  Tent.  FI.  germ.  3,  p.  77  ;'^Aspi- 
dium  Thelypteris  Siv.  Syn.  p.  50 ;  Godr.,  FI.  lorr.,  éd.  i, 
t.  3,  p.  211.  {Polystichum  Thélypth'e.)  —  Fronde  d'un  vert 
gai,  glabre,  non  glanduleuse,  étroitement  lancéolée  dans  son 
pourtour,  atténuée  ci  la  base,  pinnatiséquée,  à  segments  linéai- 
res-lancéolés, étalés  et  même  un  peu  réfléchis,  pinnatipartites,  à 
lobes  étroits,  lancéolés,  aigus,  enroulés  par  les  bords  ;  nervures 
Hexueuses,  égales,  atteignant  le  bord  de  la  f inonde;  pétiole 
court,  nu. 

Rare  ;  marais  tourbeux.  Nancy,  clang  de  Champigneules  {Soyer-Wil- 
Inmel)  ;  Sarrebourg,  bois  d'Adelliouse  {de  Baudot).  Bitcbe,  Sturzelbronn 
(5<7tM;/^).,  Bruyères  [Mougeot).  if-  Eté. 

2.  p.  Orcopterîs  DC.  FI.  fr.  2,  p.  562;  Aspidium 
Oreopteris  Sw.  Syn.  p.  59;  Godr.,  FI.  lorr.,  éd.  i,  t.  3,  p. 
2i  1.  {Polystichum  Oréoptère.)  —  Fronde  d'un  vert  gai,  à  la 
fin  un  peu  jaunâtre,  souvent  velue  sur  les  nervures,  toujours 
mtmie  en  dessous  de  petites  glandes  résineuses,  lancéolée  dans 
son  pourtour,  mais  longuement  atténuée  à  la  base,  pinnatisé- 
quée, à  segments  étroitement  lancéolés,  pinnatipartites,  à  lobes 
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étalés,  rapprochés,  entiers,  ovales,  obtus;  nervures  flexlieuses, 
égales,  atteignant  le  bord  de  la  fronde;  pétiole  court,  nu. 

Commun  sur  le  grès  vosgien  et  le  granit  dans  toute  la  chaîne  (les 
Vosges,  depuis  Bitche  jusqu'au  Ballon  de  Giromagny.  if.  Eté. 

3.  P.  Filix-mas  Roth,  Tent.  FI.  gerrn.  3,  p.  82;  Aspi- 
dium  Filix-mas  Siv.  Syn.  p.  55  ;  Godr.,  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t. 
3,  p.  211  ;  Polypodium  Filix-mas  L.  Sp.  1551.  {Polysti- 
chum  Fougère  mâle.)  —  Fronde  d'un  vert  gai,  muni  en  dessous 
de  quelques  poils  écailleux,  non  glanduleuse,  ovale-lancéolée 
dans  son  pourtour,  un  peu  atténuée  à  la  base,  bipinnatiséquée, 
à  segments  principaux  étroitement  lancéolés,  un  peu  étalés,  al- 
terues,  à  st^gments  secondaires  oblongs,  obtus,  irrégulièrement 
dentés  au  sommet  ;  les  inférieurs  r/c?/*e'ren^s  par  toute  la  largeur 
de  leur  base,  les  supérieurs  confluents;  nervures  flexueu?es, 
épaissies  à  leur  sommet  et  n'atteignant  pas  le  bord  de  la  fronde; 
pétiole  court,  plus  ou  moins  écailleux.  Souche  plus  grosse  que 
dans  nos  autres  espèces. 

Commun  ;  bois  montagneux,  tp.  Eté. 

4.  P.  cristatum  Roth,  Tent.  FI.  germ.  3,  p.  84.  (Polys- 
tichum  à  crête.)  -  Fronde  d'un  vert  gai,  pliéeen  deux  longi- 
tudinalement ,  non  glanduleuse,  lancéolée  dans  son  pourtour, 
atténuée  aux  deux  extrémités,  pinnatiséquée,  à  segments  lan- 
céolés, pinnatilidi-s,  à  lobes  arrondis  et  dentés-mucmiiés  au  som- 
met ;  nervures  flexueuses,  égales,  se  tei^minant  à  la  base  des 
dents  ;  pétiole  court,  écailleux. 

Bols  humides.  Neufchâleau  {Mougeot).  Tp.  Eté. 

5.  P.  spinnlosum  DC.  FI.  fr.  2,  p.  561  ;  Aspidium  di- 
latatum  Wahlenb.  FI.  lapp.  p.  283  ;  Godr.,  FI.  lorr.,  éd.  1 , 
t.  3, p.  209.  {Polystic/mm  spinuleux.)  —  Fronde  grande,  d'un 
vert  gai,  non.  glanduleuse,  ovale-lancéolée  dans  son  pourtour, 
non  atténuée  à  la  base,  bi-tripinnatiséquée,  à  segments  princi- 
paux lancéolés,  à  segments  secondaires  plus  ou  moins  profondé- 
ment pinnatilobés,  à  lobules  inclinés  vers  le  sommet,  munis 
d'une  ou  de  plusieurs  dents  infléchies  et  acuminées-spinuleuses; 
nervures  flexueuses,  épaissies  en  massue  au  sommet,  et  se  ter- 
minant à  la  base  des  dents  ;  pétiole  plus  ou  moins  garni  d'é- 
cailles  brunes  et  scarieuses. 

«  Genuinum.  Pétiole  un  peu  dilaté  à  ses  ramifications  pre- 
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mières  ;  les  deux  segments  inférieurs  oblongs-lancéolés  dans  leur 
pourtour  ;  segments  secondaires  décurrents,  à  lobes  plus  larges 
et  plus  courts.  Aspidium  spinulosum  Sw.  Syn.  420. 

h  Dilatatuni  Koch,  Syn.  éd.  2, p.  979.  Taille  grande;  pé- 
tiole un  peu  dilaté  à  ses  ramifications  premières;  les  deux  seg- 
ments inférieurs  dilatés  à  la  base,  obliquement  ovales-acuminés 
dans  leur  pourtour;  segments  secondaires  distincts,  divariqués, 
à  lobes  étroits  et  linéaires-oblongs.  A.  dilatatum  Sic.  Syn.  420. 

La  var.  v.  commune  sur  le  grès  et  le  grauit  dans  toute  la  chaîne  des 
Vosges.  Se  trouve  aussi  dans  les  terrains  calcaires  et  d'alluvion.  Nancy, 
Clairlieu,  Méréviile  {Soyer-Willemet);  Pont-à-Mousson  et  Château-Sa- 
lins {Léré]  ;  Toui,  Val-de-Passey  {Htisson  et  Gcly);  Lunéville,  forêt  de 
Moudon.  Metz,  Woippy,  Féy,  Uay ange  {Holandre).  Saint-Mihiel  (Léré). 
La  var.  jS  rare,  sur  le  granit  et  le  grès  vosgien ,  dans  les  Vosges. 
Schnéeberg  {de  Baudot);  Gérardmer,  Bruyères  {Mougeol),  Hohneck 
{Monnier\.  if.  Eté. 

8.  Cyathea  5m. 

Seras  presque  arrondis,  épars  ou  subsériés,  munis  d'un  indu- 
sium  membraneux,  suborbiculaire  ou  ovale,  fixé  par  un  point 
de  la  circonférence ,  libre  dans  le  reste  de  son  étendu£,  à  la  fin 
se  détachant  irrégulièrement. 

4.  C.  fragilis  Sm.  Brit.  1139;  Polypodium  fragile  L. 
Sp.  1553.  [Cyathée  ft^agile.)  —  Fronde  d'un  vert  gai,  mince, 
oblongue-lancéolée  dans  son  pourtour,  un  peu  atténuée  à  la 
base,  glabre,  bipinnatiséquée,  à  segments  principaux  lancéolés 
ou  ovales-lancéolés,  ordinairement  opposés,  à  segments  secon- 
daires alternes,  ovales  et  obtus  ou  lancéolés  et  aigus,  souvent 
cunéiformes  à  la  base,  pinnatifides,  à  lobules  obtus  ou  aigus,  den- 
tés en  scie  ou  crénelés,  plus  rarement  entiers;  nervures  flexueu- 
ses,  très-apparentes,  non  épaissies  au  sommet  et  atteignant  le  bord 
de  la  fronde;  pétiole  grêle,  souvent  rougeâtre  à  la  base,  beau- 
coup plus  court  que  le  limbe.  —  Plante  de  un  à  trois  déci- 
mètres. 

Commun  dans  les  bois,  sur  les  rochers  humides  et  ombragés,  if.  Eté. 

9.  ASPLENIUM   L. 

Sores  linéaires  ou  oblongs,  non  parallèles  entre  eux,  épars  et 
insérés  sur  les  nervures  transversales,  munis  d'un  indusium 
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membraneux,  linéaire,  oblong  ou  semilunaire,  soudé  par  un 
bord,  libre  au  bord  opposé  et  se  renversant  en  dehors. 

.  {   Fronde  bipinnaliséquée 2 

I  Fronde  pinnaliséquéc  ou  incisée 5 

a  {  Fronde  triangulaire  dans  son  pourtour 3 

I  Fronde  lancéolée  dans  son  pourtour 4, 

!  Pétiole  d'un  noir  luisant  à  la  base 
A.  Adianthum  nigriim  (n"  2). 
Pétiole  vert A.  Ruta-Muraria  (n"  4). 

/"  Fronde  à  limbe  tout  à  fait  glabre. .   ^.  FUix-fetnina  (n»  1). 

i  \  Fronde  à  limbe  muni  en  dessous  de  poils  écailkux 

'    A.  lanceolatum  {q°  3). 

/  Segments  ovales  ou  suborbiculaires,  sinués  ou  crénelés,  pé- 

\       tiolulés 6 

„  1  Segments  cunéiformes,  bi-trifides,  sessiles 

]    A.  germanicum  (n"  S). 

I  Segments  linéaires,  iridentés  au  sommet,  pétiolulés 

\    w.  septentinonale  (n"  6). 

i  Pétiole  d'un  brun  noir,  étroitement  ailé 
A.  Trichomanes  (n"  7). 
Pétiole  vert,  non  ailé Jl.  viride  (n°  8). 

1.  A.  Filîx-femina  Berh.  in  Schrad,  Neu.  Journ.  5,  part. 
^,  p.  ^1  ;  Athyrium  Filix-femina  Roth,  Tent.  FI.  germ.  3, 
p.  68;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,t.  3,  p.  208.  {Doradille  Fou- 
gère femelle.)  —  Fronde  très-élégante,  d'un  vert  foncé,  tout  à 
fait  glabre,  oblongue-lancéolée  dans  son  pourtour,  un  peu  atté- 
nuée à  la  base,  bipinnatiséquée ,  k  segments  principaux  dé- 
croissant vers  les  deux  extrémités  du  limbe  ;  les  segments  dit 
milieu,  les  plus  grands,  étroitement  lancéolés,  acuminés,  un  peu 
étalés,  à  segments  secondaires  tous  distincts,  aigus  ou  obtus, 
pinnatifides,  à  lobules  dentés  au  sommet  ou  entiers  ;  nervures 
flexueuses,  non  épaissies  au  sommet,  n'atteignant  pas  le  bord 
de  la  fronde;  pétiole  beaucoup  plus  court  que  le  limbe,  non 
écailleux  si  ce  iVest  au  collet  de  la  racine.  Sores  oblongs,  dis- 
posés sur  deux  rangs  le  long  de  la  côte  médiane  et  à  la  base  de 
chaque  lobule  ;  tégument  persistant,  s'ouvrant  de  dedans  en 
dehors. 

Bois  montagneux  et  humides.  Tf.  Eté. 

2.  A.  Adiantiiiim-iii$;rnm  Z.  iS/?.  i  54 i .  {Doradille  noire.) 
—  Fronde  luisante  et  d'un  vert  foncé  en  dessus,  un  peu  co- 
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riace,  glabre,  triangulaire-lancéolée  dans  son  ^omioviv ,  presque 
tripinnatiséquée ,  à  segments  principaux  étalés,  décroissant  in- 
sensiblement depuis  la  base  jusqu'au  sommet  de  la  fronde,  les 
inférieurs  les  plus  larges,  à  segments  secondaires  alternes,  ova- 
les, atténués  et  entiers  à  la  base,  incisés-dentés  en  scie  au  som- 
met; pétiole  nu,  luisant,  d'un  brun  noirâtre  à  la  base,  aussi 
long  que  le  limbe.  Sores  linéaires,  au  nombre  de  5-6  sur  cha- 
que segment,  à  la  fin  confluents,  placés  au  centre  des  segments. 

—  Plante  de  2-3  décimètres. 

Fentes  des  rochers.  Assez  rare  dans  les  terrains  calcaires.  Pontà- 
Mousson  et  Château-Salins  {Lêrè)\  Sarrebourg  {de  Baudot).  Metz,  les 
Genivaux  [Holandre),  vallée  de  Mance  {Taillefert),  Saint- Quentin, 
Plappeviile  {Monard),  Sierck  {Lacoitr);  Bitche  {Schultz).  Saint-Mihiel 
{Léré).  Commun  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges  {Muugeot),  if-  Juin- 
juillet. 

3.  A.  lauceolatnm  Huds.  FI.  angl.  454,  non  Hoffm. 
{Doradille  lancéolée.)  —  Se  distingue  du  précédent  par  les  ca- 
ractères suivants  :  fronde  d'un  vert  moins  foncé,  souvent  munie 
en  dessous  de  quelques  poils  écailleux  et  bruns,  oblongue-lan- 
céolée  dans  son  pourtour,  bipinnatiséquée ,  à  segments  princi- 
paux décroissant  vers  les  deux  extrémités  du  limbe  ;  les  seg- 
ments du  milieu  les  plus  grands;  les  inférieurs  plus  écartés; 
segrhents  secondaires  obovés,  bordés  au  sommet  de  dents  acu- 
minées;  pétiole  moins  long  que  le  limbe.  Sores  moins  allongés, 
plus  larges,  épars  et  se  rapprochant  plus  du  bord  des  segments. 

—  Plante  de  2  décimètres. 

Très-rare.  Steinbach  près  de  Bitche  (Schultz).  nf.  Juin-juillet. 

4.  A.  Ruta-muraria  L.  Sp.  i  541 .  {Doradille  des  murs.) 
• —  Fronde  glabre,  un  peu  coriace,  triangidaire  dans  son  pour- 
tour, bipinnatiséquée  au  moins  à  la  base,  à  segments  principaux 
pétiolulés,  décroissant  depuis  la  base  jusqi^-au  sommet  de  la 
fronde;  les  inférieurs  les  plus  grands,  écartés  ;  segments  se- 
condaires obovés  ou  rhomboïdaux,  atténués  à  la  base,  entiers  ou 
à  trois  lobes  crénelés;  pétiole  nu,  vert,  aussi  long  que  le  limbe. 
Sores  linéaires,  au  nombre  de  2-3  au  centre  de  chaque  seg- 
ment, bientôt  confluents  et  par  suite  de  leur  développement 
couvrant  à  la  fin  toute  la  surface  inférieure  des  segments.  — 
Plante  gazonnante,  ne  dépassant  pas  un  décimètre. 

Commun  sur  les  vieux  murs  et  sur  les  rochers.  T/r.  Eté. 
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5.  A.  s^ermauicum  Weiss.  Crypt.  FI.  gœtt.  p.  299.  {Do- 
radille  d'Allemagne.)  —  Intermédiaire  entre  le  précédent  et 
le  suivant^  il  se  distingue  du  premier  par  les  caractères  suivants  : 
fronde  beaucoup  plus  étroite,  plus  dressée,  lancéolée,  pinnati- 
séquée ,  à  5-9  segments  alternes,  tous  très-écartés ,  obovés- 
oblongs,  obtus,  cunéiformes  et  entiers  à  la  base,  lobules  ou 
crénelés  au  sommet;  les  inférieurs  souvent  bipartites;  pétiole 
plus  grêle,  brun  et  luisant.  Les  sores  courts,  la  forme  des  seg- 
ments, leur  nombre  et  leur  face  supérieure  lisse  le  séparent  de 
VA.  septentrionale. 

Rare  ;  rochers  granitiques  ou  quarlzeux.  Sierck,  rochers  près  des 
moulins  de  la  ville  {Lancry  in  DC.  Fl.fr.),  où  il  a  été  retrouvé  depuis 
par  M.  Holandre.  Hautes  Vosges,  Rochesson,  le  Tillot,  Remiremont, 
Gérardmer,  vallée  de  Rupt  [Mougeot),  vallées  de  Saint-Amariu  et  de 
Munster  {Kirschléger).  ip.  Eté. 

6.  A.  septentrionale  Sîv.  Syu.  p.  7 ô ;  Acrostichum  sep- 
tentrionale L.  Sp.  1524.  [Doradille  septentrionale.)  — Fronde 
glabre,  coriace,  divisée  en  deux  ou  trois  segments  linéaires, 
allongés,  très-aigus,  bifurques  ou  incisés  au  sommet,  sillonnés 
à  leur  face  supérieure;  pétiole  plus  long  que  le  limbe,  brun  à 
la  base,  vert  dans  le  reste  de  son  étendue.  Sores  linéaires,  ordi- 
nairement au  nombre  de  deux  sur  chaque  segment,  dont  ils 
recouvrent  toute  la  face  inférieure  dans  leur  parfait  développe- 
ment. —  Plante  gazonnante,  ne  dépassant  pas  un  décimètre. 

Rochers  quartzeux.  Sierck  [Holandre)  ;  Kœching  sur  la  Sarre  {Léo)  ; 
Bilche  [Schullz).  Rambcrvillers  [Mougeot);  Plombières  (Fùiccm^).  Plus 
commun  dans  les  hautes  Vosges,  sur  le  granit  [lUougeot).  if.  Eté. 

7.  A.  Trichomanes  L.  Sp.  4540.  {Dorodille  Politric.) 
—  Fronde  ordinairement  glabre,  linéaire,  un  peu  atténuée  à 
ses  deux  extrémités,  pinnatiséquée  ;  segments  très-brièvement 
pétiolulés,  écartés,  un  peu  décroissant  à  la  base  et  au  sommet 
du  limbe,  ovales,  tronqués  à  la  base  ;  pétiole  beaucoup  plus 
court  que  le  limbe,  luisant,  d'un  brun  noir,  très-convexe  sur  le 
dos,  presque  plan  en  dessus,  mais  bordé  sur  les  angles  d'une 
aile  très-étroite  et  finement  crénelée.'  Sores  linéaires,  obliques, 
disposés  sur  deux  rangs  d'abord  distincts,  puis  confluents  au 
centre  des  segments;  nervures  capillaires,  wowejooessifes  au  som- 
met, n'atteignant  pas  le  bord  du  limbe.  -  Plante  gazonnante, 
plus  ou  moins  étalée,  ne  déjjassant  pas  ^  décimètres. 
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a  Genuinum  Nob.  Segments  arrondis,  obtus  au  sommet,  cré- 
nelés, non  lobés. 

|3  Lobato-crenatwn  DC.  FI.  fr.  2,  p.  554.  Segments  pres- 
que aigus,  incisés-dentés,  presque  hastés;  plante  plus  étalée, 
d'un  vert  plus  obscur. 

La  var.  a  très-commune  dans  les  bois  sur  les  rochers  ombragés  et  hu- 
mides. La  var.  /3  a  été  trouvée  par  M.  Haro  dans  les  environs  de  Metz. 
If.  Eté. 

8.  A.  Tiride  Huds.  FI.  angl.  453.  {Doradille  verte.)  — 
Se  distingue  du  précédent  par  sa  fronde  d'un  vert  plus  pâle, 
plus  molle;  par  ses  segments  plus  évidemment  pétiolulés,  rhom- 
boïdaux,  cunéiformes  à  la  base,  plus  fortement  crénelés;  par 
ses  nervures  épaissies  en  massue  au  sommet  ;  par  ses  sores  plus 
larges,  plus  courts,  plus  rapprochés,  confluents  presque  dès  leur 
naissance  ;  par  son  pétiole  brun  seulement  à  la  base,  vert  dans 
tout  le  reste  de  son  étendue,  comprimé  d'avant  en  arrière,  pres- 
que plan,  nullement  bordé. 

Très-rare  ;  rochers  humides.  Nancy,  vallon  du  Champ-le-Bœuf  (5oj/er- 
Willetnet!)  ;  Sarrebourg,  Rehthal  (de  Baudot).  ^OiibQvs,{Muhlenbeck), 
Bussang  {Mougeot).  if.  Eté. 

10.    SCOLOPENDRIUM   Sm. 

Sores  linéaiî^es,  parallèles  entre  eux,  obliquement  transver- 
saux, rapprochés  et'  presque  confondus  deux  par  deux,  munis 
chacun  d'un  indusium  membraneux,  linéaire,  qui  se  détachent 
sur  la  ligne  de  contact  des  deux  sores  et  se  renversent  l'un 
en  bas,  l'autre  en  haut. 

4.  S.  omcinarum  Sw.  Syn.  89;  AspleniumScolopendrium 
L.  Sp.  1537 .  {Scolopendre  officinale.)  —  Frondes  un  peu 
fermes,  glabres,  d'un  vert  gai,  oblongues-lancéolées,  aiguës, 
ordinairement  entières,  un  peu  rétrécies  au-dessus  de  la  base 
inégalement  creusée  en  cœur,  pourvues  de  deux  oreillettes 
obtuses  ;  nervures  capillaires,  bifurquées,  rapprochées,  épaissies 
en  massue  au  sommet  qui  n'atteint  pas  le  bord  de  la  fronde  ; 
péliole  un  peu  écailleux,  plus  court  que. le  limbe. 

Rochers  ombragés,  puits.  Nancy,  Clairlieu,  Laxou  (Soyer-^tV/ewief), 
Messein,  Liverdun  {Mathieu)  ;  Pont-à-Mousson  {Salfe);  Toul,  Pierre- 
la-Trciche,  Bois-le-Duc  {Husson  et  Gélij).  Melz  dans  les  puils  [Monard 
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et  Taillefert),  bois  de  Moyeuvre  et  de  Montoy-la-Montagne  [Holandre)  ;  ■ 
Launstroff  près  de  Sierck  {Warion);  Saint-Avold  {Box).  La  Woëvre 
(Doisy)  ;  Saint-Mihiel  {Larzillière),  Saint-Maurice  (Leblanc).  Neufchà- 
teau  ;  Sainte-Marie-aux-Mines,  vallée  de  Munster,  et  dans  presque  toutes 
les  Vosges  {Moiigeot).  ip.  Juillet-août. 

11.  Blech-nuai  L. 

Sores  linéaires,  continus,  rapprochés  imr  paires  et  presque 
confondus  sur  chaque  segment  de  la  fronde  contractée,  munis 
chacun  d'un  indusium]  membraneux,  linéaire,  qui  se  détachent 
sur  la  ligne  de  contact  des  deux  sores,  et  se  'renversent  l'un  en 
bas,  l'autre  en  haut. 

\.  B.  boréale  iSet'.  Syn.  415;  Osmunda  spicant  L.  Sp. 
4522.  {Blechnum  boréale.]  —  Frondes  stériles  un  peu  fermes, 
étroitement  lancéolées  dans  leur  pourtour,  atténuées  aux  deux 
extrémités,  pinnatiséquées,  à  segments  rapprochés,  très-entiers, 
linéaires-lancéolés,  brièvement  acuminés,  faiblement  courbés  en 
faulx,  un  peu  élargis  à  la  base  complètement  adhérente.  Frondes 
fertiles  plus  étroites^  plus  allongées,  à  segments  écartés,  étroite- 
ment linéaires  et  un  peu  décurrents  par  leur  base. 

Commun  dans  les  bois  de  la  chaîne  des  Vosges  sur  le  grès  et  sur  le 
granit,  depuis  Bitclie  jusqu'à  Giromagny.  Tf.  Juin-juillet. 

12.  Pteris  L. 

Sores  linéaires,  continus,  occupant  le  bord  des  segments  de 
la  frondé,  munis  d'un  indusium  linéaire,  continu  avec  le  bord 
de  la  fronde,  et  qui  s'ouvre  de  dedans  en  dehors. 

1.  P.  aquiliua  L.  Sp.  1553.  [Piéride  aquiline.)  —  Fronde 
très-grande,  souvent  pubescente  en  dessous,  d'un  vert  un  peu 
glauque,  coriace,  largement  ovale  dans  son  pourtour,  aiguë, 
tripinnatiséquée  ;  segments  principaux  pétiolulés,  ovales-lancéo- 
lés, opposés  ;  segments  tertiaires  oblongs,  obtus,  rapprochés,  un 
peu  réfléchis  sur  les  bords,  finement  ridés  sur  les  deux  faces, 
adhérents  par  toute  la  largeur  de  leur  base,  entiers,  ou  les  infé- 
rieurs pinnatifides,  les  supérieurs  confluents;  nervures  transpa- 
ren.tes,  fourchues,  atteignant  le  bord  ;  pétiole  robuste,  nu  dans 


—    477    — 

sa  moitié  inférieure,  épaissi  à  ses  points  de  divisions.  —  Plante 
atteignant  10-15  décimètres. 
Bois  moQtagueux  des  terrains  siliceux.  V.  Juillet-août. 

13.  Adianthum  L. 

Sores  arrondis  ou  oblongs,  insérés  aux  bords  des  segments 
de  la  fronde,  munis  d'un  indusium  continu  avec  le  bord  de  la 
fronde ,  et  s' ouvrant  de  dedans  en  dehors. 

1.  A.  Capillus-Veiieris  L.  Sp.  1558.  {Capillaire  de 
Montpellier.)  —  Fronde  molle,  mince,  d'un  vert  gai,  ovale  ou 
oblongue  dans  son  pourtour,  bipinnatipartite,  à  segments  fine- 
ment pédicellés,  aussi  larges  que  longs,  inéquilatères,  cunéi- 
formes, lobules  au  bord  supérieur,  munis  de  nervures  fines, 
bifurquées,  atteignant  les  bords  du  limbe  ;  pétiole  grêle,  d'un 
noir  brun  et  luisant. 

Rochers  humides.  Neufchâteau  {Mougeot).  ip.  Juillet. 

14.  Struthiopteris  Willd. 

Sores  d'abord  arrondis  et  distincts,  puis  bientôt  confluents  et 
formant  deux  séries  linéaires,  rapprochées  et  parallèles,  re- 
couverts par  les  bords  de  la  fronde  renversés  en  dessous  et  rem- 
plaçant ainsi  l'indusium. 

i  Fronde  bipinnatiséquée,  à  segments  péliolulés. 
S.  crispa  {a°  i). 
Fronde  piunatiséquée,  à  segments  sessiles 
5.  germanica  (n°  2). 

1.  S.  crispa  Wallr.  Comp.  FI.  Germ.  3  éd.,  3,  p.  27  ; 
Pteris  crispa Sîv.  Syn.  iOi.  {Struthioptère  crépu.)  —  Fronde 
stérile  à  limbe  ovale-lancéolé  dans  son  pourtour,  no7i  atténué  à 
la  base,  mou^,  bipinnatiséque ,  à  segments  principaux  alternes, 
pétiolulés,  ovales,  un  peu  écartés  ;  segments  secondaires  pinna- 
tifides  à  lobes  obovés-cunéiformes  et  incisés-dentés  au  sommet, 
munis  de  nervures  qui  n'atteignent  pas  les  bords.  Fronde  fer- 
tile ordinairement  plus  élevée,  bi-tripinnatiséquée,  à  segments 
oblongs,  obtus,  très-entiers,  contractés;  pétiole  grêle,  nu  dans 
ses  trois  quarts  inférieurs,  comprimé.  —  Plante  gazonnante,  ne 
dépassant  pas  2  décimètres. 
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Rochers  granitiques  des  liantes  Vosges.  Déjii  trouvé  par  Mappus  sur 
les  murs  du  château  de  Wasserburg  et  par  Hermann  au  lac  Noir;  il 
existe  aussi  au  Ballon  de  Soullz,  au  Rolabac,  au  Hohneck,  autour  de 
Gérardmer  {Mougeot  et  Nestler).  if.  Juillet-août. 

2.  S.  opermanica  Willd.  Sp.  288.  {Stnithioptère  d'Alle- 
magne.) —  Fronde  stérile  grande,  lancéolée  dans  son  pourtour, 
atténuée  à  la  base,  molle,  d'un  vert  gai,  pinnatiséquée,  à  seg- 
ments linéaires-lancéolés,  rapprochés,  étalés,  sessiles,  pinnali- 
partites,  à  lobes  oblongs,  obtus,  très-entiers  et  munis  des  ner- 
vures transparentes  qui  atteignent  les  bords.  Fronde  fertile  plus 
robuste,  plus  ferme,  plus  roide,  plus  étroite,  à  segments  entiers, 
contractés,  linéaires, beaucoup  moins  longs;  pétiole  nu  seulement 
inférieurement,  plus  épais  dans  les  frondes  fertiles,  comprimé 
latéralement,  profondément  canaliculé  en  dessus.  —  Plante  at- 
teignant un  mètre. 

Naturalisé  dans  les  Vosges  près  de  Bruyères  et  de  Bar  par  31M.  Mou- 
geot et  Nesller,  il  s'y  est  maintenu  et  s'y  propage  depuis  50  ans.  ip. 
Septembre-octobre. 

CVIII.    RHIZOCARPÉEii. 

Capsules  {sporanges)  de  deux  sortes,  les  unes  plus  petites 
{anthéridies),  les  autres  plus  grandes,  renfermant  à  la  fin  une 
seule  spore  développée,  tantôt  réunies  dans  un  même  concep- 
tacle  {sporocarpe)  tantôt  placés  dans  des  sporocarpes  différents; 
ceux-ci  sessiles  ou  stipités,  naissant  de  la  souche  à  la  base  des 
feuilles  ou  des  pétioles  et  même  entre  les  racines.  Feuilles 
{frondes)  alternes,  souvent  enroulées  pendant  la  préfoliaison, 
linéaires-subulées  ou  plus  rarement  à  limbe  divisé  en  segments, 
pourvues  de  stomates.  Souche  à  axe  central  ligneux,  formé  de 
vaisseaux  spiraux  et  annulaires,  entouré  de  cellules  allongées. 

1 .    PlLULARIA  L. 

Sporocarpes  presque  sessiles,  globuleux,  libres,  coriaces,  qua- 
driloculaires,  s'ouvrant  au  sommet  par  quatre  dents  à  la  maturité; 
les  sporanges  les  plus  gros  placés  dans  la  partie  inférieure  des 
loges,  les  plus  petits  dans  la  partie  supérieure.  Frondes  linéaires, 
subulées,  enroulées  en  crosse  pendant  la  préfoliaison. 
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1.  P.  §^lobulifera  L.  Sp.  1563.  {Pilulaire  à  globules.)  — 
Sporocarpes  bruns,  velus  et  comme  feutrés  extérieurement,  un 
peu  atténués  à  la  base  et  presque  pédicellés,  renfermant  dans  le 
bas  de  leur  cavité  des  sporanges  jaunes,  ovoïdes,  tronqués  à  la 
base,  lisses.  Frondes  alternes,  filiformes,  sétacées,  cylindriques, 
à  la  fin  dressées.  Souche  grêle,  rampante. 

Rare;  bords  des  marais.  Nancy  {TFUlcmet  père).  Bitche  (^Schultz). 
Neufchàteau,  Bruyères,  Docelles,  Fiméuil  {Mougeot).  if.  Juin-juillet. 

2.    ISOETES  L. 

Sporocarpes  sessiles,  plans-convexes,  membraneux,  renfermés 
dans  une  cavité  formée  dans  la  base  dilatée  des  frondes  et  adhé- 
rents à  sa  nervure  dorsale,  s'ouvrant  irrégulièremnt  à  la  matu- 
rité, les  uns  munis  de  gros  sporanges,  les  autres  dé  sporanges 
plus  petits.  Frondes  linéaires-subulées,  non  enroulées  en  crosse 
pendant  la  préfoliaison. 

\.  I.  lacustris  L.  Sp.  4563.  {Isoéfes  des  lacs.)  —  Sporo- 
carpes glabres,  renfermant  à  leur  base  des  sporanges  blanchâtres, 
globuleux,  réiicuiés,  munis  d'une  côte  circulaire  qui  les  di- 
vise en  deux  demi-sphères  dont  Tune  est  dépourvue  de  côte  et 
Tautre  en  présente  trois  qui  convergent  au  sommet.  Frondes 
fasciculées,  bulbiformes  à  la  base,  demi-cylindriques,  dressées. 
Souche  très-courte,  fibreuse. 

Au  fond  des  lacs  de  Gérardmer,  de  Longemer  et  de  Retournemer  dans 
les  Vosges  [Mougeot).  if.  Juillet. 

CXIX.  LrYCOPODIACÉËS. 

Capsules  {sporanges)  sessiles  ou  brièvement  pédicellées,  axil- 
laires  ou  disposées  en  épis  au  sommet  des  rameaux,  tantôt  toutes 
semblables,  s'ouvrant  régulièrement  par  des  valves,  subglobu- 
leuses ou  réniformes  et  remplies  de  spores  groupés  par  quatre 
dans  des  cellules  qui  se  résorbent,  tantôt  de  deux  sortes,  les 
unes  semblables  aux  précédentes,  les  autres  moins  nombreuses, 
également  déhiscentes,  renfermant  de  petit?  corps  sphériques  et 
pourvus  de  trois  côtes  qui  partent  du  sommet.  Feuilles  (frondes) 
disposées  en  spirale,  entières,  uninerviées.  Tige  très-feuillée, 
rameuse,  dont  l'axe  est  formée  de  vaisseaux  scalariformes  et 
entouré  de  cellules  allongées. 
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1 .  Lycopodium  L. 

SporaAges  tous  semblables,  globuleux  ou  réniformes,  s'ouvrant 
par  une  fente  transversale. 

(  Sporanges  tous  axillaires  et  non  disposés  en  épi 

\    L.  Selago   (n°  1) . 

\  <  Sporanges  disposés  en  un  seul  épi  terminal  et  sessile 2 

i  Sporanges  disposés  en  plusieurs  épis  réunis  au  sommet  d'un 

\^       pédoncule  commun ^ 

a  \  Feuilles  dentelées  en  scie L.  annotinum  (n°  2) . 

(  Feuilles  entières 3 

(Tiges  entièrement  couvertes  par  les  feuilles 
L.  inundatum  (n°  3). 
Tiges  non  cachées  par  les  feuilles L.  alpinum  (n°  i). 

(Feuilles  non  terminées  par  un  poil 
L.  Chamœcyparissus  (n°  5) , 
Feuilles  terminées  par  un  long  poil... .  L.  clavatum  {q°  6). 

1.  li.  iSelagfo  L.  Sp.  1565.  {Lycopode  Sélagine.)  —  Spo- 
ranges axillaires,  occupant  toute  la  longueur  des  rameaux. 
Feuilles  étalées,  imbriquées,  roides,  coriaces,  lancéolées,  acumi- 
nées,  en  alêne,  presque  dentelées.  Tiges  un  peu  couchées  à  la 
base,  puis  ascendantes,  entièrement  couvertes  par  les  feuilles, 
rameuses  ;  rameaux  plusieurs  fois  dichotomes ,  parallèles , 
atteignant  tous  à  la  même  hauteur.  —  Plante  d'un  vert  foncé, 
gazonnante. 

Commun  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges  sur  le  grès  et  sur  le  granit 
depuis  Bitche  jusqu'au  Ballori  de  Giromagny.  i/r.  Eté. 

2.  li.  annotinum  L.  Sp.  iô66.  {Lycopode  à  feuilles  de 
Genévrier.)  —  Sporanges  diposés  en  épi  cylindrique-oblong,  ses- 
sile et  solitaire  au  sommet  des  rameaux  ;  bractées  membra- 
neuses, ovales,  acuminées,  étalées,  irrégulièrement  dentelées  ou 
déchirées.  Feuilles  éparses,  très-étalées,  écartées,  roides,  coriaces^ 
linéaires,  acuminées  en  alêne,  dentelées  en  scie.  Tiges  allongées, 
sillonnées,  non  cachées  par  les  feuilles,  rampantes  et  fixées  au 
sol  par  de  fortes  racines,  très-rameuses  ;  rameaux  ascendants, 
dichotomes.  —  Plante  d'un  vert  jaunâtre,  non  gazonnante,  attei- 
gnant jusqu'à  5-6  décimètres. 

Assez  rare;  hautes  Vosges,  sur  le  granit.  Ilohucck,  Ballon  de  Soullz, 
Champ-du-Feu  {Mougeot).  if.  Eté. 
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3.  li.  iiinndatom  L.  Sp.  1565.  {Lycopode  inondé.)  — 
Sporanges  disposés  en  épi  cylindrique-oblong,  sessile  et  solitaire 
au  sommet  des  rameaux;  bractées  semblables  aux  feuilles. 
Feuilles  imbriquées,  vn  peu  étalées,  linéaires,  acumiffées,  très- 
entières.  Tiges  entièrement  couvertes  par  les  feuilles,  rampantes 
et  fixées  au  sol  par  de  courtes  racines,  un  peu  rameuses  ;  ra- 
meaux très-simples,  dresses.  —  Plante  d'un  -vert  gai,  non  ga- 
zonnante,  atteignant  deux  décimètres. 

Marais  tourbeux.  Saint-Avold  {Itlonard  et  Taillefert).  Commua  dans 
toute  la  chaîne  des  Vosges  sur  le  grès  vosgien.  i/r.  Eté. 

4.  Li.  alpimim  L.  Sp.  i 567 .  {Lycopode  des  Alpes.)  — 
Sporanges  disposés  en  épi  cylindrique,  sessile  et  solitaire  au  som- 
met des  rameaux  ;  bractées  plus  minces  et  plus  grandes  que  les 
feuilles,  triangulaires,  acuminées,  étalées,  irrégulièrement  den- 
telées. Feuilles  coriaces,  lancéolées,  aiguës,  entières,  appliquées; 
celles  des  tiges  éparses  ;  celles  des  rameaux  imbriquées  sur  quatre 
rangs.  Tiges  allongées,  non  sillonnées ,  non  cachées  par  les 
feuilles,  rampantes  et  tixées  au  sol  par  de  fortes  racines,  très- 
rameuses;  rameaux  courts,  très-divisés,  fascicules,  dressés.  — 
Plante  d'un  vert  pâle,  dépassant  quelquefois  un  mètre. 

Rare  ;  pelouses  des  hautes  Vosges  sur  le  granit.  Rotabac  {Mougeot). 
-if.  Eté. 

5.  li.  Chamtecyparissus  Alex.  Braun,  ap.  Dœll,  Reinis" 
che  FI.  p.  36.  {Lycopode  Cyprès-nain.)  —  Sporanges  disposés 
en  trois  à  six  épis  cylindriques,  réunis  au  sommet  d'un  pédon- 
cule commun  ;  bractées  membraneuses,  dentelées  sur  les  bords, 
rhomboïdales,  rétrécies  à  la  base,  acuminées  au  sommet,  éta- 
lées ;  pédoncule  commun  dépassant  de  beaucoup  les  rameaux 
stériles,  muni  de  bractéoles  -verticillées  par  trois.  Feuilles  coria- 
ces, épaisses,  lancéolées,  très-aiguës,  non  pilifères,  appliquées, 
entières  ;  celles  de  la  tige  principale  éparses  ;  celles  des  rameaux 
étroitement  imbriquées  sur  quatre  rangs  dont  un  est  formé  de 
feuilles  plus  petites.  Tige  sillonnée,  non  cachée  par  les  feuilles, 
couchée  à  la  base,  puis  dressée,  très-rameuse  \ers  le  milieu; 
rameaux  alternes,  dressés,  plusieurs  fois  dichotomes,  très-feuillés, 
à  peine  comprimés,  à  divisions  atteignant  toutes  à  la  même  hau- 
teur. —  Plante  d'un  vert  pâle,  égalant  2  décimètres. 

Commun  sur  le  grès  vosgien,  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges.  Tf' 
Eté. 
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6.  li.  clavataiu  L.  Sp.  1564.  [Lycopode  en  massue.)  — 
Sporanges  disposés  en  épis  cylindriques,  géminés  ou  ternes  au 
sommet  d'un  long  pédoncule  commun  ;  bractées  scarieuses  et 
frangées  sur  les  bords,  ovales,  acuminées,  rétrécies  à  la  base, 
courbées  en  dehors  ;  pédoncule  commun  dépassant  de  beaucoup 
les  rameaux  stériles,  muni  de  bractéoles  irrégulièrement  verti- 
cillées.  Feuilles  molles,  minces,  éparses,très-rapprochées,  étalées, 
mais  courbées  et  toutes  di?igées  du  même  coté,  linéaires,  aiguës, 
tei'minées  par  un  long  poil  blanc  et  pourvues  sur  les  bords  de 
dentelures  fines,  écartées  et  Irès-élalées.  Tige  allongée,  cachée 
par  les  feuilles ,  rampante ,  très-rameuse  ;  rameaux  fertiles 
ascendants.  —  Plante  d'un  vert  gai,  atteignant  jusqu'à  8  déci- 
mètres. 

L'hôpilal  près  de  Saint-Avold  [Box).  Commua  sur  le  grès  vosgien  dans 
toute  la  chaîne  des  Vosges  {Mougeot).  if.  Eté. 

CXX.  EQUISÉTACÉES. 

Capsules  [spot^anges)  membraneuses,  toutes  semblables,  uni- 
loculaires,  s'ouvrant  par  une  fente  longitudinale,  réunies  à  la  face 
inférieure  d'écaillés  peltées,  pédicellées,verticilléeset  rapprochées 
en  épi  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Spores  nombreu- 
ses, libres  entre  elles,  munies  de  quatre  filaments  hygrométri- 
ques renflés  au  sommet  et  renfermant  une  poussière  jaunâtre. 
Feuilles  nulles,  ou  plutôt  représentées  par  des  gaines  formées 
de  feuilles  soudées.  Tige  articulée,  sillonnée,  pourvue  de  sto- 
mates disposés  en  séries  régulières,  formée  de  tubes  disposés  en 
cercles  concentriques,  munie  d'une  gaîne  aux  articulations, 
simple  ou  rameuse,  à  rameaux  verticillés. 

1 .  Equisetum  L. 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

i  Tiges  de  deux  sortes,  les  fertiles  sans  rameaux,  jamais  vertes, 
périssant  après  la  maturité  de  l'épi 2 
Tiges  conformes,  toutes  fertiles,  avec  ou  sans  rameaux,  toujours 
vertes  et  persistant  après  la  maturité  de  l'épi 5 

i  Gaines  des  liges  à  8-12  dents  ;  tige  stérile  verte. 
E.  nrvense  (n"  1) . 
Gaines  des  liges  à  20-50  dents  ;  lige  stérile  d'un  blanc  d'ivoire. 
E.  Telmatcja  (n"  2) . 
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rr  I  Tiges  lisses  ou  presque  lisses i 

\  Tiges  Irès-rudes E.  hyemale  (n°  6) . 

i  Tiges  à  rameaux  arqués  et  pendants  ;  gaines  à  o  ou  't  dents.. 
E.  sylvaticum  (a°  3) . 
Tiges  à  rameaux  élalés-dressés;  gaines  à  8-20  dents S 

i  Gaines  lâches,  élargies  au  sommet E.  palustre  {a°  i). 
Gaines  étroitement  appliquées ,  cylindriques 
■ E.  limosum  (n"  5) . 

i.  E.  arvensft  Z.  Sp.  1516.  {Prèle  des  champs.)  —  Epi 
mince,  un  peu  lâche,  cylindrique-oblong,  no7i  apiculé.  Tiges 
munies  de  petites  glandes  sériées,  formées  d'un  seul  rang  de 
tubes  dont  la  coupe  transversale  est  elliptique,  le  grand  diamètre 
étant  dans  le  sens  du  rayon.  Tige  fertile  dressée,  brune,  nue,  à 
gaines  lâches,  ovoïdes,  écartées,  blanches  à  la  base,  brunes  su- 
périeurement, profondément  divisées  en  douze  débits  acuminées 
et  très-aiguës.  Tige  stérile  plus  grêle  et  ordinairement  beaucoup 
plus  longue,  verte,  profondément  sillonnée,  nue  à  la  base,  ra- 
meuse au-dessus;  rameaux  plus  ou  moins  longs,  tétragones, 
disposés  en  verlicilles  écartés,  simples  ou  divisés  et  portant  des 
verticilles  secondaires  ;  gaines  plus  petites  que  dans  la  tige  fer- 
tile. —  Plante  de  2-4  décimètres. 

Commun  ;  champs  humides,  if.  3Iars-avril. 

2.  E.  Teimateja  Ehrh.  Beit.  2,  p.  160.  {Prèle  des 
maréca.ges.)  —  Epi  gros,  cylindrique-oblong,  serré,  non  apiculé. 
Tiges  dépourvues  de  glandes,  formées  d'un  seul  rang  de  tubes 
dont  la  coupe  transversale  est  elliptique,  le  grand  diamètre  étant 
dans  le  sens  du  rayon.  Tige  fertile  périssant  après  Tanthèse, 
dressée,  d'un  blanc  rougeâtre,  nue;  gaines  grandes,  brunâtres, 
in fundibuli formes ,  emboîtées  les  unes  dans  les  autres  sur  la 
jeune  tige,  puis  écartées,  munies  d'environ  trente  dents  allon- 
gées et  acuminées-subulées .  Tige  stérile  plus  grêle,  d'un  blanc 
d'ivoire,  sillonnée,  très-rameuse  ;  rameaux  très-longs,  grêles,  à 
huit  ou  douze  angles,  disposés  par  20-30  en  verticilles  rappro- 
chés ;  les  rameaux  des  verticilles  inférieurs  divisés  au-dessus  de 
la  base  en  3-4  ramuscules  plus  courts  qu'eux;  gaines  plus 
courtes  et  moins  lâches  que  dans  la  tige  fertile.  —  Plante  dé- 
passant souvent  un  mètre. 

Bords  des  ruisseaux,  lieux  humides,  principalement  sur  le  lias.  Nancy, 
bois  de  Tomblaine    vers    Saulxures,  moulin  de  Bouxières-aux-Dames, 
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entre  Maxéville  et  Champigneules,  Ole;  Ponl-à-Mousson  et  Château- 
Salins  {Léré);  Toiil  ;  Lunéville  ,  forêt  de  Vitrimont  (Guibal).  Metz, 
Plappeville,  vallon  de  Saulny,  côte  de  Sommy  [Holandre),  les  Etangs 
{Monard),  Longeville,  Scy,  Norroy,  Corny  {Taille fert);  Hayange  ; 
Guentrange  {Box)  ;  Wetersheim  près  de  Sarralbe  (  Warion).  Saint- 
Mihiel.  Mirecourt  et  Neufcbàteau  {Mougeot).  if.  Mars-avril, 

3.  E.  sylvaticum  L.  Sp.  i516.  {Prèle  des  bois.)  —  Epi 
petit,  ovoïde,  non  apiculé.  Tiges  munies  de  petites  glandes 
éparses,  formées  d'un  seul  rang  de  tubes  cylindriques.  Tige  fer- 
tile grêle,  dressée,  d'un  vert  blanchâtre,  sillonnée,  finement  hé- 
rissée sur  les  angles,  nue  si  ce  n'est  à  ses  deux  ou  trois  articu- 
lations supérieures,  ordinairement  munies  de  quelques  rameaux 
courts  et  courbés  vers  le  bas  ;  gaines  longues,  lâches,  vertes  à  la 
base,  divisées  jusqu'au  milieu  en  trois  ou  quatre  dents  brunes 
et  lancéolées.  Tige  stérile  plus  élancée,  munie  à  chaque  verti- 
cille  de  douze  rameaux  quadrangidoires ,  très-divisés,  arqués 
et  pendants,  ordinairement  beaucoup  plus  allongés  que  dans  les 
tiges  fertiles.  —  Plante  de  5-40  décimètres. 

Bois  humides.  Nancy,  côte  d'Afrique  {Soyer-Willemet),  bois  de 
Faux  près  de  Réméréville  ;  Lunéville,  forêt  de  3Iondon  {Gïiîbal);  Raon- 
sur-Plaine  {Léré);  Badonviller  {Siia7^d),  Sarrebourg,  Harreberg  (de 
Baudot).  Metz,  bois  des  Etangs  {Holandre);  Delbeim,  Sturzelbronn 
{Reverchon),  Koéching  {Warion).  Cbeniménil,  Gérardmer,  Vagney  et 
toute  la  région  montagneuse  {Mougeot).  v.  Avril-Mai. 

4.  E,  palustre  L.  Sp.  1516.  {Prèle  des  marais.)  —  Epi 
mince,  cylindrique,  lâche,  non  apiculé.  Tiges  toutes  conformes, 
d'un  vert  blanchâtre,  munies  de  petites  glandes  sériées,  formées 
d'un  seul  rang  de  tubes  cylindriques,  dressées,  grêles,  profon- 
dément creusées  de  6-8  sillons,  rameuses  dans  leur  moitié  su- 
périeure ;  rameaux  verticillés  par  huit  à  douze,  tétragones, 
étalés  -  dressés  ;  gaines  lâches,  élargies  au  sommet,  vertes, 
munies  de  huit  à  douze  dents  acuminées,  aiguës,  brunes,  mais 
blanches-scarieuses  sur  les  bords.  —  Plante  de  3  décimètres. 

Commun  ;  marais,  prés  humides.  V-  Eté. 

5.  E.  limosiim  L.  Sp.  1517 .  {Prèle  des  bourbiers.)  —  Epi 
gros,  ovoïde,  serré,  non  apiculé.  Tiges  toutes  conformes,  munies 
de  petites  glandes  éparses,  formées  d'un  seul  rang  de  tubes 
dont  la  coupe  transversale  est  elliptique,  le  grand  diamètre  étant 
dans  le  sens  de  la  tangente;  les  tiges  sont,  du  reste,  dressées, 
fistuleuses,  vertes,  munies  de  sillons  nombreux  et  lisses,  tout  à 
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fait  nues  ou  plus  souvent  pourvues  au  sommet  de  plusieurs 
verticilles  de  10-20  rameaux  ordinairement  courts,  lisses  et  à 
cinq  angles;  gaines  cylindriques,  appliquées,  vertes  même  à 
la  base,  à  vingt  dents  acérées,  plus  rarement  dix  à  douze, 
brunes  et  persistantes.  —  Plante  d'un  mètre. 

Commun  dans  les  marais,  ip-  Mai-juin. 

6.  E.  hyemale  L.  Sp.  i517 .  {Prèlc  d'hiver.)  —  Epi  court, 
ovoïde,  serré,  apicidé.  Tiges  toutes  conformes,  munies  de 
glandes  disposées  sur  deux  rangs,  formées  d'un  seul  rang  de 
tubes  cylindriques,  dressées,  nues,  fistuleuses,  fermes,  vertes, 
à  sillons  nombreux  et  chargés  d'aspérités  ;  gaines  cylindriques, 
appliquées,  courtes,  blanches,  mais  entourées  d'un  cercle  noir 
à  la  base,  munies  de  dix-huit  dents  aiguës,  subidées,  dont  le 
sommet  est  blanc,  transparent  et  caduc,  et  dont  la  base  porte 
une  tache  noire  triangulaire.  —  Plante  de  6  décimètres. 

Rare  ;  lieux  humides.  Lunéville,  bords  du  ruisseau  de  la  foret  de  Vi- 
Irimont  {Guibal)  ;  entre  Burthecourt  el  Besange-la-Grande  {Léré).  Ram- 
bervillers  {Billot).  Tf.  Eté. 


CLASSE  II.  MUSGINÉES.  * 

Organes  mâles  de  structure  variée  etj^souvent  problématiques. 
Organes  femelles  formés  par  des  capsules  renfermées  dans  une 
coiffe  tubuleuse,  insérées  à  l'aisselle  des  feuilles,  lorsqu'il  y  a 
une  tige  et  des  feuilles  distinctes. 

Celte  classe  comprend  les  Jlousses  et  les  Hépatiques,  qui  ont,  en 
Lorraine,  de  nombreux  représentants,  dont  rindicaliou  a  été  fournie  : 
1°  pour  les  Vosges,  par  mon  savant  ami,  le  docteur  Mougeot,  qui, 
pendant  toute  sa  vie,  a  recherché  avec  passion  ces  petits  végétaux  si 
élégants,  et  nous  a  fait  connaître  un  grand  nombre  d'espèces  rares  dont, 
sans  lui,  nous  ignorerions  encore  l'existence  dans  notre  pays;  il  les  a 
consignées  dans  le  savant  ouvrage  qu'il  a  publié  sous  le  titre  de  :  Consi- 
dérations générales  sur  la  végétation  spontanée  du  département  des 
Vosges.  Epinal,  J846,  i  vol.  in-S",  et  les  a  produites  en  nature  dans 
ses  Stirpes  cryptogamicœ  Vogeso-Rhenanœ  dont  quinze  centuries  ont 
paru;  2»  pour  la  Jloselle,  par  M.  Holandre,  dans  les  deux  éditions  de 
sa  Flore  de  la  Moselle;  3°  pour  la  Meurthe,  dans  le  Catalogue  des 
plantes  cellulaires  du  département  de  la  Meurthe  que  j'ai  publié  en 
\UZ. 
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DIVISION  II.  AMPHIGÈNES. 

Plantes  dépourvues  de  systèmes  axille  et  appendiculaire  dis- 
tincts, croissant  par  toute  leur  périphérie,  formées  par  du  tissu 
cellulaire  seul.  Reproduction  par  des  spores  ou  embryons  nus. 

Cette  division  comprend  les  classes  des  Lichénées,  des  Champignons 
et  des  Algues.  On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  M.  le  docteur  Mougeot, 
cités  plus  haut,  et  dans  mon  Catalogue  des  plantes  cellulaires  du 
département  de  la  Meurthe,  l'indication  des  espèces  appartenant  à  ces 
trois  classes  et  qui  ont  été  jusqu'ici  observées  en  Lorraine. 


TABLE  ANALYTIQUE 


CONDUISANT 


AUX  EMBRANCHE3IENTS,  AUX  DIVISIONS,  AUX  CLASSES, 
AUX  ORDRES  ET  AUX  FA3IILLES. 


Phanérogames  (T.  I,  p.  1).  —  Végétaux  porlanl  de  vérita- 
bles fleurs,  c'est-à-dire,  munis  d'étamines,  de  pistils  ou  au 
moins  d'ovules.  Embryon  composé,  hétérogène,  formé 
d'une  plumule,  d'une  radicule  et  d'un  ou  dé  plusieurs  co- 
tylédons        2 

Cryptogames  (T.  II,  p.  461).  —  Végétaux  ne  portant  pas  de 
véritables  fleurs,  dépourvus  d'étamines,  de  pistils,  d'ovu- 
les. Embryon  simple,  homogène,  sans  organes  distincts, 
ordinairement  formé  d'une  seule  vésicule 2-47 

Végétaux  pourvus  de  feuilles  ou  d'écaillés 5 

Végétaux  dépourvus  de  feuilles  et  d'écaillés 146 


EMBRANCHEMENT  I". 

PHAIWÉROCiAlIES. 


Dicotylédones  (T.  I,  p.  1).  —  Nervures  des  feuilles  divisées 
et  anastomosées.  Embryon  pourvu  de  deux  cotylédons. . .       i 

Monocotijlédones  (T.  II,  p.  259).  —  Nervures  des  feuilles 
parallèles,  non  anastomosées.  Embryon  pourvu  d'un  seul 
cotylédon , 204 


10 
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DIVISION  I.  —  DICOTYLÉDONS. 

Dialypèlales  (T.  I,  p.  Ij.  —  Deux  enveloppes  florales  con- 
slituées  par  un  calice  el  par  une  corolle  ;  corolle  formée 
de  pétales  libres  enlre  eux.  .Ovules  renfermés  dans  un 
ovaire  cl  recevant  l'action  du  pollen  par  l'intermédiaire 
d'un  stigmate 5 

Gamopétales  (T.  I,  p.  "âiS).  —  Deux  enveloppes  florales 
constituées  par  un  calice  et  par  une  corolle  ;  corolle  formée 
de  pétales  soudés  entre  eux.  Ovules  renfermés  dans  un 
ovaire  et  recevant  l'action  du  pollen  par  l'intermédiaire 
d'un  stigmate 1 01 

Apétales  [T.  II,  p.  155).  —  Une  seule  enveloppe  florale  ou 
envelftppe  florale  nulle.  Ovules  renfermés  dans  un  ovaire 
et  recevant  l'action  du  pollen  par  l'intermédiaire  d'un  stig- 
mate    1S9 

Gymnospermes  (T.  II,  p.  233).  —  Enveloppes  florales  nul- 
les. Ovules  non  renfermés  dans  un  ovaire  et  recevant  di- 
rectement l'influence  du  pollen,  le  stigmate  n'existant  pas.  199 

CLASSE  I.  —  DIALYPÉTALES. 

Dialypétales  hypogynes  (T.  I,  p.  1).  —  Pétales  et  élami- 
nes  indépendants  du  calice,  insérés  sur  le  réceptacle. 
Ovaire  toujours  libre 6 

Dialypétales  périyynes  (T.  I,  p.  161).  —  Pétales  et  éla- 
niines  insérés  sur  le  calice  toujours  gamosépale.  Ovaire 
libre  ou  soudé  au  tube  du  calice 63 

ORDRE    I.    DIALYPÉTALES    HYPOGTNES. 

Plusieurs  ovaires 7 

Un  seul  ovaire 9 

Cinq  pétales  ou  plus 8 

Trois  pétahes 207 

Fam.  1.  lienonculacées  (T.  1,  p.  2). —  Sépales  3-1  b.  Pétales 
libres,  quelquefois  très-petits,  ou  nuls.  Etamines  libres,  en 
nombre  indéfini,  rarement  de  5  à  10.  Stigmate  entier, 
oblique,  en  crête.  Plusieurs  ovaires  (rarement  un  seul  par 
avortementi,  libres  ou  presque  libres,  uniloculaires  ;  pla- 
centa fixé  à  la  suture  ventrale.  Albumen  charnu. 

Etamines  10  ou  moins 10 

Etamines  en  nombre  plus  grand  que  10 13 

Etamines  toutes  opposées  aux  pétales '. 1 1 

Etamines  toutes  ou  la  moitié  alternes  avec  les  pétales 18 
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Calice  formé  de  6  sépales  libres  et  opposées  aux  pétales. .  .     12 
Calice  formé  de  3  à  5  sépales  libres  et  alternes  avec  les  pé- 

H  <!       taies 220 

Calice  formé  de  -i  ou  S  sépales  soudés  en  tube,  à  dents  al- 
ternes avec  les  pétales 59 

/  Fam.  il  Berbéridées  (T.  I,  p.  30).  —  Fleurs  régulières.  Sé- 

I  pales  ordinairement  6,  placés  sur  deux  rangs.  Pétales  op- 

,a  '  posés  aux  sépales.  Etamines  libres,  opposées  aux  pétales  ; 

\  anthères  biloculaires,  chaque  loge  s'ouvrant  par  une  val- 

/  vule.  Un  seul  ovaire,  uniloculaire,  monosperme.  Albumen 

'  charnu.  —  Arbustes  épineux. 

.  m  (  Etamines  libres H 

\  Etamines  soudées  par  leurs  filets  en  un  ou  plusieurs  faisceaux.     iO 


15 


18 
19: 

20 


Sépales  3,  ou  plus 15 

Sépales  2 17 

Disque  épigyne  portant  plusieurs  stigmates  sessiles  et  disposés 

en  rayonnant 16 

Disque  épigyne  nul  ;  un  ou  plusieurs  stigmates  sessiles  ou  25 

portés  sur  des  styles,  non  disposés  en  rayonnant 


I  Fam.  III,  Nymphéacées  (T.  I,  p.  31).  —  Fleurs  régulières. 

l  Sépales  i  k  b.  Pétales  sur  deux  ou  plusieurs  rangs.  Eta- 

'  mines  libres,  en  nombre  indéfini,  insérées  sur  le  réceptacle 

16  (  quelquefois  prolongé  sur  l'ovaire.  Stigmates  sessiles, 
j  rayonnant  sur  un  disque  épigyne.  Ovaire  pluriloculaire  ; 
I  ovules  insérés  sur  les  parois  des  cloisons.  Albumen  fari- 
\  neux.  —  Plantes  aquatiques. 

Fam.  IV.  Papavéracécs  (T.  I,  p.  33).  —  Fleurs  régulières. 
Sépales  2,  caducs.  Pétales  4,  disposés  sur  deux  rangs. 
Etamines  libres,  en  nombre  indéfini,  insérées  sur  le  ré- 

17  {  ceptacle.  Stigmates  2  ou  plus,  sessiles,  rayonnant  souvent 
sur  un  disque  épigyne.  Ovaire  uniloculaire,  polysperme  ; 
placentas  pariétaux,  plus  ou  moins  saillants  et  formant 
souvent  des  demi-cloisons.  Albumen  charnu-huileux. 


Etamines  soudées  par  leurs  filets 19 

Etamines  libres 22 

Fleurs  très-irrégulières 20 

Fleurs  régulières^ou  peu'Jrrégulières 53 

Sépales  2,  caducs  ;  6  etamines  soudées  en  2  faisceaux;  6  an- 
thères, dont  2  biloculaires  et  i  uniloculaires 21 

Sépales  5,  dont  2  plus  grands,  pélaloïdes;  8  etamines  sou- 
dées en  2  faisceaux;  8  anihères  toutes  uniloculaires 38 

Sépales  5,  dont  l'inférieur  éperonné;  5  élamines  adhérentes 

entre  elles  par  le  sommet  des  filets 55 


—  m)  — 

,  Fam.  y.  Fumarices  (T.  I,  p.  57).   —   Fleurs   irrégulières. 

1  Sépales  2,  caducs.   Pétales  ■!.  Etainines  6,   soudées  par 

1  leurs  filets  en  deux  faisceaux  portant  chacun  une  anthère 

21  /  biloculaire  et  deux  anthères  uniloculaires.   Style  simple. 

1  Fruit  unilocuiaire,  indéhiscent  et  à  une  seule  graine,  ou 

f  déhiscent  et  à  plusieurs  graines;  placentas  pariétaux.  Al- 

\  bumen  épais. 

Fleurs  régulières  ou  peu  irrégulières. 25 

Fleurs  Irès-irrégulières 28 

Etamines  6,  dont  2  plus  courtes 2i 

Etamines  toutes  égales  ou  alternativement  inégales 31 

Fam.  VI.  Crucifères  (T.  I,  p.  i2).  —  Sépales  4.  Pétales  i, 
alternes  avec  les  sépales.  Elamines  6  (rarement  2  par 
avortement),  libres,  télradynames.  Le  fruit  est  une  silique 
ou  une  silicule;  placentas  pariétaux.  Albumen  nul. 

Fleurs  régulières 26 

Fleurs  irrégulières 30 


22; 

23; 
24 


Pétales  à  préfloraison  tordue;  capsule  déhiscente 27 

Pétales  à  préfloraison  imbricative  ;  fruit  ligneux  indéhiscent.     48 

Fam.  VII.  Cislinées  (T.  I,  p.  83).  —  Fleurs  régulières.  Sé- 
pales   S,    les   2    extérieurs    plus  petits.    Pétales   S,   à 
27  l       préfloraison  tordue.  Etamines  libres,  en  nomhre  indéfini. 
Style  simple.  Ovaire  unilocuiaire,  polysperme;   plusieurs 
placentas  pariétaux.  Capsule  déhiscente.  Albumen  farineux. 

Calice  à  5  sépales  distincts,  tous  appendiculés  à  leur  base; 
capsule  unilocuiaire,  s'ouvrant  en  trois  valves  sans  élasticité.     29 

Calice  à  5  sépales  distincts,  dont  l'inférieur  prolongé  en  épe- 
ron ;  fruit  à  5  loges,  s'ouvrant  en  5  valves  avec  élasticité.      TjS 

Calice  gamosépale,  non  appendiculé,  ni  éperonné  ;  fruit 
charnu,  s'ouvrant  en  2-3  valves 60 

Fam.  VIII.  Viulariées  (T.  I.  p.  8S).  —  Fleurs  irrégulières. 
Sépales  5,  persistants,  ap]iendiculés  à  la  base.  Pélale  infé- 
rieur prolongé  en  é|)eron.  Elamines  S,  entourant  étroite- 
ment le  pistil;  anlhères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long. 
f  Style  simple.  Ovaire  unilocuiaire,  polysperme,  à  3  placen- 
tas pariétaux.  Albumen  charnu. 

(Fam.  IX.  liésédacées  (T.  I,  p.  01).    —  Fleurs  irrégulières. 
Sépales  4-7,  persistants.  Pétales  supérieurs  divisés.  Eta« 
mines    12-24,    libres,    insérées    sur  un    disque    charnu 
50  {       hypogyne;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant   en  long.  Slig- 
]       mates  3-6,  portés  chacun  par  un  style  distinct.    Ovaire 
f       unilocuiaire,  poivspermc,  à  placentas  pariétaux.  Albumen 
'        nul. 


28 


29 
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Ovaire  uniloculaire  ;  placeulas  pariétaux 32 

Ovaire  uniloculaire  ;  placenta  central   libre 39 

51  \  Ovaire  bi-pluriloculaire  ;  placentas  axiles 33 

Ovaire  biloculaire  ;  placentas  pariétaux 2-4 

Ovaire  quinquéloculaire  ;  placentas  axiles S6 

Fam.  X.  Droséracéex  (T.  I,  p.  93).  —  Fleurs  régulières. 
Sépales  S,  souvent  un  peu  soudés  à  leur  base.  Pétales  S. 
Elamines  5-10,  libres;  anibères  biloculaires,  s'ouvrant  en 
32  {  long.  Plusieurs  stigmates.  Ovaire  uniloculaire,  polysperme, 
à  placentas  pariétaux.  Graines  à  lesta  lâche  et  prolongé 
aux  deux  extrémités.  Albumen  charnu.  —  Plantes  des 
tourbières. 

„„  (  Calice  gamosépale ^i 

^^  \  Calice  à  sépales  distincts i^ 

_ ,  (  Plantes  à  fouilles  alternes 35 

^  Plantes  à  feuilles  opposées  ou  verticillées 43 


i 


i  Anthères  à  2  loges,  s'ouvrant  par  des  pores  terminaux  ;  feuilles 
véritables 36 
Anthères  à  1  loge,  s'ouvrant   par   une   fenle  transversale  ; 
feuilles  remplacées  par  des  écailles 37 

'  Fam.  XI.  Pyrolacées  (T.  I,  p.  96).  —  Fleurs  presque  régu- 
lières. Calice  gamosépale,  à  5  lobes.  Pétales  3,  à  prétlo- 
„„  I      raison  imbricative.   Elamines  10,  libres;  anthères  à  2  lo- 
^  ges,  s'ouvrant  par  2  pores  terminaux.  Style  simple.  Ovaire 

à  3-ii  loges  polyspermes  ;    placenlalion  axile.  Albumen 
charnu. 

Fam.  XII.  Monotropces  (T.  I,  p.  98).  —  Fleurs  régulières. 
Calice  gamosépale,  a.  4-3  lobes.  Pétales  4-5,  à  préfloraison 
imbricative.  Elamines  8-10,  libres  ;  anthères  uniloculaires  et 
37  /  s'ouvrant  par  une  fente  transversale.  Slyle  simple  et  court. 
Ovaire  à  4-5  loges  polyspermes  ;  placenlalion  axile.  Graines 
à  testa  lâche  et  se  prolongeant  aux  2  extrémités.  — 
Feuilles  remplacées  par  des  écailles. 

Fam.  XIII.  Polygalées  (T.  I,  p.  99).  —  Fleurs  irrégulières. 

1       Calice  à  5  sépales  dont  les  2  intérieurs  plus  grands  et  pé- 

„q}       taloïdes.    Pétales    5-4.    Elamines  8,   soudées   par    leurs 

\       filets  en  2  faisceaux  égaux;  anthères  uniloculaires,  s'ou- 

/       vrant  par  un  pore  terminal.  Slyle  simple.  Ovaire  à  2  loges 

monospermes;  ovules  insérés  sur  la  cloison. 

-Q  (  Calice  gamosépale 40 

(  Calice  à  sépales  libres 41 


ii 


iô 
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Fam.  XIV.  Silénées  (T.  I,  p.  103).  —  Fleurs  régulières. 
Calice  gamosépale,  à  a  dénis.  Pétales  S.  Elamines  5-10, 
libres,  insérées  avec  les  pélales  sur  un  gynophore  plus  ou 
40  {  moins  saillant.  Styles  2-3,  distincts.  Ovaire  uniloculaire, 
mais  muni  quelquefois  à  sa  base  de  traces  de  cloisons,  po- 
lysperme:  placenta  central  libre.  Albumen  farineux,  en- 
touré par  l'embryon.  —  Feuilles  opposées. 

Calice  à  S  sépales 42 

Calice  à  2-3  sépales 92 

Fam.  XV.  Alsinées  (T.  I,  p.  Ho).  —  Fleurs  régulières. 
Calice  à  4-3  sépales  libres.  Pétales  4-S,  rarement  nuls  par 
avortemenl.  Elamines  10  ou  moins,  libres,  insérées  surun 
42  {  anneau  glanduleux  que  porte  le.  réceptacle.  Styles  2-o, 
libres.  Ovaire  uniloculaire,  sans  traces  de  cloisons  à  la 
base,  polysperme  ;  placenta  central  libre.  Albumen  farineux 
entouré  par  l'embryon.  —  Feuilles  opposées. 

Styles  3-5  ;  petites  herbes  aquatiques 44 

Style  unique  ;  arbres  ou  arbustes 57 

Fam.  XVI.  Elalinées  (T.  I,  p.  151).  —  Fleurs  régulières. 
Calice  à  3-5  sépales  soudés  entre  eux  à  leur  base.  Pélales 
,^  )  3-5.  Elamines  libres,  en  nombre  égal  à  celui  des  pélales 
ou  en  nombre  double.  Styles  5-5,  courts,  libres.  Ovaire  à 
5-5  loges  simples,  polyspermes. ^Albumen  nul.  —  Feuilles 
opposées  ou  verticillées. 

Pélales  4-5,  à'préfloraison  tordue;  3-b  styles  libres 46 

Pétales  5,  à  préfloraison  tordue;  styles  soudés  à  l'axe  floral 

45  {       prolongé  en  bec 51 

Pélales  5,  à  préfloraison  imbricalive  ;  style  simple,  libre, 
court , 61 

Elamines  fertiles  4-5  ;  graines  sans  arille 47 

Elamines  fertiles  10;  graines  enveloppées  par  une|arille. . .      56 

Fam.  XVII.  Linées  (T.  I,  p.  155).  —  Fleurs  régulières.  Ca- 
lice à  4-5  sépales  libres.  Pétales  4-5,  à  préfloraison  tor- 
due. Elamines  brièvement  soudées  à  leur  base  par  leurs 

47  {  filets ,  alternant  avec  4-5  dénis  opposées  aux  pétales. 
Styles  4-5,  libres.  Ovaire  à  4-5  loges  subdivisées" chacune 
par  une  fausse  cloison  en  2  logelles  incomplètes  et  mo- 
nospermes ;  placentation  axile.  Albumen  nul. 

Fam.  XVIII.  Tiliacées  (T.  I,  p.  156).  —  Fleurs  régulières. 
Calice  ii  cinq  sépales  libres.  Pélales  5,  à  préfloraison  im- 
bricalive.  Elamines  libres,  en  nombre   indéfini;   anthères 

48  {  à  2  loges  divergentes.  Style  simple  ;  stigmate  lobé. 
Ovaire  pluriloculaire ,  a  placentation  axile.  Fruit  dur , 
indéhiscent,  uniloculaire  par  avortemenl,  à  1-2  graines. 
Albumen  charnu.  —  Arbres  à  feuilles  alternes  distiques. 


46 
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/  Elamines  soudées  par  leurs   lllcis  en  un  lubc  que  Iraversent 

^jj  I       les  slyles SO 

j  Elamines  soudées  à  leur  base  par  leurs  filels  en  3-5  fais- 

V      ceaux S2 

;  Fam.  XIX.  Malvacécs  (T.  I,  p.  138).  —  Fleurs  régulières. 
1  Calice  gamosépale,  à  3-5  divisions,  souvent  muni  d'un 
I  calicule.  Pétales  5,  à  préfloraison  tordue.  Elamines  en 
1  nombre  indéfini,  soudées  par  leurs  filets  en  un  tube  qui 
50  -;       enveloppe  le  pistil.  Styles  soudés  en  colonne,  mais  libres 

!au    sommet.    Ovaire    formé   d'un  plus   ou  moins    grand 
nombre  de  carpelles  monospermes  et  disposés  en  cercle 
autour  d'un  prolongement  de  l'axe,  auquel  ils  adhèrent. 
^       Albumen  mince.  —  Feuilles  alternes. 

'  Fam.  XX.  Géraniées{T.  I,  p.l-iâ). — Fleurs  régulières  ou  un 

1  peu  irrégulières.  Calice  à  5  sépales  libres.  Pétales  5,  à 

1  préfloraison  tordue.  Etamines   10,    toutes  fertiles    ou   5 

f.,   !  dépourvues  d'anthère,   à  filets   brièvement  soudés  à  leur 

1  base.  Styles  5,  soudés  à  l'axe  floral.   Ovaire  formé  de  5 

f  carpelles  monospermes,  d'abord  soudés  à  l'axe  prolongé 

f  en  bec,  puis  s'en  détachant  à  la  maturité  ;  placentation 

*  axile.  Albumen  nul.  —  Feuilles  opposées. 

iFAM.  XXI.  Hypéricinées  (T.  I,  p.  150).  —  Fleurs  régulières. 
Calice  à  4-5  sépales  plus  ou  moins  soudés  à  leur  base. 
Pétales  4-5,  à  préfloraison  tordue.  Etamines  en  nombre 
t}^  \  indéfini,  brièvement  soudées  par  la  base  des  filets  en  3  ou 
I  5  faisceaux.  Styles  3  ou  5,  libres.  Ovaire  à  3  ou  5  loges 
f  polysperraes  ou  ovaire  uniloculaire  ;  placentation  axile  ou 
^       pariétale.  Albumen  nul.  —  Feuilles  opposées. 

!  Pétales  4-5,  à  préfloraison  tordue  ;  slyles  libres 54 
Pétales  5,  à  préfloraison  tordue  ;  slyles  soudés  à  l'axe  floral 
prolongé  en  bec 51 

^^  (  Etamines  fertiles  4-5  ;  graines  sans  arille 47 

*|  Etamines  fertiles  10 ;  graines  enveloppées  par  une  arille. . .     5G 

/  Fam.  XXII.   Balsaminées  (T.  I,  p.  154).   —  Fleurs  irrégu- 

1  lières.  Calice  à  5  sépales  libres,  dont  l'inférieur  éperonné. 

\  Pétales   5;   l'inférieur   prolongé  en  éperon.  Etamines  5, 

55  \  à  filets  adhérents  au  sommet  et  entourant  étroitement  le 

1  pistil.  Stigmate  unique,  sessile.  Ovaire  à  5  loges  polys- 

[  permes.  Fruit  s'ouvrant  en  5  valves  avec  élasticité.  Albu- 

^  men  nul. 

Fam.  XXIII  Oxalidées  (T.  I,  p.  155).  —  Fleurs  régulières. 

Calice  à  5  sépales  libres.  Pétales  5,  à  préfloraison  tordue. 

f.„  y       Etamines  10,  brièvement  soudées  à  la  base  par  leurs  fi- 

'^    ^       lels.  Styles  5.  Ovaire  à  5  lobes,  à  5  loges  mono-polysper- 

mes  ;   placentation  axile.    Graines   enveloppées    par   une 

arille.  27 
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M-  (  Ovaire  à  2  loges  ;  fruit  à  2  ailes .    38 

\  Ovaire  à  ^-3  loges  ;  fruit  à  4-5  angles 62 

/  Fam.  XXIV  Acérinées  (T.  I,  p.  Ib6).  —  Fleurs  régulières. 

1  Calice    gamosépale ,    a  4-b   divisions   profondes.  Pétales 

l  4-b,  insérés  sur  le  bord  d'un  disque  glanduleux  hypogyne, 

„Q  I  à  préfloraison  imbricative.  Etamines  le  plus  souvent  8, 

\  libres,  insérées  sur  le  disque.  Un  seul  style  ;  stigmates  2, 

j  Ovaire  à  2  loges  mono-bispermes  ;  placentation  axile.  Le 

[  fruit  est  formé  de  2  samares  ailées  sur  le  dos.  —  Arbres 

\  à  feuilles  opposées. 

f  Fam.  XXV.  Ampélidées  (T.  I,  p.  137).  —  Fleurs  régu- 
lières. Calice  gamosépale,  un  peu  denté.  Pétales  4-b,  insé- 
rés sur  le  bord  d'un  disque  hypogyne,  à  préfloraison  val- 
59  {  vaire.  Etamines  4-5,  libres,  opposées  aux  pétales  et 
insérées  sur  le  disque.  Style  simple  et  court.  Ovaire  à 
2-6  loges  mono-bispermes  ;  ovules  insérés  à  la  base  de  la 
cloison.  Le  fruit  est  une  baie.  —  Arbustes  sarmenleux. 

Fam.  XXVL  Hippocastanées  (T.  I,  p.  158).  —  Fleurs  irré- 
gulières Calice  tubuleux,  à  5  dents  inégales.  Pétales 
4-5.  Elamines  7,  libres.  Style  simple.  Ovaire  à  3  loges 
bispermes  ou  à  une  loge  monosperme  (par  avortement)  ; 
placentation  axile.  Albumen  nul.  —  Arbres  à  feuilles 
opposées,  digitées. 

Fam.  XXVII  Empêtrées  (T.  I,  page  159).  —  Fleurs  dloï- 
ques,  régulières.  Calice  à  2-3  sépales  libres.  Pétales  2-3,  à 
préfloraison  imbricative.  Elamines  2-5,  libres  ;  anthères  à 
2  loges  s'ouvranl  en  long.  Style  simple  et  très-court. 
OvSire  h  plusieurs  loges  monospermes;  placentation  axile. 
Le  fruit  est  uue  baie.  Albumen  charnu. 

Fam.  XXVIII.  Célastrinées  (T.  I,  p.  160).  —  Fleurs  régu- 
lières. Calice  gamosépale,  à  4-5  divisions.  Pétales  4-5, 
insérés  au  bord  d'un  disque  hypogyne  saillant.  Elamines 
4-5,  libres,  alternant  avec  les  pétales  et  insérés  avec  eux 
sur  le  disque  ;  anthères  biloculaires,  s'ouvranl  en  long. 
Slyle  simple  et  très-court.  Ovaire  uù  peu  enfoncé  dans  le 
disque,  ii  5-5  loges  mono-bispermes;  placentation  axile. 
Albumen  charnu.  —  Arbustes. 
\ 

ORDRE  II.  —  DIALYPÉTALES  PÉRICTNES. 

Un  seul  ovaire 64 

Plusieurs  ovaires 71 

(   Ovaire  libre  ou  soudé  seulement  par  sa  base  au  calice 65 

\   Ovaire  complètement  soudé  au  tube  du  calice ,     77 


60 


61 


62  < 


63 
64 
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çv  (  Elamines  au  nombre  de  1  à  1 5 66 

(  Etamines  en  nombre  plus  grand  que  IS 70 

çç  (  Etamines  toutes  opposées  aux  pétales 67 

(  Etamines  toutes  ou  la  moitié  alternes  avec  les  pétales 68 

Fam.  XXIX.  Rhamnées  (T.  I,  p.  161). — Fleurs  régulières.; 
Calice  libre,  gamosépale,  à  4:-^  divisions.  Pétales  4-5,  in- 
sérés au  bord  d'un  disque  périgyne  qui  double  l'intérieur 
cm  ]  du  tube  calicinal.  Etamines  4-5,  libres,  opposées  aux  pé- 
tales et  insérées  avec  eux;  anthères  biloculaires.  Styles 
soudés  entre  eux  par  leur  base.  Ovaire  supère,  à  2-4  loges 
monospermes  ;  placentation  axile.  Albumen  charnu.  — 
Arbrisseaux. 

Ç.Q  (  Elamines  libres  ;  fleurs  régulières 73 

(  Elamines  soudées  par  leurs  filets  ;  fleurs  irrégulières 69 

Fam.  XXX.  Papilionacées  (T.  I,  p.  162).  —  Fleurs  irrégu- 
lières, papilionacées.  Calice  gamosépale  ou  plus  rarement 
divisé  jusqu'à  la  base  en  deux  lèvres,  libre,  ordinairement 
à  5  dents.  Pétales  4-5,  insérés  au  bord  d'un  disque  péri- 
jjq  ;  gyne  qui  double  à  l'intérieur  la  base  du  tube  calicinal. 
Etamines  10,  soudées  en  tube  par  leurs  filets,  ou  plus 
souvent  9  etamines  soudées  et  la  dixième  libre,  insérées 
avec  les  pétales;  anthères  biloculaires.  Style  simple. 
Ovaire  supère,  uniloculaire,  polysperme,  plus  rarement 
monosperme.  Le  fruit  est  une  gousse.  Albumen  nul. 

Fam.  XXXI.  Amygdalées  (T.  I,  p.  212).  —  Fleurs  réguliè- 
res. Calice  gamosépale,  libre,  à  S  divisions.  Pétales  5, 
insérés  au  bord  du  disque  périgyne  qui  double  à  l'intérieur 
-ç.  j  le  tube  calicinal  ,  à  préfloraison  tordue.  Elamines  en 
nombre  indéfini,  insérées  avec  les  pétales  ;  anthères  bilo- 
culaires. Style  simple.  Ovaire  supère,  uniloculaire,  mono- 
bisperme.  Le  fruit  est  une  drupe.  Albumen  nul.  —  Ar- 
bres. 

-,      Elamines  au  nombre  de  1-15 75 

Elamines  en  nombre  plus  grand  que  15 72 

/'  Fam.  XXXII.  Rosacées  (T.  I,  p.  216).  —  Fleurs  régulières. 

I  Calice  gamosépale,  libre,  à  4-5  ou  plus  rarement  8-10  di- 

l  visions.  Pétales  4-5,  insérés  au  bord  du  disque  périgyne 

\  qui  double  à  l'intérieur  le  tube  calicinal,  à  préfloraison 

72  '  imbricative.  Elamines  en  nombre  indéfini,  libres,  insérées 

1  avec  les  pétales  ;  anthères  biloculaires.  Styles  ordinairement 

f  libres.  Ovaires  multiples,  supères,uniloculaires,  mono-po- 

I  lyspermes,  quelquefois  complètement  renfermés  dans  le 

\  tube  du  calice.  Albumen  nul. 
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ÎUn  seul  slyie  ;  un  seul  sligmale T'f 
Deu.v  styles  ou  plus,  quelquefois  soudés  à  leur  base,  mais 
tlislincis  au  sommet;  toujours  plusieurs  stigmates 91 

i'  Calice  à  tube  urcéolé,  fermé  à  la  gorge  par  un  anneau  glan- 

\       (luleux  ;  ovaire  uniloculaire 76 

74  \  Calice  à  tube  ouvert  ;  ovaire  pluriloculaire 90 

I  Calice  à  tube  soudé  avec  la  base  de  l'ovaire  ;  ovaire  bilocu- 

l       laire 86 

-g  j   Ovaires  2,  enveloppés  complètement  par  le  calice  urcéolé. .     76 
(  Ovaires  4-20,  placés  dans  un  calice  très-ouvert 91 

Fam.  XXXIII.  Sanguisorbées  (T.  I,  p.  2S6).  —  Fleurs  ré- 
gulières. Calice  gamosépale,  libre,  à  tube  turbiné,  à  4-S 
ijQ  J  ou  8-10  divisions.  Pétales  4-S,  insérés  à  la  gorge  du  ca- 
lice, souvent  nuls.  Elamines  1-20;  anthères  biloculaires. 
Ovaires  i-2,  supères,  nniloculaires,  monospernies,  renfer- 
més dans  le  tube  du  calice.  Albumen  nul. 

»-  (  Etamines  en  nombre  plus  grand  que  IS 79 

(  Elamines  au  nombre  de  1-1  S. 78 

yn  (  Trois  pétales 250 

\  Deux  ou  quatre  pétales  et  plus,  jamais  trois 80 

/  Fam.  XXXIV.  Pomacées  (T.  I,  p.  261).  —  Fleurs  réguliè- 
res. Calice  gamosépale,  à  tube  soudé  avec  l'ovaire,  à  limbe 
MQ  )  à  a  divisions.  Pétales  S,  insérés  à  la  gorge  du  calice.  Eta- 
mines en  nombre  indéfini  ;  anthères  biloculaires.  Styles 
ordinairement  libres.  Ovaire  infère,  à  2-S  loges  mono-bis- 
permes.  Fruit  charnu.  Albumen  nul.  — Arbres  ou  arbustes. 

i  Calice  à  tube  dépassant  l'ovaire  et  se  détachant  circulairement 
au-dessus  de  lui  à  la  maturité 81 
Calice  à  tube  adhérent  à  l'ovaire =     8-^ 

i  Pétales  'i  ;  capsule  s'ouvrant  en  4  valves 82 
Pétales  5  ;  baie  indéhiscente 96 
Pétales  2;  fruit  sec  et  indéhiscent 83 

Fam.  -XXXV.  Onagrariées  (T.  I,  p.  269).  —  Fleurs  régu- 
lières. Calice  gamosépale,  à  tube  soudé  avec  l'ovaire. et 
ordinairement  le  dépassant,  à  limbe  à  i  divisions.  Pétales 
82  [  i,  insérés  à  la  gorge  du  calice,  rarement  nuls,  à  préllo- 
raison  tordue.  Elamines  4'  on  8;  anthères  hiloculaircs. 
Style  simple.  Ovaire  infère,  à  i  ioges  polyspermes.  Albu- 
men nul. 
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Fam.  XXXVI.  Circéacées  (T.  I,  p.  278).  —  Fleurs  irrégu- 
lières. Calice  gamosépale,  à  tube  soudé  avec  l'ovaire  et  le 
u^  J  dépassant,  à  limbe  à  2  divisions.  Pétales  2,  insérés  à  la 
gorge  du  calice.  Etamines  2;  anthères  biloculaires.  Style 
simple.  Ovaire  infère,  à  2  loges  monospermes.  Albumen 
nul. 


U 


Un  seul  style 85 

Deux  styles  distincts  au  moins  au  sommet. .' 95 

Styles  nuls  ;  stigmates  sessiles 88 


Fruit  corné,  indéhiscent,  armé  de  i  épines  très-fortes  ;  plan- 
tes aquatiques 86 

85  {  Fruit  charnu  ;  arbustes  ou  sous-arbrisseaux 87 

Fruit  capsulaire,  s'ouvrant  par  une  ouverture  terminale  ou 

des  pores  latéraux;  plantes  terrestres,  herbacées 115 

r  Fam.  XXXVII.  Trapéacées  (T.  I,  p.  280).  —  Fleurs  régu- 

I  Hères.  Calice  gamosépale,  à  tube  soudé  avec  la  base  de 

\  l'ovaire  qui  le  dépasse,  à  limbe   à  4  divisions.  Pétales  i, 

86  /  insérés  à  la  gorge  du  calice.  Etamines  4,  insérées  avec 
i  les  pétales  ;  anthères  biloculaires.  Style  simple.  Ovaire 
I  semi-infère,  à  2  loges  monospermes.  Fruit  corné,  muni 
l  de  4  fortes  épines.  Albumen  nul.  —  Plantes  aquatiques. 

Qm  {  Etamines  4-5 99 

j  Etamines  8 117 

i  Stigmates  4;  ovaire  quadriloculaire,  se  séparant  à  la  maturité 
en  4  akènes  ;  plantes  aquatiques 89 
Stigmate  1  ;  ovaire  uniloculaire,  devenant  une  baie  à  la  ma- 
turité ;  arbustes  parasites 100 

Fam.  XXXVIII.  Myriophylléacées  (T.  I,  p.  281). —  Fleurs 
régulières.  Calice  gamosépale,  à  tube  soudé  avec  l'ovaire, 
à  limbe  à  4  divisions.  Pétales  4,  insérés  à  la  gorge  du  ca- 

89  {  lice.  Etamines  4  ou  8  ;  anthères  biloculaires.  Stigmates  4, 
sessiles.  Ovaire  infère,  à  4  loges  monospermes  et  se  sé- 
parant à  la  maturité  en  4  akènes.  Albumen  charnu.  — 
Plantes  aquatiques. 

Fam.  XXXIX.  Lythrariêes  (T.  l,p.  281).  —  Fleurs  régu- 
lières ou  peu  irrégulières.  Calice  gamosépale,  tubuleux, 
libre,  denté  au  sommet,  à  dents  placées  sur  2  rangs.  Pe- 

90  {  taies  4-6,  insérés  à  la  gorge  du  calice.  Etamines  8-12; 
anthères  biloculaires.  Style  simple.  Ovaire  supère,  ren- 
fermé dans  le  tube  du  calice,  à  2-5  loges  polyspermes  : 
placeutatiou  axile.  Albumen  nul. 


93 
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Calice  à  2  divisions  ;  styles  5-5  ;  le  fruil  est  une  pixide  uni- 

loculaire  ou  une  capsule  s'ouvrant  en  3  valves 92 

q.   I  Calice  à  4-3  divisions  ;  style  2-3  ;  le  fruit  est  une  capsule 

uniloculaire,  indéhiscente 93 

Calice  à  4-5  divisions  ;  styles  2  ;  le  fruit  est  une  capsule 
biloculaire,  s'ouvrant  en  2  valves 97 

Fam.  XL.  PoriiUacées  (T.  I,  p.  285).  —  Fleurs  régulières. 
Calice  gamosépale,  à  2,  3  ou  5  divisions,  libre  ou  soudé 
avec  la  base  de  l'ovaire.  Pétales  4-6,  insérés  à  la  gorge 
du  calice,  libres  ou  soudés  à  leur  base,  à  préfloraison 
92  <  imbricalive.  Elamines  3-12;  anthères  biloculaires.  Styles 
soudés  à  leur  base.  Ovaire  semi-infère,  uniloculaire,  po- 
lysperme.  Le  fruit  est  une  capsule  s'ouvrant  par  un  cou- 
vercle circulaire  (pyxide)  ;  placenta  central  libre.  Albumen 
entouré  par  l'embryon. 

Fam.  XLI.  Paronychiées  (T.  \,  p.  287).  —  Fleurs  régu- 
lières. Calice  gamosépale,  libre,  à  4-5  divisions  plus  ou 
moins  profondes.  Pétales  4-5,  souvent  très-petits,  insé- 
rés à  la  base  des  divisions  du  calice,  libres,  quelquefois 
nuls.  Etamines  4-5  ;  anthères  biloculaires.  Styles  libres 
ou  soudés  seulement  à  leur  base.  Ovaire  supère,  unilocu- 
laire, nionosperme;  ovule  suspendu.  Albumen  entouré  par 
l'embryon  ou  celui-ci  appliqué  latéralement. 

Fam.  XLIL  Crassulacées  (T.  I,  p.  291).  —  Fleurs  régu- 
lières. Calice  gamosépale,  libre,  a  4-20  divisions,  le  plus 
souvent  5.  Pétales  5,  plus  rarement  4-20,  insérés  à  la 
base  des  divisions  calicinales,  libres,  à  préfloraison  imbri- 

94  /  cative.  Elamines  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales,  ou 
en  nombre  double  ;  anthères  biloculaires.  Styles  simples. 
Ovaires  supères  ,  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales , 
verticillés,  uniloculaires,  polyspermes  ;  placentas  fixés  à  la 
suture  ventrale.  Albumen  mince.  —  Plantes  à  feuilles 
charnues. 

Styles  insérés  immédiatement  sur  l'ovaire  ;  fruil  bacciforme  ; 
fleurs  en  grappe 96 

95  {  Styles  insérés  sur  un  disque  glanduleux  épigyne;  fruit  se  sépa- 
rant à  la  maturité  en  2  carpelles  indéhiscents;  fleurs  en 
ombelle 98 

iFAM.  XLIII.  Grussulariées  (T.  1,  p.  300).)  —  Fleurs  régu- 
lières. Calice  gamosépale,  à  tube  adhérent  par  sa  base  à 
l'ovaire,  à  4-5  lobes.  Pétales  4-5,  insérés  à  la  gorge  du 
calice,  libres,  écartés  ou  à  préfloraison  valvaire.  Etamines 
j  4-5;  anthères  biloculaires.  Styles  2,  distincts  ou  soudés  à 
f  la  base.  Ovaire  infère,  uniloculaire,  polysperme  ;  2  pla- 
V       centas  pariétaux.  Albumen  charnu.  —  Arbrisseaux. 
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Fam.  XLIV.  Suxifragées  (T.  I,  p.  502).  —  Fleurs  régu- 
lières. Calice  gamosépale,  à  tube  libre  ou  plus  ou  moins 
soudé  à  l'ovaire,  à  limbe  ii  4-5  lobes.  Pétales  4-b,  insérés 
sur  un  disque  périgyne  qui  revêt  à  l'intérieur  le  tube  du 
calice,  libres,  à  préfloraison  inibricative,  rarement  nuls, 
q-  /  Etamincs  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales  ou  en  nom- 
bre double  ;  anthères  biloculaires.  Styles  2,  persistants. 
Ovaire  supère,  ou  semi-infère,  formé  de  2  carpelles  dis- 
tincts ou  plus  ou  moins  soudés  entre  eux,  poiyspermes, 
quelquefois  un  seul  carpelle  uiiiloculaire,  s'ouvrant  en  2 
valves  ;  -placentas  fixés  à  la  suture  ventrale.  Albumen 
charnu. 

Fam.  XLV.  Ombellifères  (T.  I,  p.  307).  —  Fleurs  réguliè- 
res ou  les  extérieures  irrégulières.  Calice  gamosépale,  à 
tube  soudé  avec  l'ovaire,  à  limbe  nul  ou  à  5  dents.  Pétales 

98  ^  5,  insérés  à  la  gorge  du  calice,  libres,  à  préfloraison  ini- 
bricative ou  valvaire.  Elamines  5  ;  anthères  biloculaires. 
Styles  2.  Ovaire  infère,  à  2  loges  monospermes.  Albumen 
charnu.  —  Fleurs  en  ombelle. 

Fam.  XLVI.  Hédéracées  (T.  I,  p.  S-iC).  —  Fleurs  réguliè- 
res. Calice  gamosépale,  à  tube  soudé  à  l'ovaire,  à  limbe  à 
4-S  dents.  Pétales  4-5,  insérés  sur  le  disque  périgyne  qui 

99  (  double  le  sommet  du  tube  calicinal,  libres,  à  préflora'son 
valvaire.  Etamines  4-5;  anthères  biloculaires.  Style  court. 
Ovaire  infère ,  à  2-5  loges  monospermes  ;  placentation 
axile.  Le  fruit  est  une  baie  ou  une  drupe.  Albumen  charnu. 

iFAM.  XLVII.  Loranthacées  (T.  I,  p.  347).  —  Pleurs  régu- 
lières, unisesuelles.  Calice  gamosépale,  à  tube  soudé  avec 
l'ovaire,  à  limbe  quadridenté.  Pétales  4,  petits,  charnus, 
insérés  h  la  gorge  du  calice,  à  préfloraison  valvaire,  nuls 
1  dans  les  fleurs  mâles.  Etamines  4;  anthères  s'ouvrant  par 
i  plusieurs  pores.  Stigmate  sessile.  Ovaire  infère,  unilocu- 
1  laire ,  monosperme.  Albumen  charnu.  —  Plantes  para- 
\      sites. 
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I 


CLASSE  n.  —  GAMOPETALES. 

Corolle  insérée  sur  le  calice  ;  etamines  insérées  sur  la  co- 
rolle ou  avec  elle  sur  le  calice 102 

Corolle  insérée  sur  le  réceptacle  ;  etamines  insérées  sur  la 
\      corolle 118 

Ordre  i.  —  Gamopétales  périgyives. 

i  Fleurs,  du  moins  les  fleurs  mâles,  réunies  dans  un  involucre 
commun  (péricline) , 111 
'  Fleurs  non  réunies  dans  un  involucre  comnitm 103 
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(Etamines  monadelphes  ou  triadelphes  ;  fleurs  unisexuées. . .  416 

Etamines  diadelphes  ;  fleurs  hermaphrodites,  papilionacées.  69 
Etamines  à  filets  libres  ;  fleurs  hermaphrodites,  non  papiho- 

nacées 40^ 

Style  simple 405 

Style  2,  distincts  au  moins  au  sommet 408 

Fruit  bacciforme 406 

Fruit  sec 409 


405 
406 


Etamines  en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  de  la  corolle  ; 

feuilles  opposées 407 

Etamines  en  nombre  double  de  celui  des  divisions  de  la  co- 
^      roUe  ;  feuilles  alternes 447 

/  Fam.  XLVIII  Caprifoliacces  (T.  I,  p.  3^8).  —  Fleurs  régu- 
1  Hères  ou  irrégulières.  Calice  gamosépale,  à  tube  soudé 
I  avec  l'ovaire,  à  4-5  dents.  Corolle  gamopétale,  à  4-5  lo- 
I       bes  ,   à  préfloraison  imbricative.  Etamines  4-5,   à  filets 

407  '^  quelquefois  bifides  el  chaque  division  portant  une  loge 
d'anthère  ;  anthères  libres.  Style  simple.  Ovaire  infère, 
à  2--S  loges  mono— polyspermes  ;  placenlation  axile. 
Fruit  bacciforme.  Albumen  charnu.  —  Feuilles  op- 
posées. 

Fam.  XLIX.  Ruhiacées  (T.  I,  p.  5S5).  —  Fleurs  régulières. 
Calice  gamosépale,  à  tube  soudé  avec  l'ovaire,  à  limbe 
peu  distinct  ou  divisé  en  4  à  6  dents.  Corolle  gamopétale, 
rotacée  ou  infundibuiiforme,  munie  de  nervures  principales 
qui  correspondent  au  milieu  de  chaque  lobe,  à  4-6  lobes, 

408  /  à  préfloraison  valvaire.  Etamines  en  nombre  égal  à  celui 
des  pétales,  et  alternant  avec  eux  ;  anthères  biloculaires, 
libres.  Style  2,  libres  ou  un  peu  soudés  à  leur  base. 
Ovaire  infère,  à  deux  loges  monospermes.  Fruit  didyme, 
formé  de  2  carpelles  qui  ordinairement  se  séparent  à  la 
maturité.  Albumen  corné.  —  Feuilles  verticillées 

Capsule  uniloculaire ,  s'ouvrant  au  sommet  en  5  valves  ; 

feuilles  alternes 432 

\Ç)(i  ]  Capsule  à  trois  loges,  dont  2  stériles,  indéhiscente  ;  feuilles 

opposées 440 

Capsule  à  trois  à  cinq  loges  fertiles,  déhiscente  ;  feuilles 
alternes 445 

Fam.  L.  Valérianùes  (T.  I,  p.  364).  —  Fleurs  régulières 
ou  irrégulières.  Calice  gamosépale,  'a  tube  soudé  avec  l'o- 
vaire, à  limbe  denté  ou  en  aigrette.  Corolle  gamopétale, 
410  I  tubuleuse,  à  o-5  lobes,  à  préfloraison  imbricative.  Eta- 
mines 4  ou  moins;  anthères  biloculaires,  libres.  Style  sim- 
ple. Ovaire  infère,  à  3  loges,  dont  2  stériles,  la  troisième 
fertile,  monosperme.  Fruit  sec  et  indéhiscent.  Albumen 
nul.  —  Feuilles  opposées. 
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Elamines  complétemenl  libres  ;  nervures  de  la  corolle  abou- 
tissant au  milieu  de  ses  lobes  ;  feuilles  opposées 112 

Etamines  complètement  libres  ;  nervures  de  la  corolle  abou- 

111  (       tissant  aux  sinus  qui  séparent  ses  lobes;  feuilles  alternes..   lH 
Etamines  à  anthères  soudées  en  tube,  dans  lequel  passe  le 

style;  nervures  de  la  corolle  aboutissant  aux  sinus  qui 

séparent  ses  lobes US 

Fam.  LI.  Dipsacées  (T.  I,  p.  oGO).  —  Fleurs  plus  ou  moins 
irrégulières,  sessiles  sur  un  réceptacle  commun  entouré 
d'un  involucre.  Calice  entouré  par  une  bractée  qui  simule 
un  second  calice,  gamosépale,  ii  tube  entourant  l'ovaire 
auquel  il  adhère  plus  ou  moins,  à  limbe  entier,  denté  ou 

112  (  terminé  par  des  soies  roides.  Corolle  gamopétale,  tubu- 
leuse,  à  nervures  aboutissant  au  milieu  des  lobes,  à  -i-S 
lobes,  à  préfloraison  imbricative.  Etamines  4';  anthères 
libres,  biloculaires.  Style  simple.  Ovaire  uniloculairc,  mo- 
nosperme. Fruit  sec,  indéhiscent.  Albumen  charnu.  — 
Feuilles  opposées. 

Fam.  lu.  Synanthérées  (T.  I,  p.  575).  —  Fleurs  régu- 
lières ou  irrégulières,  sessiles  sur  un  réceptacle  commun 
entouré  d'un  involucre.  Calice  gamosépale,  à  tube  soudé 
avec  l'ovaire,  à  limbe  nul,  entier,  denté  ou  formé  par  une 
Alt"  ]'  aigrette.  Corolle  gamopétale,  à  limbe  divisé  eni-S  dents, 
à  nervures  principales  correspondant  aux  sinus  qui  sépa- 
rent les  lobes  et  se  divisant  pour  border  les  dents,  à  pré- 
floraison valvaire.  Elamines  4-5;  anthères  biloculaires, 
soudées  en  tube.  Style  simple.  Ovaire  infère,  uniloculairc, 
monosperme.  Fruit  sec,  indéhiscent.  Albumen  nul. 
Fam.  lui.  Ainbrosiacces  (T.  I,  p.  4.84.).  —  Fleurs  réguliè- 
res, unisexuées.  Fleurs  mâles  sessiles  sur  un  réceptacle 
commun  entouré  d'un  involucre;  calice  non  distinct;  co- 
rolle gamopétale,  à  5  dents  et  à  S  nervures  qui  aboutis- 
sent aux  sinus  qui  séparent  les  dents,  à  anthères  libres, 
IH  {  biloculaires.  Fleurs  femelles  solitaires  ou  géminées,  ren- 
fermées dans  un  involucre  gamophylle  ;  calice  gamosépale, 
soudé  avec  l'ovaire  et  prolongé  en  bec  au-dessus  de  lui  ; 
un  style;  ovaire  infère,  uniloculaire,  monosperme.  Fruit 
sec,  contenu  dans  l'involucre  induré.  Albumen  nul.  — 
Feuilles  alternes. 
/  Fam.  LIV.  —  Campanulacées  (T.  I,  p.  -îSS).  —  Fleurs  ré- 
l  gulières.  Calice  gamosépale,  à  tube  soudé  avec  l'ovaire, 
\  à  limbe  à  5  lobes.  Corolle  gamopétale,  à  5  lobes,  à  pré- 
.  jf,  '  lloraison  valvaire.  Etamines  S,  à  filets  libres,  à  anthères 
\  libres,  rarement  soudées  en  tube,  biloculaires.  Style  sim- 
1  pie.  Ovaire  infère,  à  5-S  loges  polyspermcs.  Le  fruit  est 
I  une  capsule  s'onvrant  au  sommet  par  des  valves  ou  sur  les 
\       cotés  par  des  pores.  Albumen  charnu.  —  Feuilles  alternes. 
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Fam.  LV.  Cucurbitacées  (T.  I,  p.  497).  —  Fleurs  unisexu- 
elles,  régulières.  Calice  gamosépale  à  tube  soudé  avec 
l'ovaire,  à  limbe  à  5  lobes.  Corolle  gamopétale,  à  5  lobes, 
116  /  ^  préfloraison  valvaire.  Etamines  S,  triadelphes  ou  mona- 
delphes;  anthères  uni-biloculaires.  Style  presque  nul; 
Stigmates  3.  Ovaire  infère,  à  3-5  loges,  subdivisées  en  2 
logettes  par  une  fausse  cloison.  Fruit  charnu.  Albumen 
nul.  —  Feuilles  alternes. 

/  Fam.  LVI.  Vacciniées  (T.  I,  p.  498).  — Fleurs  hermaphro- 

l  dites,  régulières.   Calice  gamosépale,  à  tube  soudé  avec 

\  Fovaire,  à  limbe  à  4-5  dents.   Corolle  gamopétale,  à  4-5 

iim  '  divisions,  Ji  préfloraison  imbricative.  Etamines  en  nombre 

j  double  des  divisions  de  la  corolle  ;  anthères  libres,  bilo- 

I  culaires.  Slyle  simple.   Ovaire  iufère,  à  4-5  loges  oligo- 

f  spermes  ;   placentation   axile.  Fruit  bacciforme.  Albumen 

\  charnu.  —  Feuilles  alternes. 


Ordre  ii.    Gamopétales  hypogynes. 


118 


Fleurs  régulières 119 

Fleurs  irréguiièrcs 126 

I  Etamines  en  nombre  double  de  celui  des  divisions  de  la  co- 

l       rolle 125 

•  iQ  ]  Etamines  en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  de  la  corolle 

j       ou  corolle  nulle 120 

I  Etamines  en  nombre  moindre  que  celui  des  divisions  de  la 

^       corolle 154 


120 


Un  seul  ovaire 1 21 

Deux  à  quatre  ovaires 136 

(Corolle  à  limbe  lobé,  non  plissée 1 22 

Corolle  à  limbe  entier,  à  5  plis 145 

Corolle  nulle 135 


122 


Ovaire  à  4-6  loges 1 23 

Ovaire  à  1-2  loges 151 

.^-  (   Ovaire  non  lobé  ;  le  fruit  est  une  capsule  ou  une  drupe 124 

(  Ovaire  quadrilobé;  le  fruit  est  formé  par  4  akènes 147 

/  Anthères  s'ouvrant  par  des  pores  terminaux  ;  un  style  ;  cap- 

\       suie  s'ouvrant  en  4-5  valves 125 

124  ''  Anthères  s'ouvrant  en  long;  un  style;  capsule  s'ouvrant  cir- 

1       culairement  en  boîte  de  savonnette 158 

l  Anthères  s'ouvrant  en  long;  style  nul;  drupe  à  4-6  noyaux.  155 


126 


128 
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Fam.  LVII.  Ericinées  (T.  II,  p.  1).  —  Fleurs  régulières. 
Calice  libre,  à  4-5  sépales  distincts  ou  soudés  entre  eux  à 
la  base.  Corolle  gamopétale,  a  'i-S  lobes,  à  préfloraison 
imbricative.  Etaniines  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales 
12S  {  ou  en  nombre  double;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant 
par  des  pores  terminaux.  Slyle  simple;  un  stigmate. 
Ovaire  supère,  à  i-^  loges  polyspermes;  placentalion 
axile.  Capsule  s'ouvrant  en  A-^  valves.  Albumen  charnu, 
^—  Sous  arbrisseaux. 

Fleurs  non  insérées  sur  un  réceptacle  commun,  ni  entourées 

d'un  involucre 127 

Fleurs  insérées  sur  un  réceptacle  commun,  entourées  d'un 
\      involucre , , 157 

iEtamines  libres 1 28 
Elamines  -8,  soudées  en  2  faisceaux =  . . .  38 
Etamines  6,  soudées  en  2  faisceaux 21 

Elamines  2,  égales 129 

Etamines  i,  didynames 1 SO 

Etamines  S,  égales 149 

Elamines  en  nombre  indéfini 8 

Corolle  personée,  munie  d'un  éperon  ;  ovaire  uniloculaire  ; 
placenta  central  libre 130 

129  {  Corolle  tubulée  ou  rotacée,  sans  éperon;  ovaire  biloculaire; 
placentas  fixés  au  centre  de  la  cloison 153 

Corolle  bilabiée  ;  4"  ovaires  ;  4  akènes 155 

,'  Fam.  LVIII.  Lentibulariées  (T.  II,  p.  3).  —  Fleurs  irrégu- 
1  Hères.  Calice  gamosépale,  libre,  à  2-5  lobes.  Corolle  ga- 
i       mopétale,   personée  ou  bilabiée,  prolongée  en  éperon. 

130  \       Etamines  2;  anthères  uniloculaires.  Style  très-court;  stig- 

Imate  bilabié.  Ovaire  supère,  uniloculaire,  polysperme; 
placenta  central  libre,  globuleux.  Capsule  s'ouvrant  par 
2  valves  ou  circulairemenl  à  sa  base.  Albumen  nul. 

(  Elamines  opposées  aux  lobes  de  la  corolle  ;  placenta  central 

libre 132 

Elamines  alternes  avec  les  lobes  de  la  corolle  ;   placentas 
axiles  ou  pariétaux 140 

Fam.  LIX.  Primulacées  (T.  11,  p.  6).  —  Fleurs  régulières. 
Calice  gamosépale,  libre,  à  4-5  lobes.  Corolle  gamopétale, 
à  4-5  lobes,  à  estivation  tordue.  Elamines  en  nombre 
,-a  ]  égal  à  celui  des  divisions  de  la  corolle  et  opposées  à  ses 
^  lobes;  anthères  biloculaires.  Style  simple;  un  stigmate 
entier  Ovaire  supère,  uniloculaire,  polysperme;  placenta 
central  libre.  Capsule  s'ouvrant  par  des  valves  ou  circu- 
culairement  par  un  opercule.  Albumen  charnu. 


131 
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Fam.  LX.  Aquifoliacées  (T.  Il,  p.  la).  -  Fleurs  réguliè- 
res. Calice  gamosépale,  libre,  à  ^  lobes,  raroment  plus. 
Corolle  gamopélale,  quadripartite,  à  prétloraisou  iinbrica- 
tive.  Etamines  en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  de  la 
corolle  et  alternant  avec  elles;  antlières  biloculaires.  Stig- 
mate sessile,  quadrilobé.  Ovaire  supère,  à  i-G  loges  po- 
lyspermes.  Drupe  à  4-6  noyaux.  Albumen  charnu.  —  Ar- 
bustes à  feuilles  alternes. 

Etamines  2,  égales;  arbres  ou  arbustes 135 

Etamines  i,  didynames;  petites  plantes  aquatiques 153 

''  Fam.  LXI.  Oléacées.  (T.  II,  p.  16).  —  Fleurs  régulières. 
1  Calice  gamosépale,  libre,  à  i  lobes,  ou  calice  nul.  Corolle 
I  gamopétale,  a  i  lobes,  à  préfloraison  valvaire,  ou  corolle 
1  nulle.  Etamines  2,  alternes  avec  les  divisions  de  la  co- 
135  <       rolle,  lorsqu'elle  existe;  anlhères  biloculaires.  Style  sim- 

Iple;  stigmate  entier  ou  bilobé.  Ovaire  supère,  à  2  loges 
mono-bispermes  ;  ovules  insérés  au  sommet  de  la  cloison. 
Fruit  variable.  Albumen  charnu.  —  Arbres  ou  arbustes, 
à  feuilles  opposées. 


153 


\U 


,„P  (  Fruit  formé  de  2  follicules  déhiscents  ;  feuilles  opposées. . .   137 
(  Fruit  formé  de  i  akènes  indéhiscents  ;  feuilles  alternes. . . .   147 

( 
( 


/  Etamines  libres  ;  pollen  pulvérulent  ;  graines  sans  aigrette. .   158 


,„_  \  Etamines  soudées  par  leurs  tilets;   pollen  en  masses  soli- 
'       taires  dans  chaque  loge  de  l'anthère  ;  graines  munies  d'une 
aigrette 139 

'  Fam.  LXII.  Apocynées  (T.  II,  p.  17).  —  Fleurs  régulières. 
1  Calice  gamosépale,  libre,  à  5  divisions.  Corolle  gamopé- 
1  taie,  quinquéfide,  à  préfloraison  tordue.  Etamines  5,  alter- 
1  nant  avec  les  lobes  de  la  corolle,  à  filets  libres  ;  anthères 
.»Q  '  biloculaires,  appliquées  sur  le  stigmate.  Style  simple; 
■  stigmate  entier  ou  bilobé.  Ovaire  formé  de  2  carpelles 
libres  ou  soudés  ensemble  (quelquefois  un  seul  par  avor- 
tement),  polyspermes;  ovules  insérés  à  la  sulure  ventrale. 
Le  fruit  est  formé  de  1  à  2  follicules  déhiscents.  Graines 
sans  aigrette.  Albumen  charnu.  —  Feuilles  opposées. 

Fam.  LXIII.  Asclépiadées  (T.  II,  p.  18).  —  Fleurs  régu- 
lières. Calice  gamosépale,  libre,  à  5  divisions.  Corolle 
gamopétale,  quinquéfide,  h  préfloraison  valvaire  ou  tor- 
due, Etamines  .o,  alternant  avec  les  lobes  de  b  corolle,  ii 
.„„  ,  filets  soudés  en  lubc  qui  entoure  l'ovaire  ;  anthères  bilocu- 
\  1  aires,  soudées  en  tube  et  appliquées  sur  les  stigmates. 
Stigmates  soudés  en  une  masse  anguleuse.  Ovaire  supère, 
formé  de  2  carpelles  distincts  ou  soudés  à  leur  hase,  po- 
lyspermes; ovules  insérés  h  la  sulure  ventrale.  Fruit  formé 
de  2  follicules  accolés  et  déhiscents.  Albumen  charnu.  — 
Feuilles  opposées. 
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1^0 


U2 


Un  seul  style  ;  plantes  munies  de  feuilles \ii 

Deux  styles  distincts  ;  plantes  dépourvues  de  feuilles 1^6 


Ovaire  uniloculaire ,  polysperme  ;   2  placentas  pariétaux  ; 

capsule  déhiscente \ii 

.,,    I  Ovaire  uniloculaire,  monosperme  ;  placenta  basilaire;  nucule 

^       osseuse 188 

Ovaire  biloculaire,  à  loges  mono-polyspermes  ;  placentas  fixés 
à  la  cloison  ;  baie  ou  capsule  déhiscente 142 


Corolle  marcescente  et  persistante  ;  feuilles  opposées  ou 
toutes  radicales Ma 

Corolle  non  marcescente,  caduque  ;  feuilles  alternes  ou  gé- 
minées    148 


. ,_  (  Corolle  à  5  divisions  :  2  stigmates Mi 

\  Corolle  à  4  divisions  ;  un  seul  stigmate 158 

(Fam.  LXIV.  Gentianées  (T.  II,  p.  20).  —  Fleurs  régulières. 
Calice  libre,  à  4-10  sépales  distincts  ou  soudés  à  leur 
base.  Corolle  gamosépale,  à  4-10  lobes,  ordinairement  à 
préfloraison  tordue.  Etamines  4-10,  libres,  alternes  avec 
144  (  les  divisions  de  la  corolle  ;  anthères  bilocuiaires.  Style 
j  simple  ou  nul  ;  stigmate  bilobé  ou  entier.  Ovaire  supère, 
I  uniloculaire  et  à  placentation  pariétale,  ou  biloculaire  et  à 
I  placentation  axile,  à  loges  polyspermes.  Capsule  bivalve. 
'       Albumen  charnu. 

/'  Fam.  LXV.  Convolvulacées  (T.  II,  p.  27).  —  Fleurs  régu- 
I  Hères.  Calice  libre,  gamosépale,  à  5  lobes  inégaux.  Co- 
1  rolle  gamopétale,  non  divisée,  à  S  plis,  à  préfloraison 
)  tordue.  Etamines  S,  libres,  alternes  avec  les  plis  de  la 
148  {  corolle  ;  anthères  bilocuiaires.  Style  simple  ;  stigmates 
2-4.  Ovaire  supère,  inséré  sur  un  disque  hypogyne,  à 
1-2-4  loges  mono-bispermes  ;  placentation  axile.  Capsule 
indéhiscente  ou  déhiscente.  Albumen  mince.  —  Feuilles 
alternes;  plantes  volubiles. 

'  Fam.   LXVI.  Cuscutacées  (T.  II,  p.   29).  —  Fleurs  régu- 

1  Hères.   Calice  libre,  gamosépale,    à  4-5  lobes.  Corolle 

I  gamopétale  a  4-5  lobes,  à  préfloraison  imbricative.  Eta- 

]  mines    4-5 ,    libres ,    alternes  avec   les  divisions   de    la 

146  ''  corolle  ;   anthères   bilocuiaires.   Styles  2,  libres   ou   plus 

1  rarement   soudés  ;    stigmates  2.    Ovaire    supère,    à  2 

I  loges  bispermes  ;  placentation   axile.   Capsule  s'ouvrant 

I  transversalement   par   un   opercule.   Embryon   filiforme  , 
enroulé  autour  d'un  albumen  charnu.  —  Feuilles  nulles. 

TOME  II.  28 
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Fam.  LXVII.  Borrayinées  (T.  II,  p.  o\).  —  Fleurs  régu- 
lières ou  un  peu  irrégulières.  Calice  gamosépale,  libre,  à 
4-b  lobes.  Corolle  gamopétale,  à  i-^  lobes,  à  préfloraison 
imbricalive.  Etamines  4-5,  libres,  alternes  avec  les  divi- 
\il  l  ^..j..s  de  la  corolle;  antbères  biloculaires.  Style  simple; 
stigmate  entier  ou  bilobé.  Ovaire  supèrc,  à  4  carpelles 
uniloculaires  et  raonospermes,  distincts  ou  adhérents  au 
style.  Fruit  formé  de  4  akènes,  .\lbumen  nul.  —  Feuilles 
alternes. 

Fam.  LXVIII.  Solanées  (T.  II,  p.  46).  —  Fleurs  régulières 
ou  un  peu  irrégulières.  Calice  gamosépale,  libre,  à  5  lo- 
bes. Corolle  gamopétale,  à  S  lobes,  à  préfloraison  piissée 
ou  imbricative.  Etamines  b,  libres,  alternant  avec  les  di- 
visions de  la  corolle  ;  anthères  biloculaires.  Style  simple  ; 
1^8  1  stigmate  entier  ou  lobé.  Ovaire  supère,  à  2  loges,  quel- 
quefois subdivisées  par  une  fausse  cloison,  polyspermc. 
Placentas  épais,  soudés  à  la  cloison.  Fruit  capsulaire  ou 
bacciforme.  Albumen  charnu.  —  Feuilles  alternes  ou  les 
supérieures  géminées. 

IFam.  LXIX.  Verbascées  (T.  II,  p.  51).  —  Fleurs  irrégu- 
lières. Calice  gamosépale,  libre,  à  5  lobes.  Corolle  gamo- 
pétale, à  5  lobes,  à  préfloraison  imbricative.  Etamines  S, 
libres,  alternes  avec  les  divisions  de  la  corolle  ;  anthères 
\  uniloculaires.  Style  simple  ;  stigmate  entier  ou  bilobé. 
i  Ovaire  supère,  à  2  loges  polyspermes  ;  placentas  épais, 
I  soudés  à  la  cloison.  Capsule  s'ouvrant  en  2  valves.  Albu- 
\       men  charnu.  —  Feuilles  alternes. 

Un   seul  ovaire Ibi 

Quatre  ovaires 153 

Ovaire  à  2  loges  polyspermes  ;  capsule  déhiscente lo2 

151  I  Ovaire  à  4  loges  monospermes,  se  séparant  à  la  maturité  en 

4  akènes 1 56 

Feuilles  véritables 1 53 

Feuilles  représentées  par  des  écailles 15^ 

Fam.  LXX.  So'ophularinées  (T.  II,  p.  60),  —  Fleurs  irré- 
gulières. Calice  gamosépale,  libre,  à  4-5  lobes.  Corolle 
gamopétale,  à  4-5  lobes,  à  tube  quelquefois  prolongé  en 
éperon,  il  limbe  rotacé,  hilabié  ou  personé,  à  préfloraison 
imbricative.  Etamines  2,  ou  4  didynames,  libres  ;  anthères 
153  /'  biloculaires.  Style  simple;  stigmate  entier  ou  bilobé. 
Ovaire  supère,  à  2  loges  |  olyspermes,  plus  rarement 
subunilocuiairc  ;  placentas  fixés  au  centre  de  la  cloison, 
rarement  presque  libres  et  centraux.  Capsule  s'ouvrant 
par  des  valves  ou  par  des  pores.  Albumen  charnu.  — 
Feuilles  alternes  ou  opposées. 


150 


152 
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IFam.  LXXI.  Orobanchêes  (T.  II,  p.  100).  —  Fleurs  irrégu- 
lières. Calice  libre,  à  2  sépales  distincts  ou  tubuleux  et  à 
4-b  lobes.  Corolle  gamopétale,  à  limbe  bilabié,  à  préflo- 
•  vy  ^  raison  imbricative.  Etamines  X,  didynames,  libres;  an- 
I  thères  biloculaires.  Style  simple  ;  stigmate  bilobé.  Ovaire 
i  uniloculaire,  polysperme  ;  placentas  pariétaux.  Capsule 
f  déhiscente,  bivalve.  Albumen  charnu.  —  Feuilles  rempla- 
>       cées  par  des  écailles. 

Fam.  LXXII.  Labiées  (T.  II,  p.  HO).  —  Fleurs  irrégu- 

I       lières.  Calice  gamosépale,  libre,  à  b  dents  ou  h  2  lèvres. 

I       Corolle  gamopétale,  à  limbe  ordinairement  bilabié,  à  pré- 

1       floraison  imbricative.  Etamines  2,  ou  plus  souvent  i  didy- 

135  '       Dames,  rarement  presque  égales;  anthères  biloculaires. 

(Style  simple  ;  stigmate  bilobé.  Ovaire  supère,  à  i  carpelles 
uniloculaires,  monospermes,  libres,  insérés  sur  un  disque 
hypogyne  et  charnu.  Fruit  formé  par  4  akènes.  Albumen 
nul.  —  Feuilles  opposées. 

Fam.  LXXIII.  Verbénacées  (T.  II,  p.  150).  —  Fleurs  irré- 
gulières'. Calice  gamosépale,  libre,  à  4-S  lobes.  Corolle 
gamopétale,  à  a  lobes.  Etamines  i,  didynames  ;  anthères 
156  (  biloculaires.  Style  simple  ;  stigmate  entier  ou  bilobé. 
Ovaire  supère,  à  i  loges  monospermes,  inséré  sur  un 
disque  hypogyne  charnu.  Fruit  se  séparant  à  la  maturité 
en  i  akènes.  Albumen  nul.  —  Feuilles  opposées. 

iFAM.  LXXIV.  Globulariées  (T.  II,  p.  150).  —  Fleurs  irré- 
gulières, sessiles  sur  un  réceptacle  commun  entouré  d'un 
involucre.  Calice  gamosépale,  libre,  à  5  lobes.  Corolle 
.„_  j  gamopétale,  à  limbe  à  o  lobes  et  bilabié.  Etamines  i, 
\  libres,  inégales;  anthères  a  2  loges  à  la  fin  confluenles. 
I  Style  simple  ;  stigmate  entier  ou  bilobé.  Ovaire  supère, 
[  uniloculaire ,  monosperme.  Le  fruit  est  un  akène.  — 
\       Feuilles  alternes. 

,'  Fam.  LXXV.  Plantaginées  (T.  Il,  p.  151).  —  Fleurs  ré- 
gulières. Calice  gamosépale,  libre,  quadrilobé.  Corolle 
gamopétale,  quadrilobée,  à  préfloraison  imbricative.  Eta- 
mines i,  égales,  alternes  avec  les  lobes  de  la  corolle, 
insérées  sur  la  corolle  dans  les  fleurs  femelles,  hypogynes 
158  {  dans  les  fleurs  mâles;  anthères  biloculaires.  Style  simple; 
stigmate  entier,  en  alêne.  Ovaire  supère,  uni-biloculaire, 
mono-polysperme  ;  ovules  fixés  ii  la  base  ou  sur  le  milieu 
des  cloisons.  Fruit  sec,  indéhiscent,  ou  capsulaire  et 
s'ouvrant  transversalement  par  un  opercule.  Albumen 
charnu. 
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CLASSE  m.—  APETALES. 


,  jjQ  i  Fleurs  jamais  disposées  en  chatons 160 

I  Fleurs  mâles  toujours  disposées  en  chatons 192 


Obdre  I.  —  Apétales  non  amentàcés. 

Plusieurs  fleurs  renfermées  dans  un  involucre  commun 183 

Plusieurs  fleurs  renfermées  dans  une  spalhe 2^0 

Fleurs  non  renfermées  dans  un  involucre  commun,  ni  dans 

une  spalhe 161 


■  -.  l  Etamines  insérées  sur  le  réceptacle 162 

\  Elamines  insérées  sur  le  calice  ou  sur  un  disque  épigyne. ..  170 

,  f.a  (  Plusieurs  ovaires 8 

I  Un  seul  ovaire 163 

i  Ovaire  uniloculaire,  monosperme 16^ 

Ovaire  uniloculaire,  polysperme i2 

Ovaire  à  2-4  loges  mono-bispermes 181 

le,  {  Feuilles  alternes  ou  opposées 1 6S 

*"*  ^  Feuilles  verlicillées 188 


i 


i  Feuilles  dépourvues  de  stipules  et  de  gaîne 166 
Feuilles  pourvues  de  stipules 18^ 
Feuilles  pourvues  d'une  gaine 1 69 

.pp  (  Périgone  scarieux 167 

^       (  Pérlgone  herbacé 168 

I  Fam.  LXXVI.  Amarantacées  (T.  H.  p.  ISS).  —  Fleurs 
hermaphrodites  ou  unisexuées.  Périgone  scarieux,  persis- 
tant, libre,  à  5-5  divisions.  Elamines  3-S,  hypogynes, 
opposées  aux  divisions  du  périgone,  libres  ou  brièvement 
monadelphes;  anthères  biloculaires.  Style  court  ou  nul  ; 
167  {  stigmate  entier  ou  lobé.  Ovaire  supère,  uniloculaire,  mo- 
nosperme Le  fruit  est  un  utricule  membraneux,  non 
adhérent  à  la  graine,  indéhiscent,  ou  s'ouvrant  transver- 
salenienl  par  un  opercule.  Graine  verticale.  Albumen  fari- 
neux, entouré  par  l'embryon.  —  Feuilles  sans  stipules  et 

\      sans  gaîne. 
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Fam.  LXXVII.  Salsolacées  (T.  II,  p.  iS8).  —  Fleurs  her- 
maphrodites ou  unisexuées.  Périgone  herbacé,  persistant, 
ordinairement  libre,  à  2-5  divisions  ou  entier.  Elamines 
1-5 ,  hypogynes,  opposées  aux  divisions  du  périgone , 
libres  ;  antiières  biloculaires.  Styles  2-5,  souvent  soudés  à 
i68  {  leur  base.  Ovaire  supère  ou  brièvement  soudé  à  la  base 
du  calice,  uniloculaire,  monosperme.  Le  fruit  est  un  utri- 
cule  membraneux,  non  adhérent  à  la  graine,  indéhiscent. 
Graine  horizontale  ou  verticale.  Albumen  farineux,  en- 
touré par  l'embryon.  —  Feuilles  sans  stipules  et  sans 
gaine. 

Fam.  LXXVIII.  Polygonées  (T  II,  p.  169).  -  Fleurs  her- 
maphrodites ou  unisexuées.  Périgone  persistant,  libre,  à 
3-6  divisions.  Elamines  4-9,  hypogynes,  opposées  aux 
divisions  du  périgone  ou  quelques-unes  alternant  avec 
elles  ;  anthères  biloculaires.  Styles  2-3,  libres  ou  briève- 
169  \  ment  soudés  à  leur  base.  Ovaire  supère,  uniloculaire, 
monosperme.  Le  fruit  est  un  akène  indéhiscent  à  péri- 
carpe crustacé,  adhérent  ou  non  à  la  graine.  Graine  ver- 
ticale. Albumen  farineux;  embryon  ordinairement  latéral. 
—  Feuilles  munies  d'une  gaine. 

i  Ovaire  ou  ovaires  libres,  non  stipités 171 
Ovaire  libre,  stipité 183 
Ovaire  soudé  au  tube  du  calice 175 

1  Périgone  tubuleux,  fermé  par  un  anneau  à  la  gorge  et  ren- 
fermant complètement  l'ovaire  ou  les  ovaires 172 
Périgone  à  tube  ouvert  à  la  gorge  et  n'enfermant  pas  les 
ovaires 173 


172 


Feuilles  alternes,  munies  de  stipules 76 

Feuilles  opposées,  conniventes  à  leur  base,  sans  stipules. . .     93 

I    Périgone  à  12  divisions  disposées  sur  2  rangs;  étamines  6, 

i       fertiles 90 

1  Périgone  à  5  divisions  disposées  sur  un  seul  rang;  elamines 
173  (       10,  dont  5  stériles 93 

(Périgone  à  4-5  divisions  disposées  sur  un  seul  rang;  étami- 
nes 8-10,  fertiles iTi 
Périgone  nul  ;  étamines  2,  fertiles 133 

Fam.  LXXIX.  Daphnoïdées  (T.  II,  p.  186).  —  Fleurs  her- 
maphrodites, rarement  unisexuées,  régulières.  Périgone 
pétaloïde,  caduc  ou  persistant,  libre,  tubuleux,  à  limbe  à 
._.  j  4-5  lobes.  Etamines  8-10,  libres,  périgynes,  opposées  aux 
divisions  du  périgone;  anthères  biloculaires.  Style  simple. 
Ovaire  supère,  uniloculaire,  monosperme.  Fruit  sec  ou 
drupacé,  indéhiscent.  Graine  suspendue.  Albumen  nul. — 
Feuilles  sans  stipules. 


177 
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iPérigone  régulier,  à  limbe  entier;  étamine  unique 186 
Périgone  régulier,  à  limbe  lobé;  étamines  i-\2 176 
Périgone  oblique,  à  limbe  prolongé  en  languette  ;  étamines  6.  180 

Etamines  en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  du  périgone.  177 
Etamines  en  nombre  double  de  celui  des  divisions  du  péri- 

176^       gone 97 

Etamines  en  nombre  quadruple  de  celui  des  divisions  du  pé- 
rigone    1 80 

Feuilles  alternes 178 

Feuilles  opposées. . . 82 

178  i  Périgone  à  4-3  divisions;  capsule  uniloculaire,  indéhiscente.  179 
(  Périgone  à  6  divisions  ;  baie  à  3  loges  bispermes 223 

Fam.  LXXX.  Santalacées  (T.  II,  p.  189).  —  Fleurs  her- 
maphrodites, régulières.  Périgone  herbacé,  persistant,  tu- 
'  buleux,  à  tube  soudé  avec  l'ovaire,  à  limbe  à  4-3  lobes, 
.^q  I  Etamines  4-5,  libres,  périgynes,  opposées  aux  divisions 
du  périgone  ;  anthères  bilocuiaires.  Style  simple.  Ovaire 
infère,  uniloculaire,  oligosperme.  Fruit  sec,  indéhiscent. 
Graine  suspendue,  soudée  au  péricarpe.  Albumen  charnu. 
—  Feuiltes  sans  stipules. 

;  Fam.  LXXXI.  Aristolochiées  (T.  II,  p.   192).    —  Fleurs 

I  hermaphrodites.   Périgone  pétaloïde ,   tubuleux,  à  tube 

1  soudé  avec  l'ovaire,  à  limbe  tantôt  régulier  et  trilobé, 

I  persistant,  tantôt  irrégulier,    oblique,    prolongé  en  lan- 

180  -^  guette,  caduc.   Etamines  6-12,  insérées  sur  un  disque 

1  épigyne;  anthères  bilocuiaires,  libres  ou  soudées  au  style. 

I  Style  simple  ;   stigmates  à  6  lobes.  Ovaire  infère,  à  6  lo- 

I  ges  polyspermes    Capsule  déhiscente.  Albumen  charnu. — 

\  Feuilles  sans  stipules. 

f  Le  fruit  est  une  samare,  qui  ne  se  divise  pas  en  coque  à  la 

.  y,  \       maturité  ;  arbres 191 

j  Le  fruit  est  une  capsule,  qui  se  sépare  en  2-4  coques  à  la 

\      maturité  ;  plantes  herbacées 1 82 

iPérigone  à  2  divisions;  étamines  1-2;  petites  plantes  aqua- 
tiques    187 
Périgone  à  3-10  divisions  ;  étamines  4-12;  plantes  terrestres.  183 

'  Fam.  LXXXII.  Euphorbiacées  (T.  II,  p.  194).  —  Fleurs 
I  monoïques  ou  dioïques,  souvent  réunies  dans  un  in- 
1  volucre  commun  et  simulant  alors  une  fleur  hermaphro- 
1  dite,  une  fleur  femelle  étant  au  centre  et  des  fleurs  mâles 
183  i  l'entourant.  Périgone  à  3-S  divisions,  ou  périgone  nul. 
1  Etamines  1-12;  anthères  bilocuiaires.  Styles  2-3,  libres 
I  ou  soudés,  entiers  ou  bifides.  Ovaire  supère,  à  2-3  loges 
(  mono-bisperiiies.  Capsule  déhiscente.  Albumen  charnu. — 
Feuilles  à  stipules  très-petites  ou  nulles. 


187 
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jg^  (  Stigmate  unique,  capité  ou  en  pinceau 190 

(  Stigmates  2,  allongés,  subulés 183 

.  Q«  {  Akène  indéhiscent  ;  plantes  herbacées 189 

(  Samare  ailée;  arbres 191 

Fam.  LXXXIII.  Hippuridées  (T.  II,  p.  20o).  —  Fleurs 
hermaphrodites.  Périgone  régulier,  tubuleux,  à  tube  soudé 
avec  l'ovaire,  à  limbe  entier.  Elamine  1,  périgyne;  an- 
186  ^  thère  biloculaire.  Style  simple,  subulé,  stigmatifère  au  bord 
interne.  Ovaire  infère,  uniloculaire,  monosperme.  Fruit  un 
peu  charnu,  à  noyau  ligneux.  Albumen  très-mince.  — 
Feuilles  verticillées,  sans  stipules. 

Fam.  LXXXIV.  Callilrichinées  (T.  II,  p.  20^);  —  Fleurs 
hermaphrodites  ou  monoïques.  Périgone  libre,  à  2  divi- 
sions libres  (bractées).  Etamines  1-2,  hypogynes  ;  anthè- 
res uniloculaires.  Styles  2,  subulés,  sligmatifères  dans 
leur  partie  supérieure.  Ovaire  supère,  ii  i  loges  mono- 
spermes, à  4.  angles  rapprochés  par  [aire,  se  séparant  en 
4^  coques  à  la  maturité.  Albumen  charnu.—  Plantes  aqua- 
tiques, à  feuilles  opposées,  sans  stipules. 

Fam.  LXXXV.  Cératophy liées  (T.  II,  p.  206).  —  Fleurs 
monoïques,  entourées  d'un  involucre  multifide,  à  10-12 
segments.  Périgone  nul.  Etamines  12-25,  hypogynes,  à 
joo  j  filets  nuls,  à  anthères  sessiles,  biloculaires.  Style  unique, 
persistant,  stigmatifère  au  sommet.  Ovaire  supère,  unilo- 
culaire, monosperme.  Fruit  corné,  indéhiscent,  apiculépar 
le  style  et  muni  souvent  de  2  épines  latérales.  Albumen 
nul.  —  Feuilles  verticillées,  sans  stipules. 

Fam.  LXXXVI.  Cannabinées  (T  II,  p.  208).  —  Fleurs 
dioïques.  Fleurs  mâles.  Périgone  régulier,  à  S  divisions 
libres;  etamines  5,  insérées  au  fond  du  périgone  et  oppo- 
sées à  ses  divisions  ;  anthères  biloculaires.  Fleurs  femelles  : 

189  {  périgone  gamophylle,  persistant;  style  très-court  ou  nul, 
stigmates  2,  subulés;  ovaire  supère,  uniloculaire,  mono- 
sperme. Le  fruit  est  un  akène  indéhiscent.  Graine  dressée. 
Albumen  nul.  — Feuilles  opposées  ou  alternes,  munies  de 
stipules. 
Fam.  LXXXVII.  Urticces  (T.  II,  p.  209).  —  Fleurs  poly- 
games, monoïques  ou  dioïques.  Fleurs  mâles  et  herma- 
phrodites :  périgone  régulier,  h  i  divisions  libres  ou  sou- 
dées à  leur  base;  etamines  i,  insérées  au  centre  de  la 

ànn  j  fleur,  opposées  aux  divisions  du  périgone;  anthères  bilo- 
culaires. Fleurs  femelles  :  périgone  libre,  persistant,  à  4i 
divisions  ;  style  court  ou  nul,  stigmate  capité  ou  en  pin- 
ceau ;  ovaire  supère,  uniloculaire,  monosperme.  Le  fruit 
est  un  akène  indéhiscent.  Graine  dressée.  Albumen  charnu. 
—  Feuilles  opposées  ou  alternes,  munies  de  stipules. 


—    312    — 

;  Fam.  LXXXVIII.  Ulmacées  (T.  II,  p.  212).  —  Fleurs 
I  hermaphrodites.  Périgone  régulier,  libre,  gamophylle,  à 
l  i-S  lobes.  Etamines  i-S,  hypog^nes  et  opposées  aux  di- 
)  visions  du  périgone  ;  anthères  biloculaires.  Styles  2,  stig- 
191  /       matifères  a  leur  bord  interne.  Ovaire  supère,  à  2  loges 

(monospermes.  Le  fruit  est  une  samare  monosperme  par 
avortement,  ailée  dans  tout  son  pourtour.  Graine  suspen- 
due. Albumen  nul.  —  Arbres  à  feuilles  alternes,  munies 
de  stipules. 

ORDRE    II.     —     APÉTALES    AMENTACÉS. 


192 


193 


Fleurs  mâles  seules  disposées  en  chatons  ;  ovaire  soudé  avec 
le  tube  du  périgone l"** 

Fleurs  mâles  et  fleurs  femelles  disposées  en  chatons  ;  ovaire 
libre  ;  périgone  nul 196 

Le  fruit  est  une  noix  s'ouvrant  en  2  valves  et  enveloppé  d'un 
brou  ;  feuilles  imparipinnées 19* 

Le  fruit  est  à  péricarpe  coriace,  enveloppé  par  un  involucre 
très-accru  et  s'ouvrant  par  des  valves  à  la  maturité  ou 
formant  seulement  à  la  base  du  fruit  une  cupule  ;  feuilles 
simples , 195 


Fam.  LXXXIX.  Juglandées  (T.  II,  p.  2U).  —  Fleurs  mo- 
noïques. Fleurs  mâles  en  chatons,  entourées  chacune 
d'un  involucre  à  3-6  segments  ;  etamines  en  nombre  indé- 
fini, insérées  à  différentes  hauteurs  dans  l'involucre;  an- 
thères biloculaires.  Fleurs  femelles  solitaires  ou  agrégées, 
19't  ^  entourées  chacune  d'un  involucre  quadridenté;  périgone 
soudé  à  l'ovaire,  à  limbe  quadrifide;  stigmates  2,  subses- 
siles  ;  ovaire  infère,  uniloculaire,  mais  pourvu  de  cloisons 
incomplètes,  monosperme.  Le  fruit  est  une  noix  envelop- 
pée d'un  brou.  Graine  dressée.  Albumen  nul.  —  Arbres 
à  feuilles  imparipinnées. 

Fam.  XC.  Cujmlifères  (T.  II,  p.  21  S).  —  Fleurs  monoï- 
ques. Fleurs  mâles  en  chatons,  munies  chacune  d'une 
bractée  à  leur  base  ;  périgone  squamiforme  ou  caliciforme, 
divisé;  etamines  4-20,  diversement  insérées;  anthères 
uni-biioculaires.  Fleurs  femelles  solitaires  ou  réunies  en 
\Q^  l  P^''^  nombre  dans  un  involucre,  ou  disposées  en  grappe, 
ou  enfin  renfermées  dans  un  bourgeon  écailleux  ;  périgone 
soudé  à  l'ovaire,  à  limbe  petit  ou  nul  ;  style  unique  ;  plu- 
sieurs stigmates;  ovaire  infère,  à  2-6  loges  mono-bisper- 
mes.  Fruit  plus  ou  moins  enveloppé  par  l'invoiucre,  indé- 
hiscent et  ordinairement  monosperme.  Graine  suspendue. 
y      Albumen  nul.  —  Arbres  ou  arbustes,  à  feuilles  simples. 


196 


—    S13    — 

Fleurs  dioïques  ;  fruit  capsulaire,  déhiscent,  bivalve,  à  grai- 
nes nombreuses  et  entourées  de  poils  soyeux 197 

Fleurs  monoïques  ;  fruit  indéhiscent,  à  1-2  graines  dépour- 
vues de  poils 198 


Fam.  XCI.  Salicinées  (T.  II,  p.  220).  —  Fleurs  dioïques, 
solitaires  à  l'aisselle  d'une  écaille  bractéale,  toutes  dispo- 
sées en  chatons,  Périgone  nul.  Fleurs  mâles  :  étamines 
2-2-^,  insérées  à  la  base  de  l'écaillé  ;  anthères  biloculaires. 
197  {       Fleurs  femelles  :  style  simple  ou  nul,  stigmates  2,  bifides 

(ou  entiers;  ovaire  supère,  uniloculaire,  polysperme.  Fruit 
capsulaire,  s'ouvrant  en  2  valves.  Graines  nombreuses, 
entourées  de  poils  soyeux.  Albumen  nul.  —  Arbres  ou 
arbustes,  à  feuilles  simples  et  munies  de  stipules. 

Fam.  XCII.  Bétulinées  (T.  II,  p.  230).  —  Fleurs  monoï- 
ques, géminées  ou  ternées  à  l'aisselle  d'une  écaille  brac- 
téale, toutes  disposées  en  chatons.  Fleurs  mâles  :  périgone 
squamiforme  ou  caliciforme  et  quadrifide  ;  étamines  i,  in- 
.„„  J  sérées  à  la  base  du  périgone;  anthères  uni-biloculaires. 
Fleurs  femelles  :  écailles  bractéales  accrescentes  ;  périgone 
nul;  style  nul;  stigmates  2;  ovaires  géminés  ou  ternes,  su- 
pères,  à  2  loges  monospermes.  Fruit  sec,  indéhiscent,  mono- 
sperme par  avortement.  Graine  suspendue.  Albumen  nul. 
—  Arbres  à  feuilles  simples  et  munies  de  stipules. 


CLASSE  IV.  —  GY5IN0SPERMES. 


I  Ecailles  des  fleurs  mâles  portant  chacune  2  loges  d'anthères  ; 
I       écailles  des  chatons  femelles  sèches  à  la  maturité  et  mu- 

]       nies  d'une  bractée  en  dehors 201 

j  Ecailles  des  fleurs  mâles  portant  chacune  3-8  loges  d'an- 
f       thères  ;  écailles  des  chatons  femelles  à   la  fin  charnues, 

\       dépourvues  de  bractée  en  dehors 200 


199 


200 


Feuilles  verticillées  par  5,  subulées 202 

Feuilles  éparses,  linéaires 20o 


/  Fam.  XCIII.  Abiétinées  (T.  II,  p.  233).  —  Fleurs  mâles  en 

l  chatons,  à  écailles  portant  chacune  en  dessous  une  anthère 

j  biloculairc.  Fleurs  femelles  formant  un  cône,  à  feuilles  car- 

g^l    1  pellaires  squamiformes,   imbriquées,  pourvues  chacune  à 

\  leur  base  de  2  ovules  et  munies  en  dehors  d'une  bractée. 

j  Graines   pourvues   d'une    aile    membraneuse.    Albumen 

f  charnu.  —  Arbres  à  feuilles  linéaires,  ordinairement  per- 

1  sistantes. 
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Fam.  XCIV.  CKjv-essinécs  (T.  II,  p.  236).  —  Fleurs  mâles 
ea  petits  chatons,  à  écailles  pellées,  portant  chacune  en 
dessous  4-12  loges  d'anthères.  Fleurs  femelles  à  feuilles 
ancf  !  carpellaires  peu  nombreuses,  verticillées  ou  imbriquées, 
devenant  charnues  à  la  maturité,  pourvues  à  leur  base  de 
1  ou  2  ou  plusieurs  ovules.  Graines  ordinairement  pour- 
vues d'une  aile  membraneuse.  Albumen  mince.  —  Arbris- 
seaux à  feuilles  verticillées,  persistantes. 

/  Fam.  XCV.  Taxinées  (T.  II,  p.  237).  —   Fleurs  mâles  en 

l  chatons,  à  écailles  lacérées  et  portant  de  2  à  8  loges  d'an- 

1  thères.  Fleurs  femelles  solitaires,  entourées  chacune  d'un 

203  ,  disque  hypogyne,   charnu,  cupulifornie,  enveloppant  en 

j  grande  partie  un  ovule  fixé  au  centre.    Graine  dépourvue 

I  d'aile.  Albumen  charnu.  —  Arbustes  à  feuilles  linéaires, 

\  éparses,  persistantes. 

DIVISION  II.  —  ISIONOCOTTLÉDONES. 

/  Coronariées  (T.  II,  p.  259).  —  Périgone  à  divisions  dis- 
\       posées  sur  2  rangs,  toutes  ou  au  moins  les  intérieures 

pétaloïdes 203 

Âtelanthées  (T.  II,  p.  513).  —  Périgone  nul,  ou  formé  de 

f       soies  ou  d'écaiiles  ;  rarement  un  périgone  herbacé,  à  divi- 
sions disposées  sur  un  seul  rang 251 

CLASSE  I.  —  CORONARIÉES. 

/'  Supo^ovariées  (T.  II,  p.  259).— Ovaire  non  soudé  au  lube 

2p..  )       du  périgoue 206 

'^  j   In  fer  avariées    (T.  II,  p.  279).  —  Ovaire  soudé  au  tube  du 
\      périgone 225 


204 


206 


OnnRE    I.     —    SCPEROVARIEES. 

Plusieurs  ovaires 207 

Un  seul  ovaire 213 

''  Périgone  à  divisions  extérieures  herbacées,    les  intérieures 

_  \       pétaloïdes 208 

j  Périgone  à  divisions  semblables  entre  elles  quant  à  la  cou- 

'       Icîir 210 

i  Fleurs  blanches;  ovaires  mono-bispermes ;  placentalion  ba- 
silaire  ou  axile 209 
Fleurs  purpurines  ;   ovaires  polyspermes  ;  placentation  pa- 
riétale     213 


—    51b    — 

Fam.  XCVI.  Alismacées  (T.  II,  p.  259).  —  Fleurs  réguliè- 
res. Périgone  à  6  divisions,  dont  les  3  extérieures  herba- 
cées, les  5  intérieures  pétaloïdes.  Etamines  libres,  hypo- 
gynes,  en  nonibre  égal,  double  ou  triple  de  celui  des  divi- 
g^q  /  sious  florales  ;  anthères  biloculaires.  Styles  courts  ou  nuls; 
stigmates  simples.  Ovaires  5-0  ou  plus,  supères,  verticil- 
iés  ou  capilés,  libres  ou  plus  ou  moins  soudés  à  l'axe  flo- 
ral, unilocuiaires  et  mono-bispcrmes;  placenlation  basi- 
iaire  ou  ventrale.  Carpelles  indéhiscents  ou  s'ouvrant  par 
la  suture  ventrale.  Albumen  nul.  —  Plantes  aquatiques. 


210 


211 


212 


Périgone  à  divisions  toutes  herbacées 211 

Périgone  à  divisions  toutes  pétaloïdes 212 

Fam.  XCVII.  Juncaginées  (T.  II,  p.  2^2).  —  Fleurs  régu- 
lières. Périgone  à  6  divisions  placées  sur  2  rangs,  un  peu 
colorées.  Etamines  6,  libres,  hypogynes  ou  insérées  à  la 
base  des  divisions  florales,  et  opposées  à  ces  divisions  ; 
anthères  biloculaires.  Stigmates  sessiles  ou  subsessiles. 
Ovaire  unique  et  à  5-6  loges,  ou  5-6  ovaires  unilocuiaires, 
supères,  à  loges  mono-bispermes.  Le  fruit  est  sec  et  se 
sépare  à  la  maturité,  lorsque  l'ovaire  est  unique,  en  3-6 
carpelles,  s'ouvrant  par  la  suture  ventrale  ;  placenlation 
ventrale.  Albumen  nul.  —  Plantes  des  lieux  humides. 

Ovaires  6  ;  etamines  9 213 

Ovaires  3  :  etamines  6 214 


/  Fam.  XCVIII.  Butomêes  (T.  II,  p.  2ib).  —  Fleurs  réguliè- 

1  res.  Périgone  à  6  divisions  placées  sur  2  rangs,  les  3  ex- 

1  térieures  plus  ou  moins  herbacées,  les  intérieures  péta- 

I  loïdes.  Etamines  9,   libres,  hypogynes;  anthères  bilocu- 

213  '  laires.  Styles  courts;  stigmates  latéraux.  Ovaires  6,  supè- 

]  res,  verticillés,  un  peu  soudés  entre  eux  par  leur  base, 

/  unilocuiaires,    polyspermes;    placenlation   pariétale.    Le 

1  fruit  est  formé  de  6  carpelles  s'ouvrant  par  la  suture  ven- 
trale. Albumen  nul.  —  Plantes  aquatiques. 

,'  Fam.  XCIX.  Cochicacées  (T.  II,  p.  2^46).  —  Fleurs  régu- 
lières. Périgone  à  6  divisions  placées  sur  2  rangs,  toutes 
pétaloïdes.  Etamines  6,  insérées  à  la  gorge  du  périgone 
ou  à  la  base  de  ses  divisions,  et  opposées  à  ces  mêmes 
a,,  1  divisions  ;  anthères  biloculaires.  Styles  3.  Ovaires  5,  su- 
pères, soudés  entre  eux  par  l'angle  interne  dans  une 
étendue  plus  ou  moins  grande,  polyspermes;  placenlation 
axile.  Le  fruit  est  formé  de  3  capsules  soudées  entre  elles 
à  leur  base  et  s'ouvrant  par  la  suture  ventrale.  Albumen 
charnu. 


215 


\  Périgone  à  divisions  toutes  pétaloïdes. 216 

I  Périgone  à  divisions  toutes  herbacées,  ou  à  peine  pétaloïdes.  219 


216 
217 
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Ovaire  lobé  au  sommet 214 

Ovaire  non  lobé 217 

Stigmate  unique,  entier  ou  lobé  ;  fruit  capsulaire 218 

Stismates  2-i,  distincts  ;  fruit  baccifornie 220 


Fam.  C.  Liliacèes  (T.  II,  p.  24.8).  —  Fleurs  régulières. 
Périgone  à  6  divisions  placées  sur  2  rangs,  toutes  péla- 
loïdes.  Etamines  6,  libres,  hypogynes  ou  insérées  à  la 
218  {  base  du  périgone,  opposées  à  ses  divisions;  anthères  bi- 
loculaires.  Style  simple  ;  stigmate  entier  ou  lobé.  Ovaire 
unique,  à  3  loges  poîyspermes  ;  placentation  axile.  Capsule 
triloculaire,  à  déhiscence  loculicide.  Albumen  charnu. 


219 


Feuilles  engainantes 221 

Feuilles  non  engainantes 220 


Fam.  ci.  Asparaginées  (T.  II,  p.  262).  —  Fleurs  réguliè- 
res. Périgone  à  6  divisions  placées  sur  2  rangs,  toutes 
pétaloïdes.  Etamines  6  ou  moins,  hypogynes  ou  péri- 

220  {  gynes;  anthères  biloculaires.  Styles  plus  ou  moins  sou- 
dés; stigmates  distincts,  en  nombre  égal  à  celui  des  loges 
de  l'ovaire.  Ovaire  supère,  à  2-1  loges  mono-oligosper- 
mes. Fruit  baccifornie,  indéhiscent.  Albumen  charnu. 

Style  nul  ;  stigmates  sessiles  ou  subsessiles  ;  fruit  sec,  à 
loges  se  séparant  h  la  maturité  en  autant  de  carpelles  dis- 

221  i       tincts 211 

Style  saillant,  portant  les  stigmates;  fruit  capsulaire,  s'ou- 

vrant  en  5  valves 222 

Fam.  CII.  Joncées  (T.  II,  p.  268).  —  Fleurs  régulières. 
Périgone  à  6  divisions  placées  sur  2  rangs,  toutes  sca- 
ricuses-subpélaloïdes.  Etamines  6,  opposées  aux  divisions 
florales  et    insérées   à  leur  base  ;   anthères    biloculaires. 

222  /  Style  simple;  stigmates  3,  filiformes.  Ovaire  supère,  tan- 
1  tôt  triloculaire  à  placentation  axile,  tantôt  uniloculaire, 
I  à  placentation  pariétale,  à  loges  mono-polyspermes.  Cap- 
I  suie  uni-triloculaire,  h  o  valves,  à  déhiscence  loculicide. 
\      Albumen  charnu. 


ORDRE    II.     —    IXFEROVARIEES. 


223 


Fleurs  régulières 224 

Fleurs  irrégulières 226 
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Périgone  à  divisions  loates  herbacées  ;  plantes  grimpantes. .  225 
Périgone  à  divisions  toutes  pétaioïdes  ;  plantes  non  grimpan- 

224'  <       tes  ni  nageantes 227 

Périgone  à  divisions  externes  lierbacées,  à  divisions  internes 
pétaioïdes  ;  plantes  nageantes 230 

,  Fam.  cm.  Dioscorées  (T.  II,  p.  279).  — Fleurs  régulières. 

l  Périgone  herbacé  ou  subpétaloïde,   à  tube   soudé   avec 

j  l'ovaire,  à  limbe  divisé  en  6  dents  placées  sur  2  rangs. 

aoK  ]  Etamines  6,  périgynes,  opposées  aux  divisions  florales  et 

\  insérées   à   leur   base;    anthères  biioculaires.    Styles  3, 

j  stigmates  très-petits.  Ovaire  infère,  à  3  loges  mono-bi- 

I  spermes.  Fruit  bacciforme,  indéhiscent.  Albumen  charnu. 

\  —  Plantes  grimpantes. 

Fam.  CIV.  Orchidées  (T.  II,  p.  280). —  Fleurs  irrégulières. 

[  Périgone  pétaloïde,  à  tube  soudé  avec  l'ovaire,   à  limbe 

1  divisé  en  6  segments  placés  sur  2  rangs  ;  l'inférieur  {la- 

I  belle)  de  la  série  interne  très-différent  des  autres,   quel- 

j  quefois   prolongé   en  éperon.  Etamines  3,  périgynes,    à 

ogg  j  filets  soudés  en  colonne  avec  le  style  ;  les  2  latérales  sou- 

\  vent  stériles  et  réduites   à  un  staminode,  plus   rarement 

.    j  les  latérales  sont  fertiles  et  l'intermédiaire  stérile  ;  anthè- 

I  res  biioculaires,  à  pollen  aggloméré  en  masses  ayant  la 

f  consistance  de  la  cire.  Ovaire  infère,   uniloculaire,  poly- 

I  sperme;  placentaliou  pariétale.    Capsules  s'ouvrant  en  3 

\  valves,  à  déhiscence  loculicide.  Albumen  nul. 

227  (  Etamines  6  ;  stigmates  non  pétaioïdes 228 

(  Etamines  3  ;  stigmates  pétaioïdes 229 

,  Fam.  CV.  Amaryllidées  (T.  II,  p.  310).  —  Fleurs  réguliè- 
1  res  ou  irrégulières.  Périgone  pétaloïde,  à  tube  soudé  avec 
j       l'ovaire,  à  limbe  divisé  en  6  segments  placés  sur  2  rangs. 

228  ;       Etamines  6,  périgynes,   opposées  aux  divisions  périgo- 

inales;  anthères  biioculaires.  Style  simple;  stigmate  entier 
ou  trilobé.  Ovaire  infère,  à  3  loges  polyspermes;  placen- 
talion  axile.  Capsule  à  3  loges,  à  5  valves,  à  déhiscence 
loculicide.  Albumen  épais. 

/  Fam.  CVI.  Iridées  (T.  II,  p.  312).  —  Fleurs  régulières  ou 

i  irrégulières.  Périgone  pétaloïde,  à  tube  soudé  avec  l'o- 

j  vaire,  à  limbe  divisé  en  6  segments  placés  sur  2  rangs. 

22g  (  Etamines  5,  opposées  aux  divisions  extérieures  du  péri- 

j  gone  ;  anthères  biioculaires.    Style   simple;   stigmates  3, 

I  dilatés  et  pétaioïdes.  Ovaire  infère,   k  5  loges  polysper- 

1  mes  ;  placentaliou  axile.  Capsule  triloculaire,  à  3  valves, 

'  à  déhiscence  loculicide.  Albumen  charnu. 


—    518    — 

Fam.  CVII.  Hydrocharidées  {T.  II,  p.  3U).  —  Fleurs  ré- 
gulières. Périgone  à  divisions  libres  ou  presque  libres 
dans  les  fleurs  mâles,  tubuleux  et  à  tube  soudé  avec 
l'ovaire  dans  les  fleurs  femelles,  à  6  divisions,  dont  les  3 
230  {  extérieures  herbacées  et  les  3  intérieures  pélaloïdes.  Eta- 
mines  5-12,  insérées  à  la  base  du  périgone;  anthères 
biloculaires.  Style  court  ou  nul  ;  stigmates  3-6.  Ovaire 
infère,  à  1  ou  à  6  loges  distinctes  et  polyspermes.  Fruit 
charnu,  indéhiscent.  Albumen  nul.  —  Plantes  aquatiques. 


CLASSE  II.  —  ATELANTHEES. 


Hygrobiées  (T.  II,  p.  315).  —  Fleurs  solitaires,  agglomé- 
rées ou  en  épis  à  l'aisselle  des  feuilles,  plus  rarement  sor- 
tant d'une  fente  creusée  dans  le  bord  d'une  fronde  ;  plan- 
tes flottant  dans  l'eau. 
231  {  Spadiciflores  (T.  II,  p.  328).  —  Fleurs  agglomérées  et 
sessiles  sur  un  spadice. 

Glumacées  (T.  II,  p.  35b).  —  Fleurs  en  épis  ou  en  épillets, 
toutes  solitaires  à  l'aisselle  de  bractées  imbriquées  ou  al- 
ternes-distiques. 


ORDRE    I.     HYGROBIEES. 


232 
253 

23/* 


235 


Plusieurs  ovaires 233 

Un  seul  ovaire 236 

Etamines  1  ou  -i;  carpelles  sessiles  ou  presque  sessiles. . . .  234' 
Etamines  2  ;  carpelles  très-longuement  stipités 235 

Fam.  CVIII  Potamées  (T.  II,  p.  516).  —  Périgone  régulier 
à  4  divisions  libres  ou  périgone  nul.  Etamines  i,  insérées 
à  la  base  des  divisions  florales,  ou  une  seule  étamine  hy- 
pogyne;  anthères  uni-biloculaires.  Ovaires  ordinairement 
-i,  ou  plus  ou  moins,  supères,  libres,  uniloculaires  et  mo- 
nospermes. Carpelles  indéhiscents.  Albumen  nul.  —  Plan- 
tes aquatiques. 

Fam.  CIX.  Zostéracées  (T.  II,  p.  ôM).  —  Périgone  nul. 
Etamines  l-'i,  à  anthères  uni-biloculaires.  Styles  capillai- 
res ou  nuls;  stigmates  filiformes  ou  en  étoile.  Ovaires  1-^, 
supères,  uniloculaires,  monospermes.  Fruits  secs  ou  dru- 
pacés,  s'ouvrant  par  2  valves  ou  indéhiscents.  Albumen 
nul.  —  Plantes  aquatiques. 


—    M9    — 

Fleur  solitaire,  réduite  à  une  étamine  ou  à  un  pistil,  ren- 
fermé dans  une  spatlie  ;  tige  non  foliiforme 237 

236  ^  Fleurs  ternées,  une  femelle  et  deux  mâles,  sortant  d'une 
fente  creusée  dans  le  bord  d'une  fronde  ;  tige  formée  d'ar- 
ticles foliiformes 238 

Fam.  CX.  Nayadées  (T.  II,  p.  32S).  —  Périgone  remplacé 
par  une  spalhe  membraneuse.  Etamine  unique,  à  anthère 
presque  sessile,  uni-quadriloculaire.  Styles  2-5,  filiformes, 

237  )  stigmatifères  au  bord  interne,  ou  stigmate  simple  et  ses- 
sile. Ovaire  supère,  uniloculaire,  monosperme.  Le  fruit 
est  sec,  indéhiscent.  Albumen  nul.  —  Plantes  aquati- 
ques. 

Fam.  CXI.  Lemnacées  (T.  II,  p.  326).  —  Fleurs  réunies 
dans  une  même  spathe  au  nombre  de  3,  l'une  femelle,  les 
2  autres  mâles.  Fleurs  mâles  réduites  à  une  étamine,  à 
anthère  biloculaire.  Fleur  femelle  réduite  à  un  pistil  ;  style 

238  "J  unique,  stigmate  orbiculaire,  concave  ;  ovaire  supère,  uni- 
loculaire, mono-oligosperme.  Le  fruit  est  tantôt  un  carpelle 
monosperme  et  indéhiscent,  tantôt  une  capsule  bi-oligo- 
sperme  et  s'ouvrant  transversalement  par  un  opercule. 
Albumen  nul.  —  Plantes  flottant  sur  l'eau. 


ORDRE    II.    —   SPADICIFLORES. 

(Feuilles  à  limbe  muni  de  nervures  ramifiées  ;  spathe  colorée.  240 
Feuilles  munies    de   nervures  parallèles;    spathe   nulle   ou 
membraneuse 241 

Fam.  CXII.  Aroïdées  (T.  II,  p.  328).  —  Fleurs  monoïques, 
dépourvues  de  périgone,  sessiles  et  agglomérées  autour 
d'un  axe  charnu  {spadice)  qu'elles  recouvrent  entière- 
ment ou  qui  restent  nus  dans  une  partie  de  son  étendue; 
cette  inflorescence  entourée  d'une  spathe  monophylle,  le 
plus  souvent  disposée  en  cornet.  Fleurs  mâles  placées 
au-dessus  des  fleurs  femelles  sur  le  spadice,  ou  mêlées 
240  '\  avec  elles,  réduites  à  des  élamines.  Fleurs  femelles  ré- 
duites à  des  ovaires  libres,  bi-triloculaires,  à  loges  ren- 
fermant un  ou  plusieurs  ovules.  Style  nul  ou  simple;  stig- 
mate capité  ou  discoïde,  entier  ou  lobé.  Le  fruit  est  une 
baie  indéhiscente.  Graines  subglobuleuses  ou  anguleuses. 
Albumen  charnu,  farineux;  embryon  droit,  fixé  dans  l'axe 
de  l'albumen.  —  Feuilles  à  nervures  ramifiées. 


241 


Fleurs  en  épi  latéral 242 

Fleurs  en  épi  terminal 243 
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Fam.  CXIII.  Orontiacées  (T.  II,  p.  529).  —  Fleurs  herma- 
phrodites, munies  d'un  périgone,  sessiles  et  agglomérées 
autour  d'un  axe  charnu  {spadice),  qu'elles  recouvrent  en- 
tièrement; spathe  nulle  ou  représentée  par  un  prolonge- 
ment foliacé  de  l'axe.  Périgone  persistant,  à  4-6  divisions. 
242  (  Etamines  en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  périgonales 
et  opposées  à  ces  divisions.  Stigmate  sessile,  obtus.  Ovaire 
libre,  à  trois  loges  mono-oligospermes.  Le  fruit  est  un 
peu  charnu,  indéhiscent,  entouré  par  le  périgone.  Albu- 
men épais  el  farineux;  embryon  aatitrope,  fixé  dans  l'axe 
de  l'albumen. 

Fam.  CXIV.  Typhacées  (T.  II,  p.  350).  —  Fleurs  monoï- 
ques, disposées  en  épi  très-serré,  continu  ou  séparé  en 
plusieurs  tronçons  par  des  spathes  membraneuses  et  ca- 
duques. Fleurs  mâles  placées  au-dessus;  périgone  nul, 
remplacé  par  des  soies  capillaires;  etamines  le  plus  sou- 
vent trois,  à  anthères  biloculaires  et  s'ouvrant  en  long. 
Fleurs  femelles  placées  au-dessous  des  fleurs  mâles;  pé- 
rigone tantôt  nul  et  remplacé  par  des  soies,  lanlôt  formé 
de  3  écailles;  style  simple;  stigmate  latéral  allongé.  Ovai- 
res libres  ou  soudés  entre  eux  par  paires,  uniloculaires, 
monospermes.  Le  fruit  est  un  carpelle  indéhiscent.  Albumen 
charnu.  —  Plantes  aquatiques. 


ORDRE    m.    CLUMACECS. 


(  Gaines  des  feuilles  tubuleuses,  non  fendues  dans  leur  lon- 

2U         gueur 245 

(  Gaines  des  feuilles  fendues  dans  toute  leur  longueur 246 

,'  Fam.  CXV.  Cypéracées  (T.  II,  p.  533).  —  Fleurs  herma- 
phrodites, monoïques  ou  dioïques,  en  épis  ou  en  épillels 
diversement  disposés,  solitaires  à  l'aisselle  d'une  écaille 
scarieuse.  Périgone  nul  ou  remplacé  par  des  soies  ou 
enfin  représenté  par  un  ulricule  ouvert  au  sommet,  qui 
renferme  l'ovaire,  s'accroît  avec  lui  et  simule  un  péri- 
afK  l  carpe.  Etamines  2  ou  3,  hyppogynes;  anthères  bilocu- 
laires, s'ouvrant  en  long.  Style  simple;  stigmates  2  ou  3, 
filiformes.  Ovaire  unique,  libre,  uniloculaire,  monosperme; 
ovule  non  soudé  au  péricarpe,  fixé  à  la  base  de  la  loge. 
Le  fruit  est  un  akène,  à  épicarpe  dur,  iudéhisceiit.  Graine 
dressée.  Albumen  farineux;  embryon  petit,  renfermé  dans 
l'albumen  ;  radicule  dirigée  vers  le  hile.  —  Plantes 
herbacées  ;  gaines  des  feuilles  non  soudées. 


—     o21     - 

Fam.  CXVI.  Graminées  (T.  II,  p.  381).  —  Fleurs  herma- 
phrodites ou  unisexuellcs,  disposées  en  épiliets;  ceux-ci 
formés  de  deux  bractées  alternes  {glumes)  qui  manquent 
quelquefois,  et  d'une  ou  de  plusieurs  fleurs  alternes  et 
distiques  ;  chaque  fleur  entourée  par  deux  écailles  externes 
(ylumelles),  dont  l'une  insérée  plus  bas  que  l'autre.  Pé- 

Irigone  nul  ou  remplacé  par  deux  ou  trois  petites  écailles 
membraneuses  ou  charnues  {glumellules).  Etamines  le 
plus  souvent  au  nombre  de  trois,  rarement  plus  ou  moins, 
'  hypogynes  et  libres,  à  filets  filiformes,  à  anthères  bilocu- 
laires,  s'ouvrant  en  long  et  plus  rarement  par  un  pore  ter- 
minal. Styles  2,  plus  rarement  1  ou  3  ;  stigmates  plumeux, 
en  goupillon,  ou  filiformes  et  poilus.  Ovaire  libre,  unilo- 
culaire,  monosperme;  ovule  soudé  au  péricarpe.  Le  fruit 
est  un  cariops  indéhiscent,  libre  ou  plus  ou  moins  soudé 
avec  les  glumellcs.  Albumen  farineux,  épais  ;  embryon 
placé  laléralemenl  en  dehors  de  l'albumen.  —  Feuilles  al- 
ternes, engainantes,  à  gaines  fendues  en  long. 


EMBRANCHEMENT  II. 

PliAWTES»  CRYPTOCiAMES. 


247 


248 


Plantes  formées  de  vaisseaux  et  de  tissu  cellulaire,  pourvues 
d'une  tige  et  de  feuilles 248 

Plantes  formées  exclusivement  de  tissu  cellulaire,  dépourvues 
de  tige  et  de  feuilles 257 

DIVISION  I.  AGROGÈNES. 

Capsules  toujours  dépourvues  de  coiffe  tubuleuse 249 

Capsules  munies  d'une  coiffe  tubuleuse 256 

CLASSE  I.  —  FILICINÉES. 

Une  souche  souterraine 250 

Une  lige  aérienne 253 

f  Capsules  naissant  à  la  face  inférieure  des  feuilles,  soit  nor- 

250  1       maies,  soit  modifiées  et  contractées 251 

(  Capsules  naissant  de  la  souche,  à  l'aisselle  des  feuilles. . . .  252 


249 
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Fam.  CXVII.  Fougères  (T.  II,  p.  461).  —  Capsules  {spo- 
ranges), sessiles  ou  pédicellées,  se  déchirant  régulière- 
ment ou  irrégulièrement,  munies  ou  dépourvues  d'un  an- 
neau articulé  et  élastique,  nues  ou  couvertes  par  un  pro- 
longement de  l'épidémie  (indusium),  naissant  par  groupes 
(suites)  sur  les  nervures  de  la  face  inférieure  des  feuilles 
ou  sur  leurs  bords,  ou  disposées  en  épi  ou  en  grappe  sur 
des  feuilles  profondément  modifiées  et  contractées  en  tout 
251  (  ou  en  partie.  Séminules  [spores]  nombreuses  dans  chaque 
capsule,  libres.  Feuilles  [frondes)  le  plus  souvent  enroulées 
en  crosse  pendant  la  préfoliaison,  pinnatifides  ou  pinuati- 
séquées,  rarement  entières,  pourvues  de  nervures  et  de 
stomates.  Souche  courte  ou  traçante,  munie  de  faisceaux 
ligneux  formés  de  vaisseaux  la  plupart  scalariformes,  cir- 
conscrivant un  grand  cylindre  central  et  celluleux,  et  en- 
tourés à  l'extérieur  par  du  tissu  cellulaire  dans  lequel  plon- 
gent les  bases  persistantes  des  feuilles. 

Fam.  CXVIII.  Rhizocarpêes  (T.  II,  p.  4.78).  —  Capsules 
{sporanges)  de  deux  sortes,  les  unes  plus  petites  [anthé- 
ridies),  les  autres  plus  grandes,  renfermant  à  la  fin  une 
seule  spore  développée ,  tantôt  réunies  dans  un  même 
conceptacle  [sporocarpe)  tantôt  placées  dans  des  sporo- 
nuc)  /  carpes  différents;  ceux-ci  sessiles  ou  stipités,  naissant  de 
la  souche  à  la  base  des  feuilles  ou  des  pétioles  et  même 
entre  les  racines.  Feuilles  [frondes)  alternes,  souvent  en- 
roulées pendant  la  préfoliaison,  liuéaires-subulées  ou  plus 
rarement  à  limbe  divisé  en  segments,  pourvues  de  stoma- 
tes. Souche  à  axe  central  ligneux,  formé  de  vaisseaux  spi- 
raux et  annulaires,  entouré  de  cellules  allongées. 


2S3 


Tige  non  articulée,  munie  de  véritables  feuilles 254 

Tige  articulée,  munie  de  gaines,  mais  non  de  feuilles 255 


/  Fam.  CXIX.  Lycopodiacées  (T.  II,  p.  479).  —  Capsules 
{sporanges)  sessiles  ou  brièvement  pédicellées,  axillaires 
ou  disposées  en  épis  au  sommet  des  rameaux ,  tantôt 
toutes  semblables,  s'ouvranl  régulièrement  par  des  valves, 
subglobuleuses  ou  réniformes  et  remplies  de  spores  grou- 
pés par  quatre  dans  des  cellules  qui  se  résorbent,  tantôt 
254  {  de  deux  sortes,  les  unes  semblables  aux  précédentes,  les 
autres  moins  nombreuses,  également  déhiscentes,  renfer- 
mant de  petits  corps  sphériques  et  pourvus  de  trois  côtes 
qui  partent  du  sommet.  Feuilles  [frondes)  disposées  en 
spirale,  entières,  uninerviées.  Tige  très-fcuiliée,  rameuse, 
dont  l'axe  est  formé  de  vaisseaux  scalariformes  et  entoure 
i       de  cellules  allongées. 


—     523     — 

Fam.  CXX.  Equîsétacées  (T.  Il,  p.  4'82).  —  Capsules 
(sporanges)  membraneuses,  toutes  semblables,  unilocu- 
laires,  s'ouvrant  par  une  fente  longitudinale,  réunies  à  la 
face  inférieure  d'écaillés  peltées,  pédicellées,  verticillées 
et  rapprochées  en  épi  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux. 
Spores  nombreuses,  libres  entre  elles,  munies  de  quatre 
2S5  {  filaments  hygrométriques  renflés  au  sommet  et  renfermant 
une  poussière  jaunâtre.  Feuilles  nulles,  ou  plutôt  repré- 
sentées par  des  gaines  formées  de  feuilles  soudées. 
Tige  articulée,  sillonnée,  pourvue  de  stomates  disposés 
en  séries  régulières,  formée  de  tubes  disposés  en  cercles 
concentriques,  munie  d'une  gaine  aux  articulations,  simple 
ou  rameuse,  à  rameaux  verlicillés. 


CLASSE  II.  —  mUSCINEES. 
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Fam.  CXXI.  Mousses. 
Fam.  CXXII.  Hépatiques. 


DIVISION  II.  —  AMPHIGÈNES. 


!  Classe.  I.  Lichénêcs. 
Classe  II.  Cltampignons. 
Classe  III.  Algues. 


m-    DU    TOME    SECOND. 


—    524    — 
ERRATA. 

TOME  I. 

Page     il,  lignes  27  el  38,  au  lieu  de  Varion,  lisez  :  Warion. 

78,  —    2b,  au  lieu  de  Vagnier,  lisez  :  Vagney. 

96,  —     19,  au  lieu  de  axille,  lisez  :  axile. 

138,  —     19,  au  lieu  de  axille,  lisez  :  axile. 
180,     —     10,  au  lieu  de  axille,  lisez  axile. 

139,  —     21,  au  lieu  de  axille,  lisez  :  axile. 

176,     —     2b,  au  lieu  de  au-dessus  de  Fey,  lisez  :  au-dessus  de 
Scy. 

261,     —     10,  au  lieu  de  axille,  lisez  :  axile. 

2^7,     —       5,  à  la  fin  de  la  ligne,  au  lieu  de  11,  lisez  :  12. 

2<i7,     —       7,  à  la  fin  de  la  ligne,  au  lieu  de  12,  lisez  :  15. 

278,     —     13,  au  lieu  de  régulières,  lisez  :  irrégulières. 

312,     —     29,  au  lieu  de  Vitlancourt  et  Panilly,  lisez  :  Villon- 
court  el  Pouilly. 

3^8,     —     20,  effacez  :  Pétales  insérés  sur  le  calice. 

368,     —     33,  au  lieu  de  Reuilly,  lisez  :  Remilly. 

'467,     —     37,  effacez  :  styles  jaunes. 

^■67,     —     39,  effacez  :  styles  bruns. 

479,     —       3,  après  Hohneck,  ajoutez  :  {Mougeot). 

479,     —     30,  après  Hohneck,  ajoutez  :  {Mougeot). 

-480,     —     29,  après  Rolabac,  ajoutez  :  {Mougeot). 
Passim,  au  lieu  de  Argency,  lisez  :  Argancy. 
Passim,  au  lieu  de  Colombe,  lisez  :  Colombey. 


TOME  II. 

Page  281,  ligne  12,  ajoutez  à  la  fin  de  la  ligne  :  2. 

308,     —     dernière,  ajoutez  après  Vagney  :  Rochesson  {Piêrat, 

1857). 
336,     —       6,  au  lieu  de  gaines  des  feuilles  non  soudées,  lisez  : 
gaines  des  feuilles  soudées. 
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Moscatellina  L.  1,  349. 
.(Egopodium,  I,  554. 

Podagraria  L.  I,  554. 
Agraphis,  II,  230. 

nutans  Link.  II,  231. 
iEsculus,  I,  139. 

Hippocaslaniim  L.  I,  159. 
^Ihusa,  I,  527. 

Cynapium  L.  I,  527. 
Agriinonia,  I,  237. 

Eupalorium  L.  I,  237. 

odorala  Mill.  I,  237. 
Agropyrum,  II,  433. 

caninum  R.  et  Schult.  II,  434. 

repens  P.  B.  II,  435. 
Agrustemma. 

Gilliago  L.  I,  114. 
Agroslis,  H,  402. 

alba  Schrad.  II,  402. 

canina  L.  II,  405. 

diffusa  Host  W,  405. 

Spica  venli  L.  II,  404. 

varians  Tliuill.  Il,  404. 

vulgaris  Witlli.  II,  405. 
Aira,  II.  406. 

aquatica  P.  B.  II,  417. 

canescens  L.  Il,  403. 

caryophyllea  L.  II,  406. 

29 
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ccBTulea  L.  II,  4'd2. 

cœspitosa  L.  II,  iOS. 

flexuosa  L.  II,  408. 

prœcox  L.  II,  4^7. 
Ajuga,  II,  ii^. 

alpina  Vill.  II,  1^46. 

Chamœpitys  Schr.  II,  HG. 

genevensis  L.  II,  li6. 

montana  Kirchl.  II,  l'i6. 

pyramidalis  Wilim.  II,  146. 

replans  Z.  II,  l-iS. 
Alchemilla,  I,  259. 

alpina  L.  I,  260. 

arvensis  5cop.  I,  260. 

vulgaris  L.  l,  259. 
Alisma,  II,  240. 

graminifolium  Ehrh.  II,  240. 

lanceolatum  With.  II,  2'JO. 

nalans  Z-.  II,  24'I . 

Plantago  L.  II,  240. 

ranuDculoïdes  L.  II,  2'il. 
Alismacées,  II,  239. 
Alliaria,  I,  56. 

offlcinalis  DC.  I,  56. 
AUium,  II,  252. 

urenarium  Sm.  II,  257. 

carinatum  Koch.  II,  255. 

oleraceum  L.  II,  255. 

rotundum  L.  II,  256. 

Scliœnoprasum  L.  II,  254. 

Scorodoprasum  Z.  II,  257. 

sphœrocephalum  L.  II,  256. 

ursinum  L.  II,  254. 

Viclorialis  L.  Il,  253. 

vineale  />.  II,  256. 
AInus,  II,  232. 

glulinosa  Gœrtn.  II,  232. 

iiicana  DC.  II,  232. 
Alopecurus,  II,  389. 

agrestis  L.  II,  390. 

fiilvus  Sm.  II,  391. 

geniculatus  L.  II,  390. 

pratensis  L.  II,  390. 

utriculatus  Pers.  Il,  391. 
Alsiiie,  I,  118. 

rubra  Wahl.  I,  121. 

segetalis  L.  I,  120. 


tenuifolia  Wahl.  I,  119. 
Alsinées,  I,  115. 
Allhœa,  I,  141. 

hirsula  L.  I,  141. 

officinalis  L.  I,  141. 
Alyssum,  I,  65. 

calycinum  L.  I,  65. 

incanum  L.  I,  65. 
Amarantacées,  II,  155. 
Amarantus,  II,  156. 

BlitumX.  II,  156. 

relrofle\us  L.  II,  156. 
Amaryllidées,  II,  310. 
Ambrosiacées,  I,  484. 
Amelanchier. 

vulgaris  Mœnch. 
Ammi,  I,  335. 

majus  L.  I,  335. 

intermedium  DC.  I,  535. 
Ampélidées,  I,  157. 
Amygdalées,  I,  212. 
Amygdalus. 

Persica  L. 
Anagallis,  II,  12. 

arvensis  L.  II,  12. 

tenella  L.  II,  12. 
Anchusa,  II,  34. 

arvensis  Bieb.  II,  34. 

italica  Retz  II,  34. 

officinalis  Dois.  II,  34. 
Andromeda,  II,  1 . 

polifolia  L.  II,  2. 
Andropogon,  II,  597. 

Ischemuni  L.  II,  598. 
Androsace,  II,  9. 

carnea  L.  II,  10. 

maxima  L.  II,  9. 
Anémone,  I,  6. 

alpina  L.  I,  7. 

Hepalica  L.  I,  9. 

narcissiflora  L.  I,  8. 

nemorosa  L   I,  9. 

Pulsatilla  L.  I,  6. 

ranunculoïdes  L.  I,  9. 

sulp/iurea  L.  I,  8. 

sylvestris  L.  I,  8. 

vernalis  L.  I,  7. 
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Angelica,  I,  317. 

montana  Gaud,  l,  318. 
pyrenaea  Spreng.  I,  317. 
sylvestris  L.  I,  318. 
Antennaria,  I,  ^417. 

(lioïca  Gœrtn.  I,  4'17. 
Anlhemis,  I,  ^■OG. 
arvensis  L.  I,  '406. 

Colula  L.  I,  ^06. 

tinctoria  L.  I,  '407. 
Anlhericuni,  H,  261. 

Liliagoi.  Il,  261. 

ramosum  L.  11,  261. 
Antlioxanthum,  II,  386. 

odoratum  L.  Il,  386. 
Anlhriscus,  I,  359. 

Cerefolium  Hoffin.  1,  34.0. 

sylvestris  Hoffm.  I,  3'iO. 

vulgaris  Pejs.  I,  341. 
Anthyllis,  I,  171. 

vulneraria  L.  I,  171. 
Antirrhinum,  II,  70. 

arvense  L.  II,  73. 

Cymbalaria  L.  II,  76. 

Elatine  L.  II,  75. 

Linaria  L.  II,  72. 

majus  L.  II,  71. 

minus  L.  II,  7'4. 

monspessulanum  L.  II,  72. 

Orontium  L.  H,  70. 

spurium  L.  II,  7S. 

supinum  L.  11,74'. 
Apera,  II,  iOi. 

Spica-Venti  P.  B. 
Aphanes. 

arvensis  L.  I,  260. 
Apiuin,  I,  338. 

graveolens  L.  I,  338. 

Petroselinum  L.  I,  337. 
Apocynées,  II,  17. 
Aquifoliacées,  II,  iS. 
Aquilegia,  I,  26. 

platysepala  Rchh.  \,  27. 

vulgaris  L.  I,  27. 
Arabis,  I,  S8. 

arenosa  Scop.  I,  60. 

brassicseforniis  fFallr.  I,  5^ 


hirsuta  Scop.  I,  K9. 
longisiliqua  Wallr.  I,  39. 

perfoiiata  Lam.  I,  S9. 

sagillala  OC.  I,  59. 

Tiiaiiana  L.  l,  60. 

Turrila  L.  I,  61. 
Arenaria. 

leploclados  Gus.  I,  123. 

marina  lîoth  I,  121. 

rwôra  Willm.  I,  121. 

segelalis  Dois.  \,  120. 

serpillifolia  Z/.  I,  122. 

tenuifolia  L.  I,  119. 
Aristolocl.ia,  II,  192. 

Clematitis  L.  II,  192. 
Aristolochiées,  II,  192. 
Armoracia. 

rusticana  FI.  Wett.  I,  69. 
Arnica,  I,  391. 

monlana  L.  I,  391. 
Arnoseris,  I,  iM. 

mininia  Gœrtn.  I,  JiH. 
Aronia,  I,  268. 

rolundifoiia  Pers.  I,  268. 
Arrhenalherum,  II,  '412. 

elalius  M.  et  K.  II,  .413. 

btilbosum  P.  B. 
Aroïdées,  II,  328. 
Arlemisia,  I,  399. 

Absinlhium  L.  I,  399, 

caniphorata  Will.  I,  .400. 

campestris  L.  I,  400. 

vulgaris  L.  I,  400. 
Arum,  II,  328. 

maculatum  L.  II,  528. 
Asarum,  II,  193. 

europœum  L.  II,  193. 

ASCLÉPIADÉES,  II,  18. 
Asclepias. 

Vincetoxicuiu  L.  II,  19. 

ASPARAGINÉES,   II,   262. 

Asparagus,  II,  262. 

officinalis  L.  II,  263. 
Asperugo,  II,  4.5. 

procumbens  L.  II.  -45. 
Asperula,  I,  362. 

arvensis  L.  I,  363. 
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cjuanchica  L.  I,  562. 

odorata  L.  I,  365. 
Aspidium,  II,  '468. 

aculealum  Sw.  II,  468. 

dilatatum  Wahl.  II,  470. 

Filix-mas  Sw.  II,  470. 

Lonchilis  Sw.  II,  468. 

Oreopteris  Sw.  II,  469. 

spinulosum  Sw.  II,  471. 

Thelipteris  Sw.  II,  469. 
Asplenium,II,  471. 

Adianlhuni  nigrum  L.  II,  472. 

Filix  femina  Bernh.  II,  472. 

germanicum  Weiss.  II,  474. 

lanceolatum  Huds.  II,  475. 

Ruta-muraria  L.  II,  473. 

Scolopendrium  L.  Il,  475. 

septentrionale  Huffm.  II,  474. 

Trichomanes  L  II,  474. 

viride  Huds.  II,  473. 
Aster,  I,  587. 

Amellus  L.  I,  587. 

anniius  L.  I,  587. 

brumalis  iWes,  I,  588. 

Novi-Belgii  L.  I,  588. 

Tripolium  L.  I,  588. 
Astragalus,  I,  189. 

Cicer  L.  I,  189. 

glycyphyllos  L.  I,  189. 
Athamantha. 

Cervaria  fj.  I,  520. 

Meum  L.  I,  524. 

Oreoselinum  L.  I,  521. 

Filix-femina  Roth,  II,  472. 
Atriplex,  II,  166. 

angustifolia  Sm.  II,  168. 
haslata  L.  II,  167. 
horlensis  L.  II,  108. 
latifolia  Wahl.  II,  167. 
microsperma  W.  et  K.  II,  167. 
oppositifolia  DC.  II,  167. 
palula  L.  II,  168. 
patula  Sm.  II,  167. 
prostrata  Bouch.  II,  167. 
recta  Svi.  II,  168. 
ruderalis  Wallr.  II,  167. 


Atropa,  II,  49. 

Belladona  L.  II,  49. 
Avena,  II,  409. 

alba  DC.  II,  413. 

alpestris  DC.  II,  414. 

balloniana  Kirschl.  II,  413. 

bulbosa  Willd.  II,  414. 

coryophyllea  Wigg.  II,  406. 

elalior  L.  II,  415. 

fatua  ^.  II,  411. 

flavescens  L.  II,  414. 

orientalis  Schreb.  II,  410. 

prœcox  P.  B.  II,  407. 

pratensis  ^.  II,  411. 

pubescens  L.  II,  411. 

saliva  L.  II,  409. 

sterilis  L.  II,  410. 

slrigosa  Schreb.  II,  410. 

B. 

Baldingera,  II,  585. 

colorala  FL  Welt.  II,  585. 
Baiiota,  II,  159. 

fœlida  Lam.  II,  140. 

nigra  Godr.  Il,  140. 
Balsami>ées,  I,  154. 
Barbarea,  I,  55. 

arcuata  Rchb.  I,  34. 

palula  Pries,  I,  54. 

prœcox  R.  B    I,  34. 

vulgaris  B.  B.  I,  33. 
Barkhausia,  I,  461. 

fœlida  DC.  I,  462. 

recognila  DC.  I,  462. 

selosa  DC  I,  462. 

laraxacifolia  Thuill.  I,  461. 
Bartsia,  II,  92. 

alpina  L.  II,  92. 
Beiiis,  I,  589. 

perennis  L.  I,  589. 
Berbéridées,  I,  50. 
Berberis,  I,  50. 

crelica  Willem.  I,  50. 

vulgaris  L.  I,  50. 
Berula,  I,  552. 

anguslifolia  Koch.  I,  552. 
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Betonica,  II,  "159. 

hirstila  JFillm.  II,  139. 

hirla  lichb.  II,  159. 

offic.inalis  /-.  II,  159. 
Beliila,  II,  250. 

alba  l.  II,  "251. 

carpaliva  H  illd.  II,  251. 

pubescens  Ehrh.  II,  231. 
Bétulinées,  II,  250. 
Bideiis,  I,  ^09. 

cernua  L.  I,  ^■lO. 

minima  L.  I,  ■ilO. 

Iriparlila  L.  I,  4.10. 
Biscutella,  I,  75. 

lœvigala  A.  I,  73. 
Blechnum,  II,  ^•76. 

boréale  Su:.  II,  476. 
Blilum,  II,  104. 

Bonus-Heiiricus  Rclib.  II,  165. 

capilalum  L.  II,  166. 

rubrum  Rclib.  II,  164. 

virgalum  L.  II,  163. 

BORRAGINÉES,   II,   51. 

■  Borrago,  II,  55. 

officinalis  L.  H,  35. 
Botrycliiiini,  II,  465. 

Lunaria  Sio.  II,  465. 

malricarioules  Willd.  II,  464. 

lulaceuni  Sw.  II,  464. 
Bracliypodiuni,  II,  454. 

pinnalum  P.  B.  II,  455. 

sylvaticum  R.  et  Sch.  II,  454. 
Braconnolia. 

elymo'ides  Godr.  II,  454. 

officinarmn  Godr.  II,  435. 
Brassica,  I,  47. 

alpina  L.  I,  58. 

asperifolia  Lam.  I,  48. 

Cheiranthus  Vill.  I,  46. 

Erucaslrum  L. 

Napus  L.  I,  48. 

nigra  Koch,  I,  49. 

ochroleuca  Soy.  I,  30. 

oleracea  L.  I,  47. 

orientalis  L.  \,  53. 

Râpa  L.  I,  48. 
Braya. 


siipina  Koch,  I,  55. 
Briza,  II,  428. 

média  /  .  II,  428. 
Bromus,  II,  442. 

arvensis  L,  II,  447. 

asper  Micrr.  II,  443. 

conimntatKS  Schrad.  II,  446. 

ereclus  Ilitds.  II,  444. 

giganteus  L.  II,  441. 

inermis  L.  II,  444. 

pattdus  M.  et  K.  II,  448. 

jiratcnsis  Ehrh.  II,  446. 

racemusus  Koch,  II,  446. 

secalinus  L.  II,  443. 

slerilis  L.  11,  442. 

lectorum  L.  II,  445. 
Brunella,  II,  145. 

alba  Al/;.  II,  144. 

graadiflora  Jacq.  II,  144. 

laciniala  L.  II,  144. 

pinnalifida  Pers.  II,  143. 
Bryoïiia,  I,  497. 

alba   Willm.  I,  497. 

dioïca  Jacq.  I,  497. 
Buliiarda,  I,  291. 

Vaillaulii  DC.  l,  291. 
Bunias. 

coch{earioïdes  DC.  1,  72. 
Buniuni,  I,  555. 

Bulbocaslanum  E.  I,  334. 

Carvi  Bieb.  I,  354. 
Biipleuruni,  I,  529. 

falcalum  L    l,  550. 

longifoiium  L.  I,  550. 

rolundifoliuni  L.  l,  350. 

tenuissinuim  L.  ï,  551. 
BUTOMÉES,  II,  245. 
Bulomus,  II,  245. 

umbelialuà  L.  II,  245. 
Buxus,  II,  205. 

sempervirens  L.  II,  203. 

C. 

Cacalia. 

albifrons  L.  I,  380. 
Calamagroslis,  II,  399. 
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Epigeios  Roth,  II,  -iOO. 
laaceolata  Roth,  II,  4.00. 
monlana  Host.  II,  400. 
sylvatica  DC.  II,  400. 
Calaminlha,  II,  121. 

Acynos  Clairv    II,  122. 
Cliuopodium  Renth.  II,  122. 
oflieinalis  Mœnch.  II,  121. 
Calendula,  I,  422. 

arvensis  L.  I,  422. 
Calepina,  I,  72. 

Corvini  Desv.  I,  72. 
Calla,  II,  529. 

palustris  L.  II,  329. 
Callilriche,  II,  20S. 

uutumnalis  Godr.  II,  206. 
hamulala  Kntz.  II,  206. 
plalycarpa  Ki'itz.  II,  203. 
slagnalis  Scop.  II,  20S. 
verna  KiUz.  II,  206. 
Callitrichinées,  II,  204^. 
Calluna,  II,  2. 

vulgaris  Sal.  II,  2. 
Callha,  I,  25. 

palustris  L.  I,  25. 
Camelina,  I,  70. 

dentata  Pers.  I,  70. 
fœtida  Pries,  I,  70. 
niicrocarpa  Ands.  I,  71. 
saliva  Pries,  I,  70. 
sylvestris  ff^allr.  I,  71. 
Cainpanula,  I,  486. 
Cervicaria  L.  I,  492. 
glomerala  L.  \,  491. 
hederacea,  I,  494. 
hybrida  L.  I,  493. 
lalifolia  /:.  I,  489. 
linifolia  DC.  l,  488. 
patuia  L  l,  490. 
persicifolia  /,.  I,  491. 
pusilla  Ilœnck,  I,  487. 
rapunculoïdes  L.  I,  488. 
Rapunculus  />.  I,  490. 
rotundifolia  L.  I,  488. 
Spéculum  L.  I,  495. 
Tracheiium  />   I,  489. 
urticœfulia  Schm.  I,  4^89. 


Campanulacées,  I,  485. 
Cannabinées,  II,  208. 
Cannabis  II,  208. 

saliva  L   II,  208. 
Capripoliacées,  I,  548. 
Capsella. 

bursa-pasloris  DC. 
Cardamine,  I,  61. 

amara  L.  I,  62. 

hirsuta  L.  I,  63. 

impaliens  L.  I,  62. 

pralensis  t.  I,  61 . 

sylvalica  Koch.  I,  65. 
Carduus,  I,  450. 

acanlhoïdes  L.  I,  452. 

acaulis  L.  I,  428. 

anglicus  Lam.  I,  428t 

arvensis  Lam.  I,  429, 

bipontinus  Schultz. 

crispus  L.  I,  451. 

eriophorùs  L.  I,  426. 

Iiybridus  Steud. 

lanceolatus  L.  I,  425. 

Marianus  L.  \,  425. 

nutans  L.  I,  432 

oleraceus  Vill.  I,  427. 

palustris  L.  I,  426. 

personnala  Jacq.  I,  451. 

polyanthemos  L.  I,  432. 

rigens  Godr.  I,  4.29. 

tenuiflorus  Curt.  I,  430. 
Carex,  II,  550. 

acula  Pries.  II,  363. 

ampullacea  Good.  II,  378. 

brizoïdes  L.  II,  559. 

cœspitosa  Godr.  II,  565. 

cœspitosa  f^.  II,  562. 

canescens  L.  II,  560. 

cyperoïdes  L.  II,  561. 

Davalliana  Sm.  II,  55-4. 

digitata  L.  II,  372. 

dioïca  Dois.  II,  554. 

distans  ^.  II,  576. 

disticha  Huds.  II,  555. 

divulsa  Good.  II,  557. 

clongata  L.  II,  358. 

ericelorum  Po//.  II,  369. 
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niiformis  L.  II,  379. 
flava  L.  II,  'ôli. 
frigida  AU.  II,  373. 
glauca  Scop.  II,  3G4'. 
Godefrini  fFillm.  II,  36b. 
Goodenowii  Gay.  II,  362. 
gynobasis  Vill.  H,  571. 
Halleriana  Asso.  II,  371. 
hirta  A.  II,  380. 
hirtœformis  Pers.  II,  380 
hordeistichos  Fi//.  II,  374'. 
Hornschuchiana  Hoppe.  II,  376. 
humilis  Leysf.  II,  571. 
Kochiana  DC.  II,  379. 
leporina  L.  II,  360. 
leucoglochin  L.  II,  3SS. 
limosa  L.  II,  367. 
maxima  Scop.  II,  364'. 
monlana  L.  II,  570. 
muricala  /--.  II,  536. 
nemo7-osa,  II,  556. 
OEderi  Ehrh.  II,  57b. 
ornithopoda  fffilld.  II,  373. 
pallescens  L.  II,  365. 
paludosa  Good.  II,  578. 
panicea  L.  II,  366. 
paniculala  /-.  II,  557. 
pauciflora  Ligh.  II,  355. 
pilosa  Scop.  II,  566. 
pilulifera  L.  II,  569. 
lolyrhiza  Wallr.  II,  568. 
praecox  Jacq.  II,  367. 
Pseudo-Cyperus  L.  II,  377. 
pulicaris  L.  II,  ob't. 
remota  A.  II,  361 . 
riparia  Curt.  II,  379. 
stellulata  Good.  II,  359. 
stricta  Good.  II,  363. 
strigosa  Huds.  II,  365. 
sylvatica  Huds.  II,  373. 
leretiuscula  Good.  II,  358. 
tomentosa  /^.  II,  368. 
vesicaria  L.  II,  378. 
virens  Lam.  II,  337. 
Vulgaris  Pries  II,  362. 
vulpina  //.  II,  356. 
Carlina,  I,  UQ. 


acaulis  L.  I,  441, 

longifolia  Hchb.  I,  441. 

nebrodensis  Guss.  I,  441. 

vulgaris  L.  I,  441. 
Carpinus,  II,  218. 

Betulus  L.  II,  218. 
Carthamus. 

lanatus  L.  I,  459. 
Carum. 

Bulbocastanum  Koch.  I,  334. 

Carvi  L.  I,  354. 
Caslanea,  II,  219. 

vulgaris  La7n.  II,  220. 
Calabrosa,  II,  417. 

aquatiea  P.  B.  II,  417. 
Caucalis,  I,  512. 

daucoïdes  L.  I,  512. 

lalifolia  L.  I,  512. 

leptophyllu  Dois.  I,  313. 
Célastrimées,  I,  160. 
Cenlaurea,  I,  455 

aniara  L.  I,  454. 

Calcilrapa  L.  I,  458. 

Cyanus  L.  I,  437. 

Jacea  L.  I,  434. 

maculosa  Lam.  I,  457. 

microplilon  G.  G.  I,  435. 

monlana  L.  I,  456. 

nigra  L.  I,  436. 

nigrescens  Willd.  I,  435. 

Scabiosa  L.  I,  437. 

soislilialis  L.  I,  438. 

vulgaris  Godr.  I,  435. 
Centuncuius,  II,  13. 

minimus  L.  II,  13. 
Cephalanthera,  II,  304. 

ensifolia  Rich.  II,  505. 

pallens  Rich.  II,  505. 

rubra  Rich.  II,  306. 
Cephalaria. 

pilosa  G.  G.  I,  371. 
Cerastium  I,  127. 

alsinoïdes  Lois.  1,  130. 

anomalum  7V.  et  Kit.  I,  128. 

aquaticum  L.  I,  126. 

arvcnse  L.  I,  130. 

bracliypelalum  Desp.  1,129. 
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glonieratum  Thvil.  I,  128. 
glutinosum  Pries.  I,  130. 
obscurum  Cliaub.  I,  150. 
pumilam  Kor/i.  I,  lôO. 
qualeriiellum  Fenzl.  l,  128. 
semidecandrum  L.  I,  129. 
scandens  Lej.  I,  127. 
viscosum  Pries.  I,  128. 
vulgaluni  TFulil.  I,  151. 
Cerasus. 

avium  !..  I,  215. 
Mahaleb  Mill.  I,  215. 
Padas  DC.  I,  215. 
Cératiphyllées,  II,  206. 
Ceralophyllum,  II,  207. 
demeisum  />.  II,  207. 
plalyacaiillium  CItum.  II,  207. 
Celerach,  II,  4.63. 

officinarum  Baufi.  II,  466 . 
Cliceropliylluni  I,  541. 
bulbosum  L.  l,  542. 
hirsulum  L.  l,  542. 
sylvestre  L.  I,  540. 
lemuluni  L.  I,  341. 
Chamaeniseluni. 
arvense  AU. 
Colula  AU. 
Chamomilla,  I,  405. 

nobilis  Godr.  I,  405. 
Cheiranlluis,  I,  51. 
Cheiri  L.  I,  51. 
Chelidonium,  I,  57. 

laciniaiiim  It/iU.  l,  37. 
majus  L.  I,  57. 
Clienopodiiim,  II,  159. 
aciilifuUam  Sin.  II,  160. 
album  L.  II,  165. 
Bonus- Ueniicus  L.  II,  165. 
concalenatum  Tlutill.  II,  163. 
crassifolium  R.  et  Schultz.  11, 

165. 
ficifolium  Sm.  II,  160. 
ijlaucum  /-.  Il,  165. 
hjbriduui  A.  Il,  161. 
intermedium  M   et  K.   II,  162. 
leisospeinium /)C  II,  165. 
murale  L.  II,  162. 


opulifolium  Schrad,  II,  161. 

pac/nniim   Rlicb.  Il,  163. 

polyspermum  L.  II,  139. 

riibriDii  L.  Il,  164. 

urbicum  A.  II,  162. 

viride  f-.  II,  165. 

vul varia  L.  Il,  160, 
Chironia. 

inaperta   Willd.  II,  26. 
Chondrilla.  1,  434. 

acanthophijUa  Mut.  1,  ^■SS. 

juncea  /..  1,  435. 

lalifolia  Rieb.  I,  455. 
Chrysanlhemuni;  I,  403. 

segeium  L.  \,  403. 
Chrysosplenium,  I,  306. 

ailernifolium  L.  1,  306. 

opposilifolium  L.  I,  307. 
Cicendia,  II,  24. 

filiformis  Del.  II,  24. 
Cichorium,  I,  444. 

Inlybus  L.  I,  444. 
Cicula,  I,  558. 

virosa  L.  \,  538. 
Cineraria. 

spathiilœfoHa  Gmel.  1,  398. 
Circœa,  I,  278. 

alpina  L.  I,  279. 

inlerniedia  Ehrh.  I,  279. 

luleliana  L.  1,  278. 

CiRCÉACÉES,  I,  278. 

Cirsiuni,  1,  423. 
acaule  AU.  I,  428. 
anglicum  DC.  I,  428. 
arvense  Lam.  I,  429. 
decoloratum  Kvch. 
eriopbonim  Scup.  I,  426. 
hi/bridum  Kuch.  I,  427. 
lanceolalum  Scop.  I,  425. 
oleraceum  Scop.  I,  427. 
oleraceo-acaiile  Hurnp.  I,  429. 
palustre  Scop.  I,  426. 
paluslri-oleraceum  Nœy.-X,  427. 
y?ose?n-  ViU.  I,  429. 

CiSTINÉES,   I,   85. 

Cistus. 
Helianthemum  L,  I,  84. 
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Cladium,  II,  538. 

Mariscus  /?.  B.  II,  338. 
Clemalis,  I,  3. 

crenala  Jord.  I,  3. 

Vitalba  L.  I,  3. 
Clinopodium. 

vu  l  g  are  L. 
Cnicus. 

oleraceus  L. 
Cochlearia. 

Annaracia  L.  I,  69. 

Coronopus  L.  I,  82. 

Draba  L.  I,  81. 

COLCHICACÉES,    II,   2iÙ. 

Colchicum,  II,  2-46. 

aulumnale  A,.  II,  216. 
Colutea,  I,  190. 

arborescens  />.  I,  190. 
Comarum,  I,  22b. 

palustre  L.  I,  22S. 
Conifères.  II,  233. 
Conium,  I,  3^3. 

maculalum  L.  I,  343. 
Convallaria,  II,  265. 

bifolia  L.  II,  266. 

majalis  L.  II,  265. 

muUiflora  L.  H,  265. 

Polygonatuin  L.  II,  264'. 

verticillala  L.  II,  264. 
Convolvulacées,  II,  27. 
Convolvulus,  II,  28. 

arvensis  L.  II,  28. 

sepium  L.  II,  28. 
Conyza. 

sqarrosa  L.  I,  413. 
Corallorhiza,  II,  308. 

Halleri  Rich.  11,  308. 
Coreopsis. 

Didens  L. 
Coriandrum,  I,  513. 

sativum  L.  1,  315. 
Cornées. 
Cornus,  I,  346. 

mas  L.  1,  3^7. 

sanguinea  L.  I,  5/î7. 
Coronilla,  I,  208. 

Emerus  L.  1,  209. 


minima  L.  I,  210. 

scorpioïdes  Koch.  I,  210. 

varia  L.  I,  209. 
Corrigiola,  I,  288. 

liuoralis  L.  I,  288. 
Corvisarlia,  I,  411. 

Helenium  Mn-,  I,  411. 
Corydalis,  I,  58. 

cava  Schio.  I,  38. 

fabacea  Pers. 

intermedia  Mér.  I,  39. 

Iulea  DC.  I,  40. 

ptimila  Host.  I,  59. 

solida  Sm.  I,  59. 

tuberosa  DC.  I,  58. 
Corylus,  H,  217. 

Avellana  L.  II,  218. 

CoRYMBIFÉRES. 

Corynephorus,  II,  405. 

canescens  /'.  B.  II,  405. 
Coloneasler,  I,  262. 

vulgaris  Lindl.  I,  262. 
Cola,  I,  407. 

lincloria  Guy.  I,  407. 
Cracca,  I,  197. 

major  Fr.  1,  197. 

minor  Riv.  I,  199. 

tenuifolia  G.  G.  I,  198. 

varia  G.  G.  I,  198. 

piilosa  G.  G.  I,  199. 
Crassulacées,  I,  291. 
Crassnla,  I,  292. 

rubens  L.  I,  292. 
Cralœgus,  I,  261. 

monogyna  Jacq.  I,  262. 

oxyacanlha  L.  I,  262. 
Crépis,  I,  465. 

(igrestis  ff^.  et  Kit.  I,  464. 

biennis  L.  I,  464. 

blallarioïdes  Vill.  I,  465. 

diffusa  DC.  I,  464. 

fœlida  D<\  I,  465. 

paiudosa  Jtlœnc/i.  ï,  465. 

pinnatifida  JFilld.  I,  464. 

polymorpiia  IVullr.  I,  464. 

prœmorsa  Tauch.  I,  466. 

pulchra  L.  I,  466. 
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virens  L.  I,  i&i. 
Crucifères,  I,  4'2. 
Crypsis,  II,  387. 

alopecuroïdes  Schrad.  Il,  387. 
Cucubalus. 

inflatus  L.  I,  109. 

Otites  L.  I,  m. 

CUCURBITACÉES,  I,  W7 . 
CUPRESSINÉES,  II,  236. 
CUPULIFÈRES,    II,   215. 

Cuscuta,  II,  29. 

corymbosa  Godr.  II,  51. 
densiflora  Soy.  II,  31. 
epilhymum  L.  II,  30. 
europsea  L.  II,  29. 
major  DC.  II,  29. 
minor  DC.  II,  30. 
suaveolens  Ser.  II,  31. 
Trifolii  Bab.  II,  30. 

CUSCUTACÉES,   II,   29. 

Cyathœa,  II,  4.71 . 

fragilisa.  Il,  471. 
Cydonia,  I,  263. 

vulgaris  Pers.  I,  263. 
Cynanchiim. 

Vincetoxicum  L.  II,  19. 
Cynodon,  II,  597. 

dactylon  L.  II,  397. 
Cynoglossum,  II,  44. 

monlanum  Lam.  II,  44. 

oflTicinale  L.  II,  44. 
Cynosurus,  II,  433. 

cœruleus  L.  Il,  392. 

crislatus  L.  II,  455. 

dur  us  L.  II,  421. 
Cypéracées,  II,  355. 
Cyperus,  II,  336. 

flavescens  L.  II,  337. 

fuscus  L.  II,  357. 

virescens  Huffm.  II,  357. 
Cypripedium,  II,  509. 

Calceolus  L.  II,  509. 
Cylisus,  I,  168. 

decumbens  IFalp.  1,  169. 

laburnum  L.  1,  168. 


D. 

Dactylis,  II,  431. 

glomerata  L.  II,  431. 
Danlhonia,  II,  452. 

decumbens  DC.  II,  433. 
Daphne,  II,  186. 

alpina  IFillm.  II,  187. 

Cneorum  L.  II,  187. 

Laureola  L.  II,  187. 

Mezereum  L.  II,  187. 
Daphnoidées,  II,  186. 
Dalura,  H,  50. 

Slramonium  L.  II,  50. 
Daucus,  I,  310. 

Carola  L.  I,  310. 
Delphinium,  I,  27. 

consolida  L.  I,  27. 
Dentaria,  I,  64. 

digitata  Lam.  I,  64. 

pinnata  Lam.  I,  64. 
Deschampsia,  II,  407. 

caespitosa  P.  B.  II,  408. 

flexuosa  Gris    II,  408. 
Dianthus,  I,  104. 

Aimeria  L.  I,  105. 

barbatus  L.  I,  105. 

carlhusianorum  L.  I,  105. 

deltoïdes  L.  I,  106. 

prolifer  L.  I,  104. 

superbus  L.  I,  106. 
Digilalis,  II,  65. 

ambigua  Murr.  II,  67. 

ambiguo-Iulea  Mey.  II,  67. 

grandiflora  Lam.  II,  67. 

lutea  L.  II,  66. 

média  Ro/h.  Il,  67. 

parviflora  AU.  II,  66. 

purpurasrens  Roth.  II,  66. 

purpureo-Iulea  Mey.  II,  66. 

purpurea  L.  H,  65. 

DiOSCORÉES,  II,  279. 
Diplotaxis,  I,  49. 

bracteata  G.  G.  I,  50. 

muralis  DC.  I,  50. 

tenuifolia  DC.  I,  49. 

viminea  DC.  I,  50, 
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DiPSAcÉEs,  I,  369. 
Dipsacus,  I,  370. 

Fullonum  Willd.  I,  371 . 

pilosus  L.  l,  571. 

sylvestris  Mill.  I,  370. 
Doronicum,  I,  590. 

Pardalianches  L.  I,  390. 

plantagineum  L.  I,  390. 
Draba,  I,  66. 

muralis  L.  I,  67, 

verna  L.  I,  66. 
Drosera,  I,  9i. 

anglica  Huds.  I,  98. 

intermedia  Hayn.  I,  9S. 

obovata  M.  et  K.  I,  9-^. 

rolundifolia  L.  \,  Qi. 

rotundifolio-anglica    Schied. 
9L 
Droséracées,  I,  95. 

B. 

Echinospermum,  II,  S'5. 

Lappula  Lehm.  Il,  4f5. 
Echium,  II,  36. 

vulgare  L.  II,  36. 
Elatine,  I,  132. 

Âisinastruin  L.  I,  132. 

hexandra  L,  l,  132. 
Elatinées,  I,  131. 
Eleocharis,  II,  34'6. 

acicularis  R.  B.  II,  3-^8. 

mullicaulis  Koch.  II,  3'i7. 

ovata  R.  B.  II,  348. 

palustris  R.  B.  II,  3i7. 

uniglumius  Koch.  II,  3-47. 
Elodes  Spach.  I,  134. 

palustris  Spach,  I,  184. 
Elytmis,  II,  480. 

europaeus  L.  II,  480. 
Empêtrées,  I,  159. 
Empetrum,  I,  189. 

nigrum  L.  I,  189. 
Endymion. 

nutans  Dum.  II,  281. 
Epigogium. 

Gmelini  Rich. 


I, 


Epilobium  I,  269, 

alpestre  Rchb.  I,  274. 

alpinum  L.  I,  270. 

ambiguum  Pries.  I,  271. 

angustifolium  L.  I,  276. 

collinum  Gm.  I,  278. 

Duriœi  Gay.  I,  274. 

hirsutum  L.  I,  276. 

Lamyi  Schultz.  I,  272. 

lanceolalum  Seb.  I,  275. 

monlanum  L.  I,  278. 

obscurum  Schreb.  I,  271, 

palustre  L.  I,  271. 

parviflorum  Schreb.  I,  278. 

roseum  Schreb.  I,  273. 

lelragonum  L.  I,  272. 

trigonum  Schrank.  I,  274, 

virgatum  Pries.  I,  271. 
Epimedium. 

alpinum  L.  I,  50. 
Epipactis,  II,  503. 

latifolia  AU.  l\,  303. 

palustris  Crantz.  II,  304. 
Eqcisétacées,  II,  482. 
Equisetum,  II,  482. 

arvense  L.  II,  485. 

hyemale  L.  II,  488. 

liinosnm  L.  II,  484. 

palustre  L.  II,  484. 

sylvalicum  L.  II,  484. 

Telmateja  Ehrh.  II,  483. 
Eragrostis,  II,  427. 

pilosa  P.  B.  II,  428. 
Eranlhis,  I,  24. 

liyemalis  Salisb.  I,  24. 
Erica,  II,  3. 

tetralix  L.  II,  5. 

vulgaris  L.  II,  2. 
Ericinées,  II,  1. 
Erigeron,  I,  588. 

acris  L  I,  586. 

canadensis  L.  I,  388. 
Eriophorum,  II,  339. 

angustifolium  Roth.  II,  339. 

gracile  Koch,  II,  340. 

lalifolium  Hopp.  II,  359. 

polystachion  L.  II,  359, 
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Vaillantii  Poil.  II,  âiO. 

vaginaliim  £.  II,  3-41. 
Erodiiini,  I,  148. 

cicutariiim  /■.  I,  148. 

commixtum  Jord   I,  149. 

pimpinellaefolium  Siblh.  I,  149. 
Erophila. 

vnlgaris  DC.  I,  67. 
Eruca. 

saliva  Lam. 
Erucasirum. 

Pollicliii  Schimp. 
Ervilia. 

vnlgaris  Godr.  I,  199. 
Ervum,  I,  199. 

gracile  DC  I,  200. 

hirsutum  L.  I,  199. 

tetraspernmm  L.  I,  200. 
Eryngium,  I,  343. 

canipeslre  L.  l,  345. 
Erysimum,  I,  SI. 

Alliaria  L.  I,  56. 

Barbarea  L.  I,  83. 

carniolicum  Doll.  I,  b2. 

clieiranlhoïcles  /-.  I,  S2. 

cheiriflorum  Wallr.  I,  S2. 

lanceolatum  Sorj.  I,  32. 

odoratum  Efirfi.  1,  52. 

officinale  L.  I,  54. 

perfolialum  DC  I,  33. 
Erylhrfea,  H,  23. 

Centaurium  Pers.  II,  25. 

puchella  Frits,  II,  23. 
Eri/throiiium. 

Deus  canis  L   II,  262. 
Eupalorium,  I,  379. 

cannabiûum  A.  I.  380. 
Euphorbia,  II,  194. 

amygdaioïdes  L,  II,  199. 

Cvparissias  L.  II,  199. 

dulcis  L.  II,  197. 

Esuia  L.  II,  200. 

cxigua  L.  II,  201. 

Gerardiana  Jacq,  II,  198. 

heiioscopia  L.  II,  196. 

Lalhyris  L.  II,  201. 

palustris  L.  II,  198. 


î     Peplus  Z,.  II,  201. 
plalvphvllos  L.  II,  196. 
spgèialis  L.  II,  200. 
siricla  L.  II,  196. 
verrucosa  Lam.  II,  197. 

EUPHORBIACÉES,    II,   194. 

Euphrasia,  II,  88. 

linifulia  DC.  II,  91. 

Iulea  L.  II,  91. 

nemorosa  Soy.  II,  89. 

Odontites  L.  II,  90. 

officinaiis  L.  II,  89. 

serolina  Lam.  II,  91. 

verna  fie/L 
Evonymus,  I,  160. 

curopœus  L.  I,  160. 

F. 

Fagus,  II,  219. 

Castanea  L.  II,  220. 

sylvalica  L.  II,  219. 
Falcaria,  I,  333. 

Rivini  Host.  I,  336. 
Festuca,  II,  436. 

arundinacea  Schreb.  II,  440. 

bromoïdes  L-  II,  43b. 

curvula  Gaud.  II,  438. 

duriuscula  L.  II,  438. 

elatior  L.  II.  441. 

fluilans  L.  II,  418. 

giganlea  Vill.  II,  441. 

glauca  Schrad.  II,  438. 

helerophylla  Lam.  II,  439. 

Lachenalii  Spenn   II,  439. 

luliacea  Huds.  II,  419. 

ovina  Godr.  II,  437. 

ovina  Z,    II,  437. 

rubra  L.  II,  459. 

stricta  Gand.  II,  438. 

sylvalica  Vill.  II,  440. 

tenuiflora  Schrad.  II,  458. 

tenuifoiia  Siblh.  II,  437. 
Ficaria,  I,  22. 

ranunculoïdes  Mœnch.  I,  22. 
Filago,  I,  418. 

arvensis  L.  I,  420. 
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caneseens  Jord.  l,  i\9. 

gallicaL.  I,  4.21. 

germanica  L.  I,  4.19. 

Jussiœi  Coss.  I,  419. 

lutescens  Jord.  I,  419. 

minima  Pries,  I,  420. 

neglecla  DC.  \,  420. 

spathulala  Presl.  I,  419. 
Fœniculum,  I,  327. 

vulgare  Gœrtn.  \,  327. 
Fougères,  II,  461. 
Fragaria,  I,  226. 

calycina  Soi/.  I,  227. 

collina  Efirh   I,  226. 

elatior  Ehrh.  I,  227. 

Hagenbachiana  Lang.  I,  227. 

magna  Thuill.  I,  227. 

sterilis  L.  I.  221. 

vesca  L.  I,  226. 
Fraxinus,  II,  17. 

excelsior  L.  II,  17. 

monophylla  Desf.  II,  17. 
Fumaria,  I,  40. 

densinora  i)C.  1,41. 

officinalis  L.  I,  40. 

parviflora  Lam.  I,  Ai. 

Vaillanlii  Lois.  \,  41. 

FUMARIÉES,   I,   37. 

G. 

Gagea,  II,  2S9. 

arvensis  Salisb.  II,  260. 

lulea  Schult.  II,  260. 

pratensis  Rchb.  II,  2S9. 
/       slenopetala  Rchb.  II,  2S9. 
Galium,  I,  554. 

anglicum  Huds.  I,  360. 

Aparine  L.  I,  360. 

boréale  L.  I,  336. 

comniutatum  Jord.  I,  358. 

cruciata  Scop.  I,  555. 

elongalum  Presl.  I,  360. 

ereclum  Huds.  I,  357. 

lœve  Thuill.  I,  338. 

Mollugo  L.  I,  337. 

montanum  Vill.  I,  558. 

Tome  ii. 

)C    ^(rait<yj^4^    11./3Z 


nilidulum  Thuill.  I,  358. 

palustre  L.  I,  359. 

rolundifolium  L,  I,  355. 

saxalile  L.  I,  358. 

spurium  Z.  I,  361. 

sylvalicum  L.  I,  356. 

sylvestre  Poil.  I,  357. 

ienerum  Schl.  I,  361. 

tricorne  fFilld.  I,  361. 

uliginosum  i-.  I,  339. 

Vaillanlii  Koch,  I,  361. 

verum  L.  I,  356. 
Genista,  I,  166. 

germanica  L,  I,  167. 

H'dleri  Regn.  I,  169. 

pilosa  L.  I,  167. 

sagittalis  L.  I,  166. 

tinctoria  L.  I,  167. 
Genliana,  II,  20. 

amarella  Willm.  II,  23. 

campesiris  L.  II,  24. 

ciliata  L.  II,  23. 

cruciata  L.  II,  21. 

germanica  IFilld.  II,  23. 

lulea  Z.  II,  21. 

pncumonaiillie,  II,  22. 
Gentianées,  II,  20. 
Géra.mées,  I,  142. 
Géranium,  I,  142. 

cicutarimn  L.  I,  148. 

coiumbinum  L.  I,  145. 

disseclum  L.  I,  145. 

molle  L.  I,  144. 

palustre  L.  I,  148. 

pratense  L.  I,  147. 

pusillum  L.  I,  143. 

liyrenaicum  L.  I,  144. 

Roberlianum  L.  I,  143. 

rotundifolium  L.  I,  146. 

sanguineum  L.  1, 146. 

sylvaticum  L.  I,  147. 
Geum,  1,218. 

rivale  L.  I,  219. 

urbanum  L.  I,  219. 
Glechoma,  II,  126. 

hederacea  L.  II,  126. 

hirsuta  }F.  et  K.  II,  127. 
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Globularia,  II,  151. 

vulgaris  L.  II,  ISl. 
Globulariées,  II,  150. 
Glyceria,  II,  -il  8. 

distans  fFahl.  II,  420. 

fluitans  R.  B.  II,  418. 

loliacea  Godr.  II,  419. 

plicata  Pries,  II,  419. 

spectabilis  M.  et  K.  II,  420. 
Gnaphalium,  I,  415, 

arcnarium  L.  I,  415. 

dioïcum  L.  I,  417. 

luteo-alhum  L.  I,  416. 

neglectum  Soy.  I,  420. 

norvegicum  Gunn.  I,  417. 

sylvaticum  L.  I,  416. 

uliginosum  L.  I,  416. 
Goodyera,  II,  500. 

repens  R.  B.  II,  300. 
Graminées,  II,  381. 
Gratiola,  II,  68. 

officinalis  L.  II,  68. 
Grossulariées,  I,  300. 
Gypsophila,  I,  107. 

muralis  L.  I,  108. 

Vaccaria  Sibth.  I,  108. 

H. 

Hedera,  I,  346. 
Hélix,  L.  I,  346. 

IlÉDÉRACÉES,  I,  346. 
lledysarum 

OnobrychU  L.  I,  212. 
Ilelianthemum,  I,  83. 

Fumana  Mill.  I,  84. 

grandiflorum  DC.  I,  84. 

obscurum  Pars.  I,  84. 

vulgare  Gœrtn.  I,  84. 
Heliotropiuni,  II,  45. 

europseuni  L.  II,  45. 
Ilelleborus,  I,  25. 

fœlidus  f..  I,  25. 

hyemalis  L.  I,  24. 

viridis  //.  I,  2b. 
Ilelminthia,  I,  451, 

echioïdes  Gœrtn.  I,  451. 


Helosciadium,  1,  356. 

nodiflorum  Koch,  I,  336, 

repens  Koch,  I,  357. 
Helyclirysum,  I,  414. 

arcnarium  DC.  I,  415. 
Hepatica. 

triloha  Vill.  I,  9. 
Heracleum,  I,  323. 

Spondylium  L.  I,  325. 
Herminium,  II,  295. 

clandeslinum  G.  G.  II,  29S. 

monorchis  R.  B.  II,  295. 
Herniaria,  I,  288. 

glabra  L.  I,  288. 

hirsuta  L.  I,  289. 
Hieracium,  I,  467. 

œstivnm  Bill.  I,  484. 

albidum  Vill.  I,  477. 

alpinum  L.  I,  475. 

argiliaceum  Jord.  I,  476. 

asperum  Schl.  I,  480. 

aurantiacum  L.  I,  472. 

auratum  Pries,  I,  480. 

Auricuia  L.  I,  470. 

autumnale  Gries.  I,  482. 

bitense  Schultz,  I,  471. 

boréale  Pries,  I,  482. 

brachialum  BeiH.  I,  470. 

cydoniœfolium  Vill.  I,  478. 

decipiens  Monn.  I,  475. 

dubium  Monn.  I,  470. 

fallacinum  Schultz,  I,  471. 

yothicum  Kirschl.  I,  481. 

Janus  Gren.  I,  475. 

juranum  Rap.  I,  475. 

lactucella  Wallr.  I,  470. 

latifolium  Spreng.  I,  1-85. 

lycopifolium  Prœl.  I,  477. 

magislri  Godr.  \,  481. 

monticola  Jord.  I,  484. 

Mougeoti  Frœl.  I,  473, 

murorum  L.  I,  474. 

paliidum  Pi-ies,  I,  475. 

Pelleterianum  Mer.  I,  469. 

Pilosella  /..  I,  469. 

Pilosello- Auricuia  Schultz,   I, 
469. 
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prïcalliiin  Vill.  I,  471. 
prwnanthoides  Gries.  \,  -iJO. 
prferuptoruin  Godr.  I,  i79. 
pralense  Tausch,  I,  /tll. 
rigidum  Godr.  1,  482. 
Sclimidlii  Tausch,  I,  il^. 
Schullcsii  Sclmltz,  I,  469. 
spicalum  Ail.  1,  478. 
sylvaticiim  Lam.  l,  476. 
Iridentalum  Pries,  I,  482. 
unibellatum  L.  I,  484. 

yvogesiacum  Pries,  I,  473. 
vulgaUim  Pries,  \,  476. 
Hordeum,  H,  448. 

cylindricum  Murr.  II,  430. 

dislichum  L.  II,  449. 

hexaslichon  L.  II,  449. 

maritinium  Roth,  II,  4S0. 

murinum  L.  II,  449. 

nodosum  Godr.  Il,  450. 

secalinuni  ScAreè.  11,430. 

vulgare  L.  Il,  449. 
Holtonia,  II,  13. 

paluslris  A.  Il,  14. 
Humuliis,  II,  208. 

Lupulas  L.  II,  208. 
Hutschinsia,  I,  79. 

petriBa  R.  B.  I,  79. 
Hydrocharidées,  II,  314. 
Hydrocharis,  II,  51  S. 

Morsus-ranae  Tj.  II,  31  S. 
Hydrocolyle,  I,  344. 

vulgaris  L  I,  344. 
Hyoscyamus,  II,  SI. 

niger  L.  II,  SI. 

pallidus  Kit.  II,  51. 
Hyoseris 

minima  L.  I,  444. 
Htpéricinées,  I,  ISO. 
Hypericum,  I,  ISO. 

Elodes  L.  I,  1S4. 

hirsulum  L.  I,  131. 

humifusuin  L.  \,  132. 

monlauum  L.  I,  131. 

perforaluni  L.  I,  152. 

pulchrum  L.  I,  151. 

quadrangulum  L.  \,  1S2. 

1 


letraplcrum  Pries,  I,  152. 
Hypocliieris,  I,  443. 

Balbisii  Lois.  I,   446. 

glabra  L.  I,  446. 

maculala  L.  I,  447. 

ladicata  L.  I,  446. 
IIvssopus,  II,  120. 

"officinalis  L.  II,  120. 

I. 

Iberis,  I,  74. 

amara  L.  I,  74. 

nudicaulis  L.  I,  75. 

Violelli  Soy.  I,  74. 
Ilex,  II,  15. 

Aquifolium  L.  II,  15. 
Illecebrum,  I,  289. 

verlicillalum  L.  I,  289. 
Impatiens,  I,  154. 

Noii-tangere  L.  I,  155. 
Imperatoria. 

Ostruthium  L.  I,  321. 
Inula,  I,  411. 

britannica  L.  I,  412. 

Coniza  DC.  I,  412. 

dysenterica  L.  I,  414. 

Helenium  L.  I,  411. 

Pulicaria  L.  I,  413. 

salicina  L.  I,  412. 
Irioées,  II,  312. 
Iris,  II,  313. 

germanica  L.  II,  314. 

pseudacorus  L.  II,  313. 
Isalis,  I,  72. 

tinctoria  L.  I,  73. 
Isnardia,  I,  277. 

paluslris  L.  I,  278. 
Isoetes,  II,  479. 

laciislris  L.  II,  479. 


Jasionc,  I,  496. 

montana  L.  I,  496. 

perennis  Lam.  I,  496. 
JoA'CÉES,  II,  268. 
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JUGLANDÉES,   II,  214. 

Juglans,  II,  2U. 
regia  L.  II,  214. 

JUNCAGINÉES,   II,   2'42. 

Juncus,  II,  268. 

bufoaius  L.  II,  273. 

bulbosus  L.  Il,  271. 

capilalus  Weig.  Il,  274'. 

compressus  Jacq.  II,  272. 

conglomeratus  L.  11,  269. 

consanguineus  Koch,  II,  272. 

effusus  /..11,  270. 

filiformis  L.  II,  269. 

Gerardi  Lois.  Il,  272. 

glaucus  Ehrh.  II,  270. 

lamprocarpus  Ehrh.  II,  275. 

nigritellus  Don,  II,  273. 

oblusiflorus  Ehrh.  H,  274. 

squarrosus  L.  Il,  271. 

supinus  Mœnch,  II,  273. 

sylvalicus  Reich.  Il,  27S. 

tenageia  £/ir/i.  II,  272. 
Juniperus,  II,  257. 

commuais  L.  II,  237. 


Kentropbyllum,  I,  439. 

lanatum  DC.  1,  459. 
Knautia,  I,  371. 

arvensis  Coult.  I,  572. 

comniunis  Godr.  I,  372. 

integrifulia  ff^illm.  I,  372. 

loiigifulia    W.  et  Kit..\,  372. 

si/lvulica  L.  I,  572. 
Kœleria,  II,  416. 

cristata  Pers.  II,  416. 

li. 

Labiées,  II,  110. 
Lactuca,  I,  456. 

muralis  Mey.  I,  458. 

perennis  L.  I,  458. 

saligna  L.  I,  457. 

saliva  L.  I,  457. 

Scariola  L.  I,  457. 


Lamium,  II,  127. 
album  L.  II,  128. 
amplexicaule  A.  II,  130. 
Galeobdolon  Cranlz,  II,  130. 
hirsulum  Doii.  II,  128. 
bjbi'iilum  Vill.  Il,  129. 
incisum  W'illd.  II,  129. 
luleum  fluds. 
maculalum  L.  H,  128. 
purpureum  L.  II,  129. 
Lampsana,  I,  445. 

communis  />.  I,  445. 
Lappa,  1,  442. 

major  Gœrln.  I,  443. 
minor  DC.  I,  442. 
tomentosa  Lam.  I,  443. 
Larbrea. 

aquatica  St.-Hil.  I,  125. 
glauca  Godr.  I,  125. 
graminea  Godr.  I,  124. 
média  Godr.  I,  125. 
Larix 

eiiropœa  DC. 
Laserpilium  I,  315. 

asperum  Crantz,  I,  316. 
glabrum  Crantz,  I,  316. 
lalifolium  L.  I,  516. 
Lathrœa,  II,  109. 

squamaria  L.  II,  110. 
Lathyrus,  I,  202. 
Aphaca  L.  I,  205. 
hirsulus  L.  I,  205. 
macrorhizus  JJTimm.  I,  207. 
niger  tFimm.  I,  208. 
Nissolia  A.  I,  205. 
palustris  L.  I,  205. 
pralensis  L.  I,  203. 
sativus  L.  I,  206. 
sylveslris  Z,.  I,  206. 
tuberosus  L.  I,  205. 
vernus  Wimm.  I,  207. 
Leersia,  II,  384. 

oryzoïdes  Sol.  II,  385. 
Lemna,  II,  326. 
gibba  L.  II,  527. 
minor  L.  II,  326. 
poiyrliiza  L.  II,  327. 
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Irisulca  L.  II,  327. 
Lemnacées,  II,  526. 
Lens,  I,  201. 

esculenta  Mœnch,  I,  201. 
Lentibulariées,  II,  3. 
Leontodon,  I,  4/i^S. 

aulumnalis  L.  I,  iiS. 

proteiformis  Vill.  1,  HO. 

pyrenaicus  Gouun,  I,  4"i9. 
Leonurus,  II,  151. 

Cardiaca  L.  II,  131. 

Marrubiaslrum  L.  II,  132. 
Lepidium,  I,  79. 

campestre  R.  B.  I,  80 

Draba  L.  I,  81 . 

lalifolium  L.  I,  81 . 

ruderale  L.  I,  80. 

sativum  L.  I,  79. 
Leucandiemum,  I,  402. 

corynibosum  G,  G.  I,  402. 

vulgare  Lam.  I,  402. 
Leucoium,  II,  310. 

vernum  L.  II,  311. 
Libanotis 

montana  Ail,  I,  326. 
Ligustrum,  II,  16. 

vulgare  L.  II,  16. 
LiLIACEES,  II,  248. 

Liliiim,  II,  249. 

Martagon  L.  II,  249. 
Limodorum,  II,  306. 

aborlivum  .^tti.  II,  306. 
Llniosella,  II,  64. 

aqualica  L.  II,  64. 
Linaria,  II,  71. 

arvensis  Desf.  II,  73. 

Cymbalaria  Mill.  II,  76. 

Elatine  Mill.  II,  7S. 

minor  Desf.  II,  74. 

spuria  Mill.  II,  75. 

striala  DC.  II,  72. 

slricla  Horn.  Il,  73. 

supina  Desf.  II,  74. 

vulgaris  Mill.  II,  72. 
Lindernia  11,  69 

Pyxidaria  AU.  Il,  69. 
LiNÉES,  I,  153. 


Llnuni,  I,  134. 

auslriacum  L.  I  135. 

catharticuni  L,  I,  134. 

Leonii  Schultz,  \,  135. 

montanum  Dois.  I,  135. 

tenuifolium  L.  I,  134. 

usitalissiimim  L.  l.  136. 
Lislcra,  II,  301. 

cordata  R.  B.  II,  301. 

ovata  R.  B.  II,  302. 
Lithospermum,  II,  35. 

arvense  L.  II,  35. 

officiaaie  L.  II,  35. 

purpureo-caeruleuni  L.  II,  56. 
Litlorella,  II,  154. 

lacuslris  L.  II.  154. 
Loliuni,  II,  455. 

arvense  Schrad.  II,  457. 

Boucheanum  Kunth,  II,  456. 

italicum  Braiin,  II.  456. 

linicola  Sond.  II,  457. 

perenne  L.  II,  456. 

speciosum  Koch,  II,  457. 

teniulenlum  L.  II,  457. 
Lonicera,  I,  341. 

Caprifolium  L.  I,  352. 

nigra  L.  I,  352. 

Periclymenum  L.  I,  352. 

Xylosteum  L.  I,  352. 

LoRAiVTUACÉES,    l,   347. 

Loroglossum,  II,  294. 

hircinum  Rich.  II,  294. 
Lotus,  I,  187. 

corniculatus  L.  I,  187. 

major  Sm.  I,  188. 

siliquosus  L.  I,  187. 

tenais  Kit.  I,  188. 

uliginosus  Schk.  I,  188. 
Lunaria,  I,  65. 

rediviva  L.  I,  65. 
Luzula,  II,  275. 

albida  DC.  II,  277. 

alpina  Hoppe,  II,  277. 

campeslris  DC.  II,  278. 

erecta  Desv.  II,  278. 

Forsteri  DC.  II.  276. 

maxima  DC.  II,  277. 
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nigricans  Desv.  II,  279. 
spadicea  DC.  II,  277. 
vernalis  DC.  II.  276. 
Lychnis,  I,  I14'. 

diurna  Siblh.  I,  113. 
Flos-cucuUi  L.  !,  115. 
Githago  Lam.  I,  ll^'. 
vespertina  Siblh.  II,  112 
Viscaria  L.  I,  \\i. 

LïCOPODlACÉES,  II,  479. 

Lycopodium,  II,  480. 

alpinum  L.  II,  481. 

annoliuum  L.  Il,  480. 

Chamœcyparissus     Braun 
481. 

clavatum  L.  II,  482. 

inundalum  L.  II,  481. 

Selago  L.  II,  480. 
Lycopsis 

a7'vensis  L.  II,  34. 
Lycopus,  II,  117. 

europœus  L.  II,  118. 
Lysiniacliia,  II,  10. 

ueniorum  L,  II,  11. 

numiiiularia  A.  II,  H. 

vulgaris  L.  II,  H. 
Lyturariées,  I,  282. 
Lythnim,  I,  283. 

Hyssopifolium  L.  I,  284. 

Sâlicaiia  L.  I,  283. 

II. 

Majanihemum,  II,  266. 

bifolium  DC.  II,  26G. 
Malachium  Pries,  I,  126. 

aqualicum  Pries,  I,  126. 
Malaxis,  II,  309. 

paludosa  Sw.  II,  309. 
Malva,  I,  138. 

Alcea  L.  I,  139. 

moschata  L.  I,  139. 

rolundifolia  L.  I,  liO. 

sylvcslris  L.  I,  140. 

vulgaris  Pries,  I.  140. 
Malvacées,  I,  138. 
Marrubium,  II,  140. 


Il, 


vulgare  L.  II,  140. 
3Iarsiléacéës. 
Malricaria,  I,  404. 

Chamomilla  L.  I,  404. 

inodora  L.  I,  404. 
Medicago,  I,  171. 

apiculata  M^illd.  I,  175. 

denticulala  Willd,  I,  17b. 

falcata  L.  I,  173. 

falcalo-sativa  Bchb.  I,  173. 

lupiiiina  L.  I,  172. 

maculosa  Willd.  I,  175. 

média  Pers.  I,  173. 

miniina  Lam.  I,  176. 

polycarpa  TVilld.  I,  174, 

saliva  L.  I,  174. 

sculellala  .1//.  I,  174. 
Melampynini,  II,  97. 

arvcnse  L.  11,  98. 

barbatum  IV.  et  K.  II,  99. 

crislaluin  L.  II,  97. 

pralense  A.  II,  99. 

svlvalicum  Ij.  II,  99. 
Melica,  II,  429. 

ciliata  Godr.  II,  429. 

nebrodensis  Gtiss.  II,  429. 

nulans  L.  II,  450. 

uniflora  Retz,  II,  450. 
Jlelilolus,  I,  176. 

alba  Lam.  I,  177. 

diffusa  DC.  l,  177. 

leucant/ta  DC.  I,  177. 

lupulina  Desv.  I,  172. 

macrorhiza  Pers.  I,  177. 

officiualis  iajH.  I,  177. 

offtcinalis  DC.  1,  177. 

parviflora  Desf.  \,  178. 
Melissa,  II,  125. 

Jcinos  Benth.  II,  122. 

Calamintha  L.  II,  121. 

Clinopodium  Benth.  II,  122. 

officinalis  L.  II,  123. 
Melitlis,  II,  141. 

MelissopbvHum  L.  II,  141. 
Menlha,  II,  112. 

aqiialica  L.  II,  lia. 

arveusis  L.  II,  117. 
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candicans  Crantz,  11,  \ïi. 

citrata  Ehrh.  Il,  H  S. 

crispata  Schrad.  II,  iii. 

genlilis  /..  H,  116. 

hirsuta  L.  W,  113. 

Pulegium  L.  II,  117. 

rotundifolia  L.  II,  113. 

rubru  Dois.  II,  113. 

rubra  Sm.  II,  116. 

saliva  L.  II,  116. 

sylveslris  L.  II,  115. 

viridis  L.  II,  lU. 
Menyaulhcs,  II,  27. 

Nymphoïdes  L.  II,  20. 

trifoliala  /,.  II,  27. 
Mercurialis,  H,  202. 

anniia  L.  II,  202. 

peremiis  L.  II,  202. 
Mespilus,  I,  263. 

Amelancliier  L.  I,  268. 

germanica  L.  I,  263. 
Meum,  I,  52i. 

alhamanliciim  Jacq.  1,  32^. 
Micropus,  I,  421. 

ereclus  L.  I,  422. 
Miliuni,  II,  404. 

effusum  L,  II,  40S. 
Mimulus,  II,  69. 

klcus  L.  II,  69. 
Mœrliingia,  I,  122. 

Irinervia  Clairv.  I,  122. 
Mwnchia 

erectaFl.  TFeit.  I,  128. 
Molinia,  II,  451. 

cœrulea  Mœnch,  II,  432. 

minor  HuL  II,  452. 
Monolropa,  I,  99. 

Hypophegea  fFallr,  I,  99. 

Hypopilhys  L.  I,  99. 

Mo.-VOTROPÉES,   I,   98. 

Monlia,  I,  286. 

minor  Gm.  I,  286. 

rivularis  Gm.  I,  287. 
Muscari,  II,  251. 

bolryoïdes  DC.  II,  2S2. 

comosum  3Iill.  II,  2S1. 

neglectum  Guss.  II,  2S2. 


racetnosum  Godr.  II,  252. 
Myagrum 

paniculalum  L.  I,  71. 

rugosum  L.  I,  83. 
Myosotis,  II,  59. 

alpeslris  Schm.  II,  41. 

cœspitosa  Sclniltz,  II,  40. 

hispida  Schlecht.  II,  41. 

intermedia  Link,  II,  41. 

Lappula  L.  Il,  43. 

lingulala  Le/un.  !I,  40. 

paluslris  (f'ilth.  II,  39. 

repens  Rchb.  II,  40. 

stricla  /.ùfcA,  II,  42. 

stigulosa  Rchb.  H,  40. 

syivalica  Hoffni.  II,  40. 

versicolor  l'ers.  W,  42. 
Myosiirus,  I,  11. 

miniinus  L.  I,  11. 

MïRIOPHYLLÉACÉES,   I,   281. 

Myriophyllum,  I,  281. 

alleruiflorum  DC.  I,  282. 

pectinalum  DC.  I,  282. 

spicaluin  L.  I,  282. 

verlicillalum  L.  I,  281. 
Myrrhis  I,  543. 

odorala  Scop.  I,  343. 

IV. 

Naias,  II,  325. 

major  Ruth,  II,  325. 
Narcissus,  II,  311. 

incomparabilis  MilL  II,  312. 

pœlicus  L.  II,  312. 

Pseudo-Narcissus  L.  II,  311. 
Nardurus,  II,  458. 

Lachenalii  Godr.  II,  459. 

tenelius  Rc/>b.  II,  458. 
Nardus,  II,  439. 

stricla  L.  II,  459. 
iXaslurtium,  I,  57. 

amphibiiini  R.  B.  I,  69. 

anceps  DC.  I,  58. 

officinale  R.  B.  I,  57, 

palustre  DC.  I,  68- 

pyrenatcum  R.  B.  I,  68. 
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sylvcslic  H.  B.  I,  d7. 
NeoUia,  II,  500. 

cordata  Rich.  II,  501. 

Nidus-avis  liich.  II,  501. 

ovata  Rich.  II,  502. 
Nepcla,  II,  i2S. 

Cataria  L.  II,  -120. 
Neslia,  I,  71. 

paniculata  Desv.  \,  71. 
NicoUana,  II,  SO. 

Tabacum  L.  II,  SO. 
Nigella,  I,  26. 

arvensis  L.  I,  26. 
Nuphar,  I,  52. 

lulea  Siblh.  I,  52. 

puniila  Sm.  \,  55. 

Spennerianum  Gaud.  I,  55. 

vogesiaca  Huss.  I,  55. 
Njniphaea,  I,  51. 

alba  L.  I,  51. 

iutea  L. 
Nymphéacées,  I,  51 . 

O. 

OEnanthe,  I,  528. 

fislulosa  L.  I,  528. 

Phcllandrium  Lam.  I,  529. 

peuccdaiiifolia  PolL  I,  528. 
OEnolhcra,  I,  276. 

biennis  L.  I,  277. 

niuricala  L.  I,  277. 
Oglifa 

arvensis  Cass.  I,  -^20. 

Soyerii  Godr.  1,  'i20. 
Oléacées,  II,  IG. 

O.MBELLIFÈUES,   I,  507. 

Onagrauiées,  I,  269. 
Onobrychis,  I,  211. 

saliva  Lam.  I,  212. 
Ononis,  I,  169. 

arvensis  Willm.  1,  170. 

campeslris  Koch,  I,  170. 

mitis   Gmel.  I,  171. 

NatrixL.  I,  169. 

procurrcns  Walir.  I,  170. 

lepcns  L. 


spinosa  ïFaltl.  I,  170. 
Onopordon,  1,  A'^i. 

Acanthium  L.  I,  4'2'i. 
Ophioglossum,  II,  465. 

vulgatum  L.  II,  465. 
Ophrys,  II,  296. 

anthropophora  L.  II,  296. 

apifera  Huds.  Il,  298. 

arachnites  Reic/i.  II,  298. 

aranifera  Huds.  11,  297. 

Corallorhiza  L.  II,  508. 

cordata  L.  II,  501. 

Monorehis  L.  Il,  29S. 

Myodes  Jacq.  II,  297. 

Nidus-avis  L,  II,  501. 

ovata  L.  II,  502. 

paludosa  L.  H,  509. 

pseudo-speculum  DC.  11,  298. 

spiralis  L.  II,  299. 
Orchidées,  II,  280. 
Orchis,  II,  282. 

albida  Scop.  II.  295. 

bifoliaL.  II,  291. 

cinerea  Schrank,  II,  285. 

conopsea  L.  II,  291. 

coriophora  L.  II,  286. 

fusca  Jacf].  II,  284. 

galeata  Lam.  II,  28b. 

globosa  L.  II,  287. 

hircina  Stv.  II,  294. 

incarnala  L.  II,  290. 

Jacqnini  Godr.  II,  28S. 

lalifolia  i.  11,  289. 

niaculala  L.  II,  289. 

mascula  L.  II,  280. 

militaris  Jacq.  H,  288. 

Morio  Z,.  Il,  287. 

odoralissiina  L.  II,  292. 

pyramidalis  L.  Il,  295. 

sanibucina  L.  II,  288. 

Siniia  Lam.  II,  286. 

speciosa  Host,  II,  288. 

Trausteneiri  Saut.  II,  290. 

uslulala  A.  II,  284. 

virescens  Zo/L  II,  291. 

viridis  Sw.  II,  292. 
Origanum,  11,  118. 
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vulgare  L.  II,  H 8. 
Orlaya,  I,  511. 

grandiflora  Hoffm.  I,  311. 
Ornilliogalum,  II,  258. 

sulfureum  U.  et  Scli.  II,  2b8. 

unibellalum  /-.  II,  238. 
Ornilhopus,  1,  210. 

perpusillus  L.  I,  210. 

scorpioïdi'S  L.  I,  210. 
Oroijaiiclic,  H,  100. 

cœrulea  Vill.  II,  108. 

Centaiireœ-Scabiosœ   Hul.    II 
102. 

Cervariœ  Suard,  II,  105. 

e.hùor  Suit.  11,102. 

EpilhyiHum  DC.  H,  107. 

Galii  Dub.  II,  103. 

Ligustri  Suard,  II,  103. 

major  L.  II,  102. 

Medicaginis  Schultz,  II,  104. 

Picridis  Schuttz,  11,  106. 

Rapum  Thuill.  II,  101. 

ramosa  L.  II,  109. 

rubens  Wallr.  II,  lO-i. 

stigmatodes  Wimm.  II,  102. 

Teucrii  Schultz,  II,  104. 
Oroeanchées. 
Orobus 

nigpr  L.  I,  208. 

tenuifolius  Roth,  I,  208. 

tuberosus  L.  I,  207. 

vernus  L.  I,  207. 
Orontiacées,  II,  529. 
Osmunda,  II,  463. 

Lunaria  L.  II,  465. 

regalis  L.  II,  465. 

spicant  L.  II,  476. 

OXALIDÉES,   I,   155. 

Oxalis,  I,  155. 

Acelosella  L.  I,  155. 
Oxycoccus,  I,  500. 

palustris  Pers.  I,  500. 

P. 

ChabrœiDC.  I,  321. 


Panicum,  II,  395. 

Ci-us-galli  L.  II,  396. 

glabium  Gaud.  II,  596. 

glaucum  L.  II,  394. 

sangiiinale  L.  Il,  595. 

verlicillatum  L.  II,  593. 

viride  L.  II,  594. 
Papaver,  I,  34. 

Argemoue  L.  I,  36. 

dubium  L.  I,  36. 

Iiurtense  Huss.   I,  35. 

bybiklum  Z.  I,  36. 

Riieas  L.  I,  35. 

seligeruni  DC.  I,  35. 

somniferiim  L.  I,  34. 
Papavéracées,  I,  33. 
Papilionacées,  I,  162. 
Paiielaria,  II,  210. 

diffusa  yV.  e<  A'.  II,  211 . 

erecla  71/.  Ci!  A'.  H,  211. 

judaïca  Willm.  II,  211. 
Paris,  II,  267. 

quadrifoiia  L   II,  267. 
Parnassia,  I,  95. 

palustris  L.  I,  95. 
Paro.nycuiées,  I,  287. 
Pastinca,  I,  322. 

saliva  L.  I,  322. 
Pedicularis,  II,  95. 

foliosa  L.  II,  97. 

palustris  L.  II,  95. 

svlvalica  L.  II,  96. 
Peplis,  I,  284. 

Porlula  L.  I,  284. 
Peisica,  1,212. 

vulgaris  Mill.  I,  213. 
Petasites,  I,  381. 
albus  Gœrtn.  I,  382. 
fragians  Presl,  I,  383. 
oflicinalis  Mœnch,  I,  382. 
Petroselinum,  I,  337. 

salivum  Hoffm.  I,  337. 
Peucedaiium,  I,  319. 
Carvifoiium  Vill.  I,  521. 
Cervaria  Lapeyr.  I,  320. 
Oreoselinum  Mœnc/i,  I,  320. 
Ostrulhium  Koch,  I,  321. 
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palustre  Mwncli,  1,  320, 

Silaus  L.  I,  525. 
Phuluris 

arundinacea  L.  II,  38S. 

oryzoïdes  L.  II,  58S. 

phleo'ides  L.  II,  588. 

ulricalata  L.  II,  591, 
Phaseolus,  I,  191. 

vulgaris  L.  I,  191. 
Phelipsea,  II,  107. 

cierulea  Mejj.  II,  108. 

raniosa  Mey.  II,  109. 
Phellandrium 

aquaticum  L.  I,  329. 
Phleuni,  II,  587. 

asperum  Jacq.  II,  389. 

Bœhmeri  mh.  II,  388. 

nodosum  L.  II,  588. 

pralense  L.  II,  388. 
Phragmiles,  II,  398. 

coinmunis  Trin.  II,  399. 
Physalis,  II,  ^8. 

Alkekingi  L.  II,  ^9. 
Phyteuma,  I,  i^i. 

HalleriAll.  I,  -49b. 

lanceolatum  Kill.  I,  49b. 

nigrum  Schm.  I,  4'95. 

orbiculare  L.  I,  49S. 

spicatuin  L.  I,  494.. 
Picris,  I,  4h0. 

crepoïdes  Saut.  I,  4f)0. 

hieracioïdes  Z^.  I,  4a0. 

pyrenaïca  L.  I,  4S0. 
Pilu'laria,  II,  478. 

globulifera  /..  II,  479. 
Pimpinella,  I,  332. 

magna  L,  l,  332. 

Saxifraga  L.  I,  333. 
Pinguicula,  II,  4. 

vulgaris  L.  II,  4. 
Pinus,  II,  234. 

Abies  L.  II,  238. 

Larix  L.  II,  230. 


Picea  L.  II 
svlveslris  L 
Pisûni,  I,  201 . 
arvense  L.  I,  202 


235. 
II,  233. 


•sativum  L.  I,  202. 
Plantaginées,  II,  151. 
PlaïUago,  II,  152. 

arenaria  //^.  et  Kit.  Il,  153. 

interniedia  Gilib.  II,  155. 

lanceolala  I.  II,  155. 

major/,.  II,  152. 

média  L.  Il,  153. 

Psylliuni  Willm.  II,  154. 
Poa,  II,  422. 

annua  L.  II,  422. 

arjiiatica  L.  Il,  420. 

bulbosa  L.  II,  423. 

compressa  L.  Il,  426. 

n-istata  L.  Il,  416. 

dislans  L.  II,  420. 

fertilis  Host,  II,  424. 

nemoralis  L.  II,  423. 

nilida  Lam.  Il,  417. 

pilosa  L.  II,  428. 

pralensis  L.  II,  426. 

pyramidata  Lam.  II,  417. 

serotina  Schi  ad.  II,  424. 

sudeliea  Hœnck,  II,  425. 

trivialis  Z,.  11,  426. 

Willenieliana  Godefr.  II,  42.'j 
Podospermum,  I,  452. 

laciniatum  DC.  I,  452. 
Polycnemuni,  11,  157. 

arvense  L.  II,  157. 
Polygala,  I,  100. 

amara  fFillm.  I,  101. 

austriaca  Crantz,  I,  102. 

calcarea  Schultz,  I,  101. 

comosa  Schrank,  I,  101. 

dcpressa  Tf^end.  I,  102. 

uliginosa  Rchb.  I,  102. 

vulgaris  L.  I,  100. 

POLYGALÉES,   l,   99. 

Poiygonalum,  II,  264. 
mullinorum  AU.  II,  265. 
verlicillalum  AIL  II,  264. 
vuigare  Desf.  Il,  264. 

POLYGO\ÉES,  II,  169. 

Polygonum,  II,  179. 
amphibium  L.  II,  181. 
avicuiare  L.  II,  18^-. 
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Bislorla  L.  II,  180. 

Convolvulus  L.  Il,  183. 

(hibium  Stein,  II,  185. 

(lumetorum  L.  II,  185. 

Fagopyrum  L.  II,  185. 

graminifoliumTf^ierzb.  11,  185 

hydropiper  L.  II,  \^i. 

incanutii  Lois.  II,  182. 

incanwn  Schm.  II,  182. 

Lapalhifolium  L.  II,  181. 

laxiflorum  ff^eih.  II,  183. 

minus  Huds.  II,  185. 

mite  Schrank,  II,  185. 

nodosum  Pers.  II,  182. 

Persicaria  />.  Il,  182. 

piisillum  Lani.  II,  185. 

tataricum  Z,.  Il,  186. 
Polypodium,  11,  4^66. 

aculeatum  L.  Il,  'î68. 

Dryopteris  L.  II,  'iG?. 

Fiïix-mat  L.  II,  4^70. 

/•rajïYe  L.  II,  471 . 

Lonçhilis  L.  II,  468. 

Phegopteris  /^.  II,  466. 

rhœlicum  VilL  II,  467. 

Robcriiauum  Huffm.  II,  467. 

vulgare  L.  II,  466. 
Polystichuin,  II,  469. 

cristatum  RotJi,  II,  470. 

Filix-mas  Roth,  II,  470. 

Oreopleris  DC.  H,  469. 

spinulosum  DC.  II,  470. 

Thelypleris  /?o/;/t,  II,  419. 

POMACÉES,   1,   261, 

Populus,  II,  228. 

alba  L.  II,  229. 

dilatala  Ait.  H,  229. 

monilifera  jlit   II,  250. 

nigra  L.  II,  229. 

Tremula  L.  11,  228. 

virqiniana  Desf.  II,  230. 
Portuiaca,  1,  286. 

oleracea  L.  I,  286. 

PORTULACÉES,   1,   285. 
POTAMÉES,    II,   516. 

Potgmogeton,  II,  316. 
acutifolius  Link,  II,  521 . 


compressus  L.  II,  322. 
crispus  L.  II,  320. 
densus  Koch,\\,  321. 
fluitans  Roth,  II,  318. 
helerophyllus  Schreb.  II,  320. 
lucens  L.  II,  319. 

nalans  L.  II,  517. 

oblongiis  Viv.  II,  518. 

peclinalus  L.  II,  325. 

perfolialus  Z.  II,  520. 

polygouifolius  Poi//T.  II,  518. 

pusillus  L.  II,  522. 

rufescens  Schk.  II,  519. 

serratus  L.  II,  521. 

spallmlalus  Schrad.  11,  318. 

Irichoïdes  Cham.  11,  523. 
Potenlilla,  1,  220. 

Anserina  L.  I,  224. 

argenlea  L.  I,  222. 

Comarum  Scop.  1,  22S. 

filiformis  DC.  I,  225. 

FragariaDC.  1,  221. 

Fragariastrum  Ehrh.  1,  220. 

micraniha  DC.  I,  220. 

replans  L.  I,  224. 

rupeslris  L.  1,  225. 

sabauda  DC.  I,  223. 

salisburgensis  Hœnck,  1,  225. 

splendens  Dois.  1,  221. 

supina  £.  I,  224. 

Tormentilla  Sibth.  1,  222. 

vetna  Z/.  1,  225. 
Polerium,  1,  258. 

dictyocarpuni  Spach,  1,  259. 

niuricalum  Spach,  1,  259. 

Sanguisorba  L.  I,  259. 
Prœcasium 

pulchrum  Cass.  I,  466. 
Prenanthes,  I,  456. 

mvralis  L.  1,  458. 

purpurea  L.  1,  456. 
Primula,  II,  7. 

acaulis  Jacq.  II,  7. 

elalior  /acry.  II,  9. 

grandillora  Lam.  Il,  7. 

officinalis  Jarq.  II,  8. 

ofliciiiali-grandiflora  G.  G.  Il,  S, 
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variahUis  Goup.  II,  S. 
Primulacées,  II,  6. 
Prunus,  I,  213. 

Armeniaca  L.  I,  214. 

avium  L.  213. 

Cerasus  L.  I,  213. 

domeslica  L.  I,  21-4. 

insitilia  L.  I,  21'i. 

Mahaleb  L.  I,  2iS. 

Pailus  /..  I,  21  S. 

spinosa  L.  I,  213, 
Pteris,  II,  476. 

aquilina  L.  II,  ^TG. 
Pulicaiia,  I,  ilô. 

dysenlerica  Gœrtn.  I,  Mi. 

vulgaris  Gœrln.  \,  -415. 
Pulmonaria,  II,  57. 

anguslifuHa  Bol.  II,  38. 

officinalis  Z/.  II,  57. 

tuberosa  Schrank,  II,  58. 

variabilis  Godr.  II,  38. 
Pyrola,  I,  96. 

minor  L.  I,  96. 

rolundil'olia  L.  I,  96. 

secunda  L.  I,  96. 

uniflora  L.  I,  96. 
Pyrulacées,  I,  96. 
Pyrus,  1,  264.. 

acerba  DC.  I,  263. 

Aria  Ehrh.  I,  266. 

aucuparia  Gœrtn.  I,  268. 

Chamœmespilus  DC.  I,  266. 

commun:s  L.  I,  264. 

intermedia  Ekrh.  I,  267. 

Malus  DC.  I,  264. 

Sorbus  Gœrtn.  I,  268. 

torminalis  Ehrh.  I,  267. 

Quercus,  II,  216. 

pedunculala  Ehrh.  II,  217. 
pxibescens  Willd.  II,  216. 
sessiliflora  iSwi.  II,  216. 


Radiola,  I,  133. 

linoïdes  Gmel.  \,  135. 
Ranunculus,  I,  12. 

acouilifolius  L.  I,  17. 

acris  L.  I,  19. 

aqualiKs  L.  I,  14. 

arvensis  L.  I,  22. 

auriconrius  L.  I,  19. 

Baudolii  Gorfr.  I,  14. 

bulbosus  L.  I,  21. 

cœspitosus  Thuill.  I,  16. 

cnpillaceus  Thuill.  I,  16. 

divaricalus  Schrank,  I,  16, 

Ficaria  L.  l,  22. 

Flammula  L.  I,  19. 

fluitans  Lam.  16. 

Frieseanus  Jord.  I,  20. 

Godronii  Gren.  I,  16. 

bederaceus  Z,.  I,  13. 

Liugua  Z.  I,  18. 

nemorusus  DC.  I,  20. 

plalanifolius  L.  I,  18. 

philonotis  f/tr/t.  I,  21. 

radians  Rev.  I,  16. 

repens  L.  I,  20. 

sceleralus  L.  I,  17. 

sylvalicus  Thuill.  I,  20. 

trichophyllus  Chaix,  I,  13. 
Ruphanistrum. 

arven^  If^allr.   I,  43. 
Rapbanus,  I,  43. 

Rapbanislrum  L.  I,  43. 

salivus  L.  I,  44. 
Rapislruin,  I,  83. 

rugosum  DC.  I,  83. 
Re\o.\culacées,  I,  2. 
Reseda,  I,  92. 

lutea  L.  I,  92. 

luteola  L.  I,  92. 

Pbyteunia  L.  I,  93. 
Résédacées,  I,  91. 
Rhamnées,  I,  161. 
Rhamnus,  I,  161. 

calharlica  L.  \,  161. 

Frangula  L.  \,  162. 
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Rhinanthiis,  II,  92, 

angusiifolius  Gmel.  II,  9i. 

glabra  Soy.  II,  93. 

hirsHta  Lam.  II,  di. 

major  Ehrh.  II,  9^. 

minor  Ehrh.  II,  93. 
Rhizocarpées,  II,  478. 
Rhodiola 

rosea  L.  I,  293. 
Rhyncospora,  II,  348. 

alba  Vahl.  II,  349. 

fusca  R.  et  Sch.  II,  349. 
Ribes,  I,  300. 

alpinum  L.  I,  301. 

Grossularia  L.  1,  301. 

nigrum  L.  I,  301. 

pelraeum  Jacq,  I,  302. 

rubrum  L.  I,  302. 
Robinia,  I,  190. 

Pseudo-acacia  L.  I,  190. 
Roripa,  I,  67. 

amphibia  Bess.  I,  68. 

nasturtioïdes  Sjjach,  I,  68. 

pyrenaïca  Spach,  I,  68. 

ruslicana  G.  G.  I,  69. 
Rosa,  I,  246. 

alpina  L.  I,  249. 

andegavensis  Desv.  I,  232. 

arvensis  IJuds.  I,  248. 

balloniana  Herm.  I,  249. 

canina  L.  I,  231. 

cinnamomea  L.  I,  230. 

collina  Jacq.  I,  232. 

dumetorum  Thuill.  I,  232. 

faetida  Bast.  I,  234. 

gallica  L.  I,  247. 

montana  Hol.  I,  234. 

pimpinellifolia  DC.  I,  248. 

pomifera  Ehrh.  I,  236. 

pseudo-rubiginosa  Lej.  I,  234 

psilophylla  /Jau,  I,  232. 

pyrenaïca  Gouan,  I,  249. 

ramulosa  Godr.  I,  231. 

repens  P.eygn.  I,  248 

rubiginosa  Z-.  I,  253. 

rubrifolia  Vill.  I,  230. 

sepium  Thuill.  I,  233. 

TOME   II. 


Seringeana  Godr.  I,  235. 

spinosissima  L.  I,  249. 

subglobosa  Sm.  I,  233. 

tonientosa  .S^wi.  I,  233. 

trachyphylla  Rau,  I,  233. 
Rosacées,  I,  216. 
Rubia,  I,  362. 

tinclorum  L.  I,  362. 

RUBIACÉES,  I,  333. 

Rubus,  I,  227. 

arduennensis  Lej.  I,  240. 
affînis  ir.  et  N.  I,  243. 
Bellardi  W.  et  N.  I,  233. 
caesius  L.  I,  230. 
candicans  Rchb.  \,  241. 
canescens  DC.  I,  241. 
carpinifolius  ff'^.  et  N.  I,  239. 
collinus  DC.  I,  240. 
corylifolius  Lois.  I,  243. 
corylifolius  Sm.  I,  232. 
discolor  \V.  et  N.  I,  239. 
diversifolius  Lindl.  \,  234. 
duinetorum  Tf^.  et  N.  I,  232. 
fasligialus   W.   et  N.  I,  244. 
ferox  Vest,  I,  231. 
fruticosus  DC.  I,  239. 
fruticosus  L.  I,  243. 
glandulosus  Bell.  I,  233. 
glandulosus  Schl.  I,  234. 
Godronii  Lecoq,  \,  233. 
Guntheri  W.  et  N.  I,  237. 
hirtus  JV.  et  Kit.  I,  256. 
hybridus  Vill.  \,  233. 
Idœus  L.  I,  243. 
Lejeunii  IF.  et  N.  I,  234. 
Menkii  TF.  et  .V.  I,  237. 
micans  Godr.  I,  239. 
nemorosus  Hayn.  I,  231. 
nitidus  W.  et  N.  I,  244. 
pilelostachys  Godr.  I,  242. 
plicatHs  Hol.  I,  233. 
radula  fF.  et  N.  I,  237. 
rlianinifolius  IF.  e<  N.  I,  242. 
j-osaceus  /:^.  et  N.  I,  236. 
rudis  TF.  et  N.  I,  257. 
saxatilis  Z!..  I,  230. 
Schleichcri  TF.  et  N.  I,  234. 
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serpens  Godr.  I,  251. 

Sprengelii  W.  et  N.  I,  255. 

suberectus  fF.  et  N.  I,  2U. 

sylvalicus  fV.  et  N.  I,  24^5. 

lliyrsoïdeus  ]Vimm.  I,  24^1. 

tomenlosus  Borckh.  I,  24'1. 

veslilus  Jf".  et  N.  I,  255. 

villicaulis  W.  et  iV.  I,  240. 

vinetoriim  Hol.  \,  25^. 

vulgaris  W.  et  IV.  I,  258. 

Wahibergii  Arrh.  I,  252. 

Wahlbergii  Godr.  I,  253, 
Rumex,  II,  169. 

Acelosa  L.  II,  178. 

Acetosella  L.  II,  l79. 

acutus  ff'illm.  II,  176. 

alpinus  L.  II,  176. 

aqualicus  L.  Il,  173. 

arifulius  AIL  H,  178. 

aquuticus  Jf  illm.  II,  174^. 

conglomeraUis  Murr.  II,  179. 

crispo  -  obtusifulius   Merj .    II  , 
172. 

crispus  L.  II,  173. 

cristatus  Wal/r.  Il,  172. 

Hydrolapallium  Hud.s.  II,  174. 

niarilimus  L.  II,  171. 

inaximus  Schi^cb.  II,  174'. 

monlanus  Desf.  H,  178. 

Nemolapalhum  Soi/.  II,  176. 

nemorosus  Schrad.  II,  177. 

oblusifoliiis  Z,.  II,  172. 

palusiris  5;».  Il,  171. 

Palienlia  [..  II,  175. 

pralensis  M.  et  K.  II,  172. 

sanguineus  />.  II,  177. 

sculalus  L.  II,  177. 

sylvestris  IVallr.  II,  172. 
Ruppia,  II,  52S. 

rostellala  Koch,  II,  52S. 
Ruscus,  II,  267. 

aculcalus  L.  11,.  267. 

S. 

Sagina,  I,  116. 
apelala  L.  \,  116. 


ciliata  F  ries,  I,  117. 

nodosa  Fenzl.  I,  118. 

procunibens  L.  I,  117. 

patula  Jord.  I,  117. 

Spergvla  Godr.  I,  118. 

subulata  JFimm.  I,  118. 
Sagillaria,  II,  241. 

sagillaefolia  L.  II,  242. 
Salicinées,  II,  220. 
Salicornia,  II,  158. 

berbacea  L.  II,  158. 
Salix,  II,  220. 

albaZ   11,223. 

amvgdalina  L.  II,  224. 

aurila  L.  II,  228. 

Caprea  L.  II,  227. 

cinerea  L.  II,  227. 

fissa  EIrrh.  II,  225. 

fragilis  L.  II,  222. 

bippopbaaefolia  Tliuill.  II,  224. 

olivacca  llol.  H,  224. 

purpurea  A.  Il,  223. 

repens  L.  Il,  226. 

riibra  Huds.  Il,  223. 

Russeliana  .S'w.  Il,  223. 

triandra  L.  \l,  224. 

viniinalis  A.  H,  226. 

vitelUna  Aucl.  II,  224. 

SALSîltACÉES,  II,  158, 

Salvla,  II,  124. 

pralensis  L.  Il,  125. 

Sclarca  L.  il,  124. 
SambiiciiS,  I,  549. 

Ebiilus  L.  I,  550. 

nigra  L.  I,  550. 

raieinosa  L.  I,  350. 
Sanioliis,  II,  14. 

Valciaiuli  L  II,  14. 
Sangiiisoiba,  1,  258. 

oiricinalis  L.  I,  258. 
Saxgl'isoubées,  I,  256, 
Sanicula,  I,  545. 

europa>a  L.  I,  345. 
Santalacées,  II,  189. 
Saponaria,  I,  107. 

officinalis  L.  I,  107. 

Vaccaria  L.  l,  108. 


—  mi   — 


Sarolhamnus,  1,  163. 

scoparius  fFimm.  \,  163. 
Satiireia,  II,  121. 

liorlensis  L.  II,  i2I. 
Satyrium 

Epipugium  L   II,  307. 

repens  I .  II,  300. 
Saxifraga,  I,  303. 

Aizoon  Jucq.  I,  306. 

cœspilosa  Koch,  \,  503. 

Cotylédon  ffillni.   I,  306. 

decipieiis  Elirh.  I,  303. 

graiiulala  /..  I,  303. 

hijpnu'idcs  Gudr.  I,  303. 

rulundifdlia  L.  I,  306. 
•  sponliemica  Gin.  I,  503. 

sicllaris  h.  I,  30-i. 

tridaclyliles  L.  I,  504'. 

nmijrosa  L.  I,  306. 

SAXIFRACIiES,    I,   502. 

Scabiosa,  I,  372. 

arve^isis  L.  I,.372. 

Columbaria  L.  I,  573. 

suaveolcns  Desf.  I,  573. 

Succisa  L   I,  374. 
Scandix,  I,  359. 

Ant/triscus  L.  I,  3-^1. 

Cerefolium  L.  I,  3-^0. 

PecU'ii-Veneris  L.  I,  339. 
Sclieiiclizeria,  H.  2iô. 

palustris  L,  II,  2i3. 
Schœiuis,  II,  357. 

compressus  L.  II,  3'43. 

fuscus  L.  II,  349. 

nigricans  L.  II,  358. 
Scleranlluis,  1,  290. 

annuus  L.  I,  290. 

perennis  L.  I,  290. 
Sclei'ociiloa,  II,  421. 

dura  P.  B.  II,  421 . 
Scilla 

bifolia  L.  I,  250. 
Scirpus,  II,  341. 

acicularis  L.  II,  348. 

cœspilosus  L.  II,  346. 

compressus  Pers.  II,  343. 

fluilans  L.  II,  543. 


lacustris  L.  II,  344. 

marilimus  L.  II,  343. 

palustris  L.  II,  547. 

pauciflorus  Lightf.  II,  346. 

radicans  Sc/ik.  Il,  542. 

setaccus  L.  Il,  543. 

sylvalicus  L.  II,  542. 
Scolopendrium,  II,  475. 

oflicinarum  Sm.  II,  475. 
Scorudonia. 

heteromalla  Mœnch,  II,  149. 
Scorzonera,  I,  451. 

humilis  L.  I,  432. 
Scropliularia,  II,  61. 

acjuatica  Kuch,  II,  62. 

aqualica  L.  II,  63. 

Balhisii  llurn.  II,  63. 

Ehrliarli  Slev.  II,  62. 

nodosa  L.  II,  62. 

vcrnalis  L.  II,  63. 

SCROI'HULAUINÉES,   II,  60. 

Sculellaria,  II,  141. 

galeficulala  L.  II,  142.  » 

niiiior  L.  II,  141. 
Secale,  II,  431. 

céréale  L.  II,  431 . 
Seduni,  I,  292. 

acre  L.  1,  297. 

album  L.  I,  298. 

alpeslre  nil.  I.  296. 

annuum  L.  I,  293. 

boloniense  Lois.  I,  297. 

Cepœa  L   I,  293. 

dasyphjilum  L.  I,  299. 

elegans  /  ej.  I,  298. 

Fabaria  Koch,  I,  294. 

latifolium  liert.  I,  294. 

maximum  Suit.  I,  294. 

micranihum  Bast.  l,  299. 

purpiiracens  Koch,  I,  294. 

retlexurn  L.  1,  297. 

repens  Schl.  I,  296. 

Rbodiola  DC.  I,  293. 

rwiews  DC.  \,  292. 

sexangulare  Koch,  I,  297. 

Telephium  L.  I,  294. 

villosum  L.  I,  296. 
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Selinum,  I,  518. 

Carvifolia  L.  \,  518. 

membranaceum  Vill.  I,  519. 
Sempervivum,  I,  299. 

tectorum  L.  l,  500. 
Senebiera,  I,  82. 

Coronopus  Poir.  l,  82. 
Senecio,  I,  592. 

aqualicus  Huds.  I,  594'. 

barbareœfolius  Rchh.  \,  59S. 

erucifolius  L.  I,  59o. 

Jacobœa  L.  \,  59o. 

Jacquiuianus  Rchh.  I,  597. 

ovatus  DC.  I,  597. 
.    paludosus  f^.  I,  596. 

salicetorum  Godr.l,  598. 

Saracenicris  Koch,  I,  598. 

saracenicus  L.  I,  596. 

spalhuiœfolius  DC.  I,  598. 

sylvaticus  L.  I,  595. 

tenuifolius  Jacq.  I,  596. 

viscosus  L.  \,  592. 

vulgaris  L.  I,  592. 
Serapias 

atrorubens  Hoffm.  II,  505. 

viridiflora  Hoffm.  II,  505. 
Serrafalcus,  II,  Hi. 

arvensis  Godr.  II,  HT . 

coinmutalus  Godr.  II,  4"£6. 

mollis  Pari.  II,  447. 

patulus  Por/.  II,  448. 

pratensis  Godr.  II,  446. 

racemosus  Pari.  II,  446. 

secalinus  Godr.  H,  44a. 
Serralula,  I,  440. 

tincloria  L.  I,  440. 
Seseli,  I,  525. 

annuu'm  L.  I,  526. 

coloratuni  Ehrh.  I,  526. 

glaucurn  Soy.  I,  52». 

Libanotis  Koch,  I,  526. 

montanuni  L   I,  523. 

pyrenœuin  L.  I,  517. 
Sesleria,  II,  592. 

cœrulea  Ard.  II,  592. 
Setaria,  II,  595. 

glauca  P.  D.  Il,  594. 


verlicillata  P.  B.  II,  595. 

viridis  P.  B.  II,  594. 
Sberardia,  I,  564. 

arvensis  L.  I,  564. 
Sibbaidia,  I,  219. 

procunibens  L.  I,  219. 
Silaus,  I,  524. 

pratensis  Bess.  \,  52b. 
Silène,  I,  108. 

conica  L.  I,  110. 

diiirna  G.  G.  I,  115. 

gailica  L.  I,  110. 

iuflala  Sm.  \,  109. 

nulans  L.  I,  111. 

noctiflora  L.  I,  112. 

Otites  Sm.  I,  111, 

pratensis  G.  G.l,  112. 

rupeslris  L.  I,  111. 

SlLÉ.\ÉES,  I,  105. 

Siler,  I,  516. 

aquilegifolium  Soy.  I,  316. 

triiobuni  Scop,  I,  516. 
Silybum,  I,  425. 

Marianura  Gœrtn.  l,  4i2Z. 
Sinapis,  I,  4o. 

alba,  L.  I,  46. 

arvensis  L.  I,  43. 

cheiranthoïdes  Hol.  I,  46. 

Cbeiranthus  Koch,  I,  46. 

incana  L.  I,  47. 

nigra  L.  I,  4'9. 
Sisymbrium,  I,  34. 

Ailiaria  Scoj).  I,  34. 

amphibium  L.  I,  69. 

anceps  Jf^ahl.  I,  38. 

arenostim  L.  I,  60. 

murale  L.  I,  30. 

Nasturtium  L.  I,  37. 

officinale  Scop.  I,  34. 

palustre  Leyss.  1,  68. 

pannonicum  Jacq.  I,  33. 

pyrenaïcum  L.  l,  68. 

sopliia  L.  I,  36. 

supinum  L.  I,  33. 

sylvestre  L.  I,  37. 

tenuifoliwn  L.  I,  49. 

Thaiianum  Gaud.  I,  60. 
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vimineum  L.  I,  30. 
Sium,  I,  531. 

angustifolium  L.  I,  332. 

Falcaiia  L.  I,  536. 

lalifolium  L.  \,  357. 

nodiflorum  L.  I,  536. 
SOLANÉES,  II,  46. 
Solanum,  II,  i7 . 

Dulcamara  L.  II,  47. 

humile  Bernh.  II,  48. 

littorale  Raab.  II,  47. 

nigriim  L.  II,  47. 

tuberosum  L.  II,  48. 

villosuin  Hol.  H,  48. 
Solidago,  I,  584. 

Virga-aurea  L.  I,  385. 
Soncluis,  I,  458. 

alpiniis  L.  I,  460. 

arvensis  A.  I,  4fi9. 

asper  r«7/    I,  459. 

macrop/iijlltts  Jf'illd.l,  461. 

oleraceiis  L.  I,  459. 

PlumieW  L.  I,  460. 
Sorbiis,  I,  265. 

Aria  Crantz,  I,  266. 

Auciiparia  L.  I,  268. 

Chamaemespilus   Crantz,  I,  266, 

domeslica  À.  I,  2(58. 

latifolia  Pers.  I,  267. 

scaiulica  Pries,  I,  267. 

torminalis  Crantz,  I,  267. 
Soj/eria 

blattarioïdes  Monn.  I,  465. 

palitdusa  Godr.  I,  465. 

prœinursa  Godr.  I,  466. 
Sparganium,  II.  553. 

affine  Sc/m.  II,  534. 

minimum  Pries,  II,  338. 

nalans  Godr.  II,  555. 

nalans  i.  II,  334. 

ramosum  Huds.  II,  353. 

simplex  Huds.  \\,  554. 

scoparium  L.  I,  165. 
Specularia.  I.  492. 
hybridd  DC.  I,  493. 
Spéculum  DC.  l,  493. 


Spergula,  I,  il 9. 

arvensis  L.  I,  120. 

marina  Bartl,  I,  121. 

maxima  Bœnningh,  I,  120. 

nodosa  L.  I,  118. 

peu  tendra  /,.  I,  120. 

rubra  Dietr.  I,  121. 

segetalis  Vill.  I,  120. 

sabulata  Stv.  I,  118. 

milgaris  Koch,  l,  128. 
Spirœa,  1,  217. 

Aruncus  L.  I,  218. 

denudata  Hayn.  I,  217. 

Filipendula  L.  I.  217. 

Ulmaria  /-.  I,  217. 
Spiranlhes,  II,  299. 

aulumnaiis  Rich.  II,  299. 
Slacbjs,  II,  155. 

alpina  L.  II,  156. 

annua  L.  II,  158. 

arvensis  L.  II,  158. 

Benolica  Benth.  II,  139. 

germanica  L.  II,  155. 

palustris  L.  II,  157. 

recla  L.  II,  157. 

sylvalica  L.  II,  156. 
Stellaria,  I,  125. 

glauca  TVilk.  I,  125. 

graminea  L.  1,  124. 

Holostea  L.  I,  124. 

média  Vill.  I,  125. 

nemorum  Z,.  I,  124. 

penlagyna  Gaud.  I,  126. 

ubginosa  Murr.  I,  125. 

viscida  Bieb.  \,  128. 
Stellera,  II,  188. 

Passerina  L.  II,  188. 
Stenaclis,  I,  586. 

annua  Cass.  I,  587. 
Slreptopus  II,  265. 

amplexifolius  DC.  II,  265. 
Slrulbiopleris,  II,  477. 

crispa  IFallr.  II,  477. 

germanica  Willd.  II,  478. 
Sympbylum,  II,  55. 

officinale  L.  II,  55. 

tuberosum  Dois.  II,  33. 


554 


Sy.na>thérées,  I,  373. 
T. 

Tamus,  II,  280. 

communis  /..  II.  280. 
Tanacelum,  I,  401. 

vulgare  L.  I,  401. 
Taraxacum,  I,  433. 

glaucescens  Bieh.  I,  434. 

lœvigatus  TFilld.  I,  434. 

officinale  ^Vigg.  I,  434. 

palustre  DC.  \,  434. 
Taxinées,  II,  237. 
Taxus,  II,  238. 

baccata  L.  II,  258. 
Teesdalia,  I,  73. 

Iberis  DC.  I,  73. 

nudicaulis  R.  Broiun.  I,  73. 
Telragonolobus,  I,  186. 

sillquosus  Roth,  l,  187. 
Teucrium,  II,  147. 

Botrvs  L.  II,  147. 

Chamœdrys  L.  II,  148. 

Chamœpiiys  L.  II,  146. 

montanum  L.  II,  149. 

Scordium  L.  II,  147. 

Scorodonia  L.  II,  149. 
Thalictrum,  I,  4. 

flavum  //.  I,  3. 

majus  Jacq.  I,  S. 

minus  L.  I,  4. 

sylvalicum  Koch,  I,  4. 
Thelmatophace 

gibba  Schleid.  II,  327. 

pobjr/iiza  Godr.  II,  327, 
Thesium,  II,  189. 

alpinum  L.  II,  189. 

bumifusum  DC.  II,  189. 

intermedium  Sch'dd.  II,  191, 

linophyllum  Jf'illin.  Il,  191. 

moutanum  Ehrh.  II,  190. 

pralense  Ehrh.  II,  190. 
Thlaspi,  I,  76. 

alpestre  L.  I,  78. 

arvense  L.  I,  7(>. 

Bursa-pasloris  L.  I,  78. 


campestre  L.  I,  80. 

montanum  Zl..  I,  77. 

perfoliatum  L.  I,  77. 
Tbrincia,  I,  447. 

birta  Rolh,  I,  448. 

hispida  Soy.  I,  448. 

Leysseri  Jf^allr.  I,  448. 
Thymélées. 
Tbymus,  II,  119. 

angustifolius  Pers.  II,  119. 

Chamaedrvs  Fîùes.  II,  120. 

Serpilluni  Z..  Il,  119. 
Thysseiinum 

paluitre  Hoffin,  I,  320. 
Tilia,  1,156. 

corrallina  Rchb.  I,  138. 

intermedia  DC.  I,  156. 

platbypbylla  Scop.  I,  136. 

rubra  DC.  I,  136. 

sylvestris  Desf.  \,  156. 
TiLIACÉES,  I,  136. 

Tordylium,  I,  325. 

maximum  L.  I,  323. 

nodosum  L.  I,  314. 
Torilis,  I,  313. 

Antbriscus  Gœrtn,  I.  313. 

belvctica  Gmel.  I,  514. 

infesta  Soy.  I,  314. 

nodosa  Gœrtn.  I,  314. 
Tormentilla 

erecta  L.  I,  222. 
Tragopogon,  I,  453. 

pralensis  L.  I,  433. 
Trapa,  I,  280. 

natans  L.  I,  280. 
Trapéacées,  I,  280. 
ïrifolium,  I,  178. 

agrarium  L.  I,  183. 

agrariuin  Schreh.  I,  185. 

alpestre  L.  I,  182. 

arvense  L.  I,  179. 

aureum  Poil.  I,  183. 

campestre  Schreb.  I,  186. 

elcgans  Savi,  I,  184. 

filiforme  DC.  I,  186. 

fragiferum  L.  I,  185. 

hybridum  Willm,  I,  IS-i. 


mn  — 


incarnalum  L.  I,  179. 

médium  L.  I,  181. 

macrorhizum  Tf^.  et  K.  I,  177< 

monlanum  L,  I,  183. 

ochroleucnm  L.  I,  180. 

palustre  W.  et  K.  I,  177, 

pratense  L.  l,  181. 

procumbens  L.  ï,  186. 

procumbens  Schreb.  I,  186. 

procumbens  Sm.  I,  185. 

repens  L.  I,  184. 

rubens  L.  I,  182. 

strialmn  L.  I,  180. 
Triglochin,  II,  243. 

marilimum  L.  Il,  244. 

palustre  £.  II,  244. 
Trisetum,  II,  414. 

flavescens  P.  B.  II,  414. 

pratense  Pers.  II,  414. 
Triodia 

decumbens  P.  B.  II,»453. 
Triticum,  II,  432. 

monococcum  L.  II,  4b3. 

vulgare  Vilt.  II,  452. 
Trollius,  I,  25. 

europœus  L.  I,  24. 
Tulipa,  II,  249. 

sylveslris  L.  II,  249. 
Turgenia,  I,  312. 

lalifolia  Hoffm.  I,  312. 
Turritis 

glabra  L.  I,  S9. 

ochroleuca  Lam.  I,  61. 
Tussilage,  I,  383. 

Farfàra  L.  I,  384. 
Typha,  II,  331. 

anguslifolia  L.  II,  332. 

elalior  Bor.  II,  352. 

glauca  Godr.  II,  332. 

lalifolia  L.  II,  331. 
Typhacées,  II,  330. 

U. 

Ulex,  I,  164. 

europœus  L.  I,  16S. 
Ulmacées,  II^  212. 


Ulmus,  II,  212. 

campeslris  L.  II,  212. 

effusa  fruid.  II,  215. 

monlana  Sm.  II,  213. 

nuda-Ehrh.  II,  213. 

suberosa  Ehrh.  II,  213. 
Urtica,  II,  209. 

dioïca  L.  II,  210. 

urens  L.  II,  210. 
Urticées,  II,  209. 
Utricularia,  II,  4. 

intermedia  Hayn.  II,  5. 

minor  L.  II,  5. 

vulgaris  L.  II,  4. 
Uvularia 

amplexifolia  L.  II,  263. 

V. 

Vacciniées,  I,  498. 
Vaccinium,  I,  498. 

Myrtillus  L.  I,  499. 

Oxycoccos  L.  I,  SOO. 

uliginosum  L.  I,  499. 

Vitis-idsea  L.  I,  499. 
Valantia 

cruciata  L.  I,  355. 
Valeriana,  I,  365. 

angustifolia  Tausch,  I,  365. 

dioïca  L.  I,  366. 

officinalis  L.  I,  365. 

Phu  L.  I,  365. 

tripteris  L.  I,  366. 
Valérianées,  I,  364. 
Valerianella,  I,  367. 

auricula  DC.  I,  368. 

carinala  Lois.  I,  367. 

dentata  Koch,  I,  36.8. 

eriocarpa  Desv.  I,  368. 

mixta  Dufr.  I,  369. 

Morisonii  DC.  I,  568. 

olitoria  Mœnch,  I,  567. 
Veralrum,  II,  247. 

albuniM.etK.U,  247. 

Lobelianum  Bernh.  II,  247. 

VERBAScifc,  II,  51. 

Verbascran,  II,  52. 
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adulterinum  Koch,  II,  S9. 

album  Mœncli,  II,  b7. 

niopecurox  Thuill.  II,  S7. 

australe  Schrad.  II,  5S. 

Blallaria  L.  II,  59. 

collinum  Schrad.  II,  88. 

erassifolium  Dois.  II,  55. 

cuspidatum  Godr.  Il,  5-4. 

floccosum  //-^  e<  ^"17.  II,  56. 

Lychnitis  L.  II,  56. 

nigro-Lychnilis  Schied.  II,  58. 

nigrum  L.  II,  57. 

phlonioïdes  Koch,  II,  5-4. 

ramigeriun  Schrad.  H,  55. 

Schiedeanum  Koch,  II,  58. 

Schraderi  Mey.  II,  53. 

spuriitni  Koch,  II,  55. 

Thapsiforme  Schrad.  II,  5'î. 

Thapsiformi-Lvchnilis  Schied.  II, 
55. 

Thapsiformi-nigrum    Schied.   II, 
59. 

Thapso-Lychnilis  /If.   e^  A".   II , 
bb. 

Thapso-nigrum  Schied.  II,  58. 

Thapsus  A.  II,  53. 
Verbena,  11,  150. 

officinalis  L.  II,  150. 
Verbé.nacées,  II,  150. 
Veronica,  H,  77. 

acinifolia  L.  II,  8i. 

agreslis  L.  H,  80. 

Anagallis  /..  II,  79. 

arvensis  L    II,  Si. 

Beccabunga  L.  II,  80. 

Buxbaumii  /-.  II,  87. 

Chamœdrys  L.  H,  80. 

didyma  Ten.  Il,  86. 

filiformis  DC.  II,  87. 

hedersefolia  A.  II,  88. 

monlana  L.  Il,  78. 

officinalis  /-.  Il,  81. 

parmularia  Poit.  II,  79. 

peregrina  A,.  H,  83. 

persica  Poir.  H,  87. 

praecox  AU.  II,  86.     |P 

prosirata  /,.  Il,  82. 


saxatilis  Jacq.  II,  82. 

sculellala  L.  II,  79. 

serpillifolia  L.  Il,  85. 

Teucrium  L.  II,  85. 

tripbyllos  /:.  H,  85.- 

verna  L.  Il,  85. 
Viburnuni,  I,  550. 

Lantana  L.  I,  551. 

Opulus  L.  I,  351. 
Vicia,  1,191. 

anguslifolia  Roth,  I,  195. 

Crucca  L.  I,  197. 

dunielorum  /..  I,  193. 

Faba  L.  I,  196. 

hy brida  L.  I,  194.. 

laliiyroïdes  £.  I,,196. 

Iulea  L.  I,  19^. 

pisiformis  L.  I,  192. 

Remrevilensis  Huss,  1,  196. 

saliva  /,.  1,  195. 

segetalis  Thuill.  I,  195. 

sepium  L.  I,  193. 

teniiifulia  Hoth.  I,  198. 

vil/osa  Hoth,  I,  198. 
Viilarsia,  II,  26. 

Nvmphoïdes  Vent.  II,  26. 
Vinca,  II,  18. 

minor  L.  II,  18. 
Vincetoxicuni,  II,  19. 

officinale  Mœnch,  II,  19. 
Viola,  I,  85. 

adulterina  Godr.  I,  86. 

alba  Dess.  I,  87. 

caiiina  A.  I,  88. 

collina  Suard,  I,  86. 

hirta  L.  I,  86. 

hirlo-alba  G.  G.  I,  86. 

Iulea  >^»^.  I,  90. 

mirabilis  L.  I,  89. 

odorala  L.  I,  87. 

paluslris  L.  I,   89. 

Hiviniana  Rchb.  I,  88. 

slricta  //o?'n.  I,  89. 

sylvalica  Pries,  I,  88. 

sylvestris  Lam.  I,  88. 

tricolor  L.  I,  90. 

ViOLARIÉES,  I,  8b. 
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Viscaria,  I,  113. 

purpurea  JVimm.  I,  \\i. 
Viscum,  I,  S^'S. 

album  L.  I,  S-iS. 
Vitis,  I,  1S8. 

vinifera  L,  I,  158. 
Vulpia,  II,  iZi. 

bromoïdes  Rchb.  II,  -433. 

pseudo-myuros  Soy.  II,  io-t. 

sciuroïdes  Gmel.  II,  4'33. 

VVahlenbergia,  I,  A9i. 
hederacea  Rchb.  I,  ifli. 


Xanlhium,  I,  -483. 
spinosum  L,  I,  483. 
strumarium  L.  I,  483. 

Z. 

Zanichellia,  II,  524. 

brachystemoii  Goy;  II,  324. 

palustris  Godr.  II,  324. 

repens  Bœnningh.  II,  324. 
ZOSTÉIUCÉES,  II,  324. 


t'l.\     DK    LA     TABLL    DES    MATIERES. 
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